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PRÉFACE. 


M. Ch. Daremberg écrivait en 1851, dans les premières 
pages des Œuvres d'Oribase publiées par lui avec M. Bussema- 
ker : «La publication de Rufus suivra de près celle du pre- 
mier volume d'Oribase!. » 

Une série de circonstances dont le détail serait inutile à 
mis obstacle à la réalisation de cette promesse, soit avant, soit 
depuis la mort de M. Daremberg, et c’est seulement dans le 
courant de 1877 qu'il a été possible de songer à terminer la 
publication de Rufus, poussée par le savant médecin-philo- 
logue jusqu’à la page 246 de ce volume. Ce n'est pas à dire 
que M. Daremberg soit resté entièrement étranger à la prépa- 
ration de ce qui vient ensuite. Sans considérer ce que son 
continuateur pourrait gagner ou perdre à ne pas fixer sa part 
de responsabilité, il nous répugnerait à tous égards de laisser 
cette question dans le vague. 

MM. J.-B. Baïllière et fils nous ont mis entre les mains 
l'apparatus de notre regrettable ami, où nous avons trouvé la 


1 Des 1842, L.Ideler annoncait l'in- 
tention de commencer le tome III de 
ses Scriptores medici maunores par les 


écrits de Rufus. (T. Il, Præf., p. v.) 


Dans les «Instructions de l’Académie 
des inscriptions et belles-lettres rela- 
tives à la nouvelle mission de M. Da- 
remberg en Allemagne et en Italie,» 


M. Liüttré, rédacteur de ces Instruc- 
tions, s'exprimait ainsi: «Rufus sera 
aussi un objet tout particulier de l’at- 
tention de M. Daremberg, qui, depuis 
longlemps, amasse Îes matériaux né- 
cessaires à une nouvelle et complète édi- 
tion de cet auteur.» { Arch. des missions 
sctent. el litt., t. LIT, 1853, p. 424.) 
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majeure partie des textes qui restaient à publier, ainsi que 
des collations de manuscrits non encore utilisées. Les traduc- 
tions françaises de ces textes sont notre œuvre. En l'accom- 
plissant, nous avons eu, le plus souvent, à établir le texte 
grec que notre prédécesseur avait simplement transcrit ou 
fait transcrire en y joignant des collations. Il n'avait laissé que 
des indications très-sommaires sur les manuscrits consultés 
par lui ou pour lui. Quant à la notice sur la vie et les œuvres 
de Rufus, annoncée dans le cours de la partie qu'il a impri- 
mée lui-même, rien des matériaux qui ont pu être réunis par 
ses soins dans cette vue ne figurait parmi ceux de ses papiers 
qui nous ont été remis. 

Il nous eût été complètement impossible de songer à ter- 
miner cette publication, si nous n'avions eu lieu de compter 
sur la haute direction et les conseils d’un savant académicien, 
l'ami et le maître de M. Daremberg, le traducteur d'Hippo- 
crate. M. É. Littré nous a soutenu et guidé dans cette tâche. 
Il a certes plus que nous-même bien mérité de Rufus. Pour 
l'économie générale du travail, nous nous sommes, autant 
que possible, conforme au «Plan de la collection» exposé 
par M. Ch. Daremberg en tête des Œuvres d'Oribase, et nous 
avons souvent recouru, chemin faisant, aux conseils et aux 
indications de M. Ém. Egger, dont l'obligeance n'a d'égale 
que son érudition si variée. 

L 
RUFUS D'ÉPHÈSE. 

Bien que Rufus ait été célèbre dans l'antiquité, on ne sait 
rien ou presque rien de sa vie. L'auteur du Kit@b el-Hokama, 
ouvrage de biographie médicale écrit en arabe, et plus tard 
Grégoire Abulfaradje (Histor. dynast., IV, p. 59, édit. Pocock), 


l'ont fait contemporain de Platon. Jean Tzetzès le présente 
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dans ses Ghiliades (VI, xziv, vers 300) comme ayant éte le mé- 
decin de la reine Cléopâtre !. L'opinion à laquelle s'est arrêtée 
la critique le place avec Suidas sur la limite du r° et du 
ir siècle de notre ère, au temps de l'empereur Trajan. Galien, 
né lui-même l'an 131, compte Rufus parmi les vesrepor. (De 
atra bile, chap. 1.) H faut noter que Damocrate, qui a écrit 
sous Tibère, le cite déjà comme une autorité, On a dit que 
les écrits de ce médecin ne fournissaient aucune donnée sur 
sa vie. Toutefois, d'après un passage de son traité De l’interro- 
gatoire des malades (ci-après, p. 196), ül fit un voyage et peut- 
être même un séjour de quelque durée en Égypte. M. Darem- 
berg exprimait, en 1870, l'opinion que Rufus a résidé à Rome 
(Histoire des sciences médicales, t. 1, p. 190); mais nous igno- 
rons sur quelles données. 

On peut, en outre, se faire une idée de son caractère moral, 
de sa valeur scientifique et littéraire. Quoi qu'en ait dit G. 
Abulfaradje, qui paraît avoir confondu Rufus avec un autre 
médecin de l'antiquité, Galien se range à l'avis de son devan- 
cier plus souvent qu'il ne le réfute. Les écrits de Rufus font 
voir en lui un esprit généralement droit, inspiré par la philo- 
sophie aristotélique, cherchant à donner la raison des faits et 
des prescriptions. Il distingue avec une grande précision les va- 
riétés de chaque maladie, en détaille avec soin le traitement, 
et ne se départ jamais d'une méthode rigoureuse. M. Darem- 
berg l’a déjà dit ailleurs: d'après Haller, Rufus est le premier 
qui ait décrit le chiasma des nerfs optiques. Il reconnaissait 
deux ordres de nerfs, ceux de mouvement et ceux de senti- 
ment. Ackermann (dans la Bibliothèque grecque de Fabricius, 
édit. Harles, t. IV, p. 715) a porté, sur le style de Rufus, ce 
jugement auquel on souscrira: «Dictione utitur attica, sim- 


l Probablement pour l'avoir confondu avec Dioscoride, dont Suidas a écrit : 


KAcomdrpa ouvir. 
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plici, gravi, concisa, et brevitate omni verborum pompa or- 
natiore.» Un de ses éditeurs, Clinch, l'avait déjà loué pour da 
netteté et la simplicité de son style. (P. xvrr.) Frédéric Düb- 
ner écrivait à M. Daremberg : «J'ai toujours regardé Rufus 
comme un écrivain sérieux, très-bon et fort intéressant, même 
pour les dyfarpos tels que moi : son style a un cachet à lui, ce 
que l'on ne peut pas dire d'un grand nombre.» (Lettre iné- 
dite du 28 juillet 1859.) 

On voit par ses écrits qu'il était à la fois praticien et profes- 
seur. Il étudia l'anatomie sur le singe. I se fit un nom dans 
la botanique médicale. Haller a fait ressortir. son mérite en 
botanique, en anatomie et en thérapeutique!. S'il faut en 
croire Galien, Rufus connaissait à fond les livres hippocra- 
tiques?. I fit faire plus d’un pas à la science et à la pratique. 
Ainsi Clinch remarque que, sur la question du contenu des 
veines et des artères, la doctrine d'Érasistrate, renversée par 
Galien, avait éte déjà fortement ébranlée par Rufus d'Éphèse, 
qui établissait la présence et du sang et du pneuma dans les 
artères aussi bien que dans les veines. {Voir plus loin, p. 183.) 
Le même éditeur signale aussi ce fait que Rufus paraît avoir 
reconnu, dans la cavité de l'utérus, certains vaisseaux dont la 
connaissance avait échappé à ses devanciers. (Voir p. 159.) 


Aussi ne faut-il pas s'étonner de voir M. Daremberg, dans son 


1 Voir Haller, Bibl. bot., t. I, S 48, 
p. 107; Bibl. anat., it. [,S.53, p..78; 
et Bibl. med. pract., t. I, S 53, p. 172. 

? Galien, Traité sur ses propres ou- 
vrages , t. [V,p. 370, ed. Basil. M. Littré 
(Œuvres d'Hippocrate, t. 1, p.104) a 
dit: «Nous ne savons pas au juste 
quels sont les écrits hippocratiques que 
Rufus avait commentés, Galien, qui 
seul nous donne quelques renseigne- 
ments sur ce sujet, nous prouve, par 
les citations qu'il rapporte, que Rufus 


avait commenté les Aphorismes, le livre 
des Épidémies, le [°° livre des Prorrhé- 
tiques, le traité des Humeurs. C’est 1à 
tout ce que nous savons de ses com- 
mentaires sur les écrits hippocratiques. 
Galien dit que Rufus s’eflorçcait tou- 
jours de conserver les vieilles leçons du 
texte. (Gal., t. V, p. 188, edit. Basil.) 
On voit, par quelques lignes que Galien 
a conservées du Commentaire de Rufus 
sur le [* livre des Prorrhétiques, que le 
médecin d'Éphèse estimait peu les tra- 


PRÉFACE. v 


Histoire des sciences médicales (résumé de ses leçons publié en 
1870), s'exprimer ainsi (t. [, p. 10): «Si l’on avait soigneu- 
sement consulté les archives de la médecine, on aurait depuis 
longtemps trouvé. .... dans Rufus, dans Soranus, dans Hé- 
liodore et dans Galien, la torsion des artères; dans Hérophile 
et dans Rufus, toute une théorie des mouvements du pouls, 
mouvements qu'on apprécie aujourd'hui à l'aide d'instruments 
ingénieux. » | 

La sculpture antique ne nous a pas laissé la représentation 
de la figure de Rufus; mais un manuscrit de Dioscoride 
remontant au vr siècle!, conservé à Vienne et décrit par 
Lambécius, renferme des dessins reproduits en partie par ce 
bibliographe (Biblioth. Cæsar., t. IL, p. 566), par J. P. Bellori 
(ad calcem Jllustr. philosophorum, poet., rhetor. rom., 1685, 
in-folio), et par Gronovius (Thesaurus antig. græc., t. Il, 
tab. CCCC). Deux de ces dessins représentent, l’un ,Chiron, Ma- 
chaon, Pamphile, Xénocrate, Niger, Héraclide (de Tarente?) et 
Mantias, l'autre, Galien, Cratevas, Apollonius {de Cittium?), 
Andréas, Dioscoride, Nicandre et Rufus. La ressemblance de 
notre auteur, bien que le dessin soit treize fois séculaire, 
n'est guère plus certaine pour nous que celle du centaure- 
médecin qui commence cette curieuse galerie ?. 

Le récent ouvrage d'histoire médicale du docteur Lucien 
Leclerc renferme les informations suivantes sur la place 


vaux de Zeuxis : «Zeuxis, dit-il, s’il «mènes les plus uüles.» (Gal., chid.) 


«faut aussi en faire mention, qui fuit 
«ordinairement la raison, en donne ici 
«une preuve, car, rencontrant une er- 
«reur, il l'a conservée; il veut qu’on in- 
aterprète (il s'agit d’un passage du 
«I livre Des Prorrhétiques) urine cuite 
«opa mÉrova, Comme signifiant urine 
«purulente et épaisse, chose fâcheuse ; 
«ne sachant pas que la coction des 
«urines est comptée parmi les phéno- 


Rufus voulait qu'on 1ût urines rendues 
avec douleur, oùpa émimova.» 

1 Si, du moins, est exact le calcul 
que fait Lambécius sur l’âge de ce pré- 
cieux manuscrit. 

? Voir ce que dit M. Littré (Œuvres 
complètes d'Hippocrate, t. 1, p. 43) sur 
la représentation sculpturale du méde- 
cin de Cos. 

3 Histoire de la médecine arabe. Ex- 
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occupée par Rufus d'Éphèse dans le mouvement scientifique 
qui s'est produit chez les Arabes au xr' siècle (t. I, p. 239 
et suiv.) : 

«Rufus, dit Ebn Abi Ossaibiah, naquit à Éphèse et fut le 
premier médecin de son temps’. Galien Fa cité et en faisait 
grand cas. Le Fihrist n'est pas plus explicite, et le Kitéb el- 
Hokama, suivi par l'auteur des Dynasties, le fait contempo- 
rain de Platon, etc. On croit généralement que Rufus vivait 
au commencement du second siècle. » 

Suit la liste des écrits de Rufus donnée par Ebn Abi, dont 
nous avons tiré parti plus loin (p. xxxvi). 

«Si les biographes arabes ne nous fournissent aucun ren- 
seignement sur les traductions de Rufus, il n’en est pas moins 
incontestable que ses ouvrages ont été traduits en arabe. Nous 
en avons la preuve dans les nombreuses citations que nous 
rencontrons dans Sérapion, dans Mésué, dans le Continent de 


Rhazès et dans les Simples d'Ebn el-Beïthar?. » 


posé complet des traductions du grec; les 
sciences en Orient, leur transmussion à 
l'Occident par les traductions latines. 
Paris, E. Leroux, 1876. 2 vol. gr. 
in-6°. 

1 Ebn Abi dans un autre endroit 
appelle notre auteur «le grand Rufus, » 
comme l'avait fait Oribase (Euporistes , 
I, Préambule). 

? M. Paul Foucart nous a donné le 
conseil de compulser l'ouvrage de J.T. 
Wood (Discoveries at Ephesus, etç.), 
mais nous y avons cherché vainement 
quelque inscription portant la mention 
de notre médecin éphésien. Deux textes 
épigraphiques publiés par Wood mé- 
ritent toutefois de nous arrêter un ins- 
tant : 1° (Inscriptions from the great 
theatre, n° 11): Müpuos Aÿpñaos Pov- 
Peïvos À XeÉaydpeds nai ÉQéotos nai Po- 
dos BoÿXe (sic). Cette inscription nous 


a rappelé que le nom de Rufus est 
quelquefois produit sous la forme Ru- 
Jinus, notamment dans Rhazès. 2° (Ins- 
criptions from tombs, etc., n° 7): Tom- 
beau et autel élevés à la mémoire d’un 
Marcus Pomponius Boron, médecin, 
ami d'Auguste et d'Ulpia Niké, sa 
femme. Dernières lignes : Ts oopoÿ 
xfdovTu T0 ouvédpior oi Ep ÉQéow dmd 
roù Movoeiou iarpoi, os nabiepwoarny 
eis xAñp0v M. A. K. I semble résulter 
de ce texte qu'il existait à Ephèse, sous 
la domination romaine (comme plus 
anciennement à Smyrne), une sorte de 
centre médical, ce qui expliquerait la 
pluralité des médecins célèbres origi- 
paires de cette cité; mentionnons entre 
autres Daphnus (un des deipnosophistes 
d’Athénée), Soranus, Magnus, Méné- 
crate. 

Le nom de Rufus se rencontre dans 
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Nous ne pouvons mieux faire, pour exposer synoptique- 
ment l'œuvre conservée de Rufus et l'économie de la présente 
édition, que de reproduire, avec des détails et des notes com- 
plémentaires, la notice que M. Ch. Daremberg a consacrée à 
cet auteur dans son Plan de la collection des médecins grecs et 
latins. (OEuvres d'Oribase, t. 1, p. xx.) 


Ce que nous connaissons de Rufus d'Éphèse consiste en fragments 
qui se trouvent dans divers autres médecins grecs et arabes, surtout dans 
Oribase, dans Aétius *, dans Paul d'Egine et dans Rhazès, et en véri- 
tables traités malheureusement trop peu nombreux. 

Des trois ouvrages de Rufus qui sont arrivés jusqu'à nous, l'un traite 
des maladies de la vessie et des reins, l'autre du nom qu'ont reçu les diverses 
parties du corps, le troisième de la qouite*. 

De Matthæi a publié le premier traité avec plus de deux cents lacunes, 
d’après deux manuscrits, l'un de Moscou, l'autre d’Augsbourg*. Je suis 
parvenu à combler toutes ces lacunes, soit par la collation de sept autres 
manuscrits *, soit par la comparaison du texte original avec les fragments 
qui font actuellement partie de la Collection médicale et de la Synopsis 


d'Oribase, de la Tétrabiblos d'Aétius et de l'Encyclopédie de Paul d'Égine. 


Stobée (Eglogæ physicæ : S48), en tête 
. d’un fragment, De voce, mais ce mor- 
ceau pourrait être altribué, sous toutes 
réserves d’ailleurs, au Rufus auteur 
d’un traité De musica, plutôt qu'au mé- 
decin d'Éphèse. 

Galien, dans son traité De compost- 
tione medicam. sec. loca, mentionne, en 
passant, un remède employé avec succès 
contre la goutte par un médecin qu'il 
nomme Mywos Poïgos, mais il s'agit 
ici probablement d'un homonyme de 
notre Rufus. (Galien, t. XIIT, p.850 ,éd. 
Chartier; t. XIII, p. 1010, éd. Kühn.) 

1 Ajoutons : dans Alexandre de 
Tralles. (c. £. R.) 

? «Il est fort douteux que le traité 
Du pouls, Iepi oQuyuür, attribué à Ru- 
fus, et que j'ai publié en 1846, soit 
réellement de cet auteur. » (DAREMLERG.) 


Cette restriction n’a pas empêché M. Da- 
remberg de comprendre dans la présente 
publication ce traité, Ilepi oQuyu&r, 
dont l'authenticité ne nous parait pas 
inadmissible. ({ Voir plus loin, p. xxvir.) 
Par contre, M. Daremberg ne parle pas 
du traité Des médicaments purgaufs, qui 
d’ailleurs figure dans la Collection médi- 
cale d'Oribase. (Liv. VIE, ch. xxvr.) 

# Voir plus loin la notice de ces ma- 
nuscrits. (G. É. R.) 

# Deux de Paris, un du Vatican, un 
de la Bibliothèque barberine à Rome, 
un d'Oxford, un de Middlehill {ces trois 
derniers étaient inconnus), enfin un de 
Leyde, dont je dois la collation à mon 
ami M. Ermerins, de Groningue. 

«Les manuscrits d'Oxford, de Mid- 
dlehill, d'Augsbourg et de Paris, pro- 
viennent tous d’un même original et 
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J'ai eu soin de collationner tous ces fragments sur les meilleurs manus- 
crits d'Oribase , d'Aétius et de Paul !. 

Le texte du traité Du nom des parties a été publié d'abord par Gou- 
pyl (1554).et reproduit ensuite avec toutes les fautes par Clinch (1726). 
J'ai collationné ce texte sur plus de dix manuscrits. Le plus important 
est sans contredit celui de la collection de Nicétas, qui se trouxe à Flo- 
rence. Je dois la collation du manuscrit de Turin à mon ami M.Maury, 
sous-bibliothécaire à l'Institut”. Des gloses en partie inédites, faites aux 
dépens d'un ouvrage de Soranus analogue à celui de Rufus, et que j'ai 
copiées dans un manuscrit du Vatican, ajouteront un nouvel intérêt au 
traité de Rufus. | 

Le traité De podagru n'est connu qu'en latin; il a été publié pour a 
première fois par M. Littré dans la Revue de plulologie (t. T1, 1845, 
p. 229 et suiv.). Îl existe aussi dans Rhazès des fragments de ce traité qui 
pourront servir à corriger, pour quelques passages, le texte donné par 


M. Littré. 


La collection des fragments de Rufus, déjà connus-ou découverts par 


moi, est très-considérable. M. Munck l'enrichira de plusieurs morceaux 


tirés d'ouvrages arabes ou persans *. 


sont mutilés aux mêmes endroits.» 
(Autre note de M. Daremberg retrouvée 
dans ses papiers.) 

! Le cardinal Angelo Mai découvrit 
quelques nouveaux fragments du Traité 
de la vessie, et es a publiés en 1831 
dans le tome IV de ses Classici aucto- 
res. (C.É.R.) 

? Aujourd'hui directeur général des 
Archives nationales. (c.E. R.) 

5 M. Daremberg continuait ainsi : « À 
Rufus je joindrai la partie anatomique 
de l'Onomasticon de Pollux (1. IF, ch. rrr- 
v,$ 22-235), Hypatus, et d’autres opus- 
cules sur le même sujet. » 

En ce qui regarde Pollux, nous 
sommes loin de contester l'intérêt qu'il 
peut y avoir à rapprocher ses chapitres 

ur les parties du corps humain des 

textes de Rufus relatifs au même sujet 
(voir Haupt, Pollux und Rufus see 
sus, dans Hermès, 1869, t. ET, p. 224 


228); mais il serait peu utile de don- 
ner une simple reproduction de, cette 
portion de T'Onomasticon que M. Da- 
remberg aurait sans doute commentée 
avec une autorité toute spéciale, et d’ail- 
leurs les rapprochements seront faciles, 
les bonnes éditions de Pollux n'étant 
pas rares. (Voir, plus loin, p. xx1x.) 
Le nom d'Hypatus doit être rayé de 
la liste des anciens médecins grecs. 
C'est par suite d'une singulière confu- 
sion qu'il y figure. Le texte qu'on lui 
attribue a été retrouvé parmi les opus- 
cules de Michel Psellus, qui portait, 
comme on le sait, le titre honorifique 
de ÿraros Tôv @rAood@wr. M. Constan- 
tin Sathas, l’auteur de cette découverte, 
à peine entrevue par Lambeeius (VIT, 
297), a réédité ce morceau et raconté 
tout au long la série de méprises aux- 
quelles il a donné lieu, dans la savante 
introduction placée en tête des Mélanges 
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‘Après avoir réuni et résumé à peu près tout ce que l'on 
sait sur les traités conservés en tout ou partiellement et pu- 
bliés dans cette édition, nous énumérerons les autres portions 
de son œuvre. On aura d'abord sous les yeux la nomenclature 
dressée par Ackermann (n° 1 à 27)!; ensuite une liste sup- 
plémentaire formée avant nous d'après les historiens ou mé- 
décins arabes (n”* 28 à 73)?; puis un second et dernier sup- 
plément renfermera les titres des écrits non encore signalés 
dont l'indication nous aura été procurée par les compilations 
d'Oribase et surtout de Rhazës (n° 74 à 102). Quart à la 
question de savoir si les titres relevés dans cette triple nomen- 
clature désignent un traité proprement dit ou un simple cha- 
pitre, nous avons dû souvent renoncer à la résoudre. La plu- 
part des éléments dont l'ensemble constitue la liste raisonnée 
des écrits de Rufus, qui se lira plus loin, ont été puisés dans 
de grandes compilations médicales formées par les Grecs et, 
plus tard, par les Arabes. En voici les titres : 


1. Galien, Œuvres diversesÿ. 
2. Oribase, Collections médicales ; Synopsis ; Euporistes. 


inédits de Psellus. (Voir sa collection 
d'anecdota intitulée : Bibliotheca græca 
medi œvt, t. V, 1876, Maisonneuve, 
p- LI.) Sa réédition nous dispense d'in- 
sérer le prétendu Hypatus dans le pré- 
sent volume; maïs nous publierons 
(Appendice, section vr) un texte inédit 
intitulé Ovouaromota rfs Troù dvOpwnoy 
Qüoews, tiré d’un codex du Vatican, par 
M. Darembers. (Cp. Archives des missions 
scientifiques et littéraires , t. IT, 1852, 
P- 9; cp. aussi un petit poëme grec de G. 
Sanginatius, comte palatin du xv° siècle, 
sur les parties du corps humain, publié 
pour la première fois, par M. Darem- 
berg, dans les Archives des missions, 
t. IT, p. 1216. —- Voir aussi, même re. 


cueil, t. If, p. 548. Cp. Fabricius, Bi- 
bliotheca græca, anc. éd. t. X, p. 477 
et 484 ; 1. XIT, p.781, éd. Harles, t. XIT, 
P. 139; et C. Sathas, L c.) 

! La bibliographie de Rufus d'E- 
phèse, par J. Chr. G. Ackermann, mé- 
decin et professeur d’Altdorf à la fin 
du xvin° siècle, figure dans la Biblio- 
thèque grecque de Fabricius, édition 
Harles, t. IV, p. 714-721. 

2 Wenrich, De auctorum Græcorum 
versiontbus el commentartis syriacis, ara- 
bicis, etc., commentatio, etc. Lipsiæ , 
1842. — D L. Leclerc, Histoire de la 
médecine arabe. : 

$ Galien n’a cité textuellement qu'un 
seul passage de Rufus. Nous croyons 
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3. Aétius d'Amida, Synopsis médicale. 

h. Alexandre de Tralles, Thérapeutiques. 
5. Paul d'Égine, Traité de médecine. 

6. Traité anonyme grec sur les fièvres. 
7. Rhazès, Continent. 

8. Ibn el Beïthar, Traité des simples. 


Nous reviendrons sur ces textes et sur les fragments que 
nous aurons à leur emprunter. Qu'il nous suflise d'observer 
dès à présent que ces emprunts sont au nombre de plus de 
cinq cents. 


ÉCRITS CONSERVÉS. 
| pan MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. 


Un livre mutilé à la fin. 


Manuscrits : 


1. Leyde. Fonds Vossius, ci-devant à la Bodléienne. (Catalog. mss. 
Angl. et Hib. t. 1°, 1° partie, n° 2182.) 

2. Leyde. Biblioth. de l'Université. (P. 395 du catalogue.) 

3. Augsbourg. Aujourd'hui à Munich sous le n° 469. 

Extrait de la notice de Matthæi: Cod. Augustanus. In catalogo Hæs- 
chelii notatur num. CXI, p. 54. In Reiseri, p. 63, num. 77. In eo con- 
tüinentur hæc ; 

a. Galeni expositio IV librorum Hippocratis, Ilepi duairps émi r@v 
dEéwr voonuärwr, fol. 1-50. 

b. Ejusd. Époryuara iarpuÿs Téyvns, fol. 51-55. 

ce. Ejusd. Iepi rÿs r@v dm v Gapuäncwvr duvaucws, a 1. VIIE, ad finem 
1. XI, fol. 56-131. 

d. Ejusd. Tivas det xaÜaiperv, fol. 132-137. 


néanmoins, tout compte fait, devoirre- Il en est de même d'Alexandre de 
produire les endroits de ses écrits où  Tralles. (Voir ci-après, p. xLIv.) 
il a mentionné le médecin d'Ephèse. 
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e. Pou@ou movoG6)or ©. Gapuducwr xabaprix@r, lol. 137-147, qui 
liber totus legitur etiam in cod. mosq. Oribasii (Collection médicale, VIT, 
26.) 

f. Ejusd. IL. rüv y xdoer nai veGpoïs mab@v, {ol. 148-160. 

g. Ejusd. fragmentum, fortasse ex libello æ. éGpodoiwy, fol. 161- 
165. (Voir plus loin, p. xvi.) 

Primus libellus Rufi scriptus est in charta bombyc. sec. XIV. Reliqua 
ejusd. scripta sunt in chartis vulgaribus, sec. XV. 

M. Daremberg avait obtenu le prèt de ce manuscrit. Il en a fait une 
description détaillée et multiple à laquelle nous emprunterons textuelle- 
ment ou en substance les parties qui ne feront pas double emploi avec 
la notice précédente. 

1° (— a de Matthæi) Geleni, etc. (voir ci-dessus). Écriture fine et ré- 
gulière. 

2°.(— b) La main est plus mauvaise que la précédente, mais de la 
même époque. (T. XIX, p. 350-377, éd. Kühn.) Texte peu différent de 
l'imprimé. 

3° (omis par Matthæi) fol. 55 v°. Fayvou mepi éryoiwr xapv ds or 
dopioTäcbau (sic?) : dmd IHAcrddwr dosws Éws Dpù rdv yetueprvdv. — 
Au bas du folio : xai dGpodlora radry Tÿ duairn ypnoduervos* Énoas.…. 
xpôve (À). 

4° (=c) fol. 56. Une autre main, du xim° siècle, belle et régulière. 
Fragments du traité de Galien, æ. &rÀ. Gapu. Je les ai collationnés en 
partie sur l'édition de Bâle. Titres à la marge. 

5° (—d) Même écriture. 

6° (—e) Rufus, Médicaments purqatifs. Le texte du manuscrit s'arrête 
avec le mot ævebuovos. (OEuv. d'Orib., t. IT, p. 129, 1. L.) [Il reprend 
plus loin.] 

7° (=f) Rufus, Maladies des reins et de lu vessie. Autre papier et autre 
main. 

Les raccommodages sont antérieurs à la reliure, mais non les déchi- 
rures. Après le fol. 160 vient le fol. 161 (— ov dela pagination grecque, 
premier mot edpioxeru), qui doit ètre placé après le fol. 164; puis 
doivent venir les fol. 161, 162, 163, 165. La déchirure et autres ava- 
ries des fol. 160 et 164 se correspondent ; celles de 164 et 161 se cor- 
respondent moins, en sorte qu'il pourrait bien y avoir eu un feuillet in- 
termédiaire; celles de 163 et 165 se correspondent assez bien. La pagi- 
nation en chiffres arabes est antérieure au collage des feuillets déchirés. 


x RUFUS D'ÉPHÈSE. 


A. Middlehill. N° 1536, olim Meerm. 231, xv° siècle’. Notice de ce 
ms. par M. Daremberg, dans les Archives des Missions, t. UT, P-, 30: 
« Papier in-folio, xv° siècle. 

« Contenu : 1° Poi@ou ÉGeciou uor6@SXos. Tivas der xaÜalpetv, nai 
æoiois xabaprplots, xal wôre; ... Le cod. Phillippicus ne contient que 
la partie fournie par le cod. Aug. (et publiée par de Matthæi, p. 3-60). 
La collation que j'ai faite m'a donné la certitude qu'il ne diffère pas du 
ms. d'Augsbourg lorsque le texte est intégral, mais il comble les la- 
cunes qui existent dans le cod. August. Le plus souvent, le ms. de Mos- 
cou remplit aussi ces lacunes, mais ses restitutions ne concordent pas 
toujours avec celles de mon manuscrit. » Puis renvoi à la notice des mss. 
contenant ce morceau de Rufus dans les OEuvres d'Oribase (t. IT, p. v). 

«2° Hovdebnous Ovouao my, et immédiatement au-dessous : Pot@Gou 
ÉGeciou dvouaoiu Tv Toù dvOp@mou popiwv. J'ai collationné ce ms. 
sur l'édition de Clinch. Il n'offre que de très-rares et de très-petites dif- 
férences ; il a été relu et corrigé avec soin par le copiste. 

«3° Toÿ adroÿ mepl rüv év xvoTet ai veGpoïs &a0@v. Le ms. ne diffère 
pas de ceux dont j'ai parlé plus haut. (Voyez cod. Laud. 58, [Archives, 
t. IT, p. 486]$ 10). Je l'ai néanmoins collationné avec le plus grand soin 
sur le texte de Matthæt. » 

5. Oxford. Bibl. Bodl. fonds Laud. n° 58, nunc 59. Cod. Bodl. 708. 

Description détaillée avec morceaux inédits, par M. Daremberg, dans 
les Archives des Missions, t. Il, p. 486. Extrait concernant Rufus. 

10° (Maladies de la vessie et des reins.) Cette copie du traité de 
Rufus, la plus ancienne après le ms. prototype d'Augsbourg (actuelle- 
ment à Munich) était tout à fait inconnue. Elle n'est pas même indiquée 
dans le Catalogus mss. Angliæ et Hiberniæ. » 


Éditions et traductions : 


1. Ruft Ephesu De vesicæ renumque morbis. De purgantibus medicamentis. 
De partibus corporis humani. Sorani de utero et muliebri pudendo. Ex biblioth. 
reg. Parisiis, ap. Adr. Turnebum typogr, reg. 1554, in-8° (édition due 
aux soins de Jacques Goupyl. et contenant quelques variantes recueillies 
dans les divers manuscrits du Roi). 

2. Autre édition citée par Haller (Bibl. anatom. t. 1, p. 79) d'après le 
catalogue d'Astruc [Paris] 1556, in-8°, mise en doute par Ackermann. 
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3. Édition grecque-latine : Ruft Eph. De ves. ren.q. morbis. De pur- 
gantib. medicam. De partib. corp. hum. Nunc iterum typis mandavit Gu- 
lielm. Ghnch, qui et dissert, de auctore ejusq. scriptis, una cum commen- 
tariolo de usu idoneo vesicantium in morbis curandis adjecit. Londini, 
1726, in-4°. ) 

4. Traduction latine, dans le volume intitulé : Aretæi libri VIII Ruft 
Eph. de hominis partibus libri IIT, Junio Paulo Crasso interprete. Access. 
quæ Crassus non vertit: Aretæi aliquot capita, Rufi liber De vesicæ ac 
ren. affectibus. Ejusd. De medicament. purgant. Parisiis, ap. Guil. More- 
lium, 1554, in-12. La traduction des Maladies de la vessie et des Purga- 
tifs est attribuée tantôt à Goupyl, tantôt à G. Morel. 

5. Même traduction dans le recueil d'Henri Estienne, Artis medicæ 
principes. Paris, 1567, in-fol. 

6. Édition. Rufi Ephesü ... opera et fragmenta græce, post editiones 
Parisinam 1554,8, et Londinensem 1726, 4. novis accessionibus qua- 
druplo auctiora ex codd. Mosquensi” et Augustano edidit et notationes 
subjecit Christianus Fridericus de Matthæi. Mosquæ, 1806, in-8°. 

7. La présente édition du Traité des maladies des reins et de la vessie 
commence notre volume (p. 1-63). On trouvera dans l'Appendice (sec- 
tion 1) le peu de notes critiques relatives à ce traité que nous avons pu 
recueillir dans les papiers de M. Daremberg. Voici la signification des 
sigles employés dans sa recension: 


: ms. d'Augsbourg , actuellement à Munich, sous le n° 469 *. 
: ms. de Rome (cod. Barberin.) inconnu jusqu'ici. 
j. conjecture de Dübner. 
j. conjecture d'Ermerins. 
édition de Goupyl. 


1 Extrait de la notice du ms de 
Moscou (Matthæi, p. xvrrr) : « Codex ty- 
pographei synodalis in-fol. num. xxv. 
Continet Oribasii collectaneorum libros 


Margunii, Cytherorum episcopi. Post 
hujus obitum pervenit in bibliothecam 
monasterii [berorum montis Athus. 
Inde cum aliis pluribus (avis aux philo- 


priores XV. Ex hoc codice multa ac nota- 
bilia Rufi fragmenta subjeci post fragm. 
a Paulo Ægineta servata. Mirabilia fata 
habuit hic codex ac multa per dissitis- 
simos locos itinera fecit. Primo fuit in 
bibliotheca Jo. Bapt. Rasarii, deinde 
translatus est in bibliothecam Maximi 


logues-paléographes) ex mandato Alexii 
Michaelidis Rossorum imperatoris , Petri 
Magni Parentis, emtus, huc Mosquam 
translatus est.» — On voit que le ms. 
de Moscou n’a servi à Matthæi que par 
les extraits de Rufus conservés dans Ori- 
base. 
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L, ins. de Leyde (xvr' siècle) n° 9 du fonds Vossius. 

M, ms. de Middlehill [xvi‘ siècle). 

Ma, lecture de Matthæi. 

O, ms. d'Oxford (Bodiéienne). 

P, ms. de Paris, n° 2231 (xvir' siècle). 

Q, ms. de Paris, n° 2288, in-4° (xv° siècle). S'arrète aux premières 
pages. Type de l'éd. Goupyl. 

V, ms. du Vatican, collationné par Dietz et revu par M. Daremberg 
pour les passages importants. 


Rapports entre les divers manuscrits. (Note inédite de M. Daremberg.) 
« Dans l’histoire des manuscrits du Traité de Rufus sur les maladies des 
reins et de la vessie, 1 y a d'abord un fait certain, c'est que le ms. d'Augs- 
bourg (A) est celui d'où dérivent directement ou indirectement tous les 
manuscrits connus jusqu’à présent, puisque c'est À qui est mutilé et que 
tous les autres le sont aux mèmes endroits que lui, à cette exception 
près que, dans ces derniers, il y a moins de lacunes que dans A. (Voir 
ci-dessous.) Il s'agit de savoir si tous les manuscrits que nous connaissons 
proviennent directement de À ou si une de ces copies a servi à en repro- 
duire d’autres. 

« Comme le manuscrit d'Augsbourg tombait en pourriture , ses copies, 
si elles eussent été faites toutes sur le manuscrit, attesteraient des dégra- 
dations successives ; mais il n’en est rien, et, d’un autre côté, les manus- 
crits se ressembleraient tous pour les leçons, tandis qu'il y a entre eux 
diverses familles, bien que tous les membres de ces familles dérivent 
médiatement du manuscrit d'Augsbourg. 1 

« Les mss. O et V paraissent avoir été copiés directement. BVLP viennent 
de la mème souche. — Omission par tous les manuscrits du &epi äGpo- 
dciwy”. Certains se ressemblent plus entre eux qu'ils ne ressemblent au 
ms. d'Augsbourg. L'identité de la reproduction des lacunes est une 
preuve qu ils ont tous été copiés les uns sur les autres, et la diversité des 
leçons dans l'intérieur du texte ne montre aucune particularité dans les 
manuscrits. La copie des mss. a été faile avant la reliure, puisqu'on n'y 
voit pas les traces de désordre qui sont dans l'édition de Matthæi; et 
d'ailleurs ils renferment des mots qui ne sont plus dans le manuscrit 
depuis qu'il est retrouvé; et depuis, il n'a rien perdu ou na pu que 
perdre très-peu. Aucune copie n'a été faite sur ce ms. après sa restau- 


! Ou plutôt du æepi ourupiaouoÿ. Voir ci-dessus, p. xI. 
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ration , car elles contiennent des mots qui sont tellement cachés derrière 
le papier collé, qu'il est impossible de les voir et que ce papier n’a jamais 
été décollé. (Une seule exception, x, 20, ôtav éxméoy.) Quand Matthæi 
a fait sa copie, le ms. était collé, et il n’a pas pris la peine de voir à tra- 
vers le papier et de soulever légèrement ce voile qui lui aurait permis 
de lire quelques mots. Le collage n’est fait qu'au verso, en sorte que les 
mss. ne contiennent partiellement ou en totalité que les lacunes du 
verso, tandis qu'ils ne donnent, pour le recto, que ce qu'on y lit sans dif- 
ficulté. Les vers se sont mis dans ce ms., même depuis qu'il est réparé, 
car les papiers restaurateurs en sont percés. 

« Il n'y a que P et L qui présentent des variantes isolées, suivies. OM 
marchent toujours ensemble ou ces deux manuscrits et V plus particuliè- 
rement avec À. PL peuvent avoir été faits sur une copie commune ou 
l’un sur l'autre; O et M, sur une copie commune, mais non sur la même 
que P et L. 

« En résumé, il me semble que P et L proviennent d'une mème copie 

secondaire; P a pu être copié sur L. Quant aux mss. OM, ils n'ont que 
des rapports éloignés avec À d'une part et PL de l’autre. Ils ne sont 
pas non plus uniformes d'une manière constante; ils ont donc été copiés 
isolément sur une même ou sur deux copies secondaires. Il n'y a pas 
assez de rapports entre ces quatre manuscrits pour qu'on puisse admettre 
qu'ils ont été exécutés d'après la même copie secondaire et que les chan- 
gements soient le fait d'un copiste. De leur côté, O M n'ont pas de rap- 
ports assez constants pour provenir d'une seule copie. PLOM diffèrent 
généralement de À. Je remarque aussi que M est le manuscrit avec 
lequel PL ont le plus d'analogie, mais on ne saurait en tirer rien pour 
en conclure une dérivation de l’un ou de l’autre. 
_ «ll est très-probable qu'il existe ou qu'il s'est perdu d’autres copies 
que celles que nous avons, qui furent primitivement faites sur À et sur 
lesquelles ont été faits O et M. Pour les lacunes qui ne sont pas parti- 
culières à PL, ces deux manuscrits s'accordent en général avec OM. 
Quant à V,ila beaucoup plus de rapports avec À, quant au nombre des 
lacunes, d’où je suis tenté de croire que V a été copié sur À, et que les 
autres manuscrits proviennent d'une copie faite sur À, et qu'ainsi beau- 
coup de variantes seraient introduites par cette transmission secondaire 
ou même tertiaire ‘. 


! Nous donnerons sommairementles nous a conduit un nouvel examen des 
résultats à peu près conformes auxquels variantes. 1° Tous les manuscrits con- 
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«Les titres des chapitres, vu le désordre qui règne dans les feuillets 
de À, me paraissent avoir été primitivement introduits de la marge dans 
le texte par celui qui a copié ce manuscrit sur l'original non mutilé. 
Dans les autres, ce désordre avait été corrigé par le seul instinct des 
copistes. 

«Depuis la page 8 [de notre édition] jusqu'à la fin, le manuscrit 
d'Augsbourg offre un très grand nombre de lacunes représentées, dans 
mon texte, par des crochets. Toutes ces lacunes sont maintenant com- 
blées. Quand la restitution totale ou partielle vient des manuscrits que 
j'ai collationnés, je l'indique de la manière suivante dans les variantes : 
[...] codd.; quand c'est par Aétius : [..-.] Aet., avec le renvoi au cha- 
pitre, à la page et à la ligne; quand c’est par conjecture: [...] par con. 
Toutes les fois que les débris de texte conservés par le manuscrit d'Augs- 
bourg correspondent exactement aux mots ou parties de mols que sup- 
posent les autres manuscrits ou Aétius, j'ai soin de l'indiquer, et, quand 
les manuscrits ne sont pas d'accord, je ne me contente pas de marquer 
la lacune par des crochets, j'indique les différentes leçons des manus- 
crits en donnant les mots ou parties de mots qui précèdent ou qui suivent 
la lacune, afin qu'on juge de celle que j'ai adoptée. Le système d'indica- 
tion des variantes est le même que celui qui a été suivi dans l'édition 
d'Oribase. (Voy. Plan de la collection, en tête du 1° volume des Œuvres 
d'Oribase, p. x1v.)» 


On trouvera un fragment de ce traité dans les Extraits de Rhazès, 
fol. 207, 242. 


II. — Sur LE SATYRIASIS ET LA GONORRHÉE. 


I existe un fragment de cet opuscule dans le manuscrit 
d'Augsbourg. Matthæi l'a publié et nous le rééditons, avec tra- 
duction française de M. Daremberg, à la suite du Traité des 


sultés proviennent directement ou in- qui est résumée dans le tableau suivant : 


directement de À; O, directement ; A 

aucun des manuscrits consultés ne pro- | 

vient deO , même indirectement; M peut O M L 
venir de À, V de M, et Q de V; L vient | | 
indirectement de A; de L dérivent B, RÉ rooamere 
peut-être avec un intermédiaire et P 2 P 


immédiatement. De là une généalogie Q (c. É.R.) 
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maladies des reins et de la vessie, Sans autre secours que ce 
même, manuscrit. Matthæi suppose que ce texte ne fait. qu'un 
avec le Iepi éQpod icon (Raf. Éphes: opuscula, p.154); dont 
Oribase nous a conservé un fragment (Coll. méd. VI, 38); 
mais il est probable que le Iept d@podioiwr doit plutôt être 
rattaché aux livres concernant le régime, d'autant plus qu'Ori- 
base , S'il faut en croire les copies de son texte, a rappelé lui- 
même ce-rapport : yes oi Tr ait. 


Le mivre XI D Aérius. 


On sait que, sur les seize livres qui composent la Synopsis 
d'Aétius Îles huit premiers ont seuls été publiés dans le texte 
grec. Les analogies du livre XI de cette compilation avec les 
écrits de Rufus relatifs aux affections des reins et de la vessie, 
au’ satyriasis et à la gonorrhée, ont amené M. Daremberg à 
placer à la suite de ces textes les chapitres de ee même livre 
qui traitent des mêmes questions. On verra plus loin (p. Lu) 
comment M. Daremberg lui-même nous a fourni les moyens 
de compléter la publication du livre XT de la Synopsis (Appen- 
dice, section IIT) et quel parti nous avons tiré des collations 
recueillies par notre prédécesseur postérieurement à la publi- 
cation partielle de ce livre. 

M. Bussemaker, qui s'est occupé d'Aétius pour M. Darem- 
berg, avait transcrit non-seulement le livre XI, mais en outre, 
pour lui aussi, le XV[' livre, dont la copie ne se trouve pas 
parmi les papiers qui nous ont été communiqués. 

Manuscrits consultés et éditions‘. 
Manuscrits : 
À, Paris, 2196, x‘ siècle. M. Daremberg en a fait photographier le 
recto du fol. 148. 


1 Voir Fabric. B. Gr., anc. édit. vol. VIT, p. 318. Labbe, Bibl. mss., p. 212. 
Lambec. Bibl, cæsar., t. VI, p. 102. 
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B, Paris, 2191. 

C, Paris, 2193. Prototype des textes publiés dans ce volume. 

M, Middiehill, 1534. « Exécuté par une main ininteiligente. » (paR.) 

O, Oxford Bodl. canonic. 109, ms. du xv° siècle, sur papier in-4°. 

P, Paris, 1883. « Grande analogie avec B; probablement copié sur d. » 
(DAR.). 

U, Vienne, cod. médical vi. 

V, Vienne, cod. médicai xt. 

X, Paris, ms. Mynas. (Bibliothèque nationale, n°* 630, 631, 632 du 
suppl. grec.) 3 vol. écrits au x1° siècle et contenant les seize livres 
d'Aétius. 

Y, Venise, 291, xv' siècle. 

Z, Venise, 596, xv° siècle. 

a, Florence, plut. Lxxv, 2. 

b, Florence, plut. Lxxv, 10. 

c, Florence, plut. Lxxv, 18. 

d, Florence, plut. Lxxv, 21, 


Éditions et traductions : 


Éd. grecque des huit premiers livres. ex Asulani et Aldi officina. Venet. 
1534, in-fol. | 

Trad. latine des livres VITE à XIIT, d'après un manuscrit grec, par 
Janus Cornarius. 





complétée des seize livres, par J. B. Montanus, Basi. Froben. 
1535, in-fol. 


latine complète, par Janus Cornarius. Francof. 1541, in-fol. 








litme complète, revue sur deux manuscrits, sur Gal. et Paul 
d'Ég., Basil. 1542, in-fol. 


latine complète, réimprimée, Basil. 1549, in-fol. 








latine de J. Cornarius, comprise par Henri Estienne dans sa col- 
lection des principaux médecins, Genève, 1567, in-fol. 

Éd. grecque (seulement), Lyon, 1549, in-fol. 

— grecque (seulement), Lyon, 1560, in-12, avec «Scholia» de 
Hugo Solerius «ad II primos libros. » 


M. Daremberg avait réuni quelques notes pour expliquer 
les rapports du livre XI d'Aétius avec le traité de Rufus sur 
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les maladies de la vessie. Nous reproduisons ci-après la plupart 
de celles qui se sont retrouvées dans ses papiers. 


«... Dans le chapitre sur la phlegmonie des reins, on trouve, en 
comparant le texte de Rufus avec celui d'Aétius, toute la différence d'un 
style original à celui d'un compilateur, et cette seule circonstance est 
déjà à considérer pour la question qui nous occupe. Rufus est précis, il 
compte les mots, ne disserte que sur ce qui suffit à l'expression de l'idée 
ou du fait, tandis qu'Aëtius délaye cette pensée, etc. Quelquefois même 
on reconnaît à peine le texte original. Cependant on voit bien que c'est 
Rufus que le compilateur a eu sous les yeux; mais nous allons voir tout 
à l'heure qu'Aétius change d'auteur sans avertir, et que peut-être il 
intercale lui-même ses propres opinions. Ë 

« D'abord, nous ne retrouvons pas, dans Rufus, la première phrase 
du chapitre. Quant à la seconde, je n'oserais pas afirmer qu'elle soit 
empruntée à Rufus, et que ce soit le commentaire de ces seuls mots : 
Oduvm Eyer Ÿmd Toù xevevos. Dans la troisième, Aétius a retranché 
quelques détails anatomiques qui lui étaient inutiles , et il ajoute la men- 
tion de l'engourdissement des jambes, qui se trouve dit un peu plus bas 
d'une autre façon dans Rufus. — Voici maintenant des exemples d'addi- 
tions [et de changements de mots moins ordinaires en ceux qui sont le 
plus habituellement employés]. Je souligne ce membre de phrase : ÿv- 
xetou... (dans ce volume, p. 3, 1. 12). Ce qui suit dans Rufus manque 
dans Aétius; mais, de son côté, Aétius a une phrase qui ne se trouve 
pas dans Rufus, et qu'il a sans doute prise ailleurs. Donc je conclus que 
les chapitres sont inscrits sous le nom de celui qui a le plus fourni. — 
Voici une nouvelle phrase semblable à celle que je viens de citer : Sepa- 
mebet» Sepu®. Mais, à côté de cette phrase empruntée à Rufus, avec 
quelques modifications à”côté desquelles se retrouve le texte, en voici 
une qui est la même au fond, mais toute différente pour la rédaction, et 
beaucoup moins précise, bien qu'Aétius paraisse avoir eu l'intention 
d'abréger. Dans les explications qu'Aétius a cru devoir y ajouter, nous 
voyons seulement que quelques médecins donnaient des purgatifs, tandis 
que Rufus dit cela d’une façon plus générale. 

«On remarquera aussi que À, le plus ancien manuscrit, se rapproche 
le plus de ce texte (d’Aétius), ce qui prouve que le copiste renchérit sur 
Aétius lui-même pour modifier les textes originaux , et que c’est une rai- 
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son de plus pour croire que nous possédons le texte original, puisque 
c'est d'Aétius que À copie le plus. 


LIT. — MÉDICAMENTS PURGATIFS. 


Simple fragment où manquent le commencement et la fin. 
Ce morceau ne figure pas seulement dans la collection mé- 
dicale d'Oribase (VII, 26). H en existe des copies isolées dans 
les manuscrits ci-après : 


. Leyde. Fonds de Vossius, n° g. (Voir ci-dessus.) 

. Leyde. Ms. de l'Université. (1d.) 

. Augsbourg, aujourd'hui à Munich. (/d.) 

. Florence. Cod. 7 plut. zxxv. Bandini, t. IE, p. 152. (Voir plus 
loin, p. 23.) 


EE © D 


5. Paris, n° 2261. 
6. Middiehill, n° 1536. (Voir ci-dessus.) 
7. Moscou. Cod. typographei synodalis. (Jd.) 


Éditions et traductions. 


1. Éd. incompiète de Goupyl, chez Turnèbe, 1554. (Voir ci-dessus.) 

2. Éd. de 1556, douteuse. (Id.) 

3. Éd. gr. lat., 1726, incomplète (Jd.) 

4. Trad. lat., 1554. (Id.) 

5. Mème trad. lat., 1567. (Id.) 

6. Éd. complétée de Matthæi, 1806, in-8°. 

7. Rufi Ephesi de medicamentis purgantibus fragmentum e cod. 
parisin. descriptum.» Edidit Car. Gottlob Kühn. Fasc. I, II, Progr. 
acad., Lipsiæ. 1831, in-4°. 

8. La dernière édition de ce morceau est comprise dans les Œuvres 
d'Oribase, t. IT, p. go à 145. Le texte y est traduit en français pour la 
première fois. Nous nous sommes borné à donner l'analyse du fragment, 
comme nous l'avons fait de tous ceux que nous avons empruntés aux com- 
pilations d'Oribase. 


IV. — Du NOM DES PARTIES DU CORPS HUMAIN. 


D'après Ackermann (Fabric., Bibl. gr., édit. Harl., t. IV, 


p. 719), le livre [” (texte dont notre édition fait un traité 
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spécial) aurait eu deux rédactions. La seconde serait le livre 
I" de Clinch, devenu pour nous un abrégé du traité précité. 
M. Daremberg a supprimé toute classification des morceaux 
relatifs à l'anatomie. Voici un tableau comparé de la dispo- 


sition adoptée dans l'édition de Clinch et dans celle-ci : 


ÉDITION CLINCH. 
P. 22-45. PoiGou É@. Ilepi 
ôvo. T@v Toù dvOp. mopiwr. (Dans 
la traduction latine CI. ajoute : li- 


ber I.) 


P. 46-52. Toù aÿroÿù dvouaoi&v 
To» xara avOpwrov CI. (Trad. lat. : 
Alter liber L.) 

P. 53-65. T. «. évouactwr 6'.. 


P. 66-71. D. ÉG. ôvonaoi&v r. 
x. &v0p. 60 Téwr y. 


ÉDITION DAREMBERG. 


P. 133-167. Rufus d'Éphèse, Du 
nom des parties du corps. (Texte 
correspondant exactement à celui 
que renferme la collection de Nicé- 
tas, $ 386.) | 

P. 253-236. Même titre que 
l’éd. Clinch. 


P. 168-185. Traité anonyme (at- 
tribué à Rufus). L Anaionue des 
parties du corps”. 

P. 186-194. IT. Des os. (Collec- 
tion de Nicétas, $ 387.) 


La disposition adoptée par M. Daremberg nous porte à ex- 


primer une opinion qu'il avait peut-être dans l'esprit, mais 
_ dont nulle trace ne se retrouve dans ses papiers : c'est que le 
traité du nom des parties du corps et celui des os n'ont figuré 
_isolément dans les manuscrits qu'après avoir pris place dans 
la collection de Nicétas, dont l'archétype présumé, conservé à 
Florence, fera l'objet de l’article suivant. En effet, ce manus- 
crit date du xn° siècle, ou même de la fin du xi°, et partant 
est le plus ancien monument paléographique où l'on rencontre 


! Texte tantôt abrégé, tantôt com- 
plété par Oribase, Coll. méd., 1. XXV, 
ch. 1. Cp. Daremberg, Archives des mis- 
sions, t. II, p. 25. Voir aussi le traité 
de Théophile le Protospathaire {vris.) 
Sur la structure du corps humain, publié 


pour la première fois {grec-latin) dans 
l’ancienne édition de Fabricius (Bibl. 
gr. , t. XIT, p. 785-911). Cf. Meletius, 
De natura hominis, éd. Cramer (Anecdl. 


Oxon., t. HT). 
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ces deux textes. Cette hypothèse, qui n'a rien d'exagcré, ren- 
drait fort suspecte l'authenticité des morceaux publiés par 
Clinch, pages 46 à 65. Ces deux textes ne sont probablement 
qu'une paraphrase byzantine d'un Syméon Seth, d'un Michel 
Psellus ou de quelque autre compilateur polygraphe du même 
temps. | 


Manuscrits connus : 


1. Florence. Plut. Lxx1v, n° 7. Manuscrit probablement original de 
la fameuse collection de textes médicaux formée, à la fin du xr° siècle, 
par le médecin Nicétas sur la demande des empereurs grecs Constantin 
Ducas, Michel son fils ou Alexis Comnène. 

Bandini, dans son Caialogue des manuscrits grecs de la Lauren- 
tienne, a donné une description détaillée de celui-ci, l'un des plus im- 
portants de cette riche bibliothèque. (T. III, col. 53-93.) En 1670, 
Gaspar Bartholin le reçut en communication des mains d'Antoine Ma- 
gliabecchi, alors bibliothécaire des ducs de Toscane, et a exprimé en 
termes enthousiastes l'admiration que lui causa l'examen du «codex 
Laurentianus.» (De Tibiüs, p. 349-350.) Antoine Cocchi en a publié 
quelques parties inédites, sous le titre suivant: Græcorum chirurgici 
libri; Sorani unus de fracturarum signis; Oribasiü duo de fracturis et de 
luxatis e collectione Nicetæ (— livres XLVI et XLVII de la Collection mé- 
dicale), Florentiæ, 1754, in-fol. Nous avons relevé les articles suivants 
dans la notice de Bandini : 

$ 189: To immoxpérous Bébpov. E libris Ruf, Scamnum Hippocratis. 
Fol. 173-178. Premiers mots : Ô Savpaoiwraros Immoxpérys; derniers 
mots : É» rÿ dAtoÜmuäTwr spayuarela. (Voir dans le présent volume, 
page 305, l'analyse du morceau correspondant d'Oribase, Coll. méd., 
xLix, 26 et suiv., et les notes placées à la suite.) Ce texte a été traduit en 
latin par Vidius. (Chirurgia, Paris, 1544, in-fol.) 

$ 229 : Même titre que pour le $ 18g, mais attribué dans Nicétas, 
avec le groupe des $$ 200-235, à Apollonius de Cittium. (Publié par 
Dietz, Scholia in Hippocratem et Galenum, t. I, p. 35-41.) 

$ 386 : PoiGou ÉGectou ôvouaciar r@v nat ävOowmov, fol. 275. 

$ 387 : Toÿ aÿroÿ wepi 601&v, fol. 283 b. 

2. Ms. de Paris, 2247. Copie du Codex Laurentianus, faite sous Fran- 
cois [°, et offerte à ce prince par le cardinal Nic. Rodulfi. {Voir Dietz, 
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L c., vol. 1, p. vi.) Ms. noté P dans la recension d'Oribase (t. IV, 
p- 1). 

3. Ms. de Paris 2248 , autre copie de la collection de Nicétas, datant 
aussi du xvi° siècle. (Dietz, L. c., p. x.) 

k. Berne, n° 459, fol. 23 a-28 a. Ms. utilisé, dit Fabricius (B. Gr., 
anc. éd. , t. III, p. 103), par Martinus Bogdanus, qui entreprit une édi- 
tion grecque-latine de ce texte. (Bartholin. Centur. IV, Medic. Epist., 
p. 37; cf. Matthæi, éd. de Rufus, p. xv; Sinner, Catalog. codd. in biblioth. 
Bern., p. 589; Hagen, Catalog. codd. bibloth. Bongarsianæ, 1875, 
n° 459.) 

5. Rome. Codex Ottob. 235 ° (Montfaucon, t. I, p. 186). 

6. Milan. Ackermann cite deux manuscrits ambrosiens d’après 
Montfaucon, t. 1, p. 504. Nous donnons la collation de lun d'eux 
(T. 141) à l'Appendice (section v)*. 

7, 8, 9, 10. Paris. Ancien fonds Colbert n°° 3161, 3162, 3163 (au- 
jourd'hui n* 2261, 2262, 2263). 

11. Turin. (Montf. ,t. Il, p. 1401.) Voir aussi Catalog. codd. gr. bibl. 
Taur., p. 415. 

12. Escurial. Ms. ®. 1. 2 (n°177 du catalogue de M. Miller). En 
1871, dans le cours d’une mission littéraire en Espagne, nous avons 
transcrit un feuillet de ce manuscrit à la demande de M. Daremberes. 
La collation n'a donné, nous a-t:il dit, qu'un résultat sans importance. 
Notre copie ne s'est pas retrouvée dans ses papiers. 

13. Paris. Ancien fonds Colbert n° 5068. (Monitf., 1. II, p. 1011.) 

14. Ms. de Guill. Pellicier, évêque de Montpellier. « Nunc, dit Mont- 
faucon (1739), in bibliotheca episcopatus. » (T. 11, p. 1199.) 

15. Ms. du Président de Mesmes, in-4°. (Monif., t. IT, p. 1327.) 

16. Londres Brit. Mus. Cod. Burneiensis, XCIV, 4; xvr' siècle, in-fol., 
papier. (Daremberg, Archives des Missions, t. III, p. 37.) 

17. Londres. Société de médecine. Ms. d’Arétée contenant, d’une 
main plus récente, Les noms des parties, de Rufus. (Daremberg, Archives 
des Missions, t. IT, p. 43.) « Peu de différence avec les éditions. » 

18. Ms. de Rome. Fonds Colonna n° 12. Voir, sur le contenu de ce 


1 M. Daremherg n’a pas vu ce ma- sur papier in-4°. Une main qui n’est 
nuscrit, mais il a obtenu de M. Albert pas celle de M. Daremberg (c'est pro- 
Jabn une copie que ce philologue en bablement celle de M. Ermerins) a 
avait faite. écrit, en marge des collations : «sans 

? C'estune copie du xvi' siècle, écrite valeur.» 
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manuscrit la notice qui précède les scholies que M. Daremberg en a ti- 
rées sur le traité de Rufus (ci-après p. 257). 

19. Ms. de Paris n° 2220. 

20. Ms. de Paris n° 2151. (Ms. noté A dans le t. III des Œuvres 
d'Oribase, p. x.) 

21. Ms. de Rome, Vaticane, n° 291. 

22. Vienne, Cod. philosoph. 303. 

23. Ms. de Paris n° 2321. (Ms. noté E dans Oribase, L. c.) 


Éditions : 
. Éd. de Turnèbe. Voir ci-dessus, E, 1 
Éd. de 1556 (douteuse). 
Éd. de 1726. Voir ci-dessus. 
4. Traduction latine de Junius Paulus Crassus : « Aretæi hbri VII et 
Rufi Ephesii de corp. hum. appellationibus hbri JT latinitate donati. » 
Venetiis, apud Juntas, 1552, gr. in-4°. 


D 1m 
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5. Mème traduction dans le recueil précité d'Henri Été 

6. Rufi Ephesii, De corporis human appellationibus libri tres, la- 
tine. Dans la collection intitulée : Medici antiqui Græci, Basileæ, ex 
off. Petri Perna, 1581, in-4°. (Révision de la traduction publiée en 
1052.) 

Nous citerons encore, d'après Hoffmann (Bibliograph. Lexic.) : 

«Epitome Rufi libri de corpore humano, latine adjectis appellationi- 
bus græcis. » Dans le Dictionarium medicum d'Henri Estienne. Paris, 1564, 
in-8°, p. 528-548. 

7. À ces publications se rattache celle d'André Vesale, ayant pour 
titre : Anatomia, addita nunc postremo eliam antiquorum anatome, dans 
laquelle figure un appendice ainsi désigné : Universa antiquorum anatome 
tam ossium quam partium externarum : ex Rufo Ephesio medico antiqus- 
simo , tribus tabellis explicata per Fabium Paulinum , etc. Venetiis apud Jo. 
Antonium et Jacobum de Franciscis, 1604, in-ol. 

8. Dans notre édition, le texte a été revu par M. Daremberg sur un 
grand nombre de manuscrits. Toutefois plusieurs d'entre eux ne furent 
collationnés par lui ou pour lui qu'après l'impression du traité. Nous 
avons placé ces collations dans l'Appendice, section v. 


Sigles. 


A, ms. de Milan, bibliothèque Ambroisienne. T 141. 


PRÉFACE. XXV 


- B, ms. de Londres, British Museum, fonds Burney, XCIV, 4. 
Col. ms. de Rome, bibliothèque du Vatican, fonds Colonna n° 12. 
C1. Édition de Clinch. 
F, ms. de Paris 2261 (ms. B dans le tome III des Œuvres d’Oribase, 
P- x.) 
F',ms. de Paris 2262 (ms. C, ibid.). 
F?,ms. de Paris 2263 (ms. D, ibid.). Corrigé sur l'édition princeps. 
L, ms. de Florence, LXxIv, 7. 
N, ms. de Paris 2247. 
N',ms. de Paris 2248. 
O , ms. de Rome, bibliothèque du Vatican, fonds Ottoboni, 235. 
P, ms. de Paris 2220. 
R, ms. de Paris 2151. 
T, ms. de Turin. 
V, ms. de Rome, Vaticane, 291. 
W,ms. de Vienne, Cod. philosoph. 303. 


X, ms. de Berne. 


Note inédite de M. Daremberq. 


« Le plus ancien manuscrit est celui de Florence (collection Nicétas). 
Le plus ordinairement j'ai suivi ce manuscrit. Toutes les fois que je me 
contente de mettre au bas la leçon du texte de Clinch, c'est que la leçon 
de mon texte vient de L. Dans le cas contraire, j'indique la source où j'ai 
puisé ma correction. — Quand il y a des dissemblances entre L et nos 
copies de la collection de Nicétas N et N°, je l'indique. J'ai négligé les 
autres manuscrits comme n'ayant nulle valeur et nulle autorité, puisqu'ils 
procèdent tous de mon prototype, ou qu'ils appartiennent à la mauvaise 


famille. » 


(Pour mémoire.) Chirurgica. Ackermann, fautivement, con- 
sidère à part et mentionne sous cette rubrique les textes de 
Rufus compris dans la collection de Nicétas. Ce sont évidem- 
ment les paragraphes 189, 386 et 387 de cette collection, 
ceux-là mêmes que nous venons de citer. 

M. Daremberg, par des motifs à lui seul connus, a placé 
les textes V et VI, dont nous allons parler, avant l'« Abrégé des 
traités anatomiques » et les « Scholies sur le traité du nom des 
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parties du corps.» Îl convient de mentionner dès à présent 
ces deux morceaux, qui se rattachent directement au texte IV. 
Cet abrégé figure dans l'édition de Clinch, pages 46-52, où 
il est présenté simplement comme un ouvrage de Rufus. Le 
nouvel éditeur y voit avec une grande vraisemblance une sy- 
nopsis des notions contenues dans le traité proprement dit 
qui porte le même titre. Il a indiqué tous les rapprochements 
possibles entre ce traité et le texte résumé. Quant aux scholies, 
elles sont précédées d'observations assez complètes pour que 
nous n'ayons pas à nous y arrêter ici. 


V.— INTERROGATOIRE DES MALADES. larprxà époruara, 1a'. 


: 
Ce texte est publié ici pour la première fois. La traduction 
française est de M. Darembersg. 


Manuscrits : 


Vienne (Catalogue de Nessel, part. IT, p. 22), cod. vu, olim 29. 

Ms. rapporté d'Orient par Minoïde Mynas et conservé à la Bibliothèque 
nationale sous ie n° 63 du supplément grec, fol. 65 v°. 

Sigles : V= ms. de Vienne. — M— ms. de Mynas. 


Nous n’avons pas à discuter l'attribution de l’Interrogatoire 
des malades à Rufus, laquelle repose uniquement sur la sus- 
cription des manuscrits. On peut dire seulement que cet 
opuscule est de tout point digne de notre auteur. C’est une 
application très-intéressante de la méthode dogmatique ou ra- 
tionnelle exposée depuis par Galien!. 


1 Notamment dans 1e passage qui 
suit : 


plus malade; de plus, elle prescrit au 
médecin de connaître d'avance la nature 


«La secte, dit Galien, qui procède 
par le raisonnement ordonne d'étudier 
la nature du corps que l'on veut traiter 
et la puissance de toutes les causes à 
l’action desquelles l'homme étant exposé 
tous les Jours devient mieux portant ou 


des airs, des eaux et des lieux, du genre 
de vie, des aliments, des boissons et 
des habitudes, pour trouver la cause de 
toutes les maladies, la vertu des médi- 
caments, et pour devenir capable de cal- 
culer, à l'aide de comparaison et de rai- 
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VI. — TRAITÉ SUR LE POULS ATTRIBUÉ À RUFUS. 


Nous n’ajouterons guère ici aux observations dont M. Da- 
remberg a fait précéder et suivre son édition princeps de 
1846, et que nous reproduisons avec ses additions manuscrites 
et quelques notes qui nous sont personnelles !. Un seul point 
doit nous demander quelques développements. 

On pourra s'étonner que M. Daremberg admette le Traité du 
pouls dans son édition des OEuvres de Rufus après avoir fait les 
plus expresses réserves sur son authenticité ?. Pour notre part, 
après avoir examiné de près le texte en question au point de 
vue philologique, et relu attentivement toute l'annotation déjà 
publiée ou inédite de M. Daremberg, nous sommes disposé à 
tenir grand compte de l'attribution que les copistes en ont 
faite à Rufus d'Éphèse, Voici nos principaux motifs : 

M. Daremberg, dans sa note 24 bis 5, semble avoir péremp- 
toirement établi que ce texte a été rédigé dans la période 
comprise entre l'an 50 avant l'ère chrétienne et l'époque de 
Galien. Partant de ce premier point, qui nous permet de consi- 
dérer la rédaction de la Synopsis comme contemporaine de 
Rufus, on est amené à chercher dans la doctrine du rédacteur 


et dans son langage technique des éléments de comparaison 


sonnement, quels effets produira, contre 
une certaine espèce de cause, un moyen 
de traitement doué d’une certaine pro- 
priété déterminée, etc. » { Des sectes, aux 
étudiants, chap. x11 : Méthode des dog- 
matiques. Traduction de M. Daremberg.) 

D'autre part, Galien s'exprime ainsi 
dans sa Thérapeutique à Glaucon, I, 11: 
«Nous nous efforcons, comme tu sais, 
d'indiquer nous-même la cause antécé- 
dente sans attendre les renseignements 
du malade. . . .Si les passions de l’âme 
persistent encore pendant l’examen du 


malade, c’est surtout par le pouls qu'il 
faut s’efforcer d'arriver au diagnostic, 
ainsi qu'il est écrit dans mes livres sur 
le pouls. Après le pouls, on arrivera 
au diagnostic par les autres signes. 
PEL) 

! Voir l'Appendice, section VII. 

2? Édition de 1846, p. 3. OEuvres 
d'Oribase, 1851, t. [ (Plan de la col- 
lection des médecins grecs et latins), 
p- XXII. 

3 Dans la présente édition, p. 635, 
note sur la page 226, 1. 10. 
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avec celui du médecin d'Éphèse. Or nous voyons celui-ci, dans 
un texte que personne ne songe à lui contester, le Traité du 
nom des parties, présenter le cœur comme 7» dpyxv Toù oQu- 
dev (voir plus loin, p. 195,1. 12). I dit encore (L. c.p. 183, 
L. 14): «C'est dans les artères que le pouls se produit, et c'est 
à travers les artères que le pneuma, chassé avec force par le 
cœur, se répand dans tout l'organisme. » On reconnaît ici la 
théorie du médecin alexandrin Hérophile, légèrement modifiée 
par Érasistrate. L'auteur du Traité sur le pouls dit à son tour 
(l ©. p. 223, L 9): «Il arrive donc que le cœur, exactement 
rempli par le pneuma qu'il a attiré du poumon, se porte sur 
les côtés et s'éloigne notablement du sternum; quand ïül re- 
tombe sur lui-même et que, se vidant, il revient à sa forme 
naturelle, il se rapproche vivement du sternum, le frappe; 
par conséquent, c'est en s'affaissant qu'il produit le pouls. » Ce 
rapprochement était au moins à signaler !. 

Il y a plus. L'auteur du æepi oQuyuy renvoie eis tv dvarounr 
ceux qui voudront examiner plus à fond la question des mou- 
vements du cœur (l. c. p.222, 1. 11). 11 y a deux façons d'in- 
terpréter ce renvoi. M. Daremberg a donné à ce mot, àva- 
rom, la signification de «science anatomique.» N'y at-il pas 
plutôt, dans ce passage, la mention d'un traité d'anatomie, 
composé par le médecin même qui fait le renvoi? A dire le 
vrai, ce renvoi, une fois admis, nous paraît se rapporter par- 
faitement au texte, intitulé par M. Daremberg Anatomie des 
parties du corps, que Clinch attribue à Rufus, d'autant plus que 
la doctrine n’a rien de contradictoire dans l’un et l'autre texte. 
Quant à l'authenticité de cette Anatomie, tout en admettant 


1 Cf. Pollux, sur le cœur (Onom. Il,  xa2oüvru notAiæ” ÿ èv Èn” dproTepà ma- 
Cha; S'2n6):% Lun xapdia xOÂTOUS xuTÉpa ds mreluaros oùca äQeois : ÿ dà Ep 
éxouoa aïuaros re xai mvebuaros, dy T0  det& Aenlorépa pèy mi peiéovos dè ebpu- 
pèv énnépres à dornpiôv, To dè dva- xwpias, à@’ hs oi roû aluaros oyeroi Qé- 
répret dù PAeGdr. S 217. Où dè xdArot  porru. Voir la page suivante. 
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que ce livre a pu subir une transformation byzantine, un nou- 
veau rapprochement de textes tend à la rendre incontestable. 
Dès les premiers mots de ce morceau, l'auteur rappelle qu'il 
vient de terminer la nomenclature des parties externes appa- 
rentes de l'organisme humain, et annonce qu'il va maintenant 
parler de ses parties intérieures. La connexité des deux textes 
anatomiques est donc déjà bien visible, et cependant Rufus 
lui a donné un caractère encore plus manifeste dès le début 
du premier, lorsqu'il sest exprimé dans Îles termes suivants 
Metro L 9): 


écoutez ce que je vais dire, vous mettrez d'abord en votre 


«Si vous regardez cet esclave et si vous 


mémoire le nom des parties apparentes; ensuite, disséquant 
l'un des animaux qui ressemblent le plus à l'homme (le singe), 
je tâcherai de fixer dans votre esprit la nomenclature des par- 
ties internes.» Îl y a là, ce nous semble, comme un pro- 
gramme qui, pour être rempli, exige la réunion en un traité 
unique de deux opuscules, dont l'un est déjà jugé authen- 
tique. Cela admis, on arriverait à ces conclusions : 


1° Le Traité du pouls est du même auteur que l'Anatomie ; 
2° L'Anatomie est de Rufus; donc, etc. | 


- La question du vocabulaire a été traitée par M. Daremberg 
lui-même. Une remarque ingénieuse l'a conduit, comme on le 
verra dans sa note préliminaire (p. 612), à rapprocher ce texte 
du temps où notre auteur a écrit. Nous ajouterons que vérifi- 
cation faite dans le Thesaurus d'Henri Estienne, la langue em- 


1 L'édition de Pollux donnée en 1706 
par Lederlin et Hemsterhuis rapporte 
cette observation de Jungermann sur les 
emprunts faits à Rufus par l’auteur de 
l'Onomasticon dans le cours de son 
IF livre, consacré à l'homme physique : 
«In hunc suum secundum totum fere 


Rufi Ephesii librum de appellatione 


partium corporis humani transtulit nos- 
ter, ut monet Casaubon (IX, in Athen. 
x111). » Or la nomenclature du grammai- 
rien grec ne présente pas moins d’ana- 
logies avec l'Anatomie «attribuée à Ru- 
fus» qu'avec le Traité du nom des parties 
du corps ; nouvel argument en faveur de 
la connexité qui relie les deux textes. 
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ployée dans le Traité du pouls ne renferme pas un seul mot 
qui le fasse descendre plus bas que Plutarque. 


Manuscrits, éditions, traductions. 


Le traité Iepi cGvyudyr ne se trouve que dans deux mss. : 

1. Ms. de Florence {notice d'après Bandini), plut. zxxv, n° 7, codex 
sur papier in-fol. du xiv° siècle, exécuté par Johannicius et contenant : 

I-IIT, fol. 1. Aétius, livres XHI-XVI. 

IV, fol. 214, Synopsis de pulsibus. Bandini traduit les mots, rù yä&p 
oûvrayua oùx elyev, par «opus enim non habebat; » ce qui doit signifier 
«car [le ms. prototype] ne possédait pas le traité [lui-même], ne contenait 
que la Synopsis, l'abrégé". » 

Bandini rappelle la vieille traduction latine de cette Synopsis, publiée 
par René Chartier (Œuvres d'Hippocrate et de Galien, t. VIT, p. 330), 
traduction que nous croyons du x1r' siècle. 

V, fol. 217. Galeni, Tévas der xabaipetv. 

VI, fol. 219. Ex roù PolGou &epi xa0aprypiowr. Premiers mots comme 
dans Oribase (p. 90, 1. 4); derniers mots : oÿdevds édeÿ0maar (p. 130, 
Lo 

VII-VIIT, fol. 124. Fragments d'Antylle. 

IX. fol. 225 6. Fragment du médecin Sévère. 

X. Galeni, Iepi é0&v. 

2. Ms. de Paris, n° 2193, x1v° siècle. Codex ayant appartenu à Fran- 
cois Asulanus. 

Sigles : G= ms. de Florence. — P — ms. de Paris. — G — traduction 
latine contenue dans le Galien de Chartier. 


Le texte du Ilepi oQuyuër a été collationné sur le ms. de 
Florence par M. Pietro del Furia, postérieurement à l'édition 
de 1846. 

Par des motifs que M. Daremberg eût seul été capable 
d'expliquer, le présent volume contient, à la suite du Traité 
sur le pouls , un abrégé de celui qui concerne les parties du corps 
hamain. Dans l'impossibilité où nous sommes de pénétrer ces 


: Je propose une autre interprétation p. 613, note 2 de la p. 612. 
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motifs, nous eussions volontiers placé cet abrégé immédiate 
ment à la suite du traité proprement dit, si la feuille d'im- 
pression contenant les premières pages du Traité sur le pouls 
n'avait été tirée du vivant de notre regrettable prédécesseur. 
Le texte de cet abrégé, qui figure déjà dans les éditions de 
Turnèbe et de Clinch, a été collationné par M. Daremberg 
sur le manuscrit déjà cité de Londres (sigle B) et, posté- 
rieurement à limpression, sur une copie conservée à Berne 
(fonds de Bongars), n° 459 (sigle X). 

Après cet abrégé viennent les scholies relatives au Traité 
de Rufus sur le nom des parties du corps, scholies dont le texte 
a été trouvé par M. Daremberg dans deux manuscrits, l'un 
du Vatican, l'autre de Florence, et sur lesquelles il s’est suff- 
samment expliqué. Des emprunts d'une certaine importance 
faits à divers écrits étymologiques, notamment aux complé- 
ments inédits du Magnum etymologicum, publiés par M. Emm. 
Miller (Mélanges de littérature grecque), terminent la portion 
de ce volume préparée pour l'impression par le savant dont 
nous avions à continuer l'œuvre. 


VIE. — TRAITÉ DE LA GOUTTE. 


Afin de ne pas démembrer le travail de M. Litiré sur ce 
texte, travail que nous reproduisons en y joignant une tra- 
duction française, nous renvoyons simplement à son Intro- 
duction. Quelques détails sommaires sufhront ici. 

Ce traité de Rufus ne nous est connu que par une vieïlle 
traduction latine renfermée dans un manuscrit de notre biblio- 
thèque nationale !, copie qui remonte au vu° ou vin siècle. 
L'attribution du texte à notre auteur est confirmée par la 


1 Autrefois, n° 621 du supplément par M. Aug. Molinier, Œuvres d'Oribase, 
| lan ;aujourd’hui , n° 10233 de l’ancien t. V, p. v. 
fonds. Voir la description de ce ms., 
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transcription des chapitres xxx et xxx1 quen a faite Aétius 
(XIT, 24 et 25), et par quelques fragments cités dans la Col- 
lection médicale d'Oribase et dans le Continent de Rhazès !. 
Cette traduction latine offre un grand intérêt, au point de 
vue de l'histoire, de la médecine et de la linguistique. Elle 
se recommande au moins autant à ceux qui étudient les mo- 
numents encore si peu nombreux de la basse latinité qu'aux 
personnes dont les recherches restent limitées dans le domaine 
médical. 

D'accord avec l'éminent éditeur du De podagra, nous avons 
mieux aimé maintenir la rédaction de l'édition primitive et 
rejeter les formes barbares au bas des pages que de les faire ren- 
trer dans le texte, ce qui, d'après les notes laissées par M. Da- 
remberg, semblait être dans ses intentions. Les linguistes dis- 
tingueront tout aussi bien ces formes ainsi groupées, et les 
lecteurs d'un autre ordre goûteront mieux la teneur d'un 
texte médical ramené à une forme moins éloignée du latin 
ordinaire. 


RÉCAPITULATION DES ÉCRITS CONSERVES, AVEC RENVOIS AUX CITATIONS 
CONNUES OU PRÉSUMÉES. 


L. MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. (Orib., Synopsis, IX, xxv, 
xxVI11; Aét., XI, passim; Alexandre de Tralles , VIIT, passim ; Paul d'Égine 2 
IT, xzv; Rhazès, fol. 207, 208, 212, 242,250, 252, 254, 256) 

IL Sarvriasis ET GONORRHÉE. (Cp. Aét. XI, vers la fin.) 

UT. Mépicamenrs PuRGATIFS. (Orib., Coll. méd., VII, xxvi.) 

IV. Paris pu corps Humain. (Orib., Coll. méd., XXN, 1.) 

V.. INTERROGATOIRE DES MALADES. 

VI. TRAITÉ SUR LE POULS. 


! Le passage d'Oribase nous donne (fol. 141, 195,275, 284): Il en fait 
probablement le titre grec de ce traité : aussi une section-du livre de la méde-— : 
Iepi rüv xard äpÜpa voonuärwv.. Le . cine populaire ( Liber ad vulgqus ; f. 206, 
traducteur latin de Rhazès l'intitule 289; 290). — Gp: Fabricius, Bibhoth. 
généralement : De dolore articulorum gr. t: X1L,-p. 417, éd Harl., notey. 
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VII. TRAITÉ DE LA GOUTTE. (Orib. Coll. méd., VIII, xuvir Aét. XII, 24, 
25; Rh., fol. 141, 195, 206, 275, 284, 289,290, 292, 296.) 
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AUTRES ÉCRITS MENTIONNÉS DANS LES AUTEURS ET PERDUS OU CONSERVÉS 
EN FRAGMENTS. 


Liste d'Ackermann!. 
D'après Suidas. 


1° Du régime ?, 5 livres *. (Orib. passim Aét. passim Rh., fol. 91, 148, 
no: cp ol. 4:46. [fol 2,,5,,11,17,,22,,24,,96 
32, 38, 30, 42, 43, 44, 47, 48, 49, 50.) 

2. Du régime des navigateurs, 1 1. 

3. Du traitement des blessures, 1 1. 

4". De la blessure (ahas des douleurs) des articulations, 1 1. (Rh., 


fol. 141, 206, 284.) 
5”. Des fics, 1 1. 


6". De l’ancienne médecine”, 1 1. (Rh., fol. 269.) 


7°. Du lait (alias de l'usage du lait), 1 1 (Orib., Coll. méd., II, xt”: 


L 


Synopsis, IV, xz; Aét., IT, zxxxvi, xcur; Rh., fol. 38, 148,483, 


485; t. IT, 14.) 


8°. Du vin, 1 1.° (Orib. passim Rh. fol. 483, 485; t. II, fol. Go.) 
9°. Du miel. (Orib., Coll. méd., H, rxux”.) 


D'après divers auteurs : 


10. Thérapeutiques. (Gal., Præf. ad l. VIT, De simpl. medicam. facult.) 
11°. De la mélancolie, 2 1. (Gal. De Aira bile, VIT; Aét., INT, cxv; VE, 


! Voir ci-dessus p. vit. 

? L’astérisque désigne les écrits dont 
quelques parties nous sont parvenues 
et figurent, par conséquent, soit dans 
les Œuvres d'Oribase, soit dans le pré- 
sent volume. 

* Cp. dans la collection hippocra- 
tique (éd. Littré, t. VI) le traité por- 
tant le même titre, notamment le 1. I, 
ch. 11 (p. 469). 

* C'est là peut-être un commentaire 
de Rufus sur l’opuscule d'Hippocrate 


portant le même titre, véritable «dis- 
cours de la méthode» du père de la 
médecine grecque. Sur l'authenticité 
de cet opuscule, voir Littré, Œuvres 
d'Hippocrate, t. I, p. 293-320. 

Présenté par Oribase comme situé 
vers le milieu du I. V du Régime. 

$ Présenté par Oribase comme ex- 
trait du 1. II du Régime, livre consacré 
aux boissons. 

7 Présenté par Oribase comme extrait 
du 1. IT du Régime (boissons) , vers la fin. 


C 


XXXIV 


RUFUS D'ÉPHÉÈSE. 


ix, X3 Rh., fol. 7 14,16, 110, 116, 120, 141, 144,146, 153, 
154, 249, 381, 422, 424, 437, 450, 451, 478, 483.) 

12". De l'acte vénérien. (Orib., Coll. méd., VI, xxxvurr*; Livres incer- 
tains , 9 ; Synopsis, L, xv1; Rh., fol. 274, 276, 277, 270). 

13°. De la peste. (Orib., Synopsis, VI, xxv; Aét. IL, vnr; V, xcv; Paul 


d'Égine HA} 


14. Sur la médecine, et Collections médicales (à l'Escurial, d’après 
Monfaucon, Biblioth., t. 1, p. 623, et Casiri, Cod. Biblioth. scor. 


arab.). Titre donné, sans doute arbitrairement, dans quelque ma- 


nuscrit, à une réunion d'écrits médicaux attribués à Rufus. 


15°. Du régime des enfants. (Rh., fol. 58, 72, 73.) Doit être une partie 


de l’article 1 ci-dessus. 


16. Médicaments populaires, alias Médecine pour le peuple. (Rh., 
fol. 28,34, 35, 4o, 41, 42, 44, 51, 55, 57,66, 72, 76, 77, 
137, 206, 230, 244, 251, 252, 274; 275, 382, 470, 482, 
483, À85, 5o1, bo2; t. IE, fol. 61 °.) 
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Maladies des yeux. (Rh. fol. 48.) 


18°. Contre la morsure d’un chien enragé. (Aét., VI, xx1v*; Paul, V, m1; 


Rb. fol. 495.) 


! Les papiers laissés par M. Darem- 
berg contiennent le texte et la traduc- 
tion française du passage d'Ebn Abi 
Ossaibiah où se trouve la liste des écrits 
de Rufus (voir plus loin, p.xxxvr). On y 
lit, à propos du traité de la Mélancole : 
«le meilleur ouvrage de Rufus, en deux 
parties. » 

? Présenté par Oribase comme ex- 
trait du Régime. Voir dans nos fragments 
de Rufus ie n° 16 et la note. 

3 Oribase, dans le préambule de ses 
Euporistes, dit que Rufus avait écrit un 
traité de médecine : Ipôs iduras, et, 
d'autre part, annonce qu'il fera dans 
son ouvrage de fréquents emprunis à 
ce médecin. Or il n’a spécifié que deux 
fois , dans ses Euporistes, les emprunts 
qu'il lui a faits. Nous sommes porté à 
conjecturer qu'il a rédigé en majeure 
partie, d'après notre auteur, les articles 
de cet ouvrage intitulés : De la ma- 
nière d'élever des enfants (1, 1); — Da 


régime à suivre entre l'enfance et la vieil- 
lesse (1, 2); — Du régime à suivre sui- 
vant les différentes saisons (1, 10); — 
Des rapports sexuels (1, 13); — Que le 
lait nuit aux dents (1, 52). 

On trouve dans le Voyage de Hollande 
de Diderot, t. XVIE, p. 429 éd. de Gar- 
nier frères, la mention d'un ms. grec 
in-folio de 30 feuillets environ, acheté 
aux Jésuites par Meerman fils, de La 
Haye, et intitulé Rufi Ephesu de morbis 
popularibus. D'après les renseignements 
que M. Campbell, administrateur en 
chef de la bibliothèque royale de La 
Haye, a bien voulu me communiquer, 
avec un empressement dont je me plais 
à le remercier publiquement, ce ma- 
nuscrit ne porte pas le titre précité, et 
n'est autre que le codex meermanien 
231, acquis par sir Thomas Phüllips et 
décrit ci-dessus (p. x1r). 

Dans quelques mss. d'Aétius, ce 
morceau est attribué non pas à Rufus, 
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19. Poésie. (Citée par Gal., Compos. medicam. sec. loc. 1,1.) 

20. Poëme en vers hexamètres sur les plantes, en 4 livres. (Gal., Præf. 
in L. VI, De simpl. medicam. facult.”.) 

21". Du glaucome et de la cataracte. (Orib., Syn., VITE, xcix ; Paul, TT, 
xx. Cp. l'art. 17 ci-dessus.) 

22. De la préparation des aliments. (Orib., IV, 1; Aét., HIT, cvrrr *.) 

23. De l’eau ou Des eaux. {Orib., Coll. méd., V, m1; Aét., TIT, 16°.) 


24. Des instruments usités dans l'art médical. (Orib...) 


25. Sur la santé “. 


26". Des lavements. (Orib., Coll. méd., VIT, xxiv; Syn., F, xix; Aét., 
IT, cux; Rh., fol. 147, 154, 205, 216°) 


TT. Commentaires sur Hippocrate 5 notamment : 


a, sur des Humeurs ; 


b; sur les Épidémies (Gal. in VII. Epidem., $ 31,4. IX, p. 414 


éd. Ch:); 


ce, sur le [* fivre des Prorrhétiques ; 
d, sur les Aphorismes, au moins 5 livres. 


185.) 


mais à Posidonius. Voir dans les frag- 
ments le n° 76. 

! Voir Fabricius, Biblioth. gr., anc. 
édit.,t. Il, p. 630, ett. ITE,p. 103. 
Un scholiaste d’Oribase mentionne le 
1. LL rü» roù PoiQou Boranxdv. ( OŒEuvr. 
d'Orib., t. Il, p.744, 1. 9.) M. Darem- 
berg, dans une courte biographie de 
Rufus, s’est exprimé ainsi en 1857 : 
«f (Rufus) avait écrit un poëme sur 
la médecine dont il reste quelques 
fragments dans Fédition de Dioscoride 
des Aldes, » ( Dictionn. d'hist. de Dezobry 
et Bachelel.) Nous nous proposons de 
revenir sur cette assertion et de recher- 
cher si le poëme en question, publié de 
nouveau par Fabricius (t. IT), peut être 
en effet de Rufus. H en a été donné une 
3° édition à peu près définitive par C. F. 
Lehrs dans les Bucolici et Didactici de 
la Bubliotheca græca de Firmin Didot, 
851. 

? Présenté par Oribase comme ex- 


(Rh., fol. 138, 479, 


trait du 1. 1 du Régime, vers la fin. 

3 Partie du 1 II du Régine (bois- 
sons), d’après Oribase. 

: Ouvrage de Galien , attribué à Ru- 
fus par Rhazès. 

5 Ce livre a été traduit en hébreu et 
plus tard en latin, d'après la version 
arabe de Honein. Rhazès, dans le Con- 
tinent ; dit à plusieurs reprises que l’ou- 
vrage, attribué à Galien, est plutôt de 
Rufus. Cp. Luce. Leclere, Hist. de la 
médecine arabe; t. L, p. 149. 

6 Voir ci-dessus , P:1V, note 2. 

7 On lit dans Etienne d'Athènes, 
préambule de son commentaire sur les 
Aphorismes (Dietz, Schol. 1n Hippocr., 
t. Il, p. 238) : Or YVA010v irroxparous 
TÔ GÙyypaUUa ÉMApTÜpno a Poÿgos re 
xai PouQivos (alias ZaBivos| xai Ewpa- 
vos nai [Léo ai Tanvos... Quant à 
la division des Aphorismes, Étienne 
s'exprime ainsi: «Soranus a partagé 
l'ouvrage en 3 parties, Rufus en 4, Ga- 
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Premier supplément à la liste d'Ackermann. 


D'après les historiens arabes : 


28. Traité en 4o livres ou chapitres *. 

29. De l’hydrophobie. (Cp. l'article 17.) 

30°. De l'ictère et de la bile ou Du choléra * (Aétius X, xvrr). 

31°. De la diminution des chairs (entraînement?) ‘, 

32°. Des soins à donner en l'absence du médecin (Rh., fol. 40, 52, 80, 


91.) 


33. De l’enrouement°. 


34. De la médecine hippocratique. (Rh., fol. 276.) 


35. De la stérilité°. 


36°. De la conservation de la santé. Cp. l'article 25. (Rh., fol. 483.) 
37°. De l’épilepsie. (Aét., VE, x1v, xvir.) 

38. Des fièvres, au moins 11 livres”. (Rh., fol. 395.) 

39°. De la pleurésie et de la pneumonie. (Rh., fol. 98, 101.) 

4o. Des opérations faites dans les hôpitaux. 

41. Dela distinction !?] (ferq) ou du hoquet (fouäq)°. 

42°. Des vierges ou du régime des jeunes filles. (Orib., Livres incer- 


tains, 2.) 


lien , que nous suivons , en 7» (p- 239). 
Peut-être faut-il corriger : « Rufus en 
55: 

1 Particulièrement d’après Ebn Abi 
Ossaïbiah, auteur d’une biographie 
médicale au x1rr° siècle. Nous suivons 
ici Wenrich (De auctorum græcorum 
versionibus et commentarüis syriacis, etc., 
p- 221 et suiv.), et surtout le D’ L. Le- 
clerc (Hist. de la médecine arabe, t. I, 
p. 239 et suiv.). 

? Mentionné dans la nomenclature 
d'Ebn Abi. Nous donnons ce titre d’a- 
près l'ouvrage du D’ Leclerc. La tra- 
duction manuscrite précitée de cette 
nomenclature donne : «Le livre des 
quarante, en une partie.» Wenrich 
omet cet article. 

* Cp. dans Rhazès les citations em- 
pruntées au Liber flegmaticorum , f. 304. 


3 Sans doute le même traité dont 
Rhazès rapporte quatre passages en l’in- 
titulant: De extenuando pinquem » f. 2209, 
274, 275; 1. Il, fol. 27. 

5 La traduction ms. : de l’angine. 

6 On lit dans une scholie d'Oribase 
(Œuvres complètes , t. IT, p. 681 : Îo7éor 
être 6 Poigos év 1% (sic) « Mn xvioxoué- 
voy Separelas» movoGIS}w mepi Éminvi- 
oews Tdde @nciv' dou dÈ ày xbouou 
xabarpôvra, à dn nai roûro ylveru à 
mohurAneiay ajuaros, xai Émmxvioxov- 
roi * ai dè xai dmo@beipoucuv. 

7 I1 faut sans doute rattacher à cet 
ouvrage le fragment relatif à la fièvre 
quintane. (Voir Appendice, section VIr, 
p-+ 609.) Cp. ci-après, p. 348, Aét., V, 
83, 84, 

8 Trad. ms. : Sur la boisson des ac- 
couchées (?). 
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. Des marisques (?) ”. 
. De la fétidité de la bouche. 


Aët., III, cxix.) 


. Du régime à suivre en voyage. 
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Des vomissements”. (Orib., Coll., VII, xx1; Synopsis, 1, xvinr, 


47. Des médicaments toxiques. 

48. De l'usage des remèdes pendant les repas *. 

Ag. Des tumeurs imdurées. 

5o". De la mémoire. (Aëét., VI, xxir1; Rh., fol. 1, 9, 10.) 
51. De la suppuration. 


. Des blessures “. 

Du régime des vieillards. 

Des préceptes des médecins *. 
De la parturition. 

. Des luxations °. 

. De la suppression des règles. 


. Du vertige. 

. De l'urine”. (Rh., fol. 497.) 
. Du vin dit d'une nuit (?)°. 

. Des fluxions du poumon. 


. Des classes de médicaments”. 
. De l'éducation des enfants. (Orib., Liv. incert., 12, 13, 14, 20.) 


Des maladies chroniques suivant Hippocrate. 


. Des affections chroniques du foie. 
. De la suppression de la respiration. 


6 Peut-être le Ilepi duoûnudror au- 


67". De l'achat des esclaves. (Rh., fol. 57.) 
L Trad. ms. : Des figuiers (sc. fics). 
(Cp. l'art. 5.) 


? Ouvrage dédié à un ami nommé 
Potamonianus. 

3 Trad. ms.: De l'utilité de prendre 
beaucoup de remèdes dans les repas 
de noce. 

4 Trad. ms. : Un traité sur les plaies. 
(Cp. Part. 3.) 

5 Trad. ms. : Recommandations aux 
médecins. Il faut peut-être voir une par- 
tie de cet ouvrage dans le morceau 
conservé sous le titre d’Interrogatotre 
des malades. (Ecrits conservés, art. V.) 


quel Rufus renvoie lui-même, (Orib., 
Coll., XLIX, xxxrr et xxxv.) — Cp. 
t. IV, p.432, 1. 3, et la scholie, p. 540, 
1. 6. 

7 Trad. ms.: Des degrés des médi- 
caments. (Cp. Œuvres d'Oribase, t. II, 
p. 603 ét suiv.) | 

8 Cp. dans Rufus, Maladies des reins 
et de la vessie, p. 22-23, le passage où 
11 annonce l'intention de traiter ce su- 
jet. 

Trad. ms. : Sur le médicament ap- 


pelé Bounya (?). 
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68°. Du traitement d’un enfant épileptique . (Rh., fol. 14.) 
69". Du régime des femmes enceintes. (Orib., Coll., Liv. incert. , 3.) 


70. De l'indigestion. 
71". De la rue. (Rh., fol. 211.) 


72°. De l'iléus. (Rh., lol. 207, 215.) 


73°. De la sueur*. (Rh., fol. 438.) 


Second supplément à la liste d'Ackermann. 


D'après divers auteurs 3. 


74". Liste des poisons. (Cp. l'art. 47.) 


De l'alimentation des enfants. (Cp. l'art. 60. Rh., fol. 91, 498*.) 


75. De l'hypocondrie. 

76". Des évacuations. (Aét., IIT, czx; Rh., fol. 449, 450.) 
77’. Sur le jeûne (ou la diète). (Rh.; fol. 483.) 

78’. Sur les laxatifs. (Rh., fol. 485.) 

79". Livre du complément et de la fin (?). (Rh., fol. 91, 496.) 
80’. 

81°. Des salaisons. (Rh., fol. 501.) 

82". De l'alimentation. (Cp. l'art. 22. Rh., t. Il, fol. 1, 4.) 
83". Traité des chymes (—humeurs ?). (Rh., t. IT, fol. 14.) 
84". Des bains. (Rh., fol. 167, 170, 171, 444, 486, 492.) 
85°. De l'air et du climat. (Rh., fol. 192.) | 

86 


508.) 


fol. 93.) 


du livre VI, ch. 1v.) 
90". 


‘. Sur les découvertes médicales. (De medicinis inventis, fol. 57, 5o2, 


. Du régime des femmes. (Cp. l’art. 69. Rh., fol. 133.) 
. De la suppuration ayant lieu à la poitrine (—phthisie ?). (Rh., 


. Exposition [médicale], au moins six livres. (Rh., fol 438 : citation 


Sur le moyen de diagnostiquer les affections chroniques (en grec : 


TÔ Tv ypoviwr maboyvwmumôv*). (Orib., t. IV, p. 65.) 


! Trad.!ms. : Du traitement des en- 
fants épileptiques. 

? La trad. ms. ajoute : 
l'embolisme (?) melæna (?). 

# Nous avons formé cette dernière 
liste d’après Rhazès, Oribase, etc. 

* Rhazès, fol. 91, place !cet article 
dans le livre V [du Régime |. 


Traité sur 


5 Titre signalé par un scholiaste d'O- , 
ribase comme celui d’un ouvrage dont 
le dernier chapitre serait le morceau 
mepi éAeQayridoews, rapporlé par le 
compilateur. (Gollect. médic., 1. XLV, 
ch. xx; cf. Œuvres d'Oribase, t. IV, 


p. 529.) 
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91”. Traité des affections externes. Plusieurs scholies d'Oribase rat- 
tachent à ce traité en un seul livre (u0»6616)0s) : a, le frag- 
ment mepi épvormehdre» (Orib., t. IE, p. 655; cp. p. 689. Cp. 
ci-dessous les articles 95 et suivants); b, le fragment wepi yay- 
yAiovu (ibid., t. IV, p. 15; cp. p. 527), et c, le fragment æepi 
Aotmwôous éAxous (t. IV, p. 517; cp. p. 541). 

92. Entretiens sur la médecine. Cité par un scholiaste d'Oribase. (Orib., 
t. IIT, p. 686.) 

93°. Du bubon. (Orib., Coll., XLIV, xvir; LE, xur.) 

94". Des ulcères. (Orib., Coll., XLIV, xx.) 

95°. De l'érésipèle. (Orib., Coll., XLIV, xxvurr. Cp. l’art. 91, 4.) 

96". Des ganglions. (Orib., Coll., XLV, 8.) 

97. Des affections cancéreuses. (Orib., Coll., XLV, x1, xxvur.) 

98". Dépôts et substitutions. (Orib., Coll., XLV, xxx.) 

99 . Banc d'Hippocrate*. (Orib., Coll., XLIX, xxvi.) 

100". Des spasmes ; du tétanos. (Aët. VI, xxxvrrr.) 
101". Des affections du côlon. (Alex. de Tr., IX ,1, dans nos fragments, 
n° 111.) 


102". Des épidémies *. (Rh., fol. 499.) — Cp. le n° 27°. 


Nous essayerons de grouper les divers écrits de Rufus, de 
façon à rapprocher des ouvrages proprement dits certains 
chapitres qu'une tradition assez incertaine en a pu détacher 
pour former des traités spéciaux. Ce travail fournira quelques 
données pour une classification plus précise. 


GÉNÉRALITÉS. Articles 89, 10, 6, 86, 14, 16, 54; V, 90, 91,92, 98. 

EXPLICATION DES ÉGRITS HIPPOCRATIQUES. Art. 34, 27, 77, 00. 

RÉGIME ET HYGIÈNE. 1, 53, 87, 69, 42, 15, 60, 80, 44, 2, 67, 
29,.30,.89, 32,82, 22, 46, 77, 23, 7, 8, 9,63, 9, 5, 43, 81, 84, 
D 00,70070,70, 51, 85,:79.-02, 57, 70,45, 12. 

MaLapies SPÉCIALES. 00, 38, 13, 18, 28, 37, 68, 61, 11, 30, 46, 


! Nous sommes tenté d'y com- ? Cp. la collection de Nicétas (men- 
prendre le fragment sur les pâles cou- tionnée ci-dessus, p. xxu), S$ 189- 
leurs et les taches livides (Orib., Syn- 198. 
opsis, IT, zxxxvirr), et la recette pour 5 Peut-être le commentaire sur 
enlever les rides («bid., IT, czxvit, et les Épidémies d'Hippocrate. (Cp. l'ar- 
Aét., VIIT, vi). ticle 27 b.\ 
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75, 72; 1, II, V, 17, 21, 33, 55, 35, 89, 51, 84, 88, 66, 41, 65, 
4,5, 93, 94, 95, 96, 97, 100, 101, 102. à 

CHiRURGIE ET ANATOMIE. IV, VI (Apocryphe ?), 3, 40, 56, 3. 52, 
4, 24, 99. 

PHARMACOPÉE. 99, III, 20, 19, 71, 47, 74. 


IV. 


FRAGMENTS DE RUFUS. 


On a vu plus haut (p. 1x) les noms des auteurs auxquels 
est due la conservation de très-nombreux fragments des ou- 
vrages laissés par Rufus et perdus pour nous. De plus, la 
nomenclature de ses écrits (p. xxx11) a déjà donné au lecteur 
l'occasion de faire la part de contribution apportée par cha- 
cun de ces auteurs!. Nous allons maintenant les passer rapi- 
dement en revue. 


I. —— FRAGMENTS EXTRAITS DE GALIEN. 


Moins d'un siècle après Rufus, Galien, en plusieurs en- 
droits de son œuvre immense, a fait mention de son devan- 
cier, auquel il n’a pas ménagé les éloges. On nous dispensera 
sans doute d'aborder la bibliographie même la plus sommaire 
de cette œuvre. Qu'il nous suffise de dire que, pour le texte, 
nous suivons, à moins d'avis spécial, le texte adopté dans 
l'édition de Kühn, et que la traduction française nous est 
propre. On sait que l'édition princeps de Galien date de chez 
les Alde (1525, in-fol.), et que la première gréco-latine est 
celle de René Chartier, professeur de l'École de médecine de 
Paris (13 volumes in-folio portant la date de 1679). Tout en 
souscrivant aux critiques sérieuses, portées sur cette édition 
par Ackermann, dans sa Notice littéraire sur Galien?, et par 


* Récapitulation des fragments : Ga- Paul d'Égine, 112-117; Rhazès, 118- 7 
lien, n° 1-6; Oribase, 5-55; Aétius, 494; Ibn el-Beïthar, 495-508. 
56-81 ; Alexandre de Tralles, 82-111: 2? Fabricius, Bibl. gr., éd. Hart. , t. V, 
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M. Daremberg, il faut reconnaître avec eux l'utilité et la diffi- 
culté de cette vaste publication, qui n'a pas été mise hors 
d'usage par celle du professeur Ch. G. Kühn, ainsi qu'on serait 
porté à le croire. 

L'édition de Kühn commence la collection gréco-latine inti- 
tulée Medicorum Græcorum opera quæ exstant, dont elle com- 
prend les vingt premiers tomes, en vingt-deux volumes in-8° 
(Lipsiæ, 1821-1833). À dire le vrai, ces deux grands monu- 
ments de la philologie médicale, qui ne s'excluent pas, sont 
loin d'avoir donné la dernière expression de la critique sur le 
médecin de Pergame. Telle était l'opinion de M. Daremberg. 


IL. — FRAGMENTS EXTRAITS D'ORIBASE. 


Oribase, médecin et ami de l'empereur Julien, avait com- 
posé sous le titre d'Éarpexai ouvaywyai, Collections médicales, 
un recueil en soixante-dix livres !, uniquement formé d'extraits 
textuels de trente et un médecins et chirurgiens grecs les plus 
renommés, entre autres Rufus d'Éphèse et Galien. Tout ce 
que l’on connaît de cette compilation a pris place dans l'é- 
dition générale de Bussemaker et Daremberg. Sont encore 
inconnus les livres XVI à XX, XXII, XX VI à XLIII et LIT à 
LXX ; toutefois une partie de ces livres, renfermée dans un 
manuscrit de Paris (n° 446 du supplément grec, x1r° siècle), a 
été signalée, en 1846, par M. É. Littré, qui en publia dés lors 
une portion ?, et reproduite complétement dans le tome IV 
des Œuvres d'Oribase avec d’autres parties empruntées à nos 


p. 377-500. Notice reproduite, avec ad- ? Fragments complémentaires du li- 
ditions et modifications, en tête des vre XLIV et autres fragments de livres 
Œuvres de Galien, éd. de Kühn, t. 1, inconnus (Revue de philologie, t. IT, 1846- 
P- XVII-CCLXIV. 1847). Cf. Œuvres d'Oribase, t. IV, 

1 Paul d'Égine (Præfatio) la nomme Préface, p. vr et suiv. 
ÉGounxonraB62os. 
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manuscrits 2237, 1883, etc., et au Codex medicus XVI de 
Vienne. 

Deux autres ouvrages d'Oribase étaient demeurés inédits, 
et l'on n’en avait imprimé qu'une traduction latine : ce sont 
la Synopsis, en neuf livres, réduction des Collections médicales, 
et le Recueil des remèdes faciles à préparer, Eërépoîa, en quatre 
livres. Ces deux textes remplissent le tome V des OEuvres 
d'Oribase, qui a paru peu de temps après la mort de M. Da- 
remberg!. 

Nous avons pensé qu'il était superflu de reproduire le texte 
et la traduction des fragments de Rufus conservés dans les 
divers ouvrages d'Oribase. Nous nous contentons d'en rap- 
porter les titres et d'en donner une analyse sommaire. Il sera 
facile, pour plus ample informé, de recourir à l'édition des 
Œuvres d'Oribase. 

MM. Bussemaker et Daremberg parlent d'une règle d'après 
laquelle «tout chapitre sans nom d'auteur provient toujours 
de la même source que celui qui le précède immediatement. » 
(Œuvres d'Oribase, t. IT, p.694.) Un peu plus loin (p. 695), 
ils invoquent cette règle, mais M. Daremberg n’en a pas tenu 
compte lorsqu'il a relevé et transcrit, dans les deux premiers 
volumes de l'Oribase les extraits attribués à Rufus. Nous avons 
fait de même, sauf dans certains cas signalés en leur lieu. 
Cocchi et Dietz, dans leurs emprunts à la compilation chirur- 


1 Voir, sur Oribase, sa vie, ses ou- 
vrages et les auteurs cités dans ses com- 
pilations, la préface du tome VI et der- 
nier de ses Œuvres, mis en état et 
publié par M. Auguste Molinier. — 
Sur la valeur des fragments d'écrivains 
médicaux contenus dans Oribase, nous 
cilerons cetle remarque de Gaspard 
Barth : «Oribasius. .. de quo scriptore 
illud memorare utile videtur, perraro 


eum veterum auctorum verba excerpere 
quin de suorum numero multa accu- 
dat.» (Adversaria, liv. XXXI, ch. nr, 
col. 1756.) Signalons en passant un 
opuscule dont M. Daremberg ne paraît 
pas avoir connu l'existence : Osann (Fr.), 
De loco Rufi Ephesii medici apud Oriba- 
sium [sc. Synopsis, VI, xxv] servato, 
sive De pesta libyca disputatio. Gissæ, 


1833, in-8°. 
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gicale de Nicétas, ont suivi la régle précitée. En ce qui con- 
cerne Oribase, nous laissons à d'autres le soin de préciser ces 
attributions, qui d’ailleurs garderont toujours un caractère hy- 
pothétique ". 


III. — FRAGMENTS EXTRAITS D'AÉTIUS. 


La compilation d’Aétius intitulée «Synopsis des ouvrages 
d'Oribase, de Galien, d'Archigène, de Rufus et autres méde- 
cins célèbres , » et divisée en quatre rerpa&i6%os est encore iné- 
dite en grande partie. Les huit premiers livres ont seuls été 
imprimés (Alde, 1534, in-fol.). Nous publions le XF°?. Quel- 
ques fragments des livres IX à XVI ont été donnés en grec à 
diverses époques. L'ouvrage entier a été traduit compiète- 
ment en latin par J. Cornarius (1541, in-fol.). Les fragments 
de notre auteur extraits d'Aétius sont encore les seules parties 
de la Synopsis qui auront été traduites en français. 

Nous empruntons deux morceaux à la seconde moitié de 
cet ouvrage, restée inédite “. Le texte en a été transcrit et 
constitué par le continuateur d'après deux manuscrits de 
Paris, les n° 1883 (— P) et 631 du supplément grec (= À). 
Ce dernier manuscrit, rapporté d'Orient et complété avec 
d’autres exemplaires par Minoide Mynas, est une copie excel- 


! I suffit qu’un copiste distrait oublie 
d'inscrire le nom de l’auteur cité à la 
suite de la rubrique d’un chapitre, pour 
qu'il y ait fausse attribution. Quelque- 
fois l'attribution varie avec les manus- 
crits. Le vrai critérium consiste dans 
l'examen comparé du contexte, du 
stylé, du vocabulaire, etc. -— Cp. Vil- 
loison , Anecdot. gr. t. IT, p. 98, fine. 

? Voir ci-dessus, IT, 11, p. xvir. 

% Voir Choulant, Handbuch für die 
Bücherkunde der älten Medicin, p.135, 
le Lexique bibliographique d'Hoffmann 


et Engelmann, Bibliotheca scriplorum 
classicorum , verbo Aetius. — Cp. Œu- 
vres d'Oribase, t. I, p. xxxvI1. Pour les 
détails bibliographiques et paléogra- 
phiques, voir plus baut, p. xvir. 

Voir, sur un ms. partiel d’Aétius con- 
servé à Venise, nos additions et correc- 
tions sur les pages 323 et suiv. 

4 Conrad Gesner, dans sa Biblio- 
thèque universelle (Art. Rurus) a relevé 
les titres des principaux fragments de 
notre auteur, cités dans la compilation 
d'Aétius. 
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lente faite au xr' siècle, qui offre de continuelles ressemblances 
avec celle qui a servi de texte à la traduction latine de Janus 
Cornarius !. 


IV. FRAGMENTS EXTRAITS D ALEXANDRE DE TRALLES. 


Aétius précède de peu Alexandre de Tralles, qui le cite, et 
qui florissait à Rome vers la fin du règne de Justinien. I parle 
dans ses écrits de son séjour en Gaule et en Espagne. M. Da- 
remberg a extrait de ses Thérapeutiques, en douze livres, non 
pas à proprement parler des fragments de Rufus, mais plutôt 
quelques chapitres utiles à rapprocher des textes de cet auteur 
qui nous sont parvenus. Nous y avons ajouté le chapitre du 
livre XII relatif au diagnostic de la fièvre quotidienne, mor- 
ceau qui contient l'unique passage d'Alexandre où notre auteur 
soit nommé. Les autres chapitres que nous rapportons font 
partie des livres VIIT et IX: ils concernent les maladies des 
reins et de la vessie, ainsi que celles des organes sexuels. 


Manuscrits consultés. 


Ms. de Paris 2202 = À, volume qui a appartenu au savant médecin 
anglais Thomas Linacer. 

Ms. de Paris 2201 — B. 

Ms. de Paris 2200 —C, copie que n'avait pas consultée M. Darem- 
berg et qui nous a fourni une division de l'ouvrage en chapitres 
plus admissible que celle des éditions et des traductions latines. 


Éditions et traductions. 


Edition grecque exécutée par Jacques Goupvl* d'après deux mss. 
de notre Bibliothèque nationale. Paris, Rob. Estienne, 1548, 


l Du reste, le manuscrit mis en 
usage par Cornarius ne peut provenir 
d’un dérivé de X. Ce traducteur donne 
une phrase omise dans ce ms. Voir, 
dans le présent volume, le fragm. 80, 
$ 5. Le fragment 61 nous apporte la 


preuve qu'il a existé, au moins partiel- 
lement , une double rédaction de la Syn- 
opsis d’Aétius. V.p. 323 etles Additions. 

? Nous relèverons ici un passage de 
la Bibliothèque grecque (XIE, 597), où 
Fabricius impute fautivement une er- 
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in-fol. Cette belle édition contient, comme plusieurs manuscrits 
d'Alexandre, le traité de Rhazès De pestilentia traduit de l'arabe en 


grec. 


Traductions : 


Latine (d’après l'arabe) en 111 livres. Lyon, 1504, in-4°'; Pavie, 
1520, in-8°. — Venise, 1522, in-fol. 

Latine d'Alb. Torino. (C'est plutôt une paraphrase) Bâle, 1533, in- 
fol. — Trad. lat. en v livres, Bâle, 1541, in-fol. 

Latine de J. Gontier d'Andernach. Argentorati in-8° ; — Lyon, 1560, 
in-12. Reproduite dans la collection d'Henri Estienne, Arts medicæ 
Principes. Genève, 1567, in-fol. t. IT. Cum notis Jo. Molinæi. Lyon, 
1576, in-12. | 

Édition grecque-latine (avec la trad. de Gontier) « Castigavit J. Gou- 
pyl ex mel. cod. Bâle, 1556, in-8°.» 

Traduction française du livre XT par Seb. Collin, Poitiers, 1557, in-4°. 

Alexandri Trall. Opera latine versa, éd. d'Alb. de Haller (dans sa col- 


lection intitulée Art. med. Principes, t. VI, Lausanne, 1769-1787, 


in- 8°. 


Lettre d'Alexandre de Tralles à Théodore sur les Helminthes, etc., non 
comprise dans les OŒuvres de ce médecin, reproduite pour la qua- 
trième fois par Fabricius (Biblioth. gr. t. XIE, p.602), et depuis, 
par Ideler (Physici et medici gr. nunores, t. 1, 1841, in-8°°.) 


LA 
V. FRAGMENTS EXTRAITS DE PAUL D'EGINE. 


Le chirurgien Paul d'Egine était très-renommé dans la se- 


conde moitié du var siècle. L'archevêque arabe Grégoire Abul- 


faradje prétend qu'on le désignait sous le nom de l'accoucheur. 


Sa compilation médicale, dont il dit lui-même que c'est le 


reur au savant Goupyl. Celui-ci déclare, 
dans sa dédicace aux professeurs de 
l'École de médecine de Paris, que 
Galien et Paul d'Égine lui ont été 
d'un grand secours pour établir le 
‘texte d'Alexandre, le premier en ce 
qu’Alexandre le cite, et Paul, en ce 
qu'il cite Alexandre. C’est Goupyl et 


non l’auteur édité par lui qui a profité 
des écrits de Paul. 

1 Cette traduction n’est pas complète. 
Elle se termine avec le texte d'Alexandre 
relatif au marasme (1. XII, p. 225 de 
l'édition grecque de Goupyl). 

? Une édition grecque - allemande 
d'Alexandre de Tralles vient de paraitre 
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plus souvent un abrégé des Collections d'Oribase, se divise en 


sept livres. 


M. René Briau a fait précéder son travail sur le livre VE, qui 


constitue un véritable manuel chirurgical !, d'une introduction 


sur la vie et les écrits de Paul d'Égine. Il nous parait avoir 


péremptoirement établi que Paul florissait vers l'an 650, et 


qu'il avait fait ses études de médecine à l'école d'Alexandrie. 


Les assertions relatives aux autres circonstances de sa vie sont. 


pour M. Briau, presque toutes conjecturales. 


Manuscrits consultés. 


néaires. 
,. ms. de Paris 2206. 
, ms. de Paris 2217. 
ms. de Paris 2292. 


duction latine. 
. ms. de Paris 2210. 
ms. de Paris 2209. 


ms. de Paris 2205. Contient des scholies et des. gloses interli- 


, ms. de Paris 2207. Contient des gloses et des spécimens de tra- 


. ms. de Paris 2208. Porte à la marge des indications de chapitres 


et des recettes d’une date postérieure. 


J, ms. de Paris 2211. 
ms. de Paris 2047. 


à Vienne. { Voir aux Additions sur la 
page 380.) 

! Chirurgie de Paul d'Égine, texte 
grec restitue et collationné sur tous les 
manuscrits de la Bibliothèque impériale 
eic., avec une traduction française en 
regard, etc. Paris, V. Masson, 1855, 
in-8°. — Il est regrettable que le savant 
bibliothécaire de l'Académie de méde- 
cine n'ait pu donner suite à l'intention 
exprimée dans sa préface de faire le 
même travail pour les livres IV et V 
qui «renferment véritablement la pa- 


thologie externe des anciens.» Nous 
esperons qu'il n'y a pas absolument re- 
noncé. 

? Les sigles adoptés par M. Darem- 
remberg pour les manuscrits de Paris 
sont les mêmes que ceux de M. Briau, 
qui a fait suivre son Introduction. d'une 
notice de ces manuscrits. La seule dif- 
férence, etnous l'avons fait disparaitre, 
portait sur le ms. 2211=—4J, que notre 
prédécesseur siglait L. De plus, M. Briau 
n’a pas mentionné S (—ms. de Paris 
1883). 
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. de Paris 2212. 

ms. de Paris 2192. 

. de Paris 2218. 

ms. de Paris 2214. 

ms. de Paris 2215. 

ms. de Rome (Vatican) fonds de la reine de Suède, n° 176, fol. 
101: Y’. 

ms. de Paris 2204. 

ms. de Paris 1883. 

ms. de Paris 338 du supplément. 

. de Rome (Vatican) 296, fol. 152; xvr' siècle. 

. de Rome (Vatican) 295, fol. 680. 

. de Paris 494 du supplément, 

ms. de Florence, plut. Lxx1v, n° 2. 

ms. de Florence, plut. Lxx1v, n° 27. 

ms. de Florence, plut. Lxx1v, n° 21. 
Voici l'appréciation que M. Daremberg a faite de ces manuscrits ; 

nous la reproduisons textuellement. Bonne forme : D, H, J, K, R. — 

Copies médiocres : E. F,M,N,O, X. — Copies mauvaises : G,L, P. 


— Manuscrits généralement semblables aux éditions : A, B, C, T, 6°. 
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Éditions et traductions. 
Éditions : 
Grecque (seulement), éd. Ald. et And. Asulan. socer. 1528, in-fol. ? 
Grecque « Melior.» Basil. ex off. And. Cratandri, 1538 ,in-fol. cura 
Hieronymi Gemusæi, d'après un ms. communiqué par le médecin hellé- 
niste Jean Ruel, et, accessoirement, d'après d'autres mss. 


Traductions : 


Latine d'Albert Torinus (moins le livre VI) Bâle, 1532, in-4°. 
Latine d'Albert Torinus, complète, 1534, in-4°. 


lexicologie de Paul d'Égine peuvent 
être levées à l’aide du texte et des va- 
riantes que dônne son édition de ce 
livre (p. 3). 

? L'édition Aldine n’a guère plus de 


* M. Briau a exprimé les mêmes 
opinions (p. 79). Ce savant n'a pas 
examiné les manuscrits conservés à 
l'étranger; mais il présume, du moins 
en ce qui concerne le livre VI (dans 


lequel d’ailleurs ne figure aucun frag- 
ment de Rufus), que la plupart des 
difficultés {provenant seulement de la 


valeur que la transcription d'un ma- 
nuscrit médiocre. 
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Latine d'Albert Torinus, complète, 1546, in-8°. Jo. Oporinus. 

Latine d'Albert Torinus, complète, 1555, in-8°. Jo. Oporinus. 

Latine de Gontier d'Andernach, Paris, Simon Colineus, 1532, in-fol. 

Latine de Gontier d'Andernach, Cologne, 1534, in-fol. 

Latine de Gontier d'Andernach, Cologne, 1546. 

Latine de Gontier d'Andernach, avec notes de J. Goupil, Lyon, 1551, 
in-8°. 

Latine de Gontier d'Andernach, avec notes de J. Goupil, Lyon, 1563 
in-8°. 

Latine de Gontier d'Andernach, avec notes de J. Goupil, Lyon, 1589, 
in-8°. 

Latine de Janus Cornarius , Bâle, Hervag, 1556, in-fol. : > 

Latine de Janus Cornarius, publiée en 1567, par Henri Estienne, dans 
ses Medicæ artis principes, p. 344. 

Française du livre VI (Chirurgie), par Pierre Tolet, Lyon, 1539, 
in-12. 

Française (Nouvelle) de ce même livre; avec le texte en regard, par 


M. René Briau. Paris, 1855, in-8°. 


VI. — FRAGMENTS EXTRAITS DE RHAZES. 


Mohammed Abou Beker ibn Zacaria er Rhazi (alias Ar- 
rhazi), écrivain médical du Khorassan auquel on a donné 
le nom de sa ville natale Rhay, Rhazès ou Rhazi, puis, plus 
communément, Rhazès, a composé, vers le milieu du 
x° siècle, et dédié à un Al-Mansor, prince indépendant du 
califat de Bagdad, un traité ou plutôt une vaste compilation 
intitulée el Hawi (le «contenant» ou «continent,» en latin 
continens), dont la Bibliothèque nationale possède une belle 
copie, mais incomplète! (mss. arabes, n° 1005 du supplé- 
ment). C'est une réunron de matériaux d'un grand travail 
laissé inachevé par Rhazès et que ses disciples ont recueilli, 
augmenté et fort mal coordonné ?. 


* M. le D' Leclerc dit qu'il en existe du Haauy (alias Hawy), sous le nom 
une copie plus complète à l'Escurial. de Continens, une traduction latine qui 
* Au xm° siècle, Ferraguth faisait a été plusieurs fois imprimée en deux 
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Le département des imprimés de notre Bibliothèque na- 
tionale possède une traduction latine du Continent : Rasis con- 
tinens, imprimée à Venise en 1509, 2 vol. in-fol.! M. Da- 
remberg en a fait extraire tous les fragments de Rufus qui 
sont au nombre de trois cent soixante-dix-sept ?. 

Rhazès, autant que nous pouvons en juger par l'interpréta- 
tion de son vieux traducteur latin, ne s'est pas astreint à co- 
pier in extenso notre auteur. Îl est facile de voir, par certains 
rapprochements à notre portée, qu'il laissait de côté des 
membres de phrase, même des paragraphes entiers, dans le 
cours d'un morceau donné “. 


VIL. — FRAGMENTS EXTRAITS D'IBN EL-BEÏTHAR. 


« Ebn el-Beïthar, écrit M. L. Leclerc, notre seul guide dans 
ce que nous avons à dire de ce médecin arabe ou plutôt per- 
san”®, est le plus grand botaniste de l'Orient. » Né, vers la fin 
du xrr° siècle, à Malaga, il mourut à Damas en 1248. Il s'ap- 
pelait, de son vrai nom, Dhya Eddin Abou Mohammed Abd 


volumes in-folio (L. Leclerc, Médecine 
arabe, t. 1, p. 346). Le traité de Rha- 
zès, De Pestilentia, traduit en latin par 
_ Laurent Valla {Placentiæ, 1498, in-4°), 
a été mis en francais par Fr. Paulet, 
Histoire de la petite vérole. Cp. ci-dessus, 
P4RÈV 11 

1 L'édition princeps est intitulée 
Hawi seu continens (Brescia, 1486, 2 vol. 
in-fol.). Dans le cours d’une mission 
philologique à Venise dont nous avons 
été chargé, en 1878, par le Ministre de 
l'instruction publique, M. Bardoux, 
nous avons pu mettre à profit une autre 
traduction latine de Rhazès, publiée à 
Venise en 1506, in-fol., par Bonetus 
Locatellus. Ce volume nous a fourni 
quelques bonnes leçons. 

? M. Daremberg, pour le dire en 


passant, a relevé, dans le Continent de 
Rhazès, en groupes séparés, non seu- 
lement les citations de notre auteur, 
mais, en outre, celles des médecins An- 
tyllus, Philagrius, Timée, Museia (?f. 1. 
Musa), Apollonius, Archigène, Érasis- 
trate, Plilumène, etc, 

3 F1. Pharaon, art. Rhazès, dans 12 
Biographie générale, Voir, sur Rhazès, 
Fabricius, Bibl. gr., ancienne édition, 
t. XIIT, p. 46, verbo Abu-Becar et sur- 
tout les chapitres consacrés à Rhazès, 
par le D° L. Leclerc, dans son Histoire 
de la médecine arabe, t. 1°, p. 259-276 
et p. 336-354. 

# Voir nos fragments 283 et 284. 

5 Histoire de la médecine arabe, t. IT, 
p. 225-237. 
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Allah ben Ahmed, dit Ennabaty (le botaniste). Ebn el-Beithar 


signifie «le fils du vétérinaire. » Il dut séjourner tour à tour à 
Séville, à Tunis, à Constantine, à Tripoli, à Barca, sur les 
côtes de l'Asie Mineure, à Alexandrie, etc. Ses principaux)ou- : 
vrages sont le Trauté des simples (Djami el-Mouffridat}, com- 
pilation où Rufus est cité une trentaine de fois, et le: Traité 
ou Livre suflisant (Mor’ny). Ce nest autre chose qu'un «mé- 
morial de thérapeutique. » (L. Leclerc, L. c.) 

M. Daremberg avait demandé à M. le D' Leclerc une; tra- 
duction française des fragments de Rufus compris dans-le 
Djami el-Mouffridat ou Recueil des simples dumédecin bota- 
niste Ibn el-Beithar. M. le D' Leclerc a bien voulu nous com- 
muniquer en bonnes feuilles la traduction d'Ibn el-Beithar 
qu'il publie dans les Notices et extraits des manuscrits!. C'est 
donc son œuvre proprement dite que nous insérons dans cette 
édition de Rufus; seulement, comme nous avons voulu n'y 
faire entrer que les citations d'Ibn el-Beïthar comprises dans 
la partie de cette traduction publiée jusqu'à ce jour, il nous 
a fallu rejeter ces fragments dans l'Appendice (section X) à 
cause des retards apportés dans l'impression du Traité des 
simples. Du reste, ce déplacement est purement matériel, et le 
numérotage des fragments de Beïthar continue la série unique 
commencée avec ceux de Galien. 

Nous terminerons cette revue des auteurs qui nous four- 
nissent des fragments de Rufus en rappelant simplement deux 
médecins du moyen âge auxquels Rufus n'était pas inconnu. 


VII. — FRAGMENTS EXTRAITS DE SYLVATICUS ET DE VALESCUS. 


Matthieu Sylvaticus de Mantoue, qui vivait à Salerne en 
1297, a laissé un grand dictionnaire de médecine intitulé 


* T.XXITT et XXV, 1°* part. jusqu’à la p. 96. V. la note à la fin de ces fragments. 
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Pandectæ medicinæ ou Liber cibalis et medicinalis Pandectorum , 
dédié à Robert, roi de Sicile, en 1336, ouvrage qui eut plu- 
sieurs éditions (Bologne, 1474; Naples, même date; Venise, 
1478,11480, 1489; Turin, 1526, in-fol.). Fabricius dit et 
prouve qu'il savait très-imparfaitement le grec ( Biblioth. græca, 
t. XIE, p. 324). Rufus est compris parmi les auteurs quil a 
cités; mais Fabricius, qui a dressé la liste de ces auteurs, n'a 
pas indiqué le lieu des citations. 

Valescus Tarentinus ou de Tarenta, disciple de Bernard 
Forestier et médecin à Montpellier en 1382, puis à la cour 
de Charles VI, a cité plusieurs fois Rufus, notamment le 
purgatif « éspà Rufi, » dans son Philonium, ouvrage de pratique 
pharmaceutique et de chirurgie, publié à Venise en 1521, à 
Lyon en 1560, in-6’, etc. Fabricius (Biblioth. græca, t. XITF, 
p. 44h) nous indique les citations de Rufus d'après l'édition 
de Francfort 1599, in-4°, bien qu'il y en ait une plus récente, 
même ville, 1686, in-4°. (Voir le Phülonium, p. 3, 576 et 
977.) 

En terminant cette révision des auteurs auxquels on doit 
les nombreux fragments de Rufus, nous avons à présenter 
une observation ou plutôt un avertissement sur l'authenticité 
quil y aurait lieu d'attribuer ou de contester à ces fragments. 
Premièrement il est moralement certain que la section qu'ils 
forment dans le présent volume renferme plusieurs textes qui 
ne sont pas et ne peuvent pas être de Rufus. Telles seront, par 
exemple, quelques parties indéterminables des morceaux qui, 
dans Oribase , Aétius , etc., sont indiqués comme étant tirés com- 
munément et de Rufus et d’une autre autorité médicale. De 
plus, le rapprochement de quelques fragments reproduits par 
deux compilateurs sur un sujet donné fera voir des différences 
de rédaction qui prouvent que, croyant ou pouvant croire que 
nous possédons l'œuvre de Rufus, nous n'avons parfois que 
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sa pensée revêtue d'une -expressiôn propre au compilateur qui 
nous l'a transmise. Nous avons touché ailleurs (p. x) la ques- 
tion des attributions énoncées implicitement d'après la rubrique 
placée en tête d'une série: de chapitres provenant peut-être 
d'une même source, attributions essentiellement hypothé- 
tiques, qui réclameraient une étude ‘toute. spéciale. Enfin il 
existe, nous l'avons dit, un certain désaccord eritre les attri- 
butions indiquées par des divers manuscrits des compilateurs: 
Comment. reconnaître celles qui méritent créance? Nous de- 
vions faire ces réserves pour fixer les idées sur la valeur 
toute relative que nous donnons au terme de «fragments de 


Rufus. » 
2 . 
APPENDICE LA 


Secrion I. Notes sur le traité des maladies. des reins ét de la 
vessie. — M. Daremberg, dans la partie de ce volume im- 
primée par ses soins, a visé plusieurs fois?, par anticipation, 
le commentaire qu'il avait projeté sur ce traité. Nous avons 
essayé de le constituer avec les matériaux retrouvés sous diffé- 
rents chefs, dans les papiers de notre prédécesseur. On nous 
pardonnera ce que doit avoir d'incomplet un travail exécuté 
dans ces conditions. Les citations de textes inédits ont été re- 
vues sur le manuscrit de Paris 2193. 


SECTION II. {Notes et nouvelles variantes relatives! au livre XI 
d'Aétius. — Nous avons reproduit deux notes préliminaires où 
le savant éditeur expose l'usage qu'il a fait des manuserits-et 
donne son opinion sur leur valeur. Puis viennent les collations 
des manuscrits de Florence, consultés postérieurement à l'im- 


Voir l'avis place eu tête de l'Appendice. — ? Noiamment p. 22, 31 et 61. 
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pression du texte d'Aétius. Nous avons eu à coordonner ces 
collations. 


Seécrion II: -— Vient ‘ensuite le complément du livre XI 
d'Actius. M. Bussemaker avait exécuté une copie des chapitres 
de cedivre qui n'avaient pas un rapport direct avec les textes 
connus de Rufus, et que, pour cette raison, M. Daremberg 
n'avait pas cru devoir, dans le principe, insérer à la suite du 
traité de’ notre auteur. Mais le soin que M. Daremberg a pris 
de mettre un renvoi dans son Apparatus à chacun des endroits 
où doivent être placés les fragments complémentaires, rend 
manifeste l'intention qu'il avait de les publier, pour donner le 
livre XI dans son entier. Gette copie, faite sur X, manuscrit 
rapporté d'Orient par Minoïde Mynas, a été collationnée sur 
le ms. d (cod. laurent. plut. Lxxv, n° 21), et (par nous), sur C 
(ms. deParis 2193). H sera donc facile de reconstituer le 
livre XI de la Synopsis d'Actius. Nous ne mentionnons que les 
variantes offrant quelque détail particulier. 


Secrion IV. Extraits inédits des Éphodes d' Abou Djafar traduits 
en grec. —M. Daremberg avait donné déjà quelques parties 
des Éphodes où Viaticum (en arabe, Zad el- Muacajir), dans le 
t. Il des Archives des Missions scientifiques et littéraires. Les 
fragments que nous éditons se rattachent à notre publi- 
cation, le premier par la mention du nom de Rufus et les 
autres par la communauté des sujets traités. Le texte de ces 
extraits à été transcrit en partie par M. Daremberg sur le 
ms: 2239 de Paris (décrit Archives, p. 492), partie pour lui 


1 Voir, dans les Archives, p. 4go-527,  cain. Cp. dans le même recueil, 3° série, 

l'étude approfondie que M. Daremberg a 1. II, nos deux rapports sur une mission 

consacrée aux Éphodes , dont ïl retire la philologique en Espagne, notamment 
traduction en grec à Constantin FAfri- le $ 37 du deuxième rapport. 
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sur Le m5. 708 de la Bodléienne. Nous l'avons constitué en 
ayant sous les yeux le ms. 2230. 


SECTION V. Variantes nouvelles et autres notes relatives au 
traité du Nom des parties du corps. — Ici comme ailleurs nous 
n'avons retenu, dans les collations de M. Daremberg, que les 
leçons qui pouvaient avoir d'autres causes que l'ignorance ou 
linadvertance des copistes. 

SEcTiOn VI. Premier texte anonyme inédit. Dénominations de 
la nature de l'homme. — Dès 1852, M. Daremberg signalait ce 
texte inédit dans les Archives des missions (t. III, p. 5). H la 
tiré d'un ms. du Vatican (fonds palatin, n° 302, fol. 84 r°), 
puis collationné sur une copie du fonds Colonna, n° 12. Ge 
court morceau offre quelques analogies avec un texte publié 
par M. Constantin Sathas dans l'introduction du t. V de sa 
Bibliotheca græca med ævi, p.Ln, et mérite d'être rapproché 
du Traité du nom des parties de l'homme. 


_ SecTiON VII. Second texte anonyme inédit sur les variétés de 
fièvres. — M. Daremberg a fait copier dans le ms. de Paris 
2260 un traité anonyme { omis au catalogue imprimé) sur les 
variétés de fièvres, traité dans iequel se rencontre un court 
fragment de Rufus. Ce manuscrit, de plus de 4oo feuillets, 
écrit sur papier au xv' siècle, renferme un grand nombre de 
textes sur les fièvres, sur les urines, sur le pouls, etc., placés 
sous les noms d'Hippocrate, Galien, Étienne, Théophile, 
Actuarius, Avicenne, Siméon, Dioscoride, enfin le traité Iepi 
duyñs de Jean Chrysostome. Nous publions en partie ,le Traité 
des fièvres ,en faveur du fragment de Rufus que nous lui devons, 
et aussi par cette considération qu'il ne manque pas d'un cer- 
tain intérêt pour l’histoire du traitement des fièvres. C'est une 
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sorte de commentaire sur le traité de Galien portant le même 
titre. 

La Laurencienne, à Florence, possède le même texte 
(plut. Lxuv, cod. 11) dans un manuscrit du xvr° siècle 1. 


Secrion VIII. Synopsis ou Traité abrégé sur le pouls. Notice 
préliminaire et commentaire. — Nous avons eu dans les mains 
un exemplaire de l'édition de 1846 annoté par le savant édi- 

teur et préparé vraisemblablement pour le volume que nous 
publions. Nous nous sommes borné le plus souvent à raccor- 
der le travail ancien avec les modifications portées sur cet 
exemplaire. On a vu plus haut notre opinion sur l'authenticité 


de la Synopsis ?. 


SECTION IX. Fragment de Paul d'Égine relatif aux maladies 
des reins et de la vessie. — Ce morceau continue le texte pu- 
blié parmi les fragments de Rufus sous le n° 117 (pages 442- 
hh7). H s'est retrouvé après coup dans une seconde copie du 
chapitre faite pour M. Daremberg, indépendamment des ma- 
tériaux réunis en vue de la présente publication. Nous le don- 
nons pour être rapproché des notions analogues énoncées dans 
notre auteur. 


SEcrIon À. Fragmenis de Rufus extraits d'Ibn el-Beithar. 
— Voir ci-dessus, p. xLix. 


Telle est, dans son ensemble, notre édition de Rufus 


1 Extrait de Bandini, t. INT, col. 99,  sæculi xrtr, initio ac fine mutilus, ve- 


plut. Lxxiv, cod. 11, VII, p.150 b: 
Iep} daPopäs œuperr, De differentia 
Jebrium. Anonymus tractatus. Incipit : 
Zxondy Syouer x. 7. À. Desinit: ... é» 
oùs DiaPopai rüv muperôr. .. — Codex 
græcus bombycinus ms. in-8° minori, 


tustate valde consumtus ac scriptoris 
manum non satis peritam redolens. 
Constat foliis scriptis 242. 

? Page xxvir. — Nous avons cru de- 
voir meltre Synopsis au féminin, comme 
on l'a fait dans les Œuvres d'Oribase. 
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d'Éphèse. En résumé, nous pouvons dire que lon n’a pas 
laissé sans usage une seule des remarques ou des recherches 
dues à l'éditeur proprement dit de cet auteur; heureux si nous 
avons réussi à faire moins regretter que la multiplicité des 
travaux entrepris par M. Daremberg, puis une mort préma- 
turée, ne lui aient pas permis d'achever cette œuvre de res- 
tauration, à laquelle il eût apporté plus de compétence que 
nous. Notre zèle, du moins, a fait ce qu'il a pu pour y sup- 
pléer. 


Cu.-Ém. RUELLE. 


Septembre 1879. 
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TON EN NEOPOIE KAI KYZTEI IAOOQN 


[NPOOIMION.] 

Ms. 148 r°. Matth. 61. 
Ô \ \ \ SEC , 1 7 / \ 
| Ooamepi roùs vePpods xai rnv xÜo uv vooipara yiyveras,xaTd 
éxaolor ypddo, al ds yryvooneir aûra ypi, ai ds Separeterr. 
To | pèr dn oùprar év ve@poïs où avv bÉetar vôdo: yéyvorTu* Sa- 
varadeis ye pv oÙx ñooov À Étépobl* xal yàp ÉAxn al ÉuTUN- 
para aûrod ovoldvra moAkods &v TD ypôvw méxTewvar” émet ai 
Phsyurvavres oi ve@pot dduvdos péy Te ual meiôvws, où pr oÙce 


aÿT m véoos ouvrayuves * ai dè xara xÜoliv Ghsyuoval dÉVTepor 
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TRAITÉ 
DES MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. 


PRÉAMBULE. 


Je décrirai chacune en particulier les maladies qui attaquent les reins 
et la vesssie, et je dirai comment il faut les reconnaître et les traiter. En 
général, il ne survient pas aux reins de maladies aiguës; toutefois il y a 
dans ces organes des maladies qui ne sont pas moins mortelles que celles 
des autres parties ; car les ulcères et les suppurations qui s’y forment font, 
à la longue, mourir beaucoup de monde; ainsi, lorsque les reins sont 
enflammés , on éprouve de violentes douleurs ; cependant la maladie elle- 
même n'en à pas une marche plus rapide; quant aux inflammations de la 


Prés. 1. 2. yéyv. À, et ainsi presq. 7. ratrn con]. D. — 1b. ai dè x.7.A. |En- 
tou]. ; yév. cet. codd.— 3.déBLP.— Ib. peiwocu dti ai Qheyuoval xard xVoTiy GEÿ- 
eis ve@pous BP.— 6. pévro! BLMPV.—  repau À.— Ib. Géürepr BP Ma e conj. 
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Ms. 148 r°, Matth. 69-63. 
CU , 
xa) yàp oùpor dmoAn@bïva ToûTois ÉtTounéTEpoy, rai mupéËa, xai 
mapa@povioas, xaè Éuécar OAÂS TE xai AXPaTa. OËÿrepau dè nai 
ai XX xaTà xÜoliy vécos" nai yèp émixæpÔTEPOY Td Ywpiov, xaï 
ed0ds àrd maider vooeïr eliouévor, év © dn ualuola ai dEeïau v6cou 
yéyvoyrou* Tù dé xaTà veQpods yépouor uähXov À vécus cuuÉaives * 
did TÔde na pahaxwTepor éxelvor éoTv. Ndyra dè, at Tà Tüv ve- 
= \ \ ” 4 2 2 / \ / c! 

Opéiv, xal Ta Tüs | xvolecws oÙx etuerayeiouola, xai uéluola üca 
un év aûrois yéyvetou émippéor yèp ouveyds Td oûpor déuves Te 
o \ 2 2 \ se 2 / re à \ 3 4 
Gua, xai sis œTeuhds iévar xwUE: * s 01) TouadTa bvTa @poayo- 
peter» xpà xai iäobar. 


a’ (Âéruos, 16’). Iepi Ghcyuovÿs veCor. 
Kai dy) Ever onueia veQpür Qhsyuoviñs" bdvn Eyes ÜTd Tods xe- 


vessie, elles sont plus aiguës ; car les malades sont plus disposés aux sup- 
pressions d'urine, à la fièvre, au délire, aux vomissements de matières 
abondantes et non mélangées. Les autres affections de la vessie sont éga- 
lement plus aiguës; cette partie est, en effet, fort importante (partie vi- 
tale); de plus, elle devient ordinairement malade dès l'enfance; or c'est 
là une circonstance qui favorise spécialement l'acuité des maladies; les 
vieillards sont plus exposés aux maladies des reins que les jeunes gens; 
c'est pour cela que les maladies des reins sont moins violentes. Toutes 
les maladies des reins et de la vessie ne sont pas faciles à traiter, sur- 
tout quand il s’agit d'ulcères qui se forment dans l’une ou l’autre par- 
te; car l'urine, en coulant incessamment, les irrite et en même temps 
les empêche d'arriver à cicatrisation; il faut porter le pronostic en con- 


séquence, et agir d'après ces données. 


1. DE L'INFLAMMATION DES REINS. 
Voici à quels signes on reconnait l'inflammation des reins : la douleur 


2. mepi@p. À. — Ib. Kai OËbr. nai ai æœpoouy. À — 10. dei xai BP.— Cu. 1, 
BP.— 3. rnv xÿo7w P.Voy.notes.— 6. tit. II. @Aey. ve@p. ex em.; Emueïa ve- 
uahaxwrepor ex em.; palaxwrepor codd. @päv @asyuovis À texte; [Iôs ypn dua- 
et edd.; rà O8... palaxwrepa con]. E. yryvoxe ve@päv GAsyuovds À mars. 
— Ïb. eio BGLMMaO (à la marge) — 11. &vder ALM OQV; évda GMa 
PQV. — 8. £Axwon conj. Ma. — Ib. ex em.; évreüder BP texte; évder B 
ylvoyru O. — 9. wriÂds À. — 9-10. marge, évdévde P id. — Ib. Gdÿyn O. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 1. 3 


Ms. 148 v°, Matth. 63-64. 

vedvas, xai oùte opboïollor dUvavra, oÙre BadiQesr nai My Te 
mlapuds, Hy Te &AÂOS Ti GEIOUdS OUUTÉON, dlvoructouor, nai ém 
yaolépa pèv xAuwvduevos oÙx dvéyovrar, Ünlios dE GvéyovTas pévesr 
ueïvror yàp mpès Toïs xevedoiv oi re@poi. Iavri dE TS oùrws &À- 
yoüvre eüQopwrepor xemméveo drpouiteir. Ilepl pèr Tès xAoeis 
rosaTa méoyovoir * rà de Aa dfuouoiv où mOvOL, ävo pèv, pué- 
xps | matos: xard ydp peydnr QXÉÉX noiwvwvoboir aÿrd, na 
uälor ei à debids OXeypaivor * ua ydp To al éyyuTépo oùrés 
eo To mraros, nai Yaves To AoGoD* à dé dpxolepès æpoowrépe 
ua xaTw* &AXO: dE mÔvor péypr xÜolews nai aidolou xaTÉpyovTau, 
xai où Tor ouveyeïs, &\G dieomaouéros pdliola sis bo QÜy Te nai 
ioyia xai frpor évoeiouoiv. Wiyera d8 aûrois Tà äxpa, @XXOY O8 


ns \ ©) AA eo So Nip 4 \ V9 
AVNUOL HUE WDOO0ES, HI OUpOUTEI OUVEY OS HOE ETIHOVOS , HAL HAT æp- 


occupe les flancs ; on ne peut ni se ténir droit, ni marcher; si l'on éternue, 
ou si l'on éprouve quelque autre secousse, on pousse des gémissements ; 
on ne peul se coucher sur le ventre, mais on peut se tenir sur le dos, car 
les reins sont situés dans les flancs. Chez tout individu atteint de cette ma- 
ladie, la position qui procure le plus de calme est le décubitus [dorsal] dans 
l'immobilité. Voila ce qu'on éprouve par rapport au décubitus ; du reste, 
les douleurs s'étendent, d’une part, en haut jusqu'au foie ; car les reins sont 
en communication avec lui par une grande veine (v. cave inf.), surtout 
si c'est Le rein droit qui est enflammé ; il est, en effet, plus près du foie 
et touche au lobe, tandis que le rein gauche est situé plus en avant et 
en bas; d'autre part, elles descendent jusqu'a la vessie et aux organes 
génitaux ; celte dernière espèce de douleur, qui retentit particulièrement 
sur les lombes , les hanches et le pubis, n’est pas continue, maïs inter- 
mittente. Les extrémités se refroidissent, surtout les jambes et les pieds ; 
les malades urinent continuellement et péniblement ; au début, les urines 


2. ouyréon À et ouvréces en corr.;, BP.—"7.Tvuey.con). Ma.— 8.@eyuai- 
méon GOQV. — 35. rnv yaoT. BP.— ve BGLMP V.—TIb.yép ro: conj. Ma; 
1b. ünos de dvéy. om. P.— Ib. dé om. ydp sr codd.— 9. Àw60D À, — 1 1. dX oc 


L. — 4. rods xevedvas O.— Ib. r$ oÿ- de éom. O. — Ib. palola dE eis do@ür 
ruws ex em.; rooûrw codd. et edd.; rocoÿ- LP. — 12. irpoy et ainsi touj. À. — 
rws Ma conj. — 4-5. d\yoüvr: ex em.; Ib. rà dxpa ex em.; 7à dupea codd.; rà 


dAyouuév codd. et edd. — 5. xAdoess äupa G et Ma qui conjecture räxpea. 
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10 
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n RUFUS D'ÉPHÉSE. 
Ms. 149 r°. Matth. 64-65. 


xàs pèr Xemà nai ÜdaTwon * mæpoïotcns dè ris @heyuovis, épvôpé- 
TEPQ. Orar dé ye els Tode dQixwvTou, Xenlüvorras pèr ioyia ai 
yhouro}, dxpatéolepa Où Ta oxéhn yéyverou* rois dè na éEertnoav 
où ve@pol* xai Td ye moXÂd ToUTwy oÙTw TeheuTä* dÀÂQ wepi uèr 
ré» éurunudror aûrixa elpiosrou. — | Tds dè Eheyuovas Sepa- 
rever Ode‘ XATAX}IVEL HÈY ©S UAGXWTATE, HAL CÉTOU TYv DRATNV 
dméyeuv* où pv eis ray ai Auuayyia Toûrois cuu@épouoiv, ÂTEp 
rois &Ahas @heyuovais, dAÂX Ti nai mposapréor, QuAdooovta 
roùs | muperods, mn Te ados, ua Ümn émerelvovour* oùdèr yàp 
aÿtoïs Toooùtoy dyabdv ai douTiar, door xandr ai dmd Tv où- 
por dxpdruv yevouéveor nées. Aorräv dE xarà dpyàs uèv Xerloïs 
PoPruacr, xat mor, Üdars* pehixparor dE un mpooQéperr, dv un 


PURE Je Æ) / "49 \ A. A , > CT 
ToOë doxÿ ET OUPNOIV non TDPOTPÈTEIY , O EY&w HATO apxas OUX ETAIVE , 


sont ténues et aqueuses, mais l’inflammation faisant des progrès, elles 
deviennent plus rouges. Quand on est arrivé à ce point, les hanches et les 
fesses maigrissent, les jambes deviennent plus faibles; chez quelques- 
uns se déclare alors la suppuration des reins, ce qui est, dans le plus 
grand nombre de cas, la terminaison de l’inflammation ; mais je vais trai- 
ter bientôt de la suppuration des reins (chap. 2).— Il faut traiter l'in- 
flammation de la manière suivante : coucher les malades le plus molle- 
ment possible, suspendre la nourriture le premier jour; l'abstinence 
absolue prolongée ne convient cependant pas dans cette espèce d’in- 
flammation comme dans les autres; il faut, au contraire, donner quel- 
que chose, prenant en considération le redoublement ou la rémission 
de la fièvre; car le bienfait qui résulte de l’abstinence ne compense pas 
tout le dommage causé par l'irritation que produiraient des urines sans 
mélange. Au début, on prend pour nourriture de la bouillie légère, et 
pour boisson de l'eau; ne donnez pas du mélicrat, à moins que vous ne 
croyiez le moment venu de pousser aux urines, ce que je ne conseille 
pas de faire au début, avant que la maladie, qui entretient la douleur, 


2. Ka Oray déye P.— Ib. eisrdyeO. repa O texte; -xérara marge. — 3. 
— 9. Tès dë QAeyu.] Oepar. Qheyuo-  ouuQéporru BLP. — 9. re om. BP. — 
us À texte; IISs ypù Separetew ve- 10. doriu ex em. (voy. Aët. et notes); 
pv Qheyuovñr marg. — 6. palaxw-  àroouriu codd. et edd, — 1 3. doxer BP. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 1. 6) 


Ms. 149 r°, Matth. 65-66. 

apir oaQis ras bdUvas méooeotoui * rôre dé nai mdyu nu dei roïs 
oûpnrixoïs xaDaiperr. — Ei dE nai à yaolñp xevw0 vas déouto, &X nr 
uér xévooi pndeuiar pnxaväoba, dmoïar ai dr Capudxwr éÉeu- 
pnvrou * xAvoudriov dË Sepludr éviévor, À pardynr &v date ÉVy- 
das, # Mvou onépua, À (Bolxepas* Toûrwr Tir) Drox}üeerr era 
#halou, xai ToûTou Tù ixavdr mpoouioywr* æm)0os dé éviévou un 
mo, cs un muén Toùs ve@pods Tà wAnpauara ToÙ évrépou. Yre- 
Ootons de Ts yaolpds, ei pêr évdidoin à wôvos, Épior wepuribes 
év xÜX)« dvarraverv ÉTiTÉyyawv ÉXailt Sepu®* oÙx ëTro TpOTOu dà cUvy- 
Yoda T Eole ToÙ Te wyydvou, xat Tis d\Qaias, at ro dvn0ov, 
xaÙ Ts dpTEmoiNs. — OËÿrepor dù movoÿyror OXÉÉX xarTd dyndva 


Tépverv® ei dù mai &s Ti Ümoelmouto Ts OXeyuorÿs, xaTarhda- 


ne soit manifestement arrivée à coction ; c'est alors*qu'il convient tout 
à fait, suivant moi, de mondifier par les diurétiques. — S'il est op- 
portun de relâcher aussi le ventre, il ne faut recourir à aucune des 
évacuations qu'on procure à l'aide de médicaments pris par la bouche ; 
mais on administrera un lavement chaud avec de l’eau dans laquelle on 
aura fait bouillir soit de la mauve, soit de la graine de lin, ou du fe- 
nugrec; dans l’un ou l’autre cas on ajoutera au lavement de l'huile en 
proportion convenable; on ninjectera pas une grande quantité de 
liquide, de peur que l'intestin rempli ne pèse sur les reins. Après avoir 
reläché le ventre, si la douleur cède, on fera reposer le malade après 
avoir entouré [les lombes | d'un morceau de laine trempé dans l'huile 
chaude; il n’est pas hors de propos d’avoir fait bouillir dans l'huile de 
la rue, de la guimauve, de l’aneth, ou de l’armoise. — Les douleurs 
étant plus vives, il convient d'ouvrir la veine du pli du coude; s'il reste 
encore de l’inflammation , on appliquera des cataplasmes, d’abord avec de 


1. rôTe dé ex em.;rôre On codd.etedd. en interl. & Q. — 9. dmérporor BP 
— 1-2. voîs oùp. om. BP. — 2. Eÿ dè — 9-10. ouveÿñolæ BGLMOPQV; 
ai] Ilepi xAvoTñpos À texte. — 3. un  ouvedeïcdar Ma. — 11. OËÿrepor] 


dè par À ; id. p.34, 1. 6. — 4. xAdouars 
GMa (qui a imprimé xAñouar:) O Q V; 
xAvouäriov À [manifesiement) BPML. 
— 4-5. fous (sic) À; édious P. —6. 
ToûToy ex em.; roûrw cod. et edd. — Ib. 
mpooulywy BP. — 8. ei] év P; ra, et 


ITepi QreGoroulas À texte. — 12. üxo- 
}eérouro Aët.; ÿnoelmo codd. et edd. 
— 12 etp. 6,1. 1. émmAdopara xara- 
rhacoeiy codd. et edd.; émmÀ. est un 
titre marg. passé. dans le texte. Voy. 


pH, hotel. 
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6 RUFUS D'ÉPHÉSE. 
Ms. 149 v°, Matth, 66-67. 


œeuv, Tà pèv pra d\ebpo év pelsxpdteo ÉDOS , To Alvou omépuari, 
resta dE na Ths xapamiruos pioyeuw, xai rod moXiov, xai d6po- 
révou dE pioye, ai ris Bpuwvlas, na Toù æyyodvou, xai | édur- 
Oiov, xai xevrauplov, nai dpremolas, al Tis yauaidpuos Tv Qu}- 
Awvr, xai ToÙ dodpou, xat Tÿs oyxoivou Toù dvbous* xal TÔTE pnxëTi 
y T@ ueluxpdTe xaramAdouara Ver GAS À &v yhuxet, À oivo 
uehyp®* mioyei dE nai rod dkelpou robe pèv uéon Técoapa, Tüv 
dE rivos slpnuévor | Capuducwr néon düo* ixxuporéow dë Bovéuevos 
XPAoÛau , xal æh£ov TI, uai xn po [A bnrivns| Enpäs DpOOUiT YEN 
XEXOUUÉVNS. À ya0èv dE nai Tù roù Xpuoirmou xatdmhaoua* cts à 
TÜde* xaXGdvns, nai Énrivas repebivdlvns, ai wohiou, ua} dpobivou 
&helpou blual éxdolou evrinovra, ipudos Énpäs éluai Tpidxovra, 


xnpwris ebadous xoTÜhn pla, aXeüpou œupivou yoivimos drlans Té- 


la farine ordinaire délayée dans du mélicrat bouillant, ou avec de la farine 
de graine de lin ; plus tard on mélangera à la farine de l'ivette, du polium 
ou de l’aurone, et aussi de la bryone, de la rue, de l’absinthe, de la cen- 
taurée, de l'armoise, des feuilles de germandrée lucide, de cabaret, du 
jonc odorant ; dans ce cas, on ne cuira pas ces cataplasmes dans du méli- 
crat, mais dans du vin d'un goût sucré, ou dans du vin mielleux; on unit 
quatre parties de cette farine à deux parties des médicaments énumérés ; 
si on veut rendre les cataplasmes plus actifs, on augmente la dose de 
ces médicaments et on y ajoute de la cire ou de la résine sèche et broyée. 
Le cataplasme de Chrysippe est également bon ; en voici la composition : 
galbanum, térébenthine de Chios, polium, farine d’'ers, de chaque 
90 drachmes; iris sec, 30 drachmes ; cérat de bonne odeur, une cotyle ; 
farine de froment, le quart d’une chénice attique; cuire le tout dans du vin 


1. À T@ Aivou omÉpuarti EX EM.; ÿ TN- 
Ave om. (rÿ Xivow P) codd. et edd. Voy. 
Aët. et les notes.— 2. pioyer om. BLP. 
Cela vient sans doute de ce que ce mot 
est à moitié effacé dans À. — 5. oyivou 
xai Toÿ BP. — 6. äk2a à év ex em. E; 
da xai ëv codd. et edd. — 9. xnpoÿ [ñ 
nr.] Énpäs ex em.; xnpoÿ Énpäs codd. 
et edd. Voy. les notes. — Ib. æpooutyeiy 
ABP. — 10. xexopuévou BLP. — Ib. 


Àyalor | Xüvlecis To xaramAdouaros 
T0Ù Xp. À à la marge. — 12. deüpou 
üAuds ABL V.— Ib. foud. Ë. éhxai rpiax. 
ex em.;ip40. Enp. dpayçual récoapes codd. 
et edd. Après ce mot ABLPQ ont la va- 
riante suivante : É» &A}w: ip. £. (£. om. 
À.) éXuas (GXxaiQ, dpaypai P) rpidxowra 
(rprixovras À); dans V cette variante se 
irouve après dAsipou 6kxai. Goupyl ne 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, :1. 7 
Ms. 149 v°. Matth. 67-68-69. 
raptor Tara Vo év yAuxet xaram\dooe», ToÙs | pév veQpirinods 


éÉbmiober, tods dE nard avoli œovoürras éurpoober. Ei de ur 
xaTarhaoo opéra mpabvorro ÿ ddUvn, ixdas mpoo Ge Th Te EAÀN 
doQui, nai Ürd Toès xevedvas, dmooya@euv Te nai d@éhuerr TOÙ 
ailuaros" Émera om0yyois œupiär, uai is Sepudr éyxabibev, œuvn- 
Ÿnuévoy ye T® ÜdarTi Ts TE pixwvos, xal Ts dvOeuidos, nat Tod 
xadduou, xai Ts oyxoivou. Ilodrepor dE nai xÿolir æAnpodrra 
éhaiou nai Üdartos mapax}iverv, nai T&Aa irapos œupiär. Ér) 
de ToûTous anpuwras xai pakdyuara émiTibévas, Très uèv anpowTas did 
xurplvou éaiou, | | podévou nat ipivou pÜpou, Tà dé ualdyuara, 
oa Td etwdéolara.— | Ër d8 raïs ddUvous, œtverr Papuanxa roictde 
papdbpou omépuuros d6oods duo, xai Méavwridos 860) dr, nai o1- 
d'un goût sucré, et appliquer le cataplasme en arrière pour les ma- 
ladies des reins, en avant pour celles de la vessie. Si la douleur n'est 


pas diminuée par les cataplasmes, poser des ventouses sur les lombes et 
L = ns : = À 
aussi sur les flancs, les scarilier et tirer du sang ; puis faire des fomenta- 


“ions avec des éponges, donner au malade un bain de siége chaud dans 


lequel on aura fait bouillir du pavot, de la camomille, du roseau et du 


13 jonc odorants. Avant d'en venir là, on se sert d’une vessie remplie d'huile 


14 


et d'eau qu'on place le long du dos ; du reste, les fomentations doivent 
être onctueuses. On applique, en outre, du cérat et des malagmes; le cé- 
rat doit être fait avec de l'huile cyprine (huile d'alcanna), avec de l'huile 
parfumée aux roses ou à l'iris ; les malagmes doivent avoir l'odeur la plus 
agréable possible. — Contre les douleurs on prendra les médicaments 
composés suivants : semence de fenouil, 2 oboles ; armarinte, 1 obole; 


2. roùs de... éurp. se lit dans Q après 
# Odüyn 1. 3. Goupyl a le texte vulg. — 
Ib. un om, P. — 3. Dans À xara de 
xararÀ. est ajouté par la main qui a écrit 
lestitres marg.—1b. œupéa oixdas &poo- 
Gale» codd.; mupiäv ointas mpoo6ai- 
cv GMa. Tvpéa est un titre marg. passé 
dans le texte et se rapport. à la ligne 7. 
Voy. Aët. et p. 5,1. 12. — 4. ÿrooyd- 
&erv BP.— 6. ye ex em.; re AGMMaO 
QV; dBLP.— 7. «voi» ex em. (voy. 
Aët.); xvoias GLMMaO; xvoTios BP 


QV; xdo et une lettre grattée, peut- 
être un s, À. — Après ce motilyena 
deux petits égal. grattés; le premier est 
illisible ; le second estér: (sic). Peut-être 
avait-on écrit primilivement émTAnp. 
— 8. #)aiou om. O. — 10. [|] ex em.; 
om. codd. et edd. — 11. Év dè vais 
dduv.| Hpôs mepiodvvias Bonbuara À 
text. cet. codd. et edd. BP ont æepuo- 
duviav. — 12 et p. 8, 1. 1. 6602ods...….. 
crépuaros om. G et Q. — Ib. 660Aoi, 
xat BP. 
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8 RUFUS D'ÉPHÉÈSE. 


Ms. 150 r°, Matth. 60-70. 
xÿou omépuaros xéxxoUS elxoot, xai dmOÙ pixwvos, ÿ mdvaxos Tÿs 


paxXelas Tpiw6o)ov | ris plèns, xal uelukwrou Boayd, uedpias Te 
xai xwOas meQuyuévns hiawodor* Béhrior | dé] xat oüpaxos 
eadéodov, xai oeivou door Toïs Tpioi daxtühois, xai dm oÙ pyx«w- 
vos door dpo6or* ToûTwy Éxaola TpiGwv cs AetôTaTa, xai xEpavvÜwr 
dy yhuueï [n év] Üdare, didévou æiveiv* aûtixa yèp dOeknaes, ei DED 
ein, xai Ünrvos Éber rdv vÜpwror. Orar dà xœupos Qavÿ, TÔTE nai 
roïs oùpnrinois xaÜaiperr. —|Ta dè oûonrTexd Éclw Tdde* dxbpou re 
Êla nai yauairirus, xal xaola, xai uñor, xal xivvduæuor, xai 
Géo, xal werpocéluvor, ai &ypwolus* radra uèv ÉVeur év Üdars, 
xal ueTa oivou  elxpaTOu wivelr. Écbleur 8 rôv re Salacoiwr 


Éxivov , nai aydvwr ToÙ papalpou, xai Toÿ cehivou, xai To dai- 


semences de concombres, 20 graines ; suc de pavots ou de racine d'o- 
popanax, 3 oboles ; un peu de mélilot; résine de cèdre et têtes de pavots 
torréliées, 1/2 obole; mieux vaut encore y ajouter : styrax, 1/2 obole : 
céleri, une pincée de trois doigts ; opium , gros comme un ers ; broyer les 
tout le plus exactement possible, délayer dans du vin d’un goût sucré ou 
dans de l’eau, et donner à boire; en effet, le malade éprouvera aussitôt 
du soulagement, si la douleur est vive, et le sommeil le gagnera. Quand 
on jugera le temps opportun, on mondifiera au moyen des diurétiques. 
— Les diurétiques sont : la racine de faux acore, l'ivette, la fausse can- 
nelle, le cistre, la cannelle, le polium, le persil, le chiendent; on fait 
cuire ces plantes dans l’eau, et on boit cette décoction avec du vin ou 
du mélicrat. Parmi les animaux marins, on mange des hérissons de mer, 
et, parmi les légumes verts, du fenouil, de l'ache, du daucus de Crete, 
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1. xoxnous | 660AGs O.— 2-3, xedplas 
TE ai xwÔVas me. fuiwS. ex em.; xe- 
dpias dè nai xwdÿas (xodius O) mECoyy. 
(æeQvuyu. BP) 8020 B M O P Y; 
xeoplas na) nwôelas œeQuy. nude. G 
(qui a d xai) MaQ; xai xepdpidas 08 
xAmtwdias meQuy. fic (sic; it. 1. 4) A. 
— 9. Pétition [dé] ai ex em.; Bé- 
mov xai À LP ; Ma qui met Bérroy entre 
parenth.; BéArio» om. cet, ecdd. — 5, 


Xeidraroy BLP.— 6. [ù v] 9. ex em. 
Voy. Aël. — 6-7. ei OËd ein ex em.; 
ei GEvvet GOMQ V ; à déÿres ABL P.— 
7-8. rore xai vois] voïs xai roïs P. — 
8. Ta dè oÿp.| Oÿpnrimôy À texte. — 
Ib. dxopous P. — 9. ñ xivdu. P. — 12. 
xai avant era effacé par l'humidité dans 
A; Ma Ta mis par conj.; il en est de 
même des syll. Aas, À. 12, mŸ., P. 9; 
1. 1,et de r@, 1. 2. — Th. re om. P. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 2. 9 


Ms. 150 r°. Matth. 70-71, 
C9 ! / / es 
xov, na Ths paPavidos dre xdAluola iŸnuérns, xa} œuxdou ÉDOod, 


xal Tà &ypia mavra' ëni obpnotr yàap xakÿs mporpére, pélola 
d8 oi claQuAivor, xa) Tà xpñ0pa, xai oi oudydines. Kai oùpa dei 
mpordéyeoda Trois TouoUTois mol Ad Te xal mayéa, ai Ürooldcers 
xakds Éyovra xai péluola ToÜTo apives Thv v6cov* ai dE Üdarw- 


ess xai xabapai xai diaPaveïs oûproess duanpiTuiTepas. 
B' (Aérios, un! ).] Iepi deamunodvror veBpér. 


Tos pèr oÙr Qheyuovds wde &v Tis Separetos xaX OA * Üoous 
de éuruor oi vePpot yiyvovTos, fn uév Ti ua ÉÉoyuet wepi ToÙs ue- 
vEDvas , drap xat xaDua ioyupôr Ever éy Toïs ve@pois, xai oÿpodot 
GUppÈ ua äupara, al ai dOUvas oÙxÉTE pèr dÉelai eloiv, cs ©p0- 
du raifort cuit le mieux possible, des concombres cuits, et toutes les 


plantes qui viennent dans les champs; elles poussent bien aux urines ; 
mais ce sont surtout la carotte, le fenouil de mer et l’aiguillette, qui 


19 jouissent de cette propriété. On doit, dans ce cas (c’est-à-dire après que 


l'inflammation est arrivée à coction), s'attendre à voir s'échapper des urines 
abondantes , épaisses, et qui présentent de beaux dépôts; ce sont surtout 
ces urines qui jugent la maladie; les urines aqueuses, pures, transpa- 
rentes, jugent plus difficilement. 


2. TRAITEMENT DES REINS QUI SUPPURENT. 


On traitera très-bien de cette manière les reins enflammés; mais, 
quand ils suppurent, il se forme tout d’abord une tumeur dans les flancs ; 
puis les malades éprouvent une grande ardeur dans la région des reins, 
ils rendent des urines rousses et sans mélange; les douleurs ne sont 
plus aussi aiguës qu’elles l’étaient d’abord; elles sont gravatives et pulsa- 


1. éVopévns P.— 3. ouadines BP.— 8. pévros BP. — Ib. ééoyxot Ma ex em. 
Ib. oùpa der G (ex em.?)QV; oùpa dé (mais à tort) P; ééoyxeï cet. codd. et 
rel. codd. et Ma. Voy. not. — Cu. 2, tit. edd.— 9. &v est à moitié effacé par l'hu- 
Uepi diarunodyrwr ve@pär ex em. (voy.  midité dans À; c’est sans doute sur l’au- 
Aët.); Éprumudror nai @heyuordr Se- torité de G que Ma introduit ce mot, 
panela codd. texte et edd. Xmueïa éu- que donnent, du reste, tous les autres 
uñuaros À marge, — "7. Separete: L.— manuscrits. — 10. œupa AB. 
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10 
Ms. 150 v°, Matth, 71-72, 
ober, Bapirepar À nai oQulouowu, xai oi æuperot où xabeoläres, 
d\Xd merhavnuévor yéyvovras aol Opexcideus. Toûrous Ényvuras ra 
pér moXd ém) xÿoliv + nai 80 Tr | aÜTn Tüv Énéecwr à xparloin" sorte 
CO 


iv ai ét ÉvTepor fnyvuTas, TaÿTn xopuQwoavros ToÙ ÉUTUNLATOS 


aa) camévros. | IlpaËayépas dE On, ravi uai rù oùpor du ris Édpas 





idEïiv émonpivôuevor, ua Budivou pèv Torov ërn dudena , où pévros ei- 
dévaur , ei nai peTaëd E6lw* mpoare}eïr yàp , xal oùdèr Ets œubécbes 
Üoepor. À ous 88 en) rà En Ényvurou mapebièr Tèv uevedva, dv 
Anpoÿobar dvdyun mœÜov Te ua oüpou, xal aÜToD puévEu, Yp6vE 
dè Bracdusva Eis Tv édpar Mar, ua TOUT lévou éÉvw. Toïs dé 
rioiy oÙdè pryvuobos ééher x Tv veQpdv, SXAQ adrod évet Yp6- 


voy GO , École dv ñ diaxavons, à &AXOY TpÔTOv émoolouwaons. Pa- 


tives, la fièvre n’est pas régulière, mais errative et accompagnée de fris- 
sons. Ces collections purulentes se rompent le plus souvent dans la 
vessie, et ce mode de rupture est de tous le meilleur ; quelquelois elles 
se vident dans l'intestin, la collection se formant en pointe dans cette 
parle et se pourrissant. Praxagore raconte avoir vu un homme qui ren- 
dait les urines par l'anus et qui vécut ainsi douze ans; il ajoute qu'il ne 
sait pas si ce malade vécut encore après ce temps, car il s’en alla, etluin’en 
entendit plus parler. Chez d'autres, la rupture s'opère extérieurement; le 
contenu s’avance au delà des cavités iliaques, qui se remplissent nécessai- 
rement de pus et d'urine; ces matières y séjournent, mais, forcées, avec le 
temps, de se faire jour à travers le siége, elles s'échappent par cette voie. 
Chez d’autres enfin, la rupture ne veut pas se produire; le pus reste long- 
temps dans les reins jusqu'à ce que le cautère, ou quelque autre moyen 
vienne lui ouvrir une issue. Quand les collections se font jour dans la 


1. xai avant oi à moitié effacé dans À ; 
om. cet. codd. et edd. — 2.@prxwders A 
(ou Gpry.); il n’y a plus que la trace de 
ces 4 1. Dans l'interl. on voit un y. Peut- 
être avait-on corrigé rpog. ou xpug. ou 
dpuu. BLMP ont lu dpuuwdeis où Spip. ; 
Ma a lu prywders, sans doute d’après G; 
Pryddes cet. codd. — 5. dé om.BP.—6. 
dmoxpivôuevor À manif. Je ne sais où 
les mss. et les édit. ont pris ÉXXPIV. OU 


pourquoi ils ont fait ce changement 
adopté par Ma. — Ib. 8. merè roûro ein 
(èrn L) déd. {dédwxa P) BLP. — 7. 
œoifécüar AMQV. — 8. ëcw À. — 9. 
Blanc entre xa? et «ÿroÿ dans À ; xai réws 
aÿroÿ con]. D. — Ib. méves: ex em. E; 
uéverv codd. et edd. — 1 2. diaxatons... 
dnoolouvons ex em.; draxadom....... 
droofouwoe codd. Voy. p. 11, 1. 7. — 
Ib. droolouwon G Ma. 
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Ms. 150 v°. Matth. 72-73. 
yévra d8 Emi xdolir, Tà pêv mpôra puËbmud Te nai aiuaraidn où- 


podoiv, Gomep Ëx TIVOS HO ÉTÉPOU TOUŸS ÉUTUNUATOS, ÊMELTA HATÈ 

C9 C9 ! e ” 

A6yov Tor éudv. Ei uèr Td Ëxn wovnpevoiro, oix nai émi rois 
/ 

alors Êueor onmouévois, ok Te aa dÜoooua, ua | El, xal 


puËcOn, xai Teva xai oapuia wapauñxn, Ômoia Îves dmépxovTou 


ei de xpnolà ein Tà Élu, nai Td œuor Aeuxdr, xal ôuahdv, xai. 


dvoouor, xai d\yo dmÉépyeTau. H» SE oo: Jon à ve@pès eis œÜor 
Tpémeoûar, d6Ën dè rois slpnuévors onuelois, ouuTemaive Te cs 
royuola, aa PhËlr Tiva oÙrTw unyaväola" Tà ydp mod En) 
xvoliv rpémeras. Iluprär re oÙr ouveyds rois omdyyois, ai xaTa- 
mhdooei d\elpo xpublvo era oûxœwv aPednuaros* rà dE oÙxa ëv 
uelunodro ÿ oivo Édeir &yabèr dE uai aüTor Tv oÙxwy pioyesv 


Acaivoyra, xai d\ivblou dë xôpnr x6ŸarTa éubaXker, nai yapehaias, 


vessie, on urine des matières d’abord mêlées de pus et sanguinolentes, 
comme a la suite de l'ouverture d'un abcès ordinaire, puis des matières en 
rapport avec l’ulcère. S'il est malin, on rend, comme dans les autres ul- 
cères accompagnés de pourriture, des matières abondantes d’une odeur 
fétide, livides et muqueuses, quelquefois aussi des morceaux de chair 
longs, semblables à des fibres ; si l’ulcère est, au contraire, de bonne 
nature, il s'écoule un pus blanc, lié, sans odeur et peu abondant. S'il 
vous semble que le rein tourne à la suppuration , et vous le reconnaîtrez à 
l'aide des signes énumérés plus haut, amenez, le plus tôt possible, la col- 
lection à maturité, et procurez-en ainsi la rupiure, car le plus souvent le 
pus se dirige du côté de la vessie. Faites en conséquence des fomentations 
continuelles avec des éponges, mettez des cataplasmes de farine d'orge 
bouillie avec une décoction de figues dans du mélicrat ou dans du vin; il 
est bon aussi de mélanger les figues elles-mêmes en les broyant, et d'ajou- 
ter des sommités d’absinthe et d’olivier nain pilées, de l'iris tamisé et de 


1. puËonua ex em. E; puËomou BL; Ê codd. et Ma (sans avertir). — 10. oùv 


puËdmou cet. codd. et edd. Voyez les 
notes, — 3, Ei pèy rà éAxn. | Opa oîa 
EX PIVOT Ty ÉAuGY DOnpÜY OvTwY 
À marge. — 4. cecnx. B. — 5. ÜTÉp40v- 
rot O.-— 6. ei dé xpnold | Opa ei ypnoTà 
ein À marge. — 8. dËer À ; ddËn cet. 





À ; om. cet. codd. et edd. Voy. Aëtius. 
— Ib.o7rdyyos| &ôvois ABLMO PQ V. 
G, suivi par Ma, a changé ce mot en 
or0yyois et avec raison. Voy. Aët. — 
12. dé om. BLV. —— 13. xal yaue. 
om. B. 
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12 RUFUS D'ÉPHÉÈSE. 


Ms. 151 r°, Matth. 73-74-75. 
xai Îpuv oeonouévnv, xa Bpuwvias riv filav: radra dé dua uèr 
cuuréooe, dua à mi oÙpnouv àyes. Aeï dé nai Tv oùpnatr épe- 
Oileuv, dote nat émirivesv Tor oùpn|ri|xüv xeheverr cuuQépes* ëri- 
TndesoTaro dè TÔ Ths yvou omépua Év Olvw À MEMXPÉTE UVO- 
uevor, xai à ToÙ vdpÜnuos fila, nai äyyouca, xai Tù äpor, xai Ëv 
Te Éxaolov, xai ei do aa Tpia ouuuiëaus. — À yabèr 98 nai réde 
ôpryovou ai daixou üoor yoivma, uai Veudodixräurou ücor yot- 
ina Subdlwr els oivor edwdn Aeuxdr, émotibeolu* ürar dà ypy- 
êns, AaGwv xudlous Téooapas, xal xepdoas æpès Üdauros dUo, xai 
ëTe mnydvou QUAA&Y cs XesoTd TE piËas dpaxuñr piav, dovar œi- 
veiy° TOÙTO dés Vov ua) oùpa moXd. Ei dé oo Tdde œouodvre 
undër päXdor pnyvlouro Tù éurünua, xal Üroxülesr xXvol|uoïs dpr- 


uéouv. Où dé xAvouoi eiouv* ÉAAEGGpoU Te dm06peyua ToÙ uélavos, 


la racine de bryone; ces substances, en même temps qu'elles poussent 
aux urines, mürissent les collections. Il faut certainement activer l’émis- 
sion de l'urine ; aussi convient-il ensuite de faire boire des diurétiques; ce 
qu'il y a de plus convenable, c'est la semence de gattilier dans du vin 
ou du mélicrat, la racine de férule, la buglosse, le gouet, soit qu'on 
prenne une seule de ces substances, soit qu'on en mélange deux ou 
trois ensemble. — Voici encore une bonne recette : origan et daucus 
de Crète, 1 chénice; dictame bâtard, 1 chénice ; jeter le tout dans du vin 
blanc de bonne odeur, et mettre cette liqueur en réserve; quand on 
veut s’en servir, on en prend 4 cyathes qu'on mélange à 2 cyathes 
d'éau; on y ajoute une drachme de feuilles de rue bien broyées et l’on 
donne à boire; cette boisson fait couler le pus et procure d'abondantes 
urines. Si, malgré ces moyens, la collection ne se vidait pas davantage, 
on donnera des lavements âcres. Ces lavements sont composés avec une 
infusion d’ellébore noir, de raifort, d'ail, de coloquinte, préalable- 


2. cuurécoes BL. — Ib. dua dë xai 
ëm BP. — Ib. &yer BLMOPQ. — 3. 
Dans A les trois prem. syll. de oÿpn- 
rx@y ont été enlevées par l'humidité et 
la colle; Ma les a rétablies, sans doute 
d'après G. — Ib. xekeie» ouuQépes ex 
em. GMa; xeAedor (-e B) ouu@éperr 
codd. — 6. ei om. BLP. — Ib. oug- 


ulËu B; ovuulËas L.— Ib. À yabdy de 
xaf] Ofpnrixà pnyvüvra ras droolacers À 
in textu; ce titre est répété à la marge. 
— 7. @Qoivima ABLOQV; it. même 
ligne. — 10. dpayuy (sic) À. — 12. 
undé BL. — 13. Oi dè xÀ.] KAvouara 
bnyvüvra Très dmooldoeis À marge. — 


Ib. re om. P. 
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Ms. 151 r°. Matth. 75-76. 

\ / 

xx} paQavidos, ual oxopédwr, xai oixvwvias Bpéyerr d év dun 
} év Saddoon, À év dËer, ua puxpdr ékalou miéavra rod doÜnpèr 
eivou, roûTous xAUQeuv” xeheverr dé Ore mhEiolov Ypôvor xaTÉyEU * 
moddus yap pnyvôes Tù éurênua, xa) dn ÉppwrTar. Kpn uévros ri 
xai Toîs ondyyous mupiär xai Trois xaTar\douaTiv, ÊwS DAT TE 
AwPnon à odÜvn, xai Tù œÙov ebpour yévnrar. — Aidévar dE nai 
T@v oûpyrindy xabaprnpiov Aoyiôuevor æpès Tù Éluos® ei pèr 
eün0es ein, onpaivouoi te où œuperoi xai oi æOvor émixouQilovres, 
\ 2 ” DA C9 \ A Te 2,7. \ 2 
xal Ta év Tois oÙpois heia nai Xeuxd| xai &vooua iôvra, nai où- 
proes eûmers dmepyôueva" el dy Touadra ein, Tv mæpaorépor 
mœpoo@épe oiov, T0 Te Tod ouxvou omépua UeTà MÉÂITOS, Xa TÜv 
Qouviawr Td dPédnux, nai ipuy pera péluros, al aûrd [rd] élu” 


loyvpérepor dE xabuipesv BouXôuevos, ddidyrou re dQédnua uerd pe- 


ment macérés dans de l’eau salée, ou dans de l’eau de mer, ou dans du 
vinaigre ; on y versera un peu d'huile pour que le liquide pénètre plus 
facilement, et on administre le lavement, en engageant le malade à le 
garder le plus longtemps possible; la collection se rompt souvent et le 
malade guérit. On doit encore faire des fomentations avec des éponges 
et des cataplasmes, afin que la douleur disparaisse entièrement et que 
le pus coule facilement. — Il faut aussi donner des diurétiques qui mon- 
difient et purgent, en se guidant sur la nature de l'ulcère : la modéra- 
tion de la fièvre et des douleurs, la présence de matières liées, blan- 
ches et sans odeur dans les urines, enfin la facilité de la miction, 
indiquent que l'ulcère est de bonne nature ; s’il en est ainsi, on adminis- 
trera des diurétiques assez doux : par exemple, des semences de con- 
combres avec du miel, une décoction de dattes, de l'iris avec du miel 
et le miel pur; si l'on veut purger plus fortement, on se sert, soit d’une 
décoction de capillaire dans du mélicrat ou dans de l’eau , soit d’une 


1. dé om. BP.— 2. ÿ &v Sal. exem. Odpr (sic) mpùs rà un À marge. — Ib. 
(voy. Aët.); xal & Sa2. codd. etedd.— dé om. LP.— Ib. xai om. O.— 8. onu. 
5. éws ex em.; &s codd. et edd.— 6. w-  dè oÿre œup. Ma conj. — 10. d6BGLQ; 
Onon GMa ex em. ; Aw@noet ABLMOQV. Ma conserve avec raison dy donné par A 
— Ib. Addvos dè xat] Oüpnrind Andy et par les autres mss. — 1 2. [ro] exAët. ; 
xa0aprhpra À texte; Oüpnrinà ÉAudy xa- om. codd. et edd. 
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14 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Ms. 151 v°, Matth. 76-77. 
Auxparou [à] Üdaros, | tai yaA6dynv perd xapou pax}ewTixod, xai 
Énrévnv repuuvbivnr diarnéns év Üdari, eèra drav xaraolÿ rù Üdwp, 
iOioas na xepdoas peltxpdTe, À oive, oÙTe didou* radra pèr æpds 
ra ebnbéolepa rüv éhudv. — [Tpès dé rà wovnpétepa ioyuporépor 
dei nat évdoPer, na EÉwbev Evdober uèv oùv, ca Te æpès Très 
pnêers Hon elpnras ouuQépeiv, xal xÜ|pivor Td aiflomimdr era oï- 
vou yAuxéos, xai miyavov pet HÉRITOS ai OÏvou, Xal XÜY PUOS HET 
mpooou omépuaros êv oivw dmaXd* Ééwler dè dpéEwy dXeupois 
xaramhdoce éQÜois év olva nat pélute, nai podois Énpois pet 
Qanñs Tpibas na péuros, nai pÜprois perd Tivos ToÛTwy ÉGÜoïs* 
Très yap onmedbvas Tv ÉAxdv dméyes TadTé Te xal bo ToLadTa 
&Aa, xararAdouacir doQur Te xal xevedvas bhous mepshaubavoy- 


2 
ras. Ayaldy dé nai éviévas Tv duoevteprudr T1 Qapudxwv, ei mi 


dilution aqueuse de galbanum ou de térébenthine de Chios avec des 
noisettes; quand on a laissé déposer, on passe et on mélange avec du 
mélicrat ou du vin, et on donne à boire : voilà ce qui convient pour 
les ulcères de bonne nature. — Pour les ulcères de mauvaise nature, il 
convient d'employer, à l'intérieur et à l'extérieur, des moyens plus éner- 
giques ; à l'intérieur on emploie les remèdes déjà indiqués pour opérer 
la rupture des collections purulentes, et, de plus, du cumin d'Éthiopie 
avec du vin d'un goût sucré, de la rue avec du miel ou du vin, de l'ar- 
marinte avec des semences de poireau dans du vin mou; à l'extérieur 
on appliquera des cataplasmes composés, soit de farine d’ers cuite dans 
du vin ou du miel, soit de roses sèches broyées avec des lentilles et du 
miel, soit de baies de myrte cuites avec quelqu'un de ces liquides; ces 
cataplasmes, et tout autre analogue, placés tout autour des lombes et sur 
les flancs, préviennent, en effet, la pourriture. Il est bon aussi d'employer 


1. [|] ex em.; om. codd. et edd. — 
Ib. yaAGdvou BL. — Ib. perà xapüou 
ñpaxÀ. ex em.; xai roù npaxÀ. codd. et 
edd. — Après ñpaxÀ. AMOQ ont : Ëv 
&Aw- per xopiou npaxÀ.; BL P V : É» 
dÀÂw* nai Toù 20p. hp. — 2. rpntivny P; 
pit. Q; rerivny B.— 3. oÿrws À; om. 
B. — 4. Ipôs dè 14] ÉmimAdouara on- 
ropévwr EAxËr À texte; Méfodos Sepa- 


relas onmouévuy ÉÀX@yY À marge. — 7. 
xdyyuos À.— 8. dAebpou B.— 9. éChoÿs 
B. — Ib. oïvw] oïxw B. — Ib. péx AB; 
uiehs L.— 9-10. podous Énpos... uüp- 
TOUS. os ÉQloÿs B.— 11. éréyer BGM 
MaOPQ. — Ib. x om. BP. — 12. 
&Ala om. BL. — Ib. re om. P. — 12- 
13. œephauSaveobu BP; æepiaeu6a- 
voyra con]. E. — 13. émévar BMP. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 2. 15 


Ms. 152 r°. Matth. 77-78. 

ueïêor véuouro. Ei d8 êm) œévou nai Qhsyuaoias Td æûor ÉEw dua- 
Sidbvar ui dévro, ÜroxXbew yuhoïs aliodvns Aemloïs, ua) yd- 
Jaure, nai TAAÀX YAudiouact muUpiàv, ua eis Üowp xabieiv SeEpuôv* 
oùrw yèp pdluola dv ÜméAdor" ei dé Ürd œdyous évicyouro, uapd- 
Opou ré àQétnua œiveiv, xal oekivou, xa yaparréruos, xal àuv- 
Olou, nai dprydvou* radra pr deï œoreïr dde. — Merd dé, yaha 
œivew dv pére, Tà pév mpôTa Üveloy À InTEov" @pès yAp Tr 
xofapoir Tv uv auuQéper* rar de pnuérs xabaipeobas Sécwv- 
rat, dAÂ TÔ uèv œvor Ürin dXyor, ai de dd Tv oÙpor nées 
AuÉAivonros, xpnen à à évOpwros aœixiveclar, TôTe on Td Béesor 
ydhœ mpooGéper, ai u&or [T0] Ths olds* œayürepor ydp nai 


fooov diaywpnrimôr * | m\Mos dé mpooGéperr nai do, nai Tpeïs, 


en lavement quelqu un des remèdes contre la dyssenterie lorsque la pour- 
riture fait des progrès. Si, en cas de douleur et d'inflammation, le pus ne 
pouvait pas sortir, on donnerait des lavements avec de la crème légère 
de ptisane et avec du lait; on fomenterait, du reste, avec des topiques 
tèdes, et on ferait asseoir les malades dans l’eau chaude, car ce sont sur- 
tout ces moyens qui procurent l'écoulement du pus; s’il était retenu à 
cause de son épaisseur, on ferait boire une décoction de fenouil, de céleri, 
d'ivette, d'absinthe, ou d'origan ; c'est ainsi qu'on emploiera ces remèdes. 
— Ensuite il faut boire du lait avec du miel, d’abord du lait d’ânesse 
ou de jument; car ces deux espèces favorisent la mondification des ul- 
cères; mais, quand il n'est plus nécessaire de mondifier, que le pus est 
peu abondant, que l'irritation produite par les urines s'émousse, que le 
malade a besoin d'être engraissé, on lui donne du lait de vache, et sur- 
tout du lait de brebis : car ce dernier est plus épais et passe moins faci- 
lement par les selles que l’autre; quant à la quantité, on adminisirera 


2. düvouro ex em.; düvnrat AB; dù- 
var GLMMaOPV.— Ib. Aer7ÿs O. 
— 3. yAMdouart B. — 4. oÿrws AGL 
MQ; Ma a corrigé en oÿrw sans avert. 
— Ïb. ÿréAdor G et Ma ex em.; üré}On 
codd. — Ib. àro B. — 4-5. uapddou À; 
it. p. 29, 1. 8.— 6. Merd dé ydda] ITep} 
ythauros À texte et marge, — 9. drip G 
Ma ex em.; dürio ALMOQV: ei io 


BP. — 10. duSAÿrwyru GMa ex em.; 
duElévoyru codd. — Ib. ypñên ex em. 
GMa; xpnée codd. — Ib. miéveodu B. 
— 11.{[r0]ex em.; om. codd. — Ib. 
oids ex em. GMa; dds codd. — Ib. ydp 
om. BP.— 12. &Àÿ00s et &p de æpoo@. 
sont presque entièrement enlevés par 
les vers dans À ; Ma a sans doute restitué 
ces mots d'après G. 
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16 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Ms. 152 r°. Matth. 78-79, 
xai ëre mXelous xoTUdas. Kaï oution eülds undè» &XXo Rau6dyeur, 


Ecre dv Tode xarame@Oÿ* Tù dè Üroywpñoar Toù yadkaxTos, TodTo 


xa} Toy AAXwy ÉAxdy Tv low xduolor | Pépuaxov, rois TE yaheE- 


* mois ix@poiv eûuevéolaror, xai Tayd dvarpéQor Td coua, péuola 


10 


d& év voonuaor ouvrnurinoïs dre det royiola sis eüeËlar xarao1ñ- 
au Tùv dvbpwrov* dole, ei nai Tÿ &AX dualrn œuaivous Tdv ve- 
Ppirixdr, oÙx dv duaprdvors. Xp oÙv xaraxeluevoy uahaxds dva- 
Tpééery Te êmi éxdoln nuépa, xai rpÉQerr ,xaTd dpyas pèv ydXaxTr, 
ds elonta, nai poQnuacr mliodyns, xai duuios, xai T@ mAUTÉ 
dAeupo y ydhants ÉQ0S, nai irpious xaTalpÜr lo eis Cœwudr dprulos 
Aumapdr, ua Étves TO Te &md TOv wypor, xai [TO] érd Tor dolywr, 
xai TO dmd Tor bpobwy, mpoaroyhuxaiverv Toûs Te dpOËOUS, nai 


? \ \ € A e/ D} \ / \ Led ? 4 
œÜToÙs xaTa aûToÙs ÉVor, ñ xai ŒUUHLICYWV TIVE TOY ELPNLÉVOY da- 


deux , trois, ou plusieurs cotyles. Pour nourriture on ne doit prendre d'a- 
bord que du lait, du moins aussi longtemps qu'on le digère; ce lait est 
également le meilleur remède des ulcères intérieurs, quand il provoque 
des déjections alvines ; il est propice pour les suppurations rebelles, et il 
restaure promptement; il convient surtout dans les maladies colliquatives, 
lorsqu'il faut ramener très-vite le malade à l'embonpoint; de sorte que, si 
on veut engraisser un néphrétique par les moyens précédents et par le 
reste du régime, on ne s'égarera pas. On doit, en conséquence, chaque 
jour, frictionner doucement le malade pendant qu'il est couché, le nour- 
rir au début avec du lait, comme il a été dit, avec des bouillies d'orge, 
d'amidon et de farine lavée cuite dans du lait, avec des massepins écrasés 
dans du jus gras de volaille, avec de la purée de gesses à fleurs jaunes, 
de haricots ou d'’ers; on adoucit d’abord l'ers, on le fait cuire seul, ou 


1. evbÿs à peu près effacé dans A. 
Même remarque pour la dern. syll. d’iro- 
xwpñoav, 1. 2, et pour Qd de Cépuaxor, 
1. 3.— Ib. drohau6dver» BL P ; om. A. 
— 2. TÔ dù Üroy.| Enuciwou ôT To 
ya nai Tôv dAÂwy ÉAxGy TOv elow 
x@A0Toy Qépuaxov À marge. — 5. dè 
rdy101a om. O. — Ib. ouvexr- 
xoîs BP. — 6. œiaiveis GMa. — 6-7. 


veQprxov B et toujours ainsi. — 9. duv- 
Aious B. — 10. Dans A le x de ydhaxrs 
est ajouté par une main plus récente. 
— Ib. érpious B. — Ib. ei Éœudr O. — 
11-12. ÊTYEI TO TE... xai[T@] démo... 
xai T® GO EX EM.; ÊTYN TÉTE..... 
i rà do codd. et edd. — 
A. — Ib. æpoar. dè roùs 


\ 
HE 


12. TOC. 


dp. conÿ. Ma. — 13. xarà aüroÿs om. O. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 2. 
Ms. 152 v°. Matth. 79-80-81. 


Tpiwv. — | Adyava dE émirndesa rois mapodor pahdyn, xai Àdma- 
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Oov, ua) BXéror, nai dvdpdyvn, xai domäpayos, xai xohoxvvÜn, 
ua éQUèds œinvos, uai Spidaxiyn ÉQÜOn: dudr dE oùdér ouuQéper 
écbleuv. Tadra dà ua Ti yaolépa novyñ Ündyer, xai Tds Tv où- 


y dnéses duBGdyver. Ilooïévros dè Toù ypôvou, xai æeravuévwr 
p U] (22 P KP ) (22 


eis Téhos T@v wuperdv, dvarpe@ouévou Te rod dynou, uai Tois xpéaot 


Jet ouribeir.— Kpéa de émauvds &s Tivde Thv v6c0v, épiQor na dprdv 
ai yolpwv, xai dmadods bprilas, na iyDiwv Tà werpain éQ0à, 
ua fivas, ua} AexoGdTOUS, xai vdpuas, xai Td ToIOÜTOY yÉvos Tüv oe- 
Adyowv. — | Ei dé rivos nai Tpaynuaros æpocdéoiro y paxpä 60%, 
ioyddwvy pèr éméye modos ydp rois Élxeoiv* Poivinas dà æpoo- 
Dépeuv, nai xapÜwr Tüv wovrindr, xai xwvwy, xat dolaQidos, nai 


duÜydaa OpÜyowv didôvar perà uéliros * oivor de œivesv uelyp6r” 


bien on le mêle avec quelqu'un des légumes susdits. — Les légumes 
verts convenables en pareïl cas sont la mauve, la patience, la blette, 
le pourpier, l'asperge, la courge, le concombre cuit, la laitue cuite ; 
il ne faut rien manger de cru. Ces aliments relâchent aussi doucement 
le ventre et émoussent l'irritation produite par les urines. Plus tard, 
quand la fièvre a toul à fait cessé, que le corps prend de l’embonpoint, 
il faut aussi donner à manger de la viande. — Je recommande contre 
cette maladie les viandes de chevreau, d'agneau, de cochon de lait, les 
poulets jeunes, les poissons rocheux cuits, les rhinobates, la raie lisse, les 
torpilles, en un mot tous les poissons luisants (plagiostomes).— Si la ma- 
ladie est longue et que le malade demande quelques friandises, on lui 
défendra les figues sèches, car elles sont contraires aux ulcères, mais on 
lui accordera des dattes, des noisettes, des pignons doux, des raisins 
secs, des amandes rôties avec du miel, et on lui fera boire du vin miel- 


1. Adyava| Ilepi Atydvwr À texte et 
marge. — 5. mpoiwy À; mpoïoyros cet. 
codd.etedd.— 5-6. menaum. eis ex em.; 
memrauu. dé eis codd. — 6. re] dé ABP. 
— 7. Kpéa dé] Ilepi xpeür À texte et 
marge. — Ib. eis L. — 9. péyas (sic) 
B. — 9-10. oehdywy | Aayaärwr B P. — 
10. Ei dé rivos] Ilepi rpaynudrwr À texte 
et marge; au-dessous égal. à la marge : 


En. Ori ai ioyddes mohëwuou rois ÉÂueo1. 
— Ib. Dans À ,s50 de æpoodéoiro, év, et 
ua de maxp& sont rongés par les vers. 
C'est sans doute d'après G que Ma a res- 
titué ces mots. — 11.445 de @oivimas , 
et dé sont effacés maint. dans À. — 13. 
uÿy de duÿydala est effacé maint. dans 
A. —Ib. Dans A il ne reste plus que le 


sigle de ov pour oivoyr, el peau. 


n 
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18 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Ms. 152 v°. Matth. 81-82, 
béous dE dméyerv aa œavrès dAuvpod xai méuaros xal ouriou: 
£3 ” ” S D 
Tè uér oÙv mpoodpuara Tv vePpirindr Toute. H dé &Xn dloura, 
mpùs Tàs auvdoes | une | éremoAd, unre Tayéws &yeiv* oùde 
yàp étépw Éluer oùdert xévnois ouuQépes, moÂÛ ye ur u&Ador 
rois xard veBpôr Élueouv. ANG drpeuobvTa dvaxomiteuv êv eûa- 
/ / / / € / \ se \ / 
Veix don, rpibeoi Te cs limapowrdrais, na Aourpoïs, xai oxémn. 
— | Tas dé üroyryvouévas a\nouovds dpréces nai aupia Enpa xevd- 
D / el 
cœu, xai Éueros® xdrTw dE où xpù uakéooew, mir Üoa ém muépa 
” ë (4 ; = ” 
Tv tive cipnuévor Bpœudrwr. Qs u} oPédpa rakurwpoiyro Trois 
, / / » 2 / J 2 "= \ ” , 2 
éuérois, ifre &yar éunAnoas neue ébeuetr, na Tüv ÉuETnpi or 
/ / 3 2 dé 2 1 \ 19 \ À / L'EST : 
outiwy æpocdpas* rabrTa dE ol Tà wiova ai yAvxÉd, xai oi omep- 
uatios oinvor” ei d ui) mœapeier, Td omépua aûrür TeTpuuuévor 


uerd uéluros, xai &heupor ÉQÜdv, xai môua éri roûTous yAuxd ai 


leux; il devra s'abstenir de vinaigre et de tout aliment ou boisson salés: 
voilà pour les aliments des néphrétiques. Quant au reste du régime, il 
importe de ne faire faire des mouvements ni fréquents, ni rapides; car 
les mouvements ne conviennent à aucune espèce d'ulcère, et beaucoup 
moins encore à ceux des reins. Il faut réconforter le malade en lui pro- 
curant le repos et tout le bien-être possible; on joint à cela des frictions 
irès-grasses, des bains et un abri convenable. — Des fomentations sèches 
(bains d'air chaud) et un vomitif sufhront pour évacuer une surabondance 
accidentelle d’'humeurs ; mais on ne doit pas relâcher le ventre, si ce 
n'est par les aliments journaliers dont je viens de parler. Afin que les 
vomissements ne fatiguent pas trop, ne surchargez pas l'estomac aupa- 
ravant et prescrivez des substances qui facilitent le vomissement; ces 
substances sont les matières grasses et douces, ainsi que les pastèques; 
si on n’a point de pasièques, on y supplée avec leurs pepins broyés dans 
du miel, ou avec de la farine cuite; on administrera par-dessus une bois- 


1. dé et dde dréyerr effacés dans À. — 
Ib. dAuvpoÿ | xai uüpou BLM.— 2. oûvef- 
facé maint. dans A. — 3.DansA,un mot 
gratté (peut-être pér) entre æpôs et ds; 
lac. entre æpos (sic) et ris Ma. — Ib. xs- 
ho. [pure] émx. ex em.; av. cuuQéper 


êmem. codd. et edd. — 6. dè BL; re est 


très-pâle dans À. — 7. Tas dè ürxoyry». | 
Éuerimd À texte; Ilepi éuerxüy marge. 
— 7-8. Énpèxer.om. B.— 0. ñpne. MO et 
Ma ex con]. — Ib. Kai su o@. con]. E; 
sun 6@. dé conj.D.—10-11.Ma tient, 
mais à tort, pour suspects, éumAñoas et 
mpocdpas —11.miova| melova BP. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, ». 
Ms. 153 r°. Matth. 82-83-84. 


dadrikés. Où pévor dè mpès Tds | æÂnouovds érauvc Troùs ÉuéTous , à\Àd 
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uos douet ToAuioas Tis Savd éÉeuetr TayÙ dv nai ÊÂxos év ve- 
@poîs, xai Any Tivd évOévds Adoa Bhd6nr. Oran dre Téde £)On, 
wole paitesr düvaobar nai dvéyeclar xivoÿuevos, Td uèr æpüra 
fovyñ Te xai dÂya nai Er loomédc Gepimateiv' olüoers de na 
dpuous aa mndnoeis al ééurivaious érindVers QuAdooeobou - 
merra d nord door émididwor pou Te ua ebebla, xaTd ToœoÙro rois 
Te weprmdrous, uat Tois GXAots œôvois wpooliévor. Ta eldn Tor 
&)wr môvur éoliv, dvardhar Te Yerpôv, na Tpébers aaTd moX 
ovyxlav * diaura uèr nde Tv vePpirinr. — Ei dé pds Tà EE 
Tpdmrouro Tù éumrünmua, oldei Te &or évraÿla, aa Tÿ xetpi xara- 
Qavéolepor, [ua] rñ dVer yéyvetou. Tour] |ous diéxauor où wahouoi à 
son douce et abondante. Je ne recommande pas les vomissements seule- 
ment contre la surabondance d'humeurs ; mais il me semble que celui qui 
ne craindrait pas de vomir fréquemment ferait bientôt disparaitre les ul- 
cères des reins, ou toute autre affection de ces organes. Lorsqu'on entre 
en conyalescence et qu'on est en état de supporter le mouvement, on 
fera d'abord des promenades modérées de peu de durée dans un endroit 
uni; on évitera de se tenir longtemps debout, de faire des courses, des 
sauts ou de brusques flexions ; et, au fur et à mesure que reviendront 
l'embonpoint et les forces, on augmentera les promenades et les autres 
exercices. Les espèces de ces autres exercices sont élever les bras et faire 


des frictions avec beaucoup de douceur : tel est le régime des néphré- 
tiques. — Si le pus tourne au dehors , la partie se gonfle et devient plus 


appréciable au toucher et à la vue. 


1. dadikés est manifeste dans À ; dœÿr- 
A6v Ma (sans avertir et prob. d’après G) 
cet. codd. — Ib. Où uovor] Eng. ôe 6 
peros œdvyra Tà y veQpois wdfn Peer 
À marge. — 2. roluioayras Sau. B.— 
3. Ado À ; dou Ma. — 5. éy om APV. 
— 7. eveëla P et Ma par conj.; eüraëa 
cet. codd. et edd. — Ib. rocoÿror BL 
O. — 9. mtÂu BP. — 10. Ef dè œpos] 
Znpelwoou dtay mpôs Tà EËw Tparÿ Td 


Les anciens portaient le feu ou se 


éurinue, nai Sepanelo À marge. — Ib. 
ré om. B.— 11. ofdeï re ex em.; ef deïrou 
GQ ; où defrai O ; oideïrou cet. codd.Ma.— 
11-12. xara@aréoTepoy….ous Ma ; xara- 
Qaréorepor (por presque effacé) oi [lac. 
12-14 lett.] rous À; xara@ayéoTepon….. 
roÿscet. codd. On voit les traces de xai 
à la fin du fol. 152 v°; sur le fol. 153 r°, 
au bord de la déchirure on aperçoit les 
débris d’un + avant ous. Voy. Aët. ! 


1 Voyez l'Avertissement placé en tête de ce volume, sur la manière dont J'ai indiqué et comble les 


lacunes du ms. de Munich. 
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20 RUFUS D'ÉPHESE. 


Ms. 153 r°. Matth. 84-85. 
dmexopu@oÿro paluola, ra de [ken cs rüv xoivdy | ra xoïa iüvro: 
où pv els dmav EEvyidêero, GX Ad T4 écupeyy]oùro Toù £lxous. Eÿ- 
puadns dÈ 6 œuxedds, xai Irroxpdrns rimilolavro ua réuvesw 

LS ! gr 
rods veQpirixods, Gole mapexshelor|To Tor Mblidvra ve@pèy xai 
Euruov Tarn, Téuvorra iäoûa, © àmioleir |uêv oùx Éyw, Tädda 
” ’ eo \ / - JE ‘ / 4 LA ; … 1 
ye dvi Gyall Tv Téxynv * aûTos pévros OÙ Oui ww ÉmiTohuioa 
Tue ToioÿTw" ème xai T@ Téuvovrt Tôv Supaxa &v Ti Civddt v6o 
mapa Tès écydras mhevpas xai diarTirpdvrs elcaw naÂds @OTE 


àm6n, roù œvou ralrn ÜneËs}févTos dore Tù ävw Éuos EmtEnpar- 


formait la pointe ; ils traitaient la plaie comme les ulcères profonds ordi- 
naires; ils n'obtenaient pas la cicatrisation complète, mais une partie du 
trajet restait fistuleuse. Euryode de Sicile et Hippocraie ( Affect. internes, 
$14,15,17, t. VII, p.202 et suiv.) savaient aussi opérer par incision les né- 
phrétiques ; ils traitaient donc de cette façon ceux quiavaient du pus ou des 
calculs dans les reins; je ne refuse pas mon assentiment à cette méthode ; 
c'est, il est vrai, une bonne chose, eu égard à l’art; j'afhrme cependant 
que je n'ai jamais osé employer ce moyen; je sais que, dans la phthisie 
(empyème), l'incision du thorax au niveau des dernières côtes, et péné- 
trant dans l'intérieur de la poitrine, a produit quelquefois de bons ré- 
sultats par l'écoulement du pus, d'ou résulte le desséchement de l'ulcère 


1. dnExopuPoÿrTo EX EM.; TEXOPU- 
Qou. codd. et edd. Iei fin. G et Q. — Ib. 
ri dè | lac. 12-141.] rà xoïhx Ma À et les 
autres mss. excepté B et P qui ont ra de 
Tà xoha sans signe de lac. Voy. Aët. 
— 2. &À.... outo Ma; da... ToÛTO 
BLMOP V; &à [lac. 10-12 1.] yoÿro A. 
On lit distinct. yoÿro, et on voit les dé- 
bris du second y. À4 des autres mss. est 
une con}. ou devait se trouver sur la 
marge de fonds. — 2-3. Eÿpuwdns] Voy. 
notes. — [b. 3 cxeluxds Ma, sans don- 
ner la leçon de A, qui est celle des au- 
tres mss.— Ib. Îirxo [ac. 8-9 1.] o7avro 
MaAMOW; ixro... aÿré BP: irro…. 
ayto L.— 4. }etoy...…. tdyra Ma; Actor 
(ac. 4 à 51. |Bi@vra A; }edoyro.…..riGvra 





codd. Les copistes ont pris pour un 7 les 
débris évidents du @ qui, dans À, pré- 
cède s5vra. ro des mss. est une conjec- 
ture, ou se trouvait sur une languette 
de la marge de fonds; æapexéheue con]. 
Ma. — 5. à...oleir À ; l: est effacé: 
mais je crois voir les débris d'un # 
après lé; dmoleiv Ma; dvrineiy ou àv- 
raumely cet. codd. — 6. ye] dé B. — 
Ib. aÿros ex em.; aÿrov codd.; éuaurov 
con). Ma. — 7. sw: rouoÿrw ABLMO P: 
avi T@ Touoÿrw Ma; 7. rù rosoÿro V; 
entre ru et rosoÿrw il ya dans À la trace 
d'un + qui paraît avoir été surmonté 
de &; E con]. se r@v rouodrwv — Ib. 
Clivcôn MO.— 9. rouaÿrn B.— Ib. ro 
700 dvw BP. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 3. 21 


Ms. 153 r°. Matth. 85-86. 
C9 LM 2 "= 2 / 2 30€ , \ 1 
Oüvou. Kai iows &v Tois ÉCYATOIS dppwoTnuac: HE TOLOÜTOY TL TOÀ- 
\ 


untéov * mou ye pur nai GX AwY laudrwr Éoliv eûmopeir, où xpà 


éxOvTas évral0a Tà ÉcyaTa SÉevploneu. 
!(Aéruos, Ÿ', &', s'). Ileoi Abiovyrowr veGodv. 
ss p p 


Alors èv Toïs ve@poïs yivorru mwpidiois pdlola bporor yi- 
yvovtas à émeiTa doUvar vePpér, aa mi oÙpois, Tà pêr mod 


Aemloïs ual Üdarudeou, Eos dE dre nai êmi mélaot, nat épuôpots 


xai mayéoiv. Toûrirar ye iv élaivas ai obpioess Aÿouos Tir vé- 
gov* Avouor à nat &X au, aï xaodpoes TÉ sic mor À dnwoets, 
mdr Tor dE nai DUPETWOGV vOOwv" &v éxelvors dè dypurvias, 


xai Pheyuovds ordy4vwr, xai oracuois, xai mapaPpooivas, xai 


siégeant à la partie intérieure. Dans les maladies extrêmes il est peut- 
être permis de faire de pareilles tentatives ; maïs, quand on peut soulager 
avec d'autres moyens, il ne faut pas recourir volontiers aux remèdes 


extrêmes. 


3. SUR LES CALCULS DES REINS. 


Il se forme dans les reins des calculs qui ressemblent particulière- 
ment aux pierres poreuses; il survient alors des douleurs à la région des 
reins, et, le plus souvent, on rend des urines ténues et aqueuses, mais 
quelquefois aussi, noires ou rouges et épaisses. En général, les urines 
noires jugent la maladie; d’autres urines jugent aussi; mais elles sont 
plutôt détersives que séméiologiques, excepté dans les maladies aiguës 
accompagnées de fièvre; dans les affections qui nous occupent, elles an- 
noncent l'insomnie, les inflammations viscérales, les spasmes, le délire 


1. Kai lows] Eis Ta écyara voo- 
para ai Éoyaru Sepaneiu eis dnpiéelar 
xpdriolar | Hipp. Aph. 1, 6] À marge. 
3. éxovrws BPL. — Cu. 3, tit. Iep: 
Mbiwvrwy vePp@r ex em.; Ilep} Abid- 
oews ve@p@y À à la marge. À An ve@pt- 
ris se trouve à la fois en titre et au com- 
_menc. du chap. dans les mss. (A com- 
pris) et dans Ma. — 4. mwpwdiors Ma, 


qui en note met sic, propose mwpodiors 
et ajoute : «quod tamen non memini 
«legere;» mais À porte manifest. &w- 
pidious. Voy. aussi le chap. 13. — 
5. mod] xakd P.— 7. péAævar om. O. 
— 8. Adouor dé conj. E; À. re codd. et 
edd. — Ib. rè (et ainsi toujours) eioi À ; 
dè eiot BL; ye eos con]. E. — 9. déarür 
ex em.; dééwy codd. Ma. 


[SL 


10 


10 


29 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


153 ve. Matth. 86-87. 
SavdTous méurouoi. Ücrep yap Ta &X Aa LÉya draQépes , Xai els TÔ 
xaxdv, xai els Td dyaldr, pa TE xal nauxla, nai Quois owuartos, xai 
dora, oÙTe dn ypi at wepi Tv obpwr mpordoxär * Tà yàp uéhava, 
T® pèv mpeoËirn, xai Qbivorcpo, na yeudvos, ai [ôsrus| yéyove 
pehdvor yuudv, hooov devd | éolur * mpôs dé ri nai ÜrexQépor Tir 
Aurnodytov dv, el un dmépyouTo" TO de véw, nai fpos, na Obs vis 
dyporépur éoT yuudv, Toûrw xahemwrepa.—| "Tir uèv où ém roïs 
obpous Téyvnv, délar ye oÙcar TO la[rp marrds] uäAlor yryvdoue- 
ocûar, yodVu dolepor. — Aubidos de [xai ddÜvar êx dialolnpéTar 
ray [dé] æovdon rù xdlor: éoîl dé Toùro xoulla à [udrw® à 
et la mort. Comme la saison, l’âge, la nature du corps et le régime, 
modifient beaucoup, dans le bon ou dans le mauvais sens, le pronostic 
tiré des autres signes, de même il faut s'attendre que les influences sem- 
blables agiront sur les urines; car des urines noires chez un vieillard, 
en automne ou en hiver, et si l'individu est atrabiliaire, ne sont pas 
très-funestes ; même elles pourront entraîner avec elles quelque partie des 
matières qui nuiraient au corps, si elles n'étaient pas évacuées; mais, 
chez un individu jeune, au printemps, et si le sujet est phlegmatique, 
les urines noires sont plus fâcheuses. — Je traiterai plus tard de l'art 
d'interroger les urines, art plus digne que tout autre d’être connu du 
médecin. — Les individus qui sont affectés de calculs rénaux ont aussi 
des douleurs qui reviennent à intervalles; lorsqu'on souffre du colon 


1. donep yäp con]. E; donep ye 
codd.; &omep dé con]. Ma. — 3. df 
conj. Ma; dé codd. — Ib. Tà yàp ue- 
ava | Üpa Depi Tv uehdvowr oùpov À à 
la marge. — 4. xai…..yéy. Ma (qui con). 
dois ou et ris); ua dos yéy. BLMOPV ; 
dans À il y a les débris de dos, en par- 
üe disparu par la mouillure et l'usure. 
— 9. peAdywy om. P. — Ib. ürexQépor 
con]. Ma; ürex@éper codd. — 6. ei 
GAws drépyorro conj. Ma; ei pr Ürdpy. 
BP. — 7. Tiv pv où] Ilepi Mbidvrwv 
veOpäv À texte, Ma et les autres manus- 
crits en titre. — 8. ye ex em. ; dé M Ma 
qui, sans en avertir, a changé re de A 


suivi par LO V ;om. BP. — Ib. a....u. 


Ma (qui con]. éarp® œavrôs p.); iar.[lac. 
8-9 1.] &. À. ar est en transp. derrière 
le papier collé; iarpä...…. u. cet. codd. 
qui ont ici plus qu'il ne reste dans A. 
— 9. dé [lac. 10-12 1.] cInuarwr À Ma 
MOV; de... oToudrwr BLP. Voy. notes. 
— 10. [dé] ex em.; om. codd. et Ma. 
— 10-p. 23, 1. 1. xosfa ÿ[ lac. 10-11 1.] 
ri A Ma; xouuaxdy… èmi cet. codd. € de 
éri est une conjecture des copistes, où 
se trouvait à la marge de fond sur une 
languette que le temps a fait dispa- 
raître; xouuaxdvy vient sans doute de 
ce que le copisie a pris # de À pour un 
x et n’a pas fait attention à l'accent de 
xotAia. Voy. notes. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 5. DA 


Ms. 153 v°. Matth. 87-88. 
4 \ F 
æœveluaot,  élmi outlois dmérlous, nai GAXwS duyër, TôTe où 
Qi[oai Te nai diaywpnoeis|, nai épevyuo dvadpauôvres ÉAuoar 
rdv wôvor, dr|àp aai Auidour oÛ|proeis mo\ oO nat wayéos, wwpt- 
Joy ouvare]dévrwr. Ta [uêr oùr wo] dvdves nard veQpods 
Abidouw: yuvaiues dè Huola On ye uv nn aa yuvn Vapuia 
ch 7 
obpooa, à pèv dmd veQpdv, à de dmd udolews* ËcT: dé Taÿraus où 
Paikn ovu à vôcos: oÙte yap olpayyoupia, oÙte æôvo: ixyupoi 
> » dé: € A 2 ” VO à oi \ el 
Éyouauv. Airiov dÉ* où yàp oûpnrñpes eûpÜTepor Th yuvatxi, WOTEP 
xa} T& GA ÀX Évdor* mpès de nai xaTO EUDD mEQUAAOI, UUXEL TE pur 
xporepoi eioiv' ai dé &X a Tv vePpr vooot OÙdE yiyvorta Tois 10 


Smeos Toûrirar, nr bou xoivwvia Tôv Volepév" Ty uëv di 


(c'est-a-dire du ventre inférieur), ou par des gaz, ou pour avoir mangé 
des aliments d’une digestion difficile, ou pour avoir causé d’une autre 
façon le refroidissement de l'intestin, alors des vents, des déjections 
alvines, des éructations qui remontent, dissipent la douleur; mais, dans 
le cas de calcul des reins, la douleur est emportée par des urines abon- 
dantes et épaisses avec sortie de petites pierres. Ce sont le plus souvent 
les hommes qui sont affectés de calculs aux reins; les femmes y sont 
très-peu exposées ; cependant on a vu des femmes rendre des graviers ve- 
nant soit des reins, soit de la vessie; chez elles la maladie n'est pas très- 
dangereuse, car elle n’est accompagnée ni de strangurie, ni de fortes 
douleurs. La cause en est que les femmes ont l’urètre, comme les 
autres parties internes, plus large que Îles hommes; de plus, cet organe 
est droit et offre moins de longueur; en général, les femmes ne sont 
pas sujettes aux autres maladies des reins, excepté par sympathie avec 
l'utérus; encore les règles en font-elles peut-être justice; autre raison, 

1. dois BMP V. — 2. @ü..... 


Ma ; Ta pèy (uér en transp.)...mæoA2à (à 


épeuy. Ma; Qüou ve (oai re en transp.) 
[lac. 8-9 1.] xoi ép. ALMOV (qui a 
épeyuôv) ; Qüco Te nai épeyuoi BP, sans 
He S ar... poers Ma; drdp nai 
(àp xaf en transp.) [ lac. 7-8 1.] pno. A 
BLMOPV;B et P ont proas au lieu 
de pioeis. — 3-4. mapidiwr À ; wpidiwr 
cet. codd.; maprdeïs Ma, qui a mal lu 
ou mal imprimé, — 4. Ta dvôpes 





peine visible) dvdpes À ; Ta pèy oùv &o)à 
ävdp. cet. codd. Depuis la première co- 
pie, oùv a disparu dans À.— 5. yuvaîues 
dé] Üpa dre M Aublacis Éri Toy yuvundy 
où œavu QabAn oi À marge. — Ib. xai 
om. LP.— 4. œadyu Gain BL PV. — 
Ib. y&p om. V. — 8. xaréyouor con]. 
Ma. — 9. pds dè nara eû0d BP. — 
11. forie : dos, id est voootës Ma. 


10 


24 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
| Ms.153 v°. Matth. 88-89-90. 
xai ai xabdpoeis xwÿouour * Td de dn uéyiolov* àTalamwpéTepor 


yap év Tois &Qpodioious Tv dvdpr dmahkdrlouoir ei dé Tu uai 
érepoy émimaheiro td ve@prrind, ua ai Tv LiEsoy ouvrées. Ücous 
uèv oùv meldous Ever | or, ddvas re bÉelas mapéyouor at oÎpay- 
yovpias* où ydp eiciv ai noukiœr Toïs ve@pois eûpeiar, dAÀQ aûTai 
TE punpotepar, nai à ve@pès Ümd olepeérnros oùx dv duaclain, 
worep ñ xÿolis. Oüpoürrai ye pv oÙTor pähor oi év Th aÿoles 
xai ydo Te aa fTlous yévovTas ai paÜanwTepor + dTE OÙ WOÀU- 
XpOvior bvres, dhyewvôTaror uév eios Toïs ve@poïs, xai did Tv où- 
pntipwy iôvres, na aÿ0is ürav sis Td aidoïov épeiowaiv. Ioddot dé 
ai alua émoipnoar Ürd Bias roù \llou, xa} évdpxnoar unpous Te xai 
lo yia, nai Taka mdôn, dou mi rois Ékusou elpnTau. Où dE oùdé riva 


ddüvnr Écyor, | oùdé aiua oüpnoar, oïs mûpos uèv où cuvéolavreu, 


qui est la plus puissante : les femmes accomplissent l'acte vénérien 
avec moins de fatigue que les hommes: or, si quelque cause fait naître 
plus particulièrement les maladies des reins, c'est, sans contredit, la ten- 
sion qui accompagne le coit. Ceux qui ont des pierres volumineuses res- 
sentent des douleurs aiguës et de la strangurie, car les cavités des reins 
ne sont pas amples, mais petites, et le rein, à cause de sa densité, ne 
saurait se distendre comme la vessie. On rend, il est vrai, plus facilement 
les calculs des reins par les urines que ceux de la vessie, car ils sont plus 
petits et plus mous ; cependant, comme ils descendent lentement, ils cau- 
sent des douleurs très-vives dans les reins, lorsqu'ils passent à travers les 
uretères, et aussi lorsqu'ils s enclavent dans le pénis. Beaucoup de ma- 
lades rendent même du sang par suite de la pression violente qu'exerce le 
calcul ; ils ont les cuisses et les hanches engourdies, ils sont en proie aussi 
à d’autres souffrances dont il a été parlé à propos des ulcères (chap. 2). 
Les personnes chez lesquelles il ne se forme pas de calculs, mais de 
petits graviers, n'éprouvent ni douleurs ni hématurie; elles ne font pas 


1.xai Om. B.— Ib. draaurwpor.] Opa — 8-9. æodurpomor Ma et molvypo- 
Iepi d@podioivwy À à la marge.— 2.ydp vor en con].; À a modvyp. comme les 
om. LMOP. — 3. cuvrdoeis ex em.; copies. — 10. ads ÔTar ex em.; Ôrav 
ovolaoais codd. — 7+ Oüpoëyru] En- abs codd. et edd.; 6rav eÿôÿs con]. D. 
elwoa ti oi nard ve@pods Xor päkAor  — Ib. aëlus] aÿroës B P. — 12. érabor 


oÛpoüvre à oi év rÿ xÜoTes À à la marge. con]. Ma. — 13. auvéolavro conj. Ma E. 
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154 r° 
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12 


+ 15 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 3. 25 


Ms. 154 r°. Matth. 90-01. 
Vauutx dè Xemtd* oùdè péya mpayua||relorra où]ro:, oùdè vo- 


oeîv olovtar, dre oÙx bduvaueror* xpn à undevds [dueXer * xai yàp 


T®| xp6vc dmodeixvuTar mavta delvOTEpa. — Ocparetes oùv xp 


roùs rade md|oyortas, xai] rds oûpyoes Tüv Afwv, al Ts dou- 


en à \ ” 4 ; £ , \ / 
vas, Toîs Te ua Toù œn|ydvou dro6p|éyuaot, xa xaTam\dooovras 
dhetpe Sepuire Erndnuéve] yhuxet: picyew dé 7 dslpw œev- 
xEdOvOU TAS pias [ais Aesor|dras nai uavdpay6pou @hoidr, xai pun- 


xwva, ai Vooxuduou omépua, xai dvbeuidas ras etudes. | Ayabèr 


grande attention à elles et ne pensent pas être malades, puisqu'elles n'ont 
pas de douleurs; cependant ne négligez rien; car, à la longue, tous les 
accidents s'aggravent. — 1 faut traiter ceux qui éprouvent les symptômes 
précédemment énumérés, ceux qui rendent des pierres avec les urines 
et ceux qui ressentent des douleurs, avec des infusions de rue et avec 
des cataplasmes de farine de lupin cuite dans du vin d'un goût sucré; on 
mêle à la farine de la racine de fenouil de porc bien broyée, de l'écorce 
de mandragore, du pavot, des graines de jusquiame et de la camomille 
odorante. I est également bon de mettre des cataplasmes de pain cuit 


1. oÿ0éy À Ma. — Ib. æpäyua.....ros Mbiéyroy ve@püy Separeias BLP.— 4. 


Ma, (qui conjecture æpäyua mapéoyov 
or) ; mpayua [au bas du fol. 153 v’, 
puis après lac. de 8-9 1. sur le fol. 1 54 r°] 
rot À (il n'y a que les débris du +); 
mpôyus... ot (oi BO) BLMO V; zpäyua 
oi sans lac. P. Voy. notes. — 2-3, ur- 
Devos... xp6vw Ma ; undevds [lac. 10- 
11 1.] © gp. À ; undevds dueheïy nai yàp 
Tr xp. cet. codd ; undevds dushñoou (d2u- 
ywpeñr) dr: TD 4 p0vo (TS yàp xpôvw) con]. 
Ma. Comme les mss. remplissent les 
lac. de la 2° ligne, le commenc. de la 3°, 
et rien des autres, et qu'il en est à peu 
près de même pour le v°, il faut suppo- 
ser qu'un lambeau a disparu dans À de- 
puis les premières copies. — 3. drodei- 
xvurou ex em. Ma, BMOPV; érodetxvuy- 
rat AL. — Ib. derorepa : 
veQpüv : À Ma. On lit : Oepareix - 
brovrwy ve@p@y à la marge de À; dervo- 


Tepa. IL. Aioyrwr ve@p&r MO V; à. II. 


wa [lac. 8-9 1.] rés AMa; macyovras… 
rés cet. codd.— 4-5. xai (lac.) ràs ddr. 
P. Mais le texte paraît complet; il n'y a 
aucun signe de lacune dans À. — 5. 
æn....0.... dyuaor Ma; æn [lac. 7-8 1.] 
épéyuaot (il n'y a que les débris du 6 et 
du p que Ma a pris pour un 0, ey est 
très-manifeste) A; æ1....... dpéyuact 
BLMOP;&1...... dpayuas V.— 6-7. 
dà. Sepuÿ & [lac. 4-6 1.] yAuxer- pio- 
ver dè T@ dheüpw meuxedävou À Ma 
MOV); dÀ. Sepu& Emi eûxeddvou BL 
(qui n’a pas éré) P sans lac. Voy. Aët. 
— 7. Tais pious...... drus MaBLMO 
PV; ras pièus (une lettre à moitié 
effacée; je crois voir les débris d'un w 
de forme allongée , avecun trait au-des- 
sus) o À....... réreus (il n’y a plus que 
les débris du premier +) A. Voy. Aët. 
Le contexte réclame ras pigas.... Àcto- 
TATOS. 
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926 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Ms. 154 r°, Matth. 01-92. 
dE nai äprov ÉVorra êp yhuxeï xarar\dooeiv, p&\ or uèr doEÙr 


ua xevedvas* où nr oùdè xüoliv nat HTpor xdxIov, œuxva dE GXXO 
nai 4AXo émiQéperr mpir | 7] Lux pôr elvar Td a pdTor* ei dè un, Sep- 
udouari ye EEwler érépo ouendiew, cs ui xaradynra. TloXoïs 
uèv dn és Td oÿpnüñvar Tov Xfov foxeoe Tadra pôva* où dè dd 
nai Tv oùpnrindr æporbriLe, Tà uñor, xal Tà dxopor, xal Tir 
äypowoliv, nai rüs vdpdou Tù dQédnua, al Toù xaXduou, xal Toù 
bpsoselivou, na drepixod orépua, nai L6avwrida, xa} äapor, nai 
[xémxov, à Bdnlouor à Oormind perd Xeuxoïou omépuaros, nai 
doBodékou pièns dQédnua perd œelivou omépuaros, nai æéruos 
Tôy QuArwr. — Ipoo@éperr dé uai bou Spies Tods Mfous du- 


var” Eole dà olov Te ua àdiavrov, xat BdÉXO, ua &Axvémor, 


dans du vin d'un goût sucré, surtout sur les lombes et sur les flancs; 
il n'est pas mauvais non plus de les appliquer sur la région de la vessie 
et sur le pubis; mais il faut remplacer fréquemment un cataplasme par 
un autre avant que le dernier mis ne se soit refroidi; sinon, on recouvre 
le topique avec une enveloppe chaude afin que le refroidissement n'ait 
pas lieu. Chez beaucoup de malades ces moyens ont sufh, il est vrai, 
pour expulser les calculs; mais je conseille de faire prendre aussi des 
diurétiques , tels que le cistre, le faux acore, le chiendent, la décoction 
de nard ou de roseau odcrant, les semences du séséli annuel et de mil- 
lepertuis, l’armarinte, le cabaret, les excroissances de chêne qui ser- 
vent à teindre en pourpre (kermès végétal) avec des semences de giro- 
flée, la décoction de racines d’asphodèle avec des semences de céleri 
et avec des feuilles de pin. — On adminisirera aussi tout ce qui peut 
briser la pierre, c'est-à-dire, la berle, le capillaire, le bdellium, l'al- 


1. éVayra Ma. — 3. ém@. æpir |ñ] 4. 
ex em. ; ém@. mæpir ÿ. codd. y compris 
À. Ma dit : ém@ep. æpu «e conject. 
«dedi; fere enim evanuerant;» mais le 
ms. est ici parfaitement lisible. Entre 
mpér et Quyp. il y a un petit blanc qui 
tient peut-être la place de #. — 4. éré- 
pos À Ma ; érépo cet. codd. — 4-5. Hoà- 
Aoïs pév | Oüpnrixd À marge. — 5,rô» X- 


0or om. L.— Ib. uôva | uéya BP.— 7. 
TÔ d@éÿnuax con]. Ma; roù dQédnua AM 
O; roù éÇedyuaros BLP V. — 8. &oa- 
por xai om. Ma.— 9. & BäoTovor Ma qui 
conjecture à» Baod&ouo:; mais À porte 
très-manifestement & férTovor:, comme, 
du reste, tous les autres mss. — 11. 
IpooQéperv dé] Allwy Spurlina À texte 
et marge. 
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92 
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14 


15 


03 
16 


17 


154 :v° 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 3. 27 
Ms. 154 ve, Matth. 92-03. 
ua éyvos, nai Tûs bËelas pupoivns À Pia, ouÿpra Te ua) ris 
daQuns à pièa, aa æaloÿpou omépuat mods yap Ünd peyÉ- 
Vous émisyôuevor, sis Tdv Écyarov xivduvov &youor, Th TE Tv w0- 
vor OEdTnTe, xat oùx édvtes TÔ oùpor Üroywpeir. | Oida dé Tin 
Td Er &AX dueéeXPôvTa Tor Aldov, où æodd d ÉTUTÉPE &XPOU TOÙ 
œidoiou éuQpayérra, ua dhéyou édénoer émoXéobar rdv dvOpwror 
ras Cuooupiaus * AXà Th oevÿ AaËid oloi re éyerouecla éÉeludo ai 
aûrôv. Ei dè un oÙres SÉeAuorau oi6v Te hr, Téuver duedoy1Qômela To- 
uv œapaunun voler * rdv ydo| oÜpnTipa, Ünou un peydÀn dvdyun, 
où xpn Téu[ve oupryyodres yàp ds élmirar, al Üolepor rairn 


2 
Dreuouv. — Eybupeiolas de [èmi roïs ve@pods AbIS or nat roro : ei 


cyonium , le gattilier, la racine de houx frelon, la myrrhe, la racine de 
laurier, les semences d’argalou; car souvent le calcul, arrêté dans sa 
route, à cause de son volume, met le malade dans le plus extrême dan- 
ger par l’acuité des douleurs et par l'impossibilité de rendre les urines. 
J'ai connu un individu chez qui un calcul passa bien du reste, mais s’ar- 
rêta non loin de l'extrémité du pénis; peu s'en fallut que la dysurie ne 
le fit mourir; mais je parvins à l’extraire avec la pince étroite. Si je 
n'avais pas pu réussir de cette façon, j'aurais été d'avis de faire une in- 
cision le long du pénis, à sa partie supérieure; mais il ne faut pas divi- 
ser l'urètre sans nécessité pressante, puisqu'il se forme le plus souvent 
des fistules qui continuent à livrer passage à l'urine. — On doit encore, 
pour les reins calculeux, faire attention aux circonstances suivantes : si 


3. Tor ëcy. uivouvoy LMMa (sans 
avertir) O ; rù &oy. xuvdivowr AB P V. — 
4. tive ex em. (voy. Aët.); rva codd. et 
edd. — 5. écwrépo conj. Ma: éowrepor 
B; écwrépou cet. codd. — 7. p6ide: Ma 
qui dit que ce mot est corrompu; Aa- 
Gid se lit dans À comme dans les co- 
pies.— Ib. of6» re BP.— 8. oiop à moi- 
tié effacé dans À. — 8-9. Après rou#» 
une ou deux lettres grattées dans À. — 
10. Tëu....,. mémay Ma (qui con]. roûxt- 
may) ; réuyesw (eur en transp.)[lac. 10-12 


1] rénus À ; répverv.... émimay cet. codd. 
é tait sur une languette à la marge 
de fonds. Voy. AËt. — 10. raÿry om. 
LMOPV. 11. — év0up. dè 
xai Ma; évduu. de & (é en transp.) [lac. 
10-12 1.] o: (: peu distinct.) xaf À ; év- 
Ouueïoba..... xai LMO ; év0upeïoou nat 
sans lac. BP V.— 11 et p. 28, 1. 1. ei 
xeluevot Ma; très-petite 
lac. dans À, par suite d'usure et de grat- 
tage; ef uèr yàp ovyueluevor (-pevor 
BP) codd.; éyxexAsiouévor E con]. 


ss... 


CT 
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28 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Ms. 154 v°, Matth, 93-94. 
uèr yap[ovy|xeluevor eîer où Alor nai |rù oûpor Éméyouer, xpn dva-| 
Pépeir xara|x]\Üoavro re ais paluola nai. Tüv [où] dé épei]… 
…| éumeQuhdy ar T6 re mheior æorôr xai Ta oùpnri|xa, | Aa 
rois yhudopaor duiéver, xa xevoür Tir | yaolépa xvoluart, cs ur 
miéwvrau oi oùpnripes. Kai évdévde [rar éxréon] à Ados, yaa 
Gvesor Oidévau miverv ei Où un, immetov, ei dà un, aïy[esov xe|par- 
vÜoy péjure, at Taka xpnolôTepor diautäv cs êv Trois Élxeauv” 
aûras pêr mepi ras oûpñoes Tv Mwv ai Sepanetou. Td de pera 


” 1 et s\ \ \ ! € \ A ” 
Toûro eipnoero, dmas äv nai Td aûurav oi ve@poi un Abidoi.— 


les pierres agglomérées [à l'entrée du canal] empêchent le cours des 
urines, il faut les repousser en haut par des injections répétées; si, au 
contraire , elles sont enclavées dans les uretères, 11 faut éviter les boissons 
abondantes et les diurétiques, mais recourir aux fomentations et relà- 
cher le ventre par un lavement, pour que les uretères ne soient pas 
comprimés. Lorsque la pierre est tombée, on donne à boire du lait d'ä- 
nesse ou de jument, ou celui de chèvre mélangé avec du miel, à défaut 
des deux premiers; du reste, on prescrira un régime convenable, comme 
pour les ulcères; tel est le traitement de ceux qui rendent des pierres 
avec les urines. On va dire maintenant les moyens d'empêcher com- 


1-2, TÔ..... Dépery xara.... AeayTa 
7e &s Ma; ro (puis débris dela ligature &. 
[lac. 10-12 1.] Qéper naraxAÿlavra (le 
second x est à moitié effacé) re &s A; 
xataxAÿoavra re { om. OV) &s 
BLMOP V. L’omission de épes vient 
peut-être de ce que ce mot est assez peu 
distinct dans À. — 2-3. rü .....… dë 
épet..…. êure@. Ma; r&v où (ÿ en transp.) 
[lac. 9-10 1.] 0: (ou w sur le bord de la 
marge ext.) dè épet d..... 02 (entre ces 
deux lettres, très-peu distinctes, on voit 
e ou es, le tout usé et gratté) éux. À ; rôr 
où. éureQvAdy0e codd. Voy. les notes. 
27 I. as. Le. xt MaMOV; so (o en 


transp.) [lac. 9-10 1.] xt A; &or.... xaf 


B (&o seul.) LP. Voyez Aët. — 4. rh... 


pare Ma; rnv yao (yao en transp.) [lac. 
7-8 1.] mars À; le reste est enlevé; ya- 
pars codd. Voy. Aët. — 5. 
œiélwvru ex em.; ætéoyrar À Ma MO; 
miélovras BL ; œrékovres P. — Ib. 0... 
à Afos Ma; ôr. (il n'y a que les débris 
du + et de lesprit qui surmontait lo) 
[lac. 5-7 1.] 6 49. À (11 me semble voir 
dans les lambeaux très-ramollis du pa- 


pier les débris d’un x); 6....... ô M8. 
LMOY: 2227 6 A9. BP. Voy. Aët. 
— 6-7. ay ........ pavyiwr Ma, qui 


avait aussi con). la restitution; ayero 
(le sigle de ov est à moitié effacé) xe- 
parvéwy {on ne voit plus que le bas de 
xe) À; aïyexoy xeparvüwr cet. codd. — 


9. un om. BP. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 3. 29 


Ms. 154 ve. Matth, 94-05-96. 
Méyolor dè Ts Separeias, peTptôTns oérou nai mœédis* ai dè 
œhnouovai xai dela où pôvor mapoËtrouoi TN vOo0v, AXÀQ ai 
émdyovrau modo yobv mi raTous oùpnoav Sodepds Te Üroold- 
eus xal Vaupaders * did dn mapaxehetouos nat éueiv md delmvou 
moldus, ua ro | dduvOiou œiver Sauvd, nai more xai Gapua- 
xevÜ var xt , nai ouria aipeiobar Gr y oÙTE m'Ancuovai, oÙte 
rreÿlou Écovrou. [lapaxeketouœ dé na roïs oÿpnrinoïs xaÜaipeobas, 
TÔ uèv mi nuépa éobiovra dadnov re ÉQÜdr, ua popabpor, xai irro- 
céluvor, al céyyov ua oxéduuor, ua yAlywva, nai xahau/rOnr, 
xai Toy Salacoiwr éyivous Te xai olpôubous, xai xapxivous TE nai 
dolanods, uai Tà dolpauddepua" aavra | radra pèv Tà mi iuépa” 
diù whelovos de npuyyiou Te dQédnua aiveiv nai yauaméruos, nai 


dxlouvou, xai okiou, uai TpuGéhou ins, xaè xumivou &ypiov, xai 


plétement les reins de devenir calculeux. — Le moyen par excellence, 
c'est la modération dans les aliments et la bonne coction (digestion); 
la plénitude et la crudité non-seulement augmentent la maladie, mais 
la produisent; car beaucoup d'individus, après des excès, rendent des 
urines troubles, chargées de dépôts et de graviers : aussi je prescris 
de vomir fréquemment après le repas, de boire souvent une infusion 
de sommités d'absinthe, de prendre quelquefois des médicaments pur- 
gatifs, et d'user, pour nourriture, d'aliments qui n’engendrent ni la plé- 
nitude ni les crudités. Je prescris aussi de mondifier avec des diuré- 
tiques, c'est-à-dire de manger chaque jour du daucus de Crète cuit, du 
fenouil, du maceron, du laiteron, des cardousses, du pouliot, de la ca- 
laminthe ; et, parmi les animaux de mer, des hérissons, des strombes, 
des crabes, des homards et des coquillages; on doit manger journelle- 
ment de tous ces mets; de temps en temps on boira de la décoction de 
panicaut, d'ivette, de dictame, de polium, de racine de tribulus, de 
cumin sauvage et des plantes dont j'ai dit qu'elles peuvent briser les 


1. Méy10T0v dé] IIpo@uXaxrtind iva un  codd. et Ma. — 8. re om. Ma; très-dis- 


Mbiôoiy oi ve@pot À texte et marge. —  tinct dans À comme dans les autres mss. 
3. Emi taÿras BP.— 5. œiver» Suva — 9. coûyxor Ma, qui propose ovyyov 
mohdaus À; mais wo)À. glose de Sa- ou 0yx0v. À à coynov.— 1 1. ré om. O. 
mia, est souligné comme devant être — 12. d@é à peu près effacé dans À par 


effacé. — Ib. xai après wore À; om. cet. une mouillure de la marge interne. 


(Bu 


10 


10 


30 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Ms, 155 r°, Matth. 96-97. 
à SpÜrlerw zoùs Afous eïonrou. Xp dè xai TO Üdcwp , TÔ TE Eis Tv 


&) ny dlaurar, ai év © Ta Qapuaxa | [évéberar AexÎôv Te] eivar xai 
yhuxd nat xaapèv, Ta de mordu ua uuvaïa [érodoxuacéor" x|ai 
yàp oùx évôvras Nous ouoeser &v* nai Tr olvoy AenÎôv te [eiveu, 


xa) yAuxdr| xai Xeuxév * ofpnrinds yap u&l or Toù péhavos nai 


opu@voë [re aa mayéos]. Té re oûurar sis eteblar &yesv rdv dy- 2 


Opowrov raïs rakaurwplais [ouppérow|s xpapevos, nai dvaro{éwy ré 
re &Xo oûua, a) Tir 6o@dvr, | rorè uèv | Énpérepor, rot d X- 
mapurepor, mor de év Papudnois, Th Tpuyi, nai Tr viTpw, xai Th 

/ / d8 A CRE = = 0 el 4 € 
xioonpes. EuuQéper dE nai T dpoentné xpñola, bvnep Tpéror ai 


yuvaïnés eioiv eiliouévas, nai Ta &XÂa oÙTw œouleir cs êv Toïs 


pierres. Il faut, du reste, que l'eau employée pour le régime ordinaire, 
ou dans laquelle on fait cuire les médicamenis, soit douce, ténue et 
pure; on évitera les eaux de fleuves et de lacs, car elles produiraient la 
pierre, s'il n'en existait pas; le vin doit être léger, blanc, et avoir un 
goût sucré; ces qualités le rendent, en eflet, plus diurétique que le vin 
noir, très-âpre et épais. En général, il importe de donner de l'embon- 
point au malade par des exercices modérés et par des frictions sur tout 
le corps, spécialement sur les lombes; ces frictions seront tantôt sèches, 
tantôt grasses, tantôt faites avec des médicaments tels que la lie de vin, 
la soude brute etla pierre ponce. Il convient aussi de se servir de sulfure 
d’arsenic comme les femmes ont l'habitude de le faire; du reste, 1 faut 


1. Spérles AMOV; Ma con]. S&pÿ- 
re donné par BL P. — Ib. eipnres à 
moitié effacé A.— 2. Capuaxa 
vai Ma (qui con]. æpocQépereæ où uicye- 
rat) BLMO PV; @ipuaua (xx à moitié 
effacé) [lac. 10-12 1. écrit. fine pour le 
commenc. de cette page] à eva À. — 
3. Apvaïa. .…. at Ma Codd.; Auvaïa [lac. 
10-12 1.] xaf (débris du x) A. — 4-5. re 
[....]xai Ma; re [lac. 9-11 1.] d (1. yAv- 
nûv) nai À; re eivou...... xat LMO V; 
TE elvar xai Aeuxoy sans lac. BP. eine, 
qui a disparu dans À, a été pris sans 
doute sur une languette de la marge 
de fonds. Voy. Aët. — 6. oTpu@voÿ | lac. 


9-10 1.] ro re A Ma et cet. codd. — 7. 
Taîs ex em.; rés codd. — Ib. rxumw- 
pias s xp. BLMaP V;rakurapious 
[iac. 7-8 1.] un débris de la lettre w, 
puis s xp. À; rahumwpious....... 
MO. Voy. Aët. — 8. do@ùr .... Enpor. 
rotè de Aumap. @æ. dè év @. Ma; doQùr 
[2 1] 7e [2-3 1.] énpor. +. dë Amap. &. 
dè éy @. À. Cette lac. est au bas de la 
déchirure; ï n’y a plus que les débris 
de re; le reste a disparu depuis les co- 
pies; doQdr morè uèv Énp. morè d Ev 
Qapy. cet. codd. — 9. rpuvyix LMO V; 
ruplx BP; yéà moitié effacé dans A. — 
11. oÿrw ex em. Ma; oÿrws codd. 


23 


155 r° 


97 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 4. 31 


Ms. 155 r°, Matth. 97. 
/ , , 
xpovdous elloueba, nat ÉAEGopor aiverv. E dE pr êm rourois œai- 


ŒœiTO Ÿ V000$, OVYyNPÂTEL. 
d' (Aéruos, 18’). Ilepi oxAmpias veGpür. 


! 
Oo d onnpéTnres xatd ve@pods yiyvovrar, ddUvas pêr oùxér: 
/ 7 dé 2 Le e/ 2 ” / / le 
mapéxouor, douet dé aûToïis, domep éx Ty xevewvwy xpéuacai [ti], 
\ Y / 3 NOUS / 2 CO de 9 , C2 
xal vapuuwders pér elor Tà ioyia, dupareis dé oxeAdv, oùpodoi Te 
bMya, Ty Te &AXmy Ébi Tois vdarouuévors pdluola éolxaoiv* oi 
dé tuves al oaQs ddaroürTos y TO LpOvE, ola ai dmd Tv EX\w 
omdyyvwv oxAnpuvouérowr. Tourous dmalüver xnpwraïs, xai pa- 
Adypaci, nai TpiVect, nai œupiapaor, nai oùpnrind mpoo@éperr, 
2 
xai Tv yaolépa Ürox\Ueuv. HAmides dE évred0er, na) tds xivioeus 


T@v ouchdv émave\eïr, xat un DoaTwbrou. 


agir comme c'est l'ordinaire dans les maladies chroniques, et boire de 
l'ellébore. Si toutefois la maladie ne cède pas à ces moyens, on vieillira 
avec elle. 


h. DE LA DURETÉ DES REINS. 


Les tumeurs dures qui se forment dans les reins ne causent point 
de douleurs; mais il semble aux malades que quelque chose leur pend 
des flancs; ils ont les hanches engourdies et les jambes faibles; ils 
urinent peu; du reste, par leur apparence extérieure, ils ressemblent 
surtout aux hydropiques; quelques-uns même deviennent manifeste- 
ment hydropiques avec le temps, ainsi que cela arrive à la suite des 


2 tumeurs rénitentes qui se développent dans les autres viscères. On 


3 


ramollira ces tumeurs par des cérats, des malagmes, des frictions, des 
fomentations; on donnera des diurétiques et on administrera des clys- 
tères. Il y a lieu d'espérer qu'à l’aide de ces moyens les mouvements 
des jambes reviendront et que les malades ne tomberont pas dans l’hy- 
dropisie, 


2. ouvynpaouer À. — Cu. 4. Letit. Orib. Syn. — 5. eicr ro ioyia ex em; 
est lemême dans le texte et à la marge  eiou ioyiwy codd. et Ma. Voy. Aët. — 
de À. —- 4. [we] ex em. Voy. Aët. et Ib. oxeloïs con]. E. — 6. oi] ei O. 
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32 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Ms. 155 v°. Matth. 98. 


e' (Âéruos, B'). | Ilepi aïfuaros oùphoews. 98 
Éot 8 nai de à vécos veQoüv* où var Tà oùpa beiv, 1 
dXà etpÜrepor dvres, xakdot Te xai ToÙ aiuaros ëx Ts @Xeos, 
a} 4Xdas wayurnras” dore ei xaraolabein Ürooldceis te xal ëmt- 
méyous dvwber loyer» Sakacoiw mveluort uéluola EuQepeïs* oÙTw 
8 na elnale KAs6@avtos à Kkcou6pôTou. Ile@évros dè roù œuriou 2 
re ua mapeXôvTos els Très QhéGas, oüpeïrou Gmoïa elpnrou * veapoÿ 
d8 ëre bros, xabapà nai dvurbolara xai }ekuuéva xal Üdarwon * 


aëriov dÉ* où yadp ww [oûre] dédeurou | ra curé TS moT®, oÙrTe piudro- 155 v 


5. DE L'HÉMATURIE. 


C'est encore une maladie qui vient des reins que la suivante : les reins 1 
ne peuvent plus sécréter l'urine; leurs canaux étant devenus trop larges, 
ils laissent échapper une partie du sang qui leur vient de la veine [cave], 
et d’autres substances épaisses; aussi, lorsque les urines sont reposées, il 
y a des dépôts, et, à la partie supérieure, il surnage des flocons qu'on peut 
très-bien comparer à des poumons marins (méduses?); Cléophante, fils 
de Cléombrote, s’est aussi servi de cette comparaison. Quand la nour- 2 
riture a subi la coction et qu'elle est parvenue dans les veines, on rend 
des urines telles que nous venons de les décrire; mais, quand les aliments 
ne sont pas encore digérés les urines sont pures, sans dépôts et aqueuses, 
tenant les matières en dissolution; et la raison, c’est qu'alors les aliments 
ne sont pas encore mélangés à la boisson et qu'ils ne sont pas encore 


Ch. 5, tit. IT. aÿu. xai oÿp. BP. — 
1. dé om. P. — Ib. v6cos re@p@r ABL 
PV. Ma, qui ajoute r&v ainsi que MO, 
n'a pas averti qu'il manque dans A. — 
Ib. oÿ ex em. Ma; oÿ (sic) A; oÿ cet. 
* codd. — Ib. dévarar V. — 3. rayürn- 
ras BP. — 3-4. ÿrooldoeis te nai êmi- 
rdyovs ex em. ; Ürdolacis re xai Ürdyou- 
gay À Ma ; ÿnoolaots (-eis L P}7e xai (xar 
om. B) ürayoÿoas cet. codd. (V marge; 
Ünayouoay texte); xaraoTabeinoaur ÿmo- 
olaceis re nai Üravdyoiey dvwber con). 
Ma; maydrnras Ündyouoiv dywer ds ei 


xaraoTabein (rà oùpa s. ent.) Ürooldoeis 
7e ioxew con]. E. Voy. notes et Aëtius. 


— 4. oÿrw Ma ex em. mais sans aver- ‘ 


tir que À porte oÿrws, comme , du reste, 
les autres mss.— 5. KAed@ayros] Voy. 


notes. — Ib. osriou ex em. Ma; oirou 
codd. — 6. re] dé BLP. — Ib. oÿpñ- 
rat BP.— 7. xal avant AeAuuéya est à 
moitié effacé dans A. — 8. æw dédw- 
roi Ma; ww oùre déd. À très-distincte- 
ment, ainsi que les autres mss. — &-p. 
33, 1. 1. pudrwru AMa; ivwru cet. 


codd. 





nn 





MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 5. 
Ms. 155 v°. Matth, 98-99. 


ro. To pêr eidos | rod [æwdous rosodro* mo|robot dé oùdér, à Bpaxd 


33 


mavreXôs: oi 0 nai paous émi[rais dioupnoeosv|" Aenldvovrai ye wir 
dyà ypôvor mdvres uai uä\ or d[oois alu eior oûpeïiras|. -— Toÿ- 
rois aaTa dpyds drpeueir Te oup@éper nai outila olPorra, nai 
oflvor pékaves, ual Tv oûpnrindr dméyeoda, xal Aa yvelas* : 
œiveur dE] rà Tév aiuoppayidr Gépuaxa, dlilola modvyévou] yu- 
dv, ua Tpayodxavdar év oivo Bebpeymévnv, xai œuu@urou rüs |pi- 
êns] rd dQébnux: émeriévou JE nai rÿ boQUi ÉÉvber ra pùs TOÙs 


e A \ îu CO e \ « Ë J; / 
[ pods | HAL TS DIUVUCEIS TOU ŒILATOS , HAL OO NnpOTNTE OUVTEL- 


transformés en sang. La forme de la maladie est celle-ci: les malades 
ne souffrent pas ou très-peu ; quelques-uns se sentent soulagés après avoir 
uriné; tous maigrissent avec le temps, surtout ceux qui rendent une grande 
quantité de sang. — Il convient, au début, de condamner les malades 
au repos , de leur donner des aliments astringents, du vin noir, de pros- 
crireles diurétiques et les plaisirs vénériens; on fait boire aussi des remèdes 
antihémorragiques, surtout le suc de renouée, la gomme adragant ma- 
cérée dans du vin, la décoction de racine de consoude; à l'extérieur on 
applique sur les lombes les épithèmes en usage contre le flux de sang 


1. To] Ta BP. — Ib. roù [lac. 11- 


(dmo ve@p&r om. Ma) qui se trouve à la 


— 4-5. ouri 


vos cet. codd. Voy. Aët. — 5-6. A4 


13 1.] voor À (qui, après roÿ, a les dé- 


bris d'un x et l'accent de l’a) Ma; roÿ.…. 


voooÿor codd. Voy. Aët. — Ib. dé om. 
BLP. — 2. émi [lac. 12-14 1.] Aer. 
À Ma et codd. Voy. Aët. — Ib. Aer7ÿ- 
voyras P. — 2-4. ye ur... cuuQépet 
om. BP. — 3-4. 0... Toÿrois Ma; do 
[lac. 11-13 1.] Toûrous À; do... Toÿ- 
rois MO; ‘oc... Toÿrois V.Voy. Aët. 
vor Ma; outia (a en 
transp. et après cela un débris de la 


ligat. o7) [lac. 9-10 1.] vor À ; ourla.. 


— Oepareia Ma ; }ayvei (yvei en transp.) 
[lac. 7-8 1.] > Oepaneia-A ; Adyverr. .… 
BP; Aayveu.... LV; Aayves.... MO, et 
après cela vient dans ces mss. le titre 
Oepar. aluaros oùphoews dmd veQpàr 


marge dans A. Dans le texte de ce ms. 
il y a seulement Oepanela, titre primi- 
tivement marginal et évidemment dé- 
placé par le copiste de A. Voyez les 
notes.— 6-7. pas... yuAdy Ma; udluo7. 
(57 en transparent et à moitié rongé) 
[ac. 6-7 1.]yvAov À ; udloTa. xvA6v 
cet. codd. — 7. rpayduavÜar ex em.; 
voy. Orib. Syn.; Tpaydxavda À Ma BL 
MOV; rpaydxavÜn P. — Ib. Beépeyué- 
vnr ex em.; BeGpeyuérn codd. — 7-8. 
ris... 70 Ma; rs pièns (pins à moitié 
rongé et en transpar.) rô À et cet. codd. 
— 8-9. roùs poÿs xai rds ex em. (voy. 


Orib. Syn.); rods xai tds Ma; rods 
xaupods (à moitié corrodé et effacé) xai 
rds À et cet. codd. — 9. m/üoes | œve- 
oeis BP. 


Co 
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34 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Ms. 155 v°. Matth. 99-100. 
ver dÜvarTou* pera Où, dvarpéQeu Thv ÉËiv ydhaxti TE pndcie, 


xa} ourapiois, xa xpéaot, Écs dv nai rà yuuvdoin fon æpoodéyov- 


zou, xal Tà oùurar oûua |eis] ioybr dyeu* oÙTw | yèp na où ve- 
@poi rù oixeior Épyov émirehécouoiv: oinelor dé mov rois ve@pois 
Oinbeïv Tà oùpa md ToÙ aluaros, nai piTe Xpoidr aluaros, pute 
alua aûrd, pire mayÜrnra &\mY undeular Dapiévo ÉÉrw. — Os 
dë xarà mepiôdous aluartos obpnois yiyverar, æpèv uèv xevwbfvou 
To aïuaros, Bapeïs xarà do@dr nai émaduvol eiciv* xevwbéres de 
émuxou@ièovtou , omep ên) aiuoppoidr. Xp où QAÉX réuveir év 
dyxdvt, dAlyov Ths mepiédou êurpoober. Tè pèv xeQohaior ris Se- 
parelas rôde* duurär dà, doîe un aAndwpar Üroyiyveclas, ua rà 


Ha / 
dv yuuvdçerr. 


chez les femmes, et contre le crachement de sang; enfin tout ce qui peut 
contracter les parties par sa qualité sèche; ensuite, par l'usage du lait 
de brebis, des céréales et de la viande, on rétablit l'embonpoint, jus- 
qu'à ce que les malades puissent supporter les exercices, et on raflermit 
ainsi tout le corps; car, de cette façon, les reins reprennent leur fonction 
propre; or cette fonction consiste à séparer l'urine du sang et à ne 
laisser échapper ni ce qui donne la couleur au sang, ni le sang lui- 
même, ni quelque autre matière épaisse que ce soit. Ceux qui ont des 
hématuries périodiques éprouvent, avant que le sang s'échappe, de la 
pesanteur et de la douleur aux lombes; quand le sang est évacué, ils 
se sentent soulagés comme après le flux des hémorroïdes. Il convient 
donc d'ouvrir la veine du pli du bras un peu avant le flux du sang. 
C'est la le point capital du traitement; quant au régime, on évitera la 
pléthore et on exercera les parties supérieures. 


1. 7e À et cet. codd.; dé Ma sans 
avertir. — 2 éws ex em.; &s codd. Ma. 
— 2-3. mpocdéywvTa ex EM.; wpocOé- 
xovtu codd.; æpoodéyeodu conj. Ma. 
— 3. ua [eis] ioydr dyeuv Aët. : côua 
ioyxdv dyev codd. et Ma. Sur la marge 
de fond, dans À, une petite place 
mouillée où pourrait avoir été eis; mais 
je n'en vois cependant nulle trace. Ma, 
en l'absence d’eis, propose &yesv au lieu 


d'éyerw. Voyez p. 30, 1. 6.— 6-7. Ois 
dè nard mep.] Ilüs xp dayivwonem 
rods xard mœepiodoy oûpobvras aiua xai 
Separee À marge. Ilepéodor aïuaros 
oÿphoews dans le texte. — 8. Ma con]. 
craouoi après eiciw; mais ce mot est 
complétement inutile. — 10. pé» ex 
em; mr codd. Ma. — 11. 07e xai À. 
B. — Ib. œAndwpous BLP.— 11-12. 
xarà dv B. 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 6. 35 
Ms. 156 r°. Matth. 100-101. 


s' (Âérros, a’) Ilepi dtappoias roÿ oùpou. 


1  Kow» dè &\An v6c0s #raros nai Phebds ris | ém) ve@pods Te1- 
101 


vouons, tai avror [ror| ve@p@v, xa æpooër: obpnrnpwr nat xv- 
olews, ei xadua yor Tdv dvOpwrov, uat dla &rauolos, xai wivor 

2 aÿrixa oùpoin, tai ouvraxouTo Tù oùua émt xüoluv. Korlar dé rou- 
TOIS Énpaivovrou, PLT dvioportés eiot, ua dmO)UYTO Év X POV }eTrlur- 

à 2 Oéyres. Kai | [or esevrepiar eûpor] éyyurdro raÿrns, didborar eis 
oÙpa dvôpa|oav, où Xesoupiar* 4XA]à vôr ye dvoualécOw" a yép dir 


oiov n AEtEvTEpiQ [xar Évrepa, Torlévde &XXo xara xüoli Td eipn- 


6. DE LA DIARRHÉE D'URINE. 


1 [lest une autre maladie commune au foie, à la veine qui se dirige vers 
les reins (veines émulgentes), aux reins eux-mêmes, et, de plus, aux uretères 
et à la vessie ; on la reconnaît si le malade éprouve une chaleur brülante, 
une soif inextinguible, s’il urine aussitôt qu'il a bu et si le corps se dis- 

2 sout vers la vessie (diabète). Dans cette affection le ventre est resserré, il 
n'y a point de sueur, et, à la longue, on meurt de marasme. Comme 

à on a reconnu que cette maladie ressemble surtout à la lienterie, on l’a 
nommée diarrhée d'urine, et non pas liurie; cependant appelons-la de 
ce nom ; elle est, en eflet, à la vessie ce qu'est la lienterie aux intestins. 


Cu. 6, tit. Kowÿ vdoos fmaros nai 
@Ae6os À (dans le texte — TIôs drayinc- 
oueiy ph TÜv army , al Sreparevev 


(en transp.) éyy. À; xai...…. pay éyy-. 
cet. codd. Voy. les notes.—7. dvoua..….. 
& Ma; dvoua [lac. 9-11 1.] At À. On 


à la marge.) MaO V; ce sont les pre- 
miers mots du texte ; Ilepi drappoius roù 
oùpou BLP (qui a dipoias). — 1. ve- 
@pous conj. Ma; ve@poïs codd. — 2. 
[r@v] ex em.; om. codd. — 3. &yov LP. 
— 4. oÿpein et au-dessus oÿpoin À. — 
5. Énpaivoyra V Ma e conj.; Énpaivoyro 
cet. codd. — 5-6. Aer7uvylévres Ma e 
con]. BLMO P V; Aem7uyriéyres À. — 
6. Ka... éyy. Ma; Kai [un fol. blanc 
non numéroté, puis lac. 10-11 1.] par 


voit de plus avant Ad, en transparent, 
les traces d’un esprit et celles d’un À; 
&voua... dAla MV; dvouaoav.... &AA« 
O; dvoua...…… d)Ad L; dyoua...…. dhÀd 
B; évoua d))a sans lac. P. Voyez les 
notes et Aët. — 8.» Aczevrepia..….. Opde 
Ma MO; à Aerevrepla [lac: 9-10 1.] s6vde 
(: de s6yde est en transparent) À; 
Aevrepix nai... dyde B; ñ Actevrepla.… 
0v dé P.— 8-p. 36, 1. 1. cipnévor | ëQ? 
fuévovy BP. 
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36 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Ms. 156 1°, Matth. 102-103. 
| uévor àpéwolnua. Kaï [ouuÉaives évfévde| dorep ua êx ris Xeuev- 
repias rekeurioo [rôv 42pwolor] éron@bEévTw dpôcs ré oùpwr, 
ei un Tus éuêlro dyrilomäv ébédor* robro yàp Tù uéy1olor iaua Tÿ 
vélos raÿrn ailévra aûrina ééeueir. Ilévesv dE cs duypéraror nat 
Ta da Th duairn Vuyporépa xphoba, Tv Te duyévrov Aaydvwr 
écbiovta, xat xuxe@va mivoyra, xal ælicdyns yuXdv foBodvra: 
obpnrixdv d unoèv æpooQépeiv, dvriomär Où nai eis idpôras" ei 
yäp xaddS dUvœTo SErdpodr, émiEnpalvorvto äv ai oÙproeis. Àp1- 
olov dù ei êv œilw œupidro, Ürepéywr dvw Tir xeQalir, cs Td pèr 
&X)o oèua Sepuaivnras, duypèr dE lun dépa” xai Ta Na, da- 


rep naoor Separeter, va oot rayd dos yévnras. — | Ty re 


Il arrive que les malades meurent dans la diarrhée d'urine, comme dans 
la lienterie, par la suppression brusque des urines , à moins qu'on n'opère 
une révulsion par un vomissement ; car le souverain remède dans cette 
affection est de vomir aussitôt qu'on a bu. Il faut boire le plus froid pos- 
sible, et, du reste, user d’un régime froid ; on mangera des herbages 
d'une qualité froide, on prendra du cycéon et de la crème de ptisane; 
on ne doit donner aucun diurétique, mais on révulsera par les sueurs ; 
en eflet, si on pouvait provoquer des sueurs abondantes, on tarirait la 
source des urines. Il est très-bon aussi de donner des bains de vapeur, 
en ayant soin de laïsser la tête à Fair libre, afin que le corps s’échaufe, 
landis qu'on respire de l'air froid ; du reste, il faut traiter comme dans le 
causus, afin que votre malade cesse promptement d'avoir soif. — Faites 


1. xai.... mous (sic) &omep Ma. (voy. 
notes); xai |lac. 8-9 1.] Oévde &o. À. — 
>. releurfow [lac. 7-8 1. puis on voit 
en transparent la partie supérieure de 
lo et les débris d’un » final] éxoÀ. 
AMa ccdd. — 3. êué...…. oûv Ma; êué 
(lac. 5-6 1] roxäv (il n’y a plus que 
les débris du +) A. Comme le 6 et la 
moitié du 7 en ligature sont, avec #1, 
derrière le papier collé, Ma a pris pour 
un © la dernière partie du x. Plus bas 
dyriomär est en deux mots, sans accent 
sur 4 ; Éué..….. onûv BLMO V; êuë onä» 


(sans lac.) P. — Ib. é0é2o: ex em. ; é0é- 
Aoto codd. — 4. vo ovta Ma; vo 
[lac. 5-6 1.1 œidvra (on voit les traces 
de lw, il n'y a que la moitié du =, 
lequel est en transpar.) À ; »d6w æidvra 
cet. codd. — 5. re ex em.; dé codd. 
Ma. — 7. dvaoräv BP. — 10. Sepyai- 
vorro O. — Ib. “xn BMP Ma ex em.; 
&hnes ALO. — 11. yévnræ ex em.; 
yévouro codd. Ma. — Ib. et p. 37, 1. à, 
Tv re où waAnr| KararxAdouara roù 
orhdyyvou êmi ro aGñrou À marge; 
ÉrirAdouara texte. 


a] 


103 





MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 7. 37 


Ms. 156 r°. Matth. 103-104. 
oùv œdhyr To GXQirou Qupicas dÉvBGOdMVE, xaTdmhaodE Td 


Droyévdpror, ua} QUAa durékou Tpébas dralà, xai xoTuXndOva, 
8 xai ÉAËlynr, xai dvopayvnr, ua Üoa &)Xa. ITporéTite dè xa) wo- 
Avyévou yuXdr ouvey ds, ua ÉAéviov v olvo péhavt, xai ouUQUTor, 
9 xx) Qorvinwr émobpeyua, nai üprov, nai dmriwr. Kara dpyas de 
10 &v dyxdve Phéba Téuveur. — Tà uèr oùv ve@prrexd oÙTws dy Tis 


xd)}:oTa ioTo. 
€" (Aéros, us’). Ilept xdoews GAsyuovÿs. 


1 Tor dé œept avoir voonpadrwr yalemwrator pér nai Savarw- 
104 déolarôv ol: @heyuorn xdolews” | dole œupérlouoi Te dÉÉ&S , 
xa} dypurvodor, xai œaparaiouor, xai éuobor YowÔN axpara, 


xai oÙpeir où dUvavro , Ha [Arpor] ur oxAnpÜverar arois” bdU- 


un cataplasme pour l'hypocondre en délayant de la farine d'orge fine et 
légèrement grillée dans du vinaigre et de l'huile de roses ; broyez des 
feuilles nouvelles de vigne, des cotylédons (ombilic de Vénus?), de la 
8 pariétaire de Judée, du pourpier et d’autres plantes semblables. Donnez 
continuellement à boire du suc de renouée, de l’aunée, de la consoude 
9 dans du vin noir, une macération de dattes, de baies de myrie, ou de 
10 poires. Au début on pratique une saignée au pli du coude. — Voïlà la 
meilleure manière de traiter les maladies des reins. 


7. DE L’INFLAMMATION DE LA VESSIE. 


1 De toutes les affections de la vessie, la plus dangereuse et la plus mor- 
telle, c'est l’inflammation; les malades sont pris d’une fièvre violente, 
d'insomnie, de délire, de vomissements de bile pure; ils ne peuvent 
uriner ; la région de l'hypogastre se durcit ; de vives douleurs envahissent 


1. CÉvppodive ex em. ; dÉer nai podive 
codd. comme dans Aëtius; dËe podivo 
conj. Ma. — 6. rs om. O. — 5. 
Aola] uéluola P.— Cu. 7, tit. Ardyvw- 
ous Pleyuovis xÿoTews nai Separeia À 
marge, et, dans le texte, ce manuscrit 
a le titre donné par toutes les copies et 
que J'ai suivi. — 8. Ilepi rh» xÿouw B; 


xa)- 


-r#» om. cet. codd. y compris À. — 


9. I faut sans doute lire avec Aëtius : 
éoTiy % Qleyuoyi, etsupprimer xoTews. 
— 11.404... pér Ma; rpor (lis. ÿrpov. 
À donne toujours #rpor) est parfaite- 
ment distinct dans À; cependant Ma a 
une lac. et con]. ñ #pws. Les copies ont 
toutes irpoy où frpor. Voy. Aët, 
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38 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Ms. 156 v°. Matth. 104-105. 
vas O8 ioyxupai Trù émioero [r|ünlououv* yeipes dà nai æbdEs oûxérs 


dvaBepuaivorrou paluola| dë æepi #6nv at Xéyov Éurpooller xa- 
Tahau6| dvouour oi voi. | Ârourelver dià TAYÉ«Y, El fLh oÜproerar 
mod oùpa nai mayéa al] œuwôn, xal ri ris Qheyuovis &pès Tà 
LE Tplarein, ñ dvein à o]dürn. DAÉGa réuve, un eis paxpür O8 Téuve, 
[él dpyoluévns Tüs v6oov, nat roïs émiGpéyuaor ouvey®s | Séo- 
pauve|. — ÉVér0eo 08 &v 75 halo any|avor, xai| ävndov, a ñ &X- 


Daias pla, ua] à xosha ÜroxAu[éodo pa] \axS x\ouart , nai euro 


le pubis; les mains et les pieds ne peuvent pas se réchauffer; les souf- 
frances se font sentir surtout au niveau du pubis et un peu plus bas ; la 
mort arrive vite, si on ne rend pas une grande quantité d'urines épaisses 
et purulentes, si l'inflammation ne se porte pas en partie au dehors, 
ou si la douleur ne cède pas. Ouvrez la veine, mais faites-le au début de 
la maladie, n'attendez pas ses progrès; entretenez la chaleur par des 
embrocations continuelles. — Faites bouillir dans l'huile de la rue, de 
l'aneth et de la racine de guimauve; débarrassez le ventre par un clys- 


1. émioeo.…. nTouor Ma (qui conj. æpéoberoi. Éd. Ma; ouveyüs © [ lac. 6- 


vüTTovor); éniceov TÜrTovot À. Le pre- 
mier 7 est très-pâle, mais certain ; l’u est 
plus intact; le reste du mot est parfai- 
tement lisible; Auroÿos cet. codd. Voy. 
potes. — 2-3, xarakau6 [lac. 7-9 1.] 
Ârour. AMa; xarxhau6dyouair. , Où 
dmour. cet. codd. La marge de fond était 
donc plus intacte que maint. quand les 
copies ont été faites. — Ib. Âroureive 
dè dd con]. E. — 4. &o. ...…. DUWÔN 
Ma; mod [lac. 7-9 1.] œuwôn À (mais 
il n’y a plus guère que l'accent de à); 
mod... æuwôn cet. codd. — Ib. xai 
rÿ Tûs BLP. — 5. &éw Top. [lac. 9- 
10 1.] düyn AMaMO V; ééw...…. Oüvn 
BL P. Voy. Aët.— Ib. DAé6a oùy r. con). 
E.— Ib. p#] xai LP. — Ib. réuye..……. 
uéons Ma; répve [lac. 7-8 1.] uévns 
(l'abréviation de péyns est certaine par 
la comparaison de plusieurs passages 
que j'ai notés dans le ms.) A et cet. codd. 
Voy. Aët. — 6-7. ouveyüs 


xÀvopoi 


..….... 


7 1.] xAvouoi spéoeror. Éÿ. A. Après &,, 
qui est très-manifeste, il y a les débris 
d'une autre lettre, peut-être le bas d’un 
p.; our. Sep... xÀ. mp. ÉY. cet. codd. 
d’où l’on voit que la mutilation de A 
s'est augmentée depuis les copies. Ma 
n’a pas fait attention que xÀ. æpoobero: 
(lis. sans doute æpdobera) est un titre 
dans À, ce que j'avais déjà reconnu 
avant d’avoir vu ce ms. Voy. notes. — 
7. DAY... &yn0ov Ma; œfya (iln'y a 
que les débris de la lettre a) [lac. 5-6] 
dvn0. À; miyavor xai dyn0, cet. codd.; 
d'où l'on voit que la marge de fond 
était mieux conservée au verso qu'au 
recto, puisque, dans la ligne corres- 
pondante au recto, les copies ne portent 
que oräv. Voyez Aët. — 8. érix}ue. 
BLP. — Ib. ÿroxauê Xeuxë Ma; 
üroxAugéow (il n’y a plus dans À que 
les débris de é00w) ualax& (ce mot est 
très-lisible) À et cet, codd. 


156 y 


105 





MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 7. 
Ms. 156 v°. Matth. 105-106. 


évséo0e toù émiÉpéyaros eis Td Évrepoy, cs xa} évOévde mapnyopñ- 


39 


h Trou. Apervor d8, ei na pyxcwva ouvéVois T& EXaiw, na ei ynvès oéap 


5 drarnxwv, à oprilos , éyyxéous. Éyo dé xai dmoù prxwvos rpirov eo 


106 


Éohlou per ouvprns xai xpôxou d\you xpioas eis Épiov Ürénxa, 
e A \ = Ë) \ DR \ e 2 dv 2 , 
domep Tods mecaods Tais yuvauËi, ua abtina pêv ai dOUvar ÉTau- 
cavto, aürixa de éxouunün à dvPpwmos* dole por Hôn Tù Qapua- 
xo» nai els G\das dduvas dpusir. — Iluprär d nat xüolecr Sepuod 
Üdaros, xai dheûpo Sepu® év uapourois ai péxeoiv DAVIS, 


nai els Üdwp Depudr ailes, mapaxahobrra oùpeir év Td Üdart 


on 


dla dé nai | éQédnua Aévov C'TÉPUATOS xai TN}EWS Üowp , xat 10 


Te ai omepudrior Eube6Xiolew Tv eûwoddr. Ildvu iv éurefoou 


tère émollient ; injectez ensuite dans l'intestin une partie de ia décoc- 
tion afin de calmer la douleur. Ce qui est encore préférable, c'est de 
faire bouillir des têtes de pavots dans l'huile, et de verser dans la dé- 
coction de la graisse fondue d’oie ou de poule. Quant à moi, j'emploie 
le suc de pavots à la dose d’un tiers d’une demi-obole (d’un 6° d'obole), 


avec de la myrrhe et un peu de safran ; j'enduis de ce mélange un mor- 


ceau de laine que je mets en suppositoire comme les pessaires destinés 
aux femmes; les douleurs s’apaisent aussilôt et le malade s'endort 
immédiatement; ce moyen m'a réussi très-bien aussi contre Îles autres 
espèces de douleurs. — On fomente avec des vessies pleines d’eau 
chaude, avec des sachets, ou avec des morceaux de vieilles étoffes rem- 
plis de farine chaude et imbibés d'huile ; on fait aussi asseoir le ma- 
lade dans l’eau chaude et on l'engage à uriner dans l’eau; le liquide 
doit être une décoction de graine de lin ou de fenugrec dans laquelle 
vous jetterez quelques semences odoriférantes. C’est un traitement qui 


1. énéobe Aët.; duéclw BLMOP; 
änelcôw À Ma. — Ib. éuSpeyudros Ma; 
ériGpéyuaros À et cet. codd. M. Erme- 
rins n'a pas indiqué de variante pour 
L.— 2. ouveboÿs P, qui a plus bas (1.3) 
éyyxéovs et éyyéos en interl. — Ib. ei] 
eis LP.— 3. ÿ]xai BL P.— Ib. xai om. 
P.— 3-4. fmo6olou BMOPV.— 4. xai 
dans À est ajouté par une main plus réc. 


— Ib. 6Afyoy BL. — Ib. éploy À. — 7. 


Hupr&r] Iupéeu titre À texte. — 7-8. Sep- 
uoÿ À; Sepu® Ma qui con]. xvoTeis y 
Sepu® Üdari. — 8. papoimois À et cet. 
codd.; Ma, qui a lu papoynois, propose 
uapoÿr. OÙ mapoir. — 10. 7. Ÿdwp ex 
em.; 7. T0 Jdwp codd. Ma. — 11. éu- 
6e6Añoôw Ma ; dans À il y a de la même 
main, éu et és. Les copistes n’ont lu que 
BeSAñow. êu. paraît être la vraie leçon. 
— Ib. unir À ; pér BLM MaO PV. 
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40 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Ms. 157 r°. Matth. 106-107. 
éoliv" où yèp dÜvaros n xvolis Ênd Pheyuaoias xal oxAnpéTTos 


mepiolehdouén éxméumrei Td oùpor* nat &AXov Tivd œapaoldyra 
œuéber Tù ATpor, GAXA un wAÉov TOÙ xapod, ds un Êx GepuoooÙ 
ddüvn yéyvnrau. Kai &o: Dihoumou Tù vômua æpurou, &s yo 
oida , xai oÙpnoer Ô &vOpowros aùT® woujoavrt oÙtws. Xp | dé at 
Tais ouais Aüoeot ToÙ unuwvos Eubaretr, xai ToÙ Üooxvauou, xal TOÙ 
mavdpayépou. Merad dé civile éaiw ypieiv, | [xai xnparès émuri]- 
évor d1ù oisümou xat xaolopiou wemoimpévas. [Tir dE rod aÿlio|xou 
xdPeoir dvdpt pèr dmodommadlw did yap Tù [épywdds éynal]üte- 


cou très ddvas mpoomapoËire* yuvau[xt dë Sox oùx &|ro Tpérov 


exige un médecin tout à fait expérimenté : en effet, la vessie, à cause de 
l'inflammation et de linduration, ne peut pas se contracter sur l'urine 
et la pousser en avant; aussi faut-il qu'un des assistants presse au-des- 
sus de l’hypogastre, mais modérément, afin que la douleur ne soit pas 
exaspérée. C'est, à ma connaissance, Philomèle qui le premier a imaginé 
ce moyen; son malade urina à l’aide de ce traitement. Pour les cata- 
plasmes, on ajoutera à de la farine grossière d’orge, du pavot, de la jus- 
quiame , ou de la mandragore. Après cela on pratiquera des onclions avec 
de l'huile de Sicyone, et l'on appliquera aussi des cérats faits avec du 
suint et du castoréum. Je ne conseille pas de recourir à la sonde chez les 
hommes; la difficulté de l'introduction augmente les douleurs; mais il 
ne semble pas hors de propos de l'employer chez les femmes : chez elles, 


1. Pâcyuatias BL. — wepiol. Aët.; 
&poo7. codd. Ma. — 4. yiveru (n en 
corr.) P. — Ib. Kai ëo7n (è07: B) @i- 
Aouéhou Td voomua mpôror codd. Ma 
qui propose &67n06e.. æp&ros (Philo- 
mèle est le premier qui ait guéri cette 
maladie). Voy. Aët. et notes. — 5. où- 
tros À (manifestement) BLMO P; oÿrw 
Ma sans avertir. — Ib. dé om. BP.— 6. 
éuGaleïr Ma (sans avertir et sans doute 
par con].) MO; éu6xawy À et cet. codd. 
— 7-8. xpleiv.... Dévor Ma; ypieur (eu à 
inoitié effacé) | lac. 9-10 L.] déve AL V; 
tËvæ. BMO (qui a xeribé- 


vas) P. Voy. notes et Aët.— 8. oioürou 
ex em; ÿoowmou Ma con]. ; üowmou codd. 
Voy. les notes. — Ib. æerompévas [lac. 
8-9 1.] xou AMa et cet. codd.; BP ont. 
menomuévas xou sans lacune. Voy. Aët. 
— 9. rù | lac. 8-9 1. ] déco AMa et cet. 
codd. Voy. Aët. — 10. yuvæ [lac. 8-9 
1.] rù rporou AMa; yuvuxi...... oûx 
ämù sp. MOV; yuvuxè oùx ärpomov 
(sans lacune BLP.) La syllabe xé doit 
être une conjecture des copistes; car 
il ne paraît pas qu'elle ait pu se trouver 
sur les débris de la déchirure de ce fo- 
lio. Voy. Aët. et notes. 





MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 8. 41 


Ms. 157 r°. Matth. 107-108. 
eivou xabiévor* Bpayÿs Te yàap à [obpnrip xat na]rà eû0d æéQuxer, 
12 dole dvwduvwrepor dues] pied. — Tas pèr] Qheyuovas Se- 


pareveiv oÙT&s. 
m (Âéruos, x’). [Aiuopblayia émd udoews. 


1 Eof: O8 ua An vos dÉeia év xvoles* pn[yvurou] dè GA er 
108 aûTÿ, xai TO pév Ti | ÉEw diadtdwar Toù aïuaros, Tù dE Ti nai ei 
2 œnyvurou. Iléyrws dé rà rosadra doudn, al SPidpobrra, xat dxpa 
3 dÜyero, uai oÙpa émihauGaveror. Aid rayéwv oÙv, domep êv Taïs 

Gas aiuoppayias , xai éminoas Bpayiovas, weprolpéVas Épior, 


3 


 dnodeouior, xai ombyyous æpoolibËéve, Bpéxcwr dÉer nat Üdare, 


en eflet, le canal de l'urètre est court et percé droit, en sorte qu’on 
12 peut opérer avec moins de douleur. — Telle est la manière de traiter 
les inflammations de la vessie. 


8. DE L'HÉMORRAGIE DE LA VESSIE. 


1  Ilest encore une autre maladie aiguë de la vessie : une veme se rompt 
dans son intérieur, le sang s'échappe en partie au dehors et se coagule en 
2 partie dans la vessie. Nécessairement il y a de l'agitation, des sueurs 
locales ; les extrémités se refroidissent ; l'émission des urines est sus- 
3 pendue. Dans ce cas, comme dans les autres hémorragies, on doit se 
hâter de lier les bras, soit en les entourant avec de la laine, soit avec 
des sous-bandes, de mettre sur le pubis et sur le périnée des éponges 





1. 6 [ lac. 8-9 1. ] rà eüdds A L Ma (qui 
conjecture 6 oÿpnrnp xarà eûbS) ; 6... 
... xara EUbUs V ; 6... Ô xarà eÿbds M 
O; ôre eûdüs BP sans lac. Voy. Aët. — 
2. dayet ...... @À. Ma (qui conjecture 
dayepñou tas); uayes | lac. 6-7 1.] uèv 
@À. À; avant uér il y a encore le dé- 
bris du +; dayer...….. rès pèr @X. cet. 
codd. (P sans lacune) Voy. Aët. — 
Cu. 8, tit. Iep} aiuoppaylas xiolews, 
xai Separela marge ; dans le texte après 


oÿrws: [lac. 6-7 1.] œyia drd xvo. À; 
IIcpi aiu. des copies vient donc non du 
texte de À, mais de la marge. — 4. 
Fit sal dé Ma qui conj. piyvureu. 
Dans À on voit encore les débris de ce 
mot, que donnent les autres mss. — 5. 
Giadidouor BLP. — 6. Ildyrx AMa V. 
— Ib. &xpex ALMMaPV; &xpr B; 
äxpa O. Ma conj. éxpa ou räxpa. — 8. 
epioTéÿas con]. Ma. — 9 et p.42,1.1. 


ÿoars nat émoeie. B. 
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42 RUFUS D'ÉPHÉSE. 
Ms. 157 r°. Matth. 108-109-110. 


Tà émicelw na T@ mepivéw, ual xarTamhdooetv moVyovér Te xal 
1 / 

Borov, nai pouäs dvôn , xai céluvor xal xopiavvor, xai oyivou QuAAa. 
Toÿrowr Exaoloy era mans dAQirou xaramdooeiv, nai œuxva 
éQoupeiv, mpir elvar xulapév. Audévar dE nat miveir Tà Tüv ai- 
uoppayior Qépuaxa, olov Ts TE mOVTINS Élêns xexopuévns, x 
Awroÿ Topveiuara, xa} yAuxuoidns Tùv épubpèy x6xx0v, ral Éduvou 
Qt, xai spoudkou dr6Ëpeyua, uai pndeiou Pibav, xai xAuuévou, 

\ € \ / 04 / \ € } à 6, 2 
na Ermoupiv, xai xevraupiou rod peydhou Tv pitar, xal lGavwroÿ 
houbr. ox d8 xat 4AXa v TS paxp® ypéve Éetpnrou* ai Ta 
ye mheïola arr, Tà uëv év Tais Tod Supaxos wÎUoeour Hôn et- 


pntou, roÙro dé al év Toïs yuvœxeious elonoera Üolepor. 
9' (Âértos, x£').| Ilepl SpouBou ëv xdoTer. 


Ooous dE œyyvuras Td alua êv Th aloles, Tà uèr DRÔTA WEt- 


trempées dans du vinaigre et de l'eau, et d'appliquer des cataplasmes 
faits avec de la renouée, des ronces, des fleurs de grenade, du céleri, de 
la coriandre et des feuilles de lentisque. On mélange chacune de ces 
substances avec de la farine fine d'orge grillée, et on renouvelle souvent 
les cataplasmes avant qu'ils soient tièdes. On administre aussi, sous 
forme de boissons, les remèdes antihémorragiques : par exemple, la ra- 
cine du rhapontic pilée, des raclures de lotus, la graine rouge de pi- 
voine, des feuilles de nerprun, l'infusion de tamarisc (?), la racine de 
liseron à feuilles d’althée, de soucis des champs, la prèle, la racine de 
grande centaurée, l'écorce de l'arbre à encens. Beaucoup d’autres subs- 
tances ont encore été trouvées dans la suite des siècles ; la plupart ont 
été déjà indiquées à propos des crachements de sang, ou le seront plus 
tard quand il s'agira des maladies des femmes. 


9. DES CAILLOTS DANS LA VESSIE. 


Quand le sang se coagule dans la vessie, on essayera d'abord de le dis- 


1. émiolw, mepivalo et À, 7 undiou À  roûro dé] rà dé conj. Ma. — Ib. yuvœu- 
— 3. mdlns AËt.; drans codd. — 5. xiois AMMaO.—Cx. 0, tit. ILepi Spôy- 
Papu. nai oloy codd.; xaf om. Maet E  Govu y axÿoler nai mûs yph Adeiy aÿrôv À 
e con]. — 7. Primit. xAuuévor À. — o- marge, et dans le texte le titre que j'ai 
10. ééeipnræ xai rà whciola BP.— 11. conservé. — 12. wpära om. BP. 
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Ms. 157 v°. Matth. 110. 

pâcba diuyeir aûrd Papudxors, rod Te iipuoviou | didévras aiveur, 

ua Ts éoTeuroias, at To Éluypüoou, | xai ToÙ dmoù Toù xupnlvai- 
ns APTE. , ) P 


xoù, xai Ts xovuêns, [xai d\duvblou, ai ba|Qavidos rod omépuaros, 
D} 


xal Bdrou yuhod, ua [oetrkou yuXod, év 6] Écs dprÜwr Exaolor, [1] 
N\ 


Aaywoÿ aœurtias, à veGpod, à 
d&, ei un Avouro, Teueir xdrwber Tdv œeplyeov, olmep émi Tis }u- 


[épiQou, À &Aou Tivès Écou |. Mer 


Biwons] xiolews, xai xowioduerov rods Spôubous rà AN a dorep 
\ € »e A # , el de / € 2 € ” 
7à ai uoppayind mepäcda Separevesr * drar dE pnnétT! aiuoËpay}, 

[ais rà ÉAxn] Tà vou. 


soudre par les remèdes ; on donnera en conséquence pour boisson de 
la scolopendre sagittée, de l’armoise, du bouton d’or, du suc de Cyré- 
naïque (siphium), de la conyza, de l'absinthe, de la graine de raifort, 
du suc de ronce, du suc de bette; on prépare chacun de ces médica- 
ments soit avec du vinaigre, soit avec de la présure de lièvre, de faon, 
de chevreau, ou d’un autre animal. Si on ne réussit pas par ces moyens 
à dissoudre le caiïllot, il faut inciser le périnée à la partie inférieure, 
comme pour les calculs vésicaux; lorsqu'on a retiré le caïllot, on es- 
sayera, du reste, le traitement des hémorragies; mais, quand il n'y a 
plus d'hémorragie, on traite comme les plaies saignanles [ordinaires]. 
par Con]. — 5. murias ex em.; miTias 


À. muirüay cet. codd. et Ma. — 5-6. à 
ARE Merd dé ei Ma; à & [lac. 11-13 1.] 


2-3. élypÜoou ....... vaïxoù Ma; 
ëlyp. xa (en transp.) [lac. 11-13 1.] vœi- 
200 À ; ÉlMyp. nai... vaixoÿ codd. Voy. 


les notes et Aët. ainsi que pour les trois 
lac. suiv. — Ib. Après vaïxo les mss. et 
Ma ont xai roù o1AQiov, glose de 6x0ÿ 
xvp. — 3. xovÜens... Qavidos Ma ; xovv- 
êns xai (xai en transp.) [lac. 11-13 1.] 
Pavidos À; nxovÜêns uai..... baQavidos 
codd. pa doit être une con]. des copistes. 
— Ib. roù émomépuaros B. — 4. uai... 
…. Les Ma ; xai ceû (oe en transp.) [lac. 
11-19 1.] ée ALMO V (qui a ow); xai 
_ PRELTR ... éxacToy Àxy. BP. Après 
éxaoToy dans À il n’y a point de lacune 
réelle, comme l’a figuré Ma, mais seu- 
lement un intervalle donné aussi par 
les copies entre ce mot et le suivant. 
Peut-être, dans l'original, cet interv. 
contenait-il le mot # que j'ai restitué 


Mer de ei À ; après lé qui est en transp. 
on voit les débris d’une lettre, peut-être 
d'in p; 96... uerà dè ei MOV; à 
AU dè ei BLP — 6-7. às. 
xdoTews Ma; dore (re en transp.) [lac. 
10-12 1.] xÿoTews À; donep..... 
Tews codd. Voy. Aët. — 7-8. &1A 
moppay. Ma (qui conj. dA a aiuoppay.); 
dAXa &s (ds en transp.)[lac. 7-8 1.] mop- 
bay. À; d\à dorep...... aiuop. OV; 
dAÂa ds... . aiuop. BLMP, ce dernier 
sans lacune. Voy. Aët. — 8-9. aiuop- 
bayi rd &v. Ma; aiuobp. &s (la 
moitié de l’& est en dehors du papier, 
le reste est en transp.) [lac. 5-6 1.] rà 
évaua À; &s à... .. dvœaua LM V; &s 
rà évaua (sans lac.) BOP. Voy. Aët. 
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Au RUFUS D'ÉPHÉÈSE. 


Ms. 157 v°, Matth. 110-111. 


&' (Âéruos, x£'). [Aiuopbayta md roù xau)oÿ.] 


Tas d8 x To xav}od aiuoppaylas ai | érideu|a Vuxrrpsor], xai - 


&yyxuTôv Te Tv elpnuévor idros. Ei [dé re rôv ioya|f{uwr 4]o pèr 
did rod aÿlonou éyyéois, No dé xAvolñpu els Tù Évrepor uéya, 
xa} Toùro bvlvnor Très aiuoppayias. Xpn dè Tùv aÿlioxor Tà uèr 


GXXa elvar ômotbs éoluv, &Ë dnpou dè Éyerv éEnprnuévor doxwua. 
ex" (Âéros, xn', x0'). Ilepi Guudrwr év xüoler. 


U 
Oca dE Qéuara êv xÜoles memaiveollar xpnèer, Tà uèv xpdriolor 
10. HÉMORRAGIE DU PÉNIS. 


Les topiques froids et les injections, faites avec les substances dont il 
a été question (chap. 8), guérissent aussi les hémorragies du pénis. 
Si vous employez quelqu'un des hémostatiques, faites des injections 
tantôt avec une sonde dans l’urètre, et tantôt avec un clystère dans le 
gros Intestin; c'est ainsi qu'on arrête les hémorragies du pénis. Il faut 
que la sonde soit, du reste, telle que de coutume; mais on doit adapter 


une outre à son extrémité. 


11. 


L 


DES TUMEURS DANS LA VESSIE. 


Pour les tumeurs de la vessie qu'il importe d'amener a coction, le 


Cu. 10, tit. Dans A, après évœua 
(p- 43,1. 9), vient, sans alinéa, Ts dè 
£x Toù xavAoÿ x. +. À. Puis, sans alinéa, 
entre éäreu et Eë (1. 2), on trouve letitre: 
Aiuoppayia (Aiuoppaylar P)drû roÿ (roù 
om. P) xauloÿ, qui, dans les copies, se 
trouve après évæa, mais que Ma a laissé 
1à où le met 1e ms. sans s'apercevoir qu'il 
est déplacé. De plus, à la marge de A on 
lit : Iôs ypà Separeveir Très ÊX TOÙ xau- 
A0Ÿ aiuophaytas. Mais la seconde main 
a indiqué que ce titre correspond à Tès 
dè ëx roÿ x. et non à Ef dé re rüv y. 
J'avais déjà fait cette correction avant 
d'avoir collationné A. Voyez Aët. — 
1. ériôeu ..... xal Ma; éribeu|a Vuxrn- 
ptov| xaf en transp. A; ér{0epa Vuxri- 


prov.ual codd. — Ib. xaf om. BLP. 
— 2. dyyvroy BLP.— Ib. Eë 
fuwy Ma; E? dé x à moitié en transp. 
le reste en dehors du papier collé, A; 
loyaiuwy est tout entier lisible; un trou 
de ver a fait disparaître seulement 
une partie du oc; Ei dé #1 icyaiuuwr cet. 
codd. — 3. éyyéots [lac.] 4120 B. — 
4. Entre éviynos et sas il y a une rature 
dans A; Ma suppose une lacune qu'il 
remplit par æpos. Les copies ont avec 
raison‘ évivnor tds sans lacune. — 5. 
ôroïos ex em. ; ômotoy codd. Ma. — Ib. 
éoTey det conj. Ma. Voy. Aët.— Cx. 11, 
tt. Ocpaneia rôv y T9 xdoTer Quudrwr 
xai idyvawois À marge; dans le texte il 
donne le titre que j'ai adopté. 
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Ms, 157 v°, Matth. 1II-LI9-113. 
mt dpyouévor metpâcbe diakdeuv, lva un is ÉuTuoy TPATNT 


5 


nv dè un| Üvnrou, did Tayéwr memaiveiv, oÙs ua Tods ve@pods 
ÉQapuer, ai mpooér: xapdduw uera dheupou, xai dpÜ6cw era pË- 
ros, ual œepiolepôr xômpw perà ioxéduv, al rois œupiduaot, al 
zoïs GXous dmaoi s énet elpnteu. Ta mod pér dn wep} rdv 
zpdyndor Ts xüolews ÉxTUEt, nai Ep} Thr Édpar, ua TaûTy Tor 
dmomarov uwAUErT Enmuet dù ua} ÉTÉPUOE, TO Ëv XATA TÙ HTPOY, 
Tà O8 Evber n év0er. Où yahemdr de rexpaipecdo oÙûuravta Tÿ Te 
OdUvn, aa T@ (dpez, nai rois oQuyuois, ai YnAaPovra: du 
yap GxAnpOTApAa ua ééoyxovTa, xai SepuôTepa Tà mé AovTa 
SuTUEÏr ylvETou. Üca pèv oÙr elow pére T@v ÉUTUNUÉTUY, Elo w 


Ho iyvuTou Ta dé LE TETOUUMÉVO , ÉÉco Ho Énylvurou, Ta LE 


mieux est d'essayer de les dissoudre dès le début afin qu’elles n'arrivent 
pas à suppuration ; mais, si on ne peut pas les dissoudre, il faut les amener 
prompiement à maturité à l'aide des moyens dont j'ai parlé pour les 
reins (ch. 3, p. 25); on peut ajouter du cresson d'Alep avec de la farine, 
de l’ers avec du miel, de la fiente de pigeon avec des figues sèches, des 
fomentations, et toutes les autres substances dont il a été question dans 
cet endroit. Le plus souvent, le pus se forme vers le col de la vessie, au- 
près du rectum, et empêche la sortie des excréments ; il se forme aussi 
ailleurs, tantôt au niveau du pubis, tantôt d’un côté ou de l’autre (c’est- 
à-dire à droite ou à gauche du pubis). H n’est pas difficile de reconnaître 
toute espèce de ces tumeurs par la douleur, la pesanteur, le battement, 
et par le toucher; en effet, celles qui doivent suppurer deviennent à la 
fois dures, tuméfiées, et plus chaudes. Les collections qui se dirigent 
vers l'intérieur se rompent aussi à l’intérieur; celles qui se tournent 


vers l'extérieur se font jour à l'extérieur, les unes par le rectum, 


1. ét Aët.; éoh codd. Ma. — 3. éQa- con. E.— 4. xéxpw Ma e con]. et Aët.; 


mer] intellige: def» Separeter» Ma. — 
Ib. xa4p9. mpooér: BL P.— Ib. dAetpou 
À et cet. codd.; dAeépwr Ma qui conj. 
&heipo. I est évident, par la compa- 
raison d’autres mots qui, dans ce traité, 
finissent en ov, que À a ici un sigle peu 
usité de ou. — Ib. 6p06w Aët.; 0po6ivo 
codd. et Ma; dAetpor dpoblywy ai uéÀ. 


xômpos codd. — 6. œapa Ma, qui dit: 
«Hic in codice sigla est quæ wapé no- 
tat. Ea vero similis est siglæ quæ mwept 
significat.» Mais À a le sigle de wep. 
Les autres mss. ont également æepi. — 
9-10. ua yap ex em. D; d}Aà yap codd. 
À)Aà yàp [xai] Ma et E conj. — 11. 
ëcw BLP. 
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Ms. 158 r°. Matth. 113. 
mpès Tir Édpav, Ta dé my nai Éruye pébavta. Aervd pèr oùv nai 5 
raÿra | [xai Savarn@épal roûrirar deuvôrepé ye uv Tà elow 158 r° 
nyvüpeva [ai re yap bouva:| bÉsiou , nai Ta lun didua dià Td pér 
ri ouveyds | dwreofau rù oùpor adr|üv, verpüdes xal dAuupdr y 
oùdé yàp, ei mheiolor Ü[Téor rù oùpor, duv|arar mûca xevwbivar 
uÿolis , GXXQ de péy Te év [adrÿ péves, xal] æpoox\Uler rois Elue- 
ou, del d8 œ>pns [012 roù oùpou], ôcor pévor | daslolàs] xai 
ovolodds Éyouoa eis door Üromturhaodui re [xai xe|voëoba é- 


C4 = e! e 
Quuev. Aid re oùv Todro, ai Or veupuidns éoluv, oùx eis &maë ye 6 


les autres par le point vers lequel elles se sont frayé une route. Ces 5 
cas sont, en général, funestes et mortels; les ruptures internes sont 
les plus funestes; en effet, les douleurs sont vives et les ulcères sont 
éternels à cause du contacl incessant des urines, lesquelles sont ni- 
treuses et salées ; car la vessie, lors même qu’elle expulse abondamment 
les urines, ne peut pas se vider entièrement; il y reste toujours un peu 
de liquide qui baigne les ulcères ; elle est toujours pleine, attendu qu'elle 
revient sur elle-même ou qu'elle se distend uniquement en raison de 
son degré de vacuité ou de plénitude. Pour cetle raison, et parce que 6 
la vessie est nerveuse ( fibreuse) , les ulcères de cet organe ne se guérissent 


1. Aciva Où oùy P. — 2. raÿra [lac. 
10-11 1. roÿrimay À Ma et cet. codd.; 
dans À , avant roÿr. on voit les débris 
d'une lettre, peut-être d’un &. Voy. 
AËt.— 3. pnyvdpera. OËelo Ma (qui 
con}. xai dduvu) et cet. codd.; P V sans 
lac. ; bnyvüueva | lac. 9-1 1 1.] «x dÉeïas (ou 
est très-lisible , mais Ma n'en a pastenu 
compte). Voy. Aët. — 3. didia ex em.; 
dei dd codd.; dei diauéver, T@ ouveyds 
con]. D. Voy. Aët. — 4. ouveyds [lac. 
11-13 1.] &v (dr MOP) À Ma et cet, 
codd. Voy. Aët, — Ib. æAcioTop 5... 
arat Ma; &À. ü [ lac. 9-10 1. ] uvara (l'ac- 
cent a disparu) À ; æÀ. 5... dv. LMO VW; 
mheioloy.... düvarar BP.— 6. pévror 
BLP V.—Tb. péy ri êp ....... mpooxÀ. 
Ma et cet. codd.; P sans lac. ; pé» 7: y 


[lac. 7-8 1.] xai æpoox. À. Entre xai et 
&pocxÀ. il y a dans À un blanc d’envi- 
ron 6 lettres qui n’a jamais été rempli 
et qui tient à un défaut du papier; on 
voit même que le copiste avait com- 
mencé le mot æpooxÀ. Voy. Aët. — 7. 
dei dé ex em.; def re codd. Ma. — Ib. 
dy re œAñpns BP. — Ib. œAñpns ...… 
oouov. ov. (sic) Ma qui n’a pas fait at- 
tention à un débris du sigle ov placé 
au-dessus d’écov; æAñpns [lac. 6-7 1.] 
dcoy uôv ov (sic) À; æAnpns..…. ôcoy 
udvoy cet. codd. Voy. Aët.— Ib. [dr4070- 
Ads] e conj.; om. codd. Ma.— 8. re. 
voüoô« Ma; dans À on voit encore les 
débris de xai et de xe, et les autres mss. 
ont te xai xevoobi — Q. vevp@des AM 


OV. — Ib. ye om. BLP. 
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Dysdèeror rà év aûrÿ Éhun* Td dè mor oûpeirai more pèv ÜPauor, 
dhdore d8 puËddes nat mayd, at Ümooldoeis dorep &heupa Éxor 
œoré dE na) Duéria Xenla To | obpo cuvamépyeras* nai rôTe dn des 
xduolov, dmôTe émi onrouévors Élxeoiv. Kai ddurvror pèy de, 
uoluola dè dpyômevol Te oûpeir, nai dmomavôueros, xal Tir 
oÙpor Gxpdrowr yryvouévor" xal oùre dphoëpevor dvéxovTat, oùre 
ômnodv xubévres * oùre ydp ai Ümlia Ales ToûTois uéya Ti 
mpoowPehodouw , de iprnuévns Tûs xüolews ëx ToÙ frpou' ua} ai 
mhayior dE mepipperets ylyvovras Th aÜoler, nai ai wpnveis œié- 
douar æXéor. Ÿré re où ris dmatolou ddUvns, al Drd DUPETOY, 
al dypunnidv, ua) ouvTiéewr dméXuvToi, où pèv où» Särlor, oi 
dé cyohœüTepor, cs àv nai Ta Éun ueyédous Te Éyn, ua Tv àX- 


> RS 


Awv xaxdv. Ta pèr man Toulde Ths dou — Separein dE à aûTr 


pas entièrement; mais tantôt on rend, avec les urines, soit du pus sangui- 
nolent, soit des matières muqueuses et épaisses avec des dépôts comme 
de la farine; tantôt des membranes minces s’échappent avec les urines; 
dans ce cas l’urine sent très-mauvais quand elle a baigné les ulcères ac- 
compagnés de pourriture. Les malades souffrent toujours, surtout quand 
ils commencen&à uriner ou qu'ils finissent, et que les urines deviennent 
sans mélange ; ils ne peuvent se tenir debout, ni se coucher de quelque 
manière que ce soit; en eflet, le décubitus dorsal n’est pas non plus 
très-avantageux , la vessie étant suspendue au pubis ; le décubitus latéral 
fait retomber sur la vessie les organes voisins, enfin le décubitus sur le 
ventre entraîne une compression assez forte. Les malades sont emportés 
par la douleur, qu'on ne peut calmer, par la fièvre, par l'insomnie et la 
consomption , les uns plus tôt, les autres plus tard, suivant l'étendue et 
les autres mauvaises qualités de l’ulcère. Tels sont les symptômes de 
cette maladie; — quant à la thérapeutique, elle est la même que pour les 


2. &oyoy Ma; éyor codd. —- 4. &1- 7. ümn oùv AP. — 8. üole nprnuévns 
xeoiw om. P.—Ib. def] dy P.— 5. ua- codd. Ma conjecture avec raison &re 
Mol... dmomavou. om. O. — 6. dxpa-  nprnuévns. — Ib. roù om. OÔ. — 9. e- 
tels ywôpuevor oùre 6p0. con. E. — Ib. prpereïs À œeprrereïs BL P. — 13. Se- 
yevouévwr B. — Ib. Ma propose, mais paneïa dé] IIds Separeterr xpn Tà narà 
à tort, de supprimer xaf avant oùre. — xüoiv un À à la marge. 
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RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Ms. 158 v°. Matth. 114-115. 


roïs xara vePpods | ÉXxeorv* péyiolor dE xüvraüla ai yahaxTomo- 
oiœu, uai [n] ÜméAorros ypnoln data, cs ui dpuud Td oÙpoy y1yv6- 
uevor dduvn Te nai épeblèn Ta Elun. [apnyopeïoba dE xa Qapuct- 
ous, ToÛro pèv dvwler T@ HTpw mepiédhïovTa xnporès did TE 
oioürou æutod, ua Bourüpou, xai oÎüpauos, xai ynvelou oléaros, 
roùro Ô8 nai eis Tôv oùpnripa éyxéovra nai Üdwp, al yda, ua 
POdivoy | pÜpor, Sepuaivorra, robro dé al eis rd Évrepor éy|yéovra 
Dlicdvns] xuAdr, xat Boëxepar , xal cundou omépua per | yéhaxTos 
œovu Xeior|, émioldèwv éxdole Toù podivou. KAïler dé où | xpn 
Ürliov* où yap wapliäci ai xvolers Ëcw Td x\ouX, dte o|xAnpai 


\ ” Et \ 2 / 3 2 » V PE / 
HXO Bapeior où | HOL ÉTINELLEVOL TO ÉVTÉPE , dhÀd v y6[vaor 


ulcères des reins; la diète lactée et, quant au reste, un bon régime, cons- 
tituent le moyen le plus efficace d'éviter la formation d'une urine âcre qui 
irrile et exaspère les ulcères. Il faut aussi soulager, à l’aide des médica- 
ments, soit en mettant sur le bas-ventre des cérats faits avec du suint 
lavé, du beurre, du styrax, ou de la graisse d'oie ; soit en injectant aussi 
dans l'urètre, après les avoir fait chauffer, de l'eau, du lait, ou de l’huïle 
parfumée de roses ; soit enfin en administrant des lavements avec de la 
crème de ptisane, du fenugrec, ou des graines de concombre bien broyées 
dans du lait, ayant soin de verser dans chacun de ces liquides un peu 
d'huile parfumée de roses. Ne donnez pas le lavement le malade étant 
couché sur le dos, car la vessie, durcie, pesante, et reposant sur l'intestin, 


2. xpnol4] xpn O. — 3. dduyn re 
conj. Ma; ddxvnru codd. Voy. Aëtius. 
— Ib. épsbièer BLMP. — 7-8. éy..….…. 
xvAdv Ma; éyyé (x en transp.) [lac. 
10-12 1. | yvAov À; éyyéovra...…. xvAOv 
cet. codd. Voy. Aët, — 8. Bouxépor B 
LP ; Bouripoy O.— Ib. orépuara BLP. 
— Ib. perd om. BP.— 8-9. perd... 
émoT. Ma; perà y (y en transp. et, après 
cette lettre, les traces pâles d’una) | lac. 
10-11 1.] ém07. À; perà y..... ém101. 
LMOV; oxéouara y. émoldèwy sans 
lac. BP. Voy. Aët. — 9-10. ou (sic)... 
iaois Ma ; où yp (xp en transp.) [lac. 10- 


12 1, | sou À, qui à la fois porte acts 
et le sigle de s avec un trait sur l'a; 
où #pn....... loi cet. codd. Voy. Aët. 
10-11: déc. 22. oc xai émix. Ma; 


äre ox (x en transp.) [lac. 10-12 1.] 


oœ nai émix. AMV; re o€.... ou nai 
émix. L; ëre ox. .... xai émix. O; ëre 
GE... érux. (à la marge la même main 


a écrit ce et ou) B; äre...…. érixem. P. 
Voy. Aët. et les notes. — 11 et p. 49, 
À bise .yäp Ma; yovaot (ao: en 
transp.) | lac. 8-10 1.] ydp ALMOW; 
yôvaot xai ydp sans lac. BP. Voy. les 
notes et Aët. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 12. 


Ms. 158 v°. Matth, 115-116. 


19 


xlveu Tôv &vOpumor * xai] yap diolavrai te ai nvolers nai 


xaXdor Tô ['évrepor év oyruar Toidde, wole | dvadéEao@ar Tù 


19 xoua. Iluxvd dE xai sis [Sepudr Üdwp éyuabilerv|* xai yàp roro 


Le \ QU x \ = / € [é s y / 
TPaAUvEt Ts OOUVAS" HUE TOLS XPIOUAOI, ©OS |EXHEL elpntou], XPIEL, 


oi TAÏÀA WOaUTws DOLEr. 


[48 (Âérios, 0’). [Tlept Abioons xdoîews.]| 


Toùs dè Afdous Toùs év avaler yevouérous xard doyàs uèr œe- 
päotou Ünebdyew Qapudnous* Tà dè apuandt éd mpaciou Te 
++) de / Q? \ VON 8e / TE \ € 
omépua, ai immouapdlpou pléa, al dpremiola, nai dvbeuis 1 


EN A N.3 / A \ 4 \ \ 
EÜoÔNs , HO AUApAXOS , HD &ypwolis, HI OT TÔTEPOY Go0S TOUS 


ne permet pas à l'injection de pénétrer ; le malade sera donc placé sur 
les genoux ; dans cette position la vessie s'éloigne de l'intestin, qui, par 


ite, se relâche, de sorte que le liquide entre facilement. Il faut sou- 
nt prescrire des bains de siége d'eau chaude, car ces bains calment 


les douleurs, employer les onctions comme il a été dit, et agir, du reste, 
conformément aux instructions précédemment données. 


12. DES PIERRES DE LA VESSIE. 


Quand il s’est formé des pierres dans la vessie, on essayera, dès le dé- 
but, de les expulser par des remèdes ; tels sont : la graine de marrube, 
la racine de fenouil de cheval, l'armoise, la camomille odorante, l’origa- 
num maru , le chiendent, en un mot, toutes les substances indiquées plus 


1. dè ai BLP. — 2. ro... dvadéE. 
Ma ; ro évrep (puis le sigle de ov. Un ver 
a rongé une partie du p}) [lac. 8-10 1.|; 
dvadéË. À ; rd Évrepor…. dvadéë. OM V; 
évrepor dvadéé. BP sans lac. Voy. Aët. 
— 3. els... nai Ma; eis Sepuôr üdw (en 
transp.) [lac. 5-6 1.] fee (à moitié 
rongé) xaé À. On voit une partie du & 
de Sepuôy en dehors du papier; il n'y 
a plus que la moitié de lw de 00. eis 
Sepudv ddwp*.…. xai LMO V; eis &-. dwp 
xai ydp sans lac. BP. Voy. Aët. — 4. 
mapabie: Ma; cependant À à mpaÿver 
comme les copies. — Ib. êxet eïpnrai 


ex con]. dedi; charta enim glutine ob- 
ducta est. Ma; dans À on lit éxer eïp 
distinctement ; n est à moitié caché, ra 
est en transp. — Cu. 12, tit. Ilepi A- 
Owons xdoTews ex em.; Atiôyro (Al0wv 
r&r con]. Ma) év xvoTe: Ünaywyn À dans 
le texte, Ma et les autres mss. en titre. 
Ils ypù Separeters Abiôoay xdoTir À 
marge. — 8-9. eûwons ñ dubeuis n eûc- 
ons (ces deux derniers mots sont effacés) 
À ; j'ai suivi la leçon que Ma approuve, 
et que le copiste a méconnue, sans doute 
par suite d’une première erreur detrans- 
cription. 
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50 RUFUS D'ÉPHEÉSE. 


Ms. 158 v°. Matth, 116-117-118. 


veQpods etpntas. Mn | duvauéver dè oùpnôñva, réuveur xdrwber * 2 


xai yap dn ToÛrimar ueydhor Te nai olepeot év Th xvoler Ado 
ylyvovtor, dd dv ÉAxodror  xÜolis, ua ducouplou Éxouat, pd- 
lola uèv, ei épeloeuar eis Tdv oùpnrhpa. Épetdovras [oüv] ei un Sé- 
does Téuverv, dmdoat T® aÿhiouw* Trois de Ados put Ÿ dvacet- 
ou Ünliov, à émuolpéas ÉvÜa ÿ ÉvÜa* oÙTw yap érocahelcerar Ô 
Ados, nai oûpross à &vÜpwros. Opllo: dé où œavu dÜvavras oùpetr, 
émiQpdsoovTos roù Alou rùv obpnrñpa. Aud re oùv Tir bduvnr œué- 
Qeuv | r@ aidoïa dvayndlovtar, nai dua rt mpoow@eloiueror Ürd où 
TouoUTou * oi yàp por émrox}eloyTar TOÙ OÙPNTAPOS, ÉvTELOUÉVOU 
roù xauo. Êre) dà éhxobyrar moddoïs ai uÿoleis Ürd rpayürnros 


haut (ch. 3, p. 25) à propos des reins. Quand on ne réussit pas à faire ainsi 
rendre les calculs, il faut recourir à l'incision du périnée; car, en géné- 
ral, il se forme alors dans la vessie des pierres volumineuses et dures q 

y causent des ulcérations, amènent la dysurie, surtout si les pierres sont 
enclavées dans l'urètre. Si l'on ne veut pas recourir à l'incision pour 
les pierres engagées dans l’urètre, on doit les repousser avec la sonde; 
quant aux autres calculs (c'est-à-dire ceux qui ne sont pas engagés dans 
l’urètre), 1 suffit de soulever par des secousses ou de retourner de côté 
et d'autre le malade couché sur le dos; car, de cette façon, la pierre 
s'éloigne de l'orifice, et on peut uriner. Quand on se tient droit, il est 
impossible d’uriner, attendu que la pierre obstrue l'entrée du canal. La 
douleur force les calculeux à presser le pénis, manœuvre qui les soulage ; 
car la tension du pénis ferme le canal de l'urètre [ et empêche les pierres 
de s'y engager]. Chez beaucoup de malades, la vessie s'ulcère à cause 


1. ééovpnOfvæ con]. Ma. Voy. Aët. — xai codd. Ma. — 6. oÿrws À; oÿrw cet. 


3. êm &y P. — Ib. éAxoÿru ex em.; 
£Axot re Ma conj.; éAxÿoe ñ codd. 
— Ib. ducoupiay BP. — Ib. xaréyou- 
oi con). Ma. — 4. Pour épeloeuar et 
Épeloyras Ma propose eicpÜnoelay, Où 
puñoer, où xareppunoerar et Épetdov- 
Tes. — Ib. Épeldoyres BLPV. — Ib. 
[oë»] ex em.; om. codd. — 5. rois dè 
dos... ÿ conj. D; roùs dé &AXous. 


codd. et Ma sans avertir. — Ib. éroca- 
eÿontu ABLMP; drocahetoer re ou 
äreheÿceru con]. Ma. — 7. èplior Ma 
sans avert.; 6p0of ABLMO P; ôplos Y. 
— 8. ém@paicoovros ex em. Ma; éx- 


@pdcoyr. codd. — 9. r1 om. BP. — 


10. Gwpor changé en æôpor À. — Ib. 
xhetoyra Ma; dnoxAeloyru À et les co- 
pies. — 11. @oldoÿs BP. 


» 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 12. 


Ms. 159 r°. Matth. 118-119. 
_e / / 2 em 
x ueyélous Tôv Aibowv, ÜQorud Te oùpolot, nai æuwôn , a) ÜTé- 


o1 


= # FA y x 
uvËa, xai bduvdvTa oÙTos mhËOY TOY GAY, xa OÜDOÜLTES, x [4h 


U 
7 oÿpodvTes. Ocous d8 Tà uèr lun oÙrw yéyover, oi dE Aior Éverouv, 


diaQavÿ ua Xerla nai Ddaraôn oÛpodor, xal Vaupuia aÿroïs ÜQi- 


à olorou év ré oÙpw, ua ddUvar obpobrras xar|[akau6dvouoir. Tapér- 


ray ye|oûv rév onpeiwr Tor clpnuévor, diayivadoxesw Tir Aiéoar 


16 [xdoTiv Eco]. — | Tpémos de Ts pnhwoews Toido|de* oynuari- 


8 


9 








as Tôv| dv0pwror Ünliov, xdumlerv pèr rods môdas xeXeUEIr cs pot 
Mola, [àkawr d diaolr jous êrws dv nat dou dpuéberv, xabet- 


vas Ts Gprolepas [xerpès roùs da|xlÿhous DPOCWTÉTW TOÙ ÉPYOÙ, 


des aspérités et de la grosseur de la pierre ; aussi rendent-ils des urines 
sanguinolentes, purulentes ou muqueuses; ils souffrent plus que les 
autres , qu'ils urinent ou qu'ils n'urinent pas. Quand il n’y a pas en- 
core d’ulcères, mais seulement des pierres, on rend des urines trans- 
parentes, ténues, aqueuses, et dans le liquide il se forme un dépôt de 
graviers ; des douleurs accompagnent l'émission de l'urine. Quand donc 
les signes qui viennent d'être énumérés existent, on peut reconnaître la 
présence de la pierre dans la vessie. — Voici la manière de sonder : 
après avoir couché le malade sur le dos, lui faire fléchir les jambes 
le plus possible, et les écarter de la manière qui paraîtra convenable; 
enfoncer les doigts de la main gauche le plus loin qu'on peut dans le 


3. Üoos dé] Ils ypn diayiwonew 
Alaoi &v nÜoTer À marge. — Ib. oùrw 


B. — 5. oùpoûyra BLP. — 5-6. xar.. 


éyobons Aous. — 7-8. rouds...…. ävOpw- 
mov Ma; tous [lac. 10-12 1.| »0pwror 
(il n’y a plus que lesprit et l'accent de 


oùy Ma (qui conj. xaréyouot); xara [ lac. 
12-14 1.] e oùr À; xarahauGdvyouorr… re 
oùy BO P ; xarahau6a. .... re où L; xa- 
Tage... re oùy MV. Voy. notes. — 6. 
cipnuévor (lac.) pnuévor di. O.— 6-7. 
Miôoar. puis le titre Xep. n.r.À. Ma; 
Abiäoay |lac. 10-12 1.|, puis Xespoup- 
yia Mou À; Midoav, puis Xep. 2.7. À. 
(en titre) sans signe de lac. BLM P V; 
Abiôcay xÿoliy O. Voy. notes. À la 
marge de À on lit : Xespoupyla xdotews 


2 


a) roudode... rùv &v0p. LM (qui a xAf- 
vayres à la marge) OV; rouds dè rôy 
&v0p. (sans lac.) BP. Voy. Aët.— 8-9. ua- 
AoTa|lac. 10-12 1.]oas À Ma; uéoTa… 
ôrws BLMOPV.— Ib. xaf om. BP.— 
9-10. xabiévar Ma sans avertir; xabet- 
var codd. — 10. dptoTepäs [lac. 9-10 1.] 
xrÜhous À Ma; il ne reste plus mainte- 
nant qu'un débris de l’a de daxrious 
dans À; dpiolepäs...…. 
cet. codd. 


roùs dauTÜAous 
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59 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Ms. 159 r°. Matth. 119-190. 
Émerta vois [daurÜhoës Ÿn]\aQär Tir alor, &X or dé riva wape- 


oînxôtTa œuélei | Tù hTpor, Éws àv| évrlyns TS œwpe. Àpxet dè 
xai Eva nabiévar ddxrukov, el latpôs Te Éumeipos elns Tà Tosara 
diayespikeuv, al daxTükous mpounuers Égois, xai maidiov unXoïo, 
xai à Ados pi mod Ti ellwr ToÙ uerpiou ein. Àpust dé aa aÜTér 
ve Th deb | œuéoau Tù frpov, na 6er dvoy}dTepor Toûro, xai 
TS vooobvTe, nai Tr unhouuéve. AabGuevor d8 ypn Toù Aou xabé- 
xeiv es Tôv oùpntñpa, xai drav évraa un, TÔTE Ôn AN OY Éy6- 
pevor, &s pu éxQuywv OÏYnTat, TÉUVEL TOUNY ÉTIXdOOIOY xaTd 
ToÙ œepivéou* nai, el pèr æpôyeipos ein, Th AaËÿ To payaæpéou 
éxÉd} dev, memicouévor de Th ÀaËf Tpayela Te nat xaumruÜn € 
äxpov, &s dv pdlola ouu@épor rà Épyw' ei dE un, TO dpydve T® 
Gps Tà TOLQÈTA Éevpnuéve xpouevos. Téuvowr dE, un ént peïkor 
rectum ; explorer la vessie avec ces doigts, tandis qu'un aide presse le bas- 
ventre jusqu’à ce que vous arriviez sur la pierre. Il sufhra d'introduire un 
doigt dans le rectum, si le médecin a l'habitude de cette manœuvre, si 
ses doigts sont longs, s’il a affaire à un enfant, enfin si la pierre n'est pas 
d'un volume extraordinaire. Le médecin peut lui-même comprimer le 
bas-ventre avec la main droite; cela sera moins gênant pour le malade et 
pour l'opérateur. Après avoir saisi la pierre, l'avoir poussée à l'orifice 
de l'urètre où on la maintient ferme afin qu'elle ne s'échappe pas, on 
pralique au périnée une incision transversale; si la pierre est à portée, 
on l’enlève avec le manche d'un machaire ; mais il faut, pour la pousser, 
que ce manche soit muni d'aspérités, et que l'extrémité en soit recourbée 
de la façon qui convient le mieux à l'opération; si elle n'est pas à portée, 
on à recours à l'instrument inventé pour cette circonstance. Ne faites 


1. roîs [...] Aa@äv Ma (qui conj. Ÿn- 
AaQäv) ; roïs [lac. 8-10 1.] Aa@Gy A (il ne 
reste plus qu’un débris du À) ; roùs dax- 
zÜhous mA. cet. codd. — 2. miégerr 
(ac. 8-10 1.] évrdy. À Ma cet. codd. 
Dans A on voit, avant évrüy. les débris 
d’une lettre, peut-être d’un » final. Voy. 
Aët. — Ib. évréyns ex em.; évréyous 
ABLM Ma PV; &v roûurous O. — 4. 
moœdia BMOPV.— 6. xà» d0Ën con]. 


Ma. — Ib. évoyA. LMMaO. Dans A la 
première lettre est rongée par les vers; 
on peut hésiter entre à ou &. D'après les 
débris, je crois qu'il ya &.— 8. r6y om. 
P.— Ib. rûre ex em.; xai sûre codd. Ma. 
— Ib. dé BLP.— 10. wepivaiou À. — 
Ib. ein ex em.; à codd. Ma. — 11. we- 
miecuévor con]. Ma D ; &œerompévor AM; 
meroimuévou cet. codd. — 12. cuuQéper 


BLP.— 13 p. 55,1. 1. réuve BLP. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 13. 53 
Ms. 159 v°. Matth. 120-121-1922. 


Téuveiv* xévouvos yàp, xai aûris Ths xVolews Tpéoai Ti, à marTès 
4-15 p&lor Quaxtéor. Tnv dé Tour, &s Tà Éupora, iäo@ar. — AÿÙrn 
[uêr] caPeoldrn didyvwois nai Separeia Tv év xoler Mwv, nai 


où ye moX oi OÙT& MOLOÙVTES ÉmTITUyYvOUOUr. 
121 ry' (cf. Âéruos, Ô' 1e’). | Héüpor xdoTews. 


| 1 Xpn dé oderds 47Tov éyvwnévar nat bmws oi mdpor auvlrlavro 
nai yap mpès Tir ébis dlourar ouuQéper, nai ris paf Tv æpô- 
| Qaoiv Tÿs vooov mod éÉeuprioes XW\ÜUATA ws UATOTE ua Üole- 
2 poy bidoat Tir avoir. Îxavn uér oùr mpiQaois, xai ei rù Üdwp 
_ dr Éyos” dvdyan yàp VQrolauévny Thv ÉAdr év Th voler œiyvu- 
3 dou” na) dpuet robrois H0obvras rà Üdwp œiveuv.—|T'évorvro dè dr 


59w mépor xai dmrd SA XwY Üddror xaÜapér | uèv xai dvurooldrwr, du- 


pas l'ouverture trop grande, car vous courriez le danger de blesser la 
vessie elle-même ; or c’est ce, qu'il faut éviter par-dessus tout. Quant à 
14 l'incision on doit la traiter comme les plaies qu'on panse avec la char- 
15 pie. — Telle est la meilleure manière de reconnaitre et de traiter les 
pierres dans la vessie; la plupart des médecins réussissent en suivant 
cette méthode. 


13. PIERRES MOLLES DE LA VESSIE. 


1 [nest pas moins important de savoir comment les pierres molles se 
forment dans la vessie; car cette connaissance est nécessaire pour régler le 
régime consécutif, celui qui sail quelle cause engendre la maladie trou- 

} 2 vera beaucoup de moyens d’en empêcher la production. Une cause im- 

portante est l'eau qui contient du limon; car le limon se dépose dans la 

vessie et s’y concrète nécessairement; il suffit, dans ce cas, de boire de 





3 l’eau filtrée. — Les pierres molles peuvent être produites aussi par d’au- 
tres eaux qui sont limpides, sans dépôt, mais plus froides et plus dures 


2. movhv codd.; row» con]. Ma. — A marge; dans le texte on lit le titre que 
Ib. éuprora iGoûou e conj.; éupova riu&- j'ai adopté.— 9, #Anr (bis) BL P.— Ib. 
cÜœu codd.; éupova rnueAeïodou conj. Ma. &yor ou éyn conj. Ma; ëyer codd. — 
— 3. [ué»] ex em.; om. codd. Ma. — Ib. é@eo7. BL P. — 10. roÿrous LP. — 
Cu. 13, tit. os ypn dayswwonew rods Ib. T'évorvro dé] Ilepi mépor xiolews À 
y xVoler mwpous, nai ms Separeterw texte en titre. 
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54 ‘ RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Ms. 159 v°. Matth. 122. 
xpoTÉpoy d nai cxAnporéplwr Toù xa1pod° Tara oùr yñs mi |- 
Onpa iyobpœ Yuyporépas eva rà mo[ Ad did uauroù semeipalué- 


vos. Toës re oûpois Xemoïs nai doapéoev oÙ[ or ét roïs œauot äX or] 


À dvdpdoir À vôcos ylyveru* moxkayÿ [dè eixdrws æivouor] Vu- 
xpôTepor À Golé Ti[e] émt ueïlor nÜënu[éve dÜvacla dpuéleur, 
roîs|ye uv dménlous our dvadooes mt avoir [yéyvorrou, aï, ei 
un dejoupoirro padlws, ærxyvurrau. Tooc|ouvepyeï dé xa à oûpn|rhp 


olevds dv où yèp déyerour mâcar Tir Üroolaloiv.— Td pèr rex]|- 


qu'il ne convient; je crois, pour l'avoir observé par moi-même, que ces 
eaux sourdent le plus souvent d'une terre froide. La pierre est plus fré- 
quente avec des urines ténues, aqueuses, et, par conséquent, chez les en- 
fants que chez les adultes; car, ainsi qu'il est naturel, les enfants boivent 
de l’eau plus froide que ne sauraient la supporter les individus plus avan- 
cés en âge; en conséquence, chez les individus qui digèrent mal, il 
s'opère, vers la vessie, des transporis de matières crues qui se con- 
crètent, si elles ne peuvent s'échapper façilement avec les urines. Le 
canal de l’urètre, à cause de son peu de largeur, vient encore en aïde : en 
effet, sa capacité ne lui permet pas d'admettre tout le dépôt. — Telles 


1-2. CXANPOTÉP ..... Onua Ma; oxAn-  Emioy ueïoy néËéauévor re (ye B) uñv 
potépwr Toû x. (por est lisible en de- drérTois sans lac. BP. — 6-7. xÿouw 
hors du papier et le reste est en transp.) ..... ofpoïvro Ma; xüoTiw yéyr (en 


[lac. 15-13 1.] 6mua ABLMP; ox. 
ooû...Ünua V; oxÀ. roù d...Ünua O.— 
uévos Ma; &oAàà (AAà en 
transp. [lac. 11-13 1.] mévos À et cet. 
codd. Dans À, après mod, il y a les 
débris informes d'une lettre. — 3. dé 
Ma sans avert.; À a re comme les autres 
ñ Ma; oùot (or en 
transp.) [ lac. 10-12 1.] à À et cet. codd. 
— 4-6. molay... uyp. À ds Té vus 
êni uelloy nvEnmu..... Teueir dménTous 
Ma; moluyñ dè ei (dè ei en transp.) 
[lac. 10-11 1.| duyp. à Goe ri éni petko 
ndËn Evo (évw en transp.) | lac. 10-11 1.] 
Te pv dménlois À; mohlayÿ 08... duyp. 
n Dolé ve (ris O) Emion ueïtor nËnué- 
vwy... Te (ye L) pv drénTois LMO V; 
moÀÀ. dè duyporaror (-epor B\ à &oe 


transp. [lac. 8-9 1.] oÿpoïvro À ; xboT 
yévawrre oûp. BLMO P V.— 7. oÿpoïro 
MO P. re Ma; 
mpoouvepyet [lac. 6-8 1] sp À. our 
est très-lisible à côté du papier collé; 
le reste est en transp.; mpoouvepyet... 
oûpnrhp cet. codd.; oÿpn devait se 
trouver sur une petite languette à la 
marge de fond. — 8 et p. 55, 1. 2. 
Q' dv dd Sepudrnra 
myvura Ô Aos év xÿoler... uh..... 
roÿ Ma; ÿnoolaci» (av et le reste en 
transp.) :  Oipnrixd éQ dv did Sep. 
my. Ô À. év udoler > Ta pèy Texuy- 
pr À et cet. codd. Oÿpnrixà Emi &y 
.… xÿ01et titre marg. déplacé dans À, 
doit être reporté entre dofpaxos et 
Ioré, p. 55, 1. 5. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 13. 09 


Ms. 159 ve, Matth. 122-123-194. 
” (4 9 
unfpcla roù ri duxporépar xdoïiv Alous rpéQeir roladrd 8alin: 


eluds uv at Ümd Sepuoÿ Tivos Enparbfvai more Ürooldfunr év 
avoîes, domep nai oivou Tplya, na} dAXny Tivd IXdy ÉËw + dAXa [d] 
yo Teuprpua oÙx yo eimeir Tsde Ths vou, el pu dpa Tv ypoièr 
Toy mopiolwr * elxaolar yàp dmnuévors ôclpénos. Iloré oùr 
œuuQéper Toïs Vuyporépois oûpnrinoïs xphol, xaldmep Tù e- 
Xvo, ro TO ouxVw, nai TD VaxivOou omÉpuaTt, xai TO dorapéye, 
a T® ToÙ heuxoïou, xal xpôxou Tais pibas, xai lwviäs Trois QUA- 
dois, éueïy Te dmd delrvou ouvesy@s, ai undèr mupôdes mpoo|é- 
peobau, à méXAe: Tir aÿolin Sepuaiverv dlourar dé Tir &AXnr éro- 
vaTépar ÉBEUpITnELD. — Orou d8 rd Yuyxpôr xpareï, oûprrimois pr 
rois Sepuorépois xpñobœ, dmoïd éoliv ÿ Te Îpus, ua T0 aidiomexdr 
sont les preuves qu'une vessie froide engendre la pierre; il est vraisem- 
blable aussi que, par suite d’une certaine chaleur, il se forme dans la 
vessie un dépôt qui se dessèche, ainsi que cela s’observe, à l'extérieur, 
pour la lie de vin ou pour d'autres limons; toutefois, je ne puis don- 
ner d'autres signes de cette maladie que la couleur des concrétions ; 
elles ressemblent, en effet, à des vases de terre cuite. On peut donc 
employer, dans certains cas, les diurétiques froids, par exemple le cé- 
leri, les concombres, la semence de jacinthe, l'asperge, la semence 
de giroflée, la racine de safran, les feuilles de violette; on vomira fré- 
quemment après les repas; on ne mangera rien d'échauffant qui puisse 
enflammer la vessie; du reste, le médecin cherchera un régime peu 


fatigant. — Quand c’est le froid qui l'emporte, on doit recourir aux 
diurétiques chauds, tels que l'iris, le cumin d'Éthiopie, le fruit du 


1-2. TÔ a«ÿro éoiy eixos « Quatuor hæc 
«vocabula partim ex conjectura dedi» 
Ma ; mais À porte roÿrd et non ro aÿrd, 
et il n'y a que ls de roraüra qui soit un 
peu effacé; raÿra eo eixdos BLMO 
PV.— 2. pér Ma; mr À et cet. codd. 
— 1b. Sepuorépou O.— 3. [dé] ex em. ; 
om. codd. Ma. — 5. &n7ypevors Ma 
sans avert.; 6n7nu. À et cet. codd. — 
7- daxév0w B. — Ib. éorapdyov BL P. 
— 8. Aeunoïou omépuar: con]. Ma. — 
Ub. roîs pléus ex em. ; rñs blêns codd. et 


Ma; rÿ plên conj. E. — 10. à pélAa E 
ex em.; © péles codd.; à péllor, où & 
méAdotær con]. Ma. — 11. Dans À Ürov 
dè ro uypôr npareï vient immédiate- 
ment après ééeupioxet», avant les mots 
Oüpnrimd Sepud 5’ (Q’ con]. Ma) &y did 
VE» myyvurou Ô Ados, qui étaient prim. 
un titre marginal, lequel, déplacé dans 
À (mais non dans les copies), coupe par 
conséquent en deux la phrase Ürou d8 rd 
Ÿuypôy xparet, oÿpntinoïs, ainsi que Ma 
l’a aussi remarqué. Voy. p. 44, ch. 10. 
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Ms. 160 r°. Matth. 124-1925, 
4 \ LA , [4 4 \ \ 7 \ € 
xÜpuvov, xai Ts (Bahcduou à xaprds, xai Td xivvduwuor, xai à 
xaooia, ua Tù äxopor, xai Tù uñor" dmeVias d xal mnouovas 
Pelyeuv* Üdara Te œnyaia xal xabapà xhéyeobar, olvous dE xup- 
pos xai eûéduous* Tahumwpeir d TÉ caluare mpolvuérata, na! 
Xoë|[soûas pv omaviws, ypiscbar dé w|uuva, nai more nai wpès aüp 
olavra|rpiéeofas. Qoaÿrws xai ai] Yuypohouciar cuuQéoouor, Sep- 
pa [dè æœavrdraor xduiolas. Tr] dà yaolépa &v æûar uèr roïs 
xarà [xÜoin pi xiveïr, udluola de] év rois mapoboi* ei yap Tairy 
€ / JE NB , \ € ? / \ / / 
Ür| dou mt mo, dXuvpwrepai] Te àv ai oÜpnœeus nai uelous ylyvouvro. 
[Toradra pér oùv ét Tir] Abidoav xüoliv mpayuareutéor, xai 


Tiva [rdv wpès Aidyras veQpods| eionuéver. 


baumier, la cannelle , la fausse cannelle, le faux acore et le cistre; évi- 
ter les réplétions et les crudités, boire des eaux de sources pures, des 
vins paillets et odoriférants; exercer le corps avec ardeur; se baigner 
rarement, faire des onctions fréquentes et se frictionner de temps en 
temps devant le feu. De même les bains froids réussissent, les chauds 
sont très-mauvais. Dans toutes les maladies de la vessie, surtout lorsqu'il 
y a des calculs, il ne faut pas relâcher le ventre; car, s’il y a une évacua- 
tion abondante de ce côté, les urines deviennent plus salées et moins 
abondantes. — Voilà ce qu'il convient de faire contre les calculs de la ves- 
sie; on recourra aussi à quelques-uns des moyens dont il a été parlé 
pour les calculs des reins (chap. 3, p. 25). 


1. ToÙ (Bac. BP. — 5. Aoÿ....... 9. Ür... yé Ma; üri (£ est en transp. sur 


auuxya Ma (qui conj. Aoïoacôu œuuvd); 
Aoû [lac. 14-16 1.] dè œuxva (dé en 
transp.) À (avant de il y a les débris de 
l'abréviation oôu); Aoû. .... 
LMO V; Aovurpoïis ypñodu... dè œuxvd 
BP. Voy. notes. — 6. o7dvra..... Vu- 
xpoh. Ma; oléyra [lac. 14-15 1.] xai 
ai (ces deux mots en transp.) duyp. A 
et cet. codd. — 6-7. Sepyuai... dé Ma; 
Seppai [lac. 11-13. 1] o7o 1» (o7au 
Tv en transp. ) dé À et cet. codd. — 8. 
év rois Ma; xara [lac. 9-11 1.] 
udluola dë (ces deux mots en transp.)} 
y rois À et cet. codd.; Bet M, om. dé.— 


dè œuxva 


la marge externe recollée aussi) [lac. 
9-111.] repas rè (sic en transp. Ma n'a 
vu que la moitié du + en dehors du pa- 
pier et il en a fait un y. Il y a, avant 
w , les débris du p) À et cet. codd.; P a 
Êmé POUr ŸTi. — 9-10. yhyvouwTo. . ... 
Aiiôoay Ma; yéyvowro | lac. 9-10 1. | à 
rhv (i ri» en transp. et avant à les dé- 
bris d’ér. en ligat.) A9. À ; yéyvouro..……. 
nai Th Codd. — 10-11. xaf Tiva...….. 
cipnuévor Ma; xaf riva [lac. 8-9 1.] ve- 
@pods eipnu.. (une partie de lu et le «de 
»ve®poÿs sont en dehors du papier; 1l n'y 
a que les débris du ») À et cet. codd. 





MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 14. 
Ms. 160 r°. Matth. 125-126. 
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1" (Âérros , xf'). Ilepi Vwpiwoys xVo eus. 


1  Toryapoür xai Vwpioo adolers QÜnoar: [anale] uèv rois 
Te oÙpous Tpayelas nai mœurupoders Ünooldoes Éxouor, nai Tois 
2 xvnouoïs Toù Te émryaolplou, ua rod frpou. Iboïoüca dE 5 v6cos 


xat Éluot Tv avoir, nat dduv& mor, Wole al T4 Ty Éludy 
3 


Je ouvecpeloat dv eixotws. Toûrois pèv onpaives Td v6omua* | xabi- 


olapévous dè eis Separeia aûrod, yryvwoneiv pèr cs oùx él 
k œdvrn idomuor* merpäclos à Ouws Tà duvard mapnyopeiodar. Tir 
uèr daxvévrar , uai Toùs yuuods dpruvrépous ai dAuwdeolépous dTro- 


dervüvror ueetesv dmréyeolar" mpooQépeir dE olvous pèr yAuueis 


1/4. SUR LA PSORIASE DE LA VESSIE. 


1 Or donc on a vu aussi la vessie attaquée de psoriase; cette maladie se 
révèle par des urines chargées de dépôts hérissés et furfuracés , par des dé- 
2 mangeaisons à l'épigastre et au bas-ventre. Quand la maladie fait des pro- 
grès, la vessie s'ulcère, les douleurs sont plus grandes; de telle sorte que 
les signes quê présentent les ulcères se rencontreront naturellement 
3 aussi dans cette maladie. Tels sont les symptômes par lesquels se ré- 
vèle la psoriase; quant à ce qui regarde le traitement, on doit savoir que 
cette maladie ne peut pas être guérie entièrement; toutefois on essayera 
4 les moyens qui peuvent la diminuer. C’est ainsi qu'on proscrira les 
substances mordicantes et celles qui rendent les humeurs plus âcres et 
plus salées, tandis qu'on ordonnera du vin d’un goût sucré, du lait, du 


Cu. 14, tit. Après eiong. (p.56,1. 11) 
À porte en titre dans le texte : Ilepi 
Ÿopiéons xdoTews, — puis, après une 
lac. de 7-8 1. on lit Gpas ris xüolews 
(@pas ris en transp. Ma n'a que xÿ- 
olews) Toryapoür. Evidem. &pas ris 
axÿolews sont les débris d’un second 
titre, dont les copies n’ont pas tenu 
compte. Peut-être faut-il lire ÿros wepi 
Ÿwpas ris xÿolews. À la marge, on voit 
en transp. le titre suivant : Ilÿs ypn 


diaymwones Vopiioiw Tis xÿolews nai 
Separederv.— 1. dQÜnoar...… uéy Ma ; 
&Dünoav (av en transp. à la marge ext. 
omuaive: (en transparent; une partie 
de es est en dehors du papier; cnuave- 
Ta con]. E.) uéy À et cet. codd. — 2. 
aæurivwdes BP.— 4. re Ma; do7e codd. 
— 5. cnuaivear con]. E. — 5-6. xabi- 
oTauevous ex em. E; xabioTauévors AL 
MMaO VW; xabiolauevos BP.— 8. 4)- 
uvpwd. con]. Ma. 


er 
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Ms. 160 +°. Matth. 126-127-1928. 


xai yéka, ua Cœudr ëpribos, à épiQou, À pros, xat Td Tv Eor- 
vixwov GmOËpeyua, xai oemidalir, xal duo, xai ÉoPruara, ai 
Etvn, nat iy0s dmakocdpnous, ÉOÜods oûuravtas, xal Axydver 
boa Tès èr oûproeis ümdyet, dduver dè Hxiola, oior olaQyhivous 
Te ÉQOods, al xpiua, nai ualpabpa, xat immocéluva, xal doma- 
péyovs, xai ouxÿous, nai üoa &XAa' dei yap Trois oÜpnTsmoïs dTro- 
xaOaipesv Thv xÿolir, d'A mpadrTepor* xivduvos yàp ÉAuTas Trois 
ioxvporépois, à œavros éolr xdxov. Àyabà oùv oÿonTixd nai oi 
xapxivor, xai ai œivvar, ua ai Aomddes, ual To éyévou à oùpË, 
xai ToÙ yepoaiou, xai Toù Salacolou, ua oi rérlryes. | Oüx àvdo- 
ooov d& oùdë Bouxépa ÉQO|à perà péluros ÉoQar * xai ydp] | rodro 
Onésis auEAÜver, na ei êmt xÜ|oiv éxrpdmouro, spaléTepor raïs Vi- 


paus éoT}, xaù à Tpaydxavda [tard out * yaipouor de] ua pro 


bouillon de volaille, de chevreau ou d'agneau, une macération de dattes, 
de la fleur de farine, de l'amidon, des bouillies, des purées, tous les 
poissons à chair molle, mais bouillis, et, parmi les légumes verts, ceux qui 
poussent aux urines et qui n'irritent pas; par exemple la carotte cuite, le 
fenouil de mer, le fenouil, le maceron, les asperges, les concombres 
et autres plantes semblables; car il faut purger la vessie avec les diuré- 
tiques, mais doucement ; il y aurait danger d’ulcérer avec des diurétiques 
trop forts; or rien n’est plus mauvais. Les diurétiques convenables sont : 


127 


les crabes, les jambonneaux, les patelles, la chair de hérisson de terre 5 
et de mer, et les cigales. On ne doit pas repousser non plus l'usage du 6 


fenugrec cuit avec du miel; il émousse l’irritation, et, s’il se rend à la 
vessie, il adoucit la psoriase ; la gomme adragant produit le même effet; 


3. étyny B. — 5. é@oÿs (sic) —  Aët.; roÿrou codd. Ma. — 12. mi xŸ 
xphôua — udpala À. — Ib. irrooé- [lac. 14-15 1.] drepor AMa; éxin. . ..…. 
Avoy D. — 7. éluüouw BLP. — 10- ovepor M{?)}P; &ri xvolin. .... ÔTEpoy 
11. dpuooTv (sic) BLP.— 11. xouxépa O; éme x..... repoy L; Dietz n'a pas 
BLM. — Ib. ég0.....… roÿroy Ma; indiqué ici les variantes de V; éxi 


ë@0 (il n'y a plus que l'accent de à) x... dreoov B. Voy. Aëtius. — 12-13. 


[lac. 14-15 1.] roûro À; éCba..... Wpus BLMP. — 15. rpaydnava" 


roûrou LM O V; ë@a roÿrou sans la- [lac. 12-14 1.] xai uéprov À Ma et cet. 
cune BP. Voy. Aët. — Ib. roùro ex codd. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 15. 99 


Ms. 160 v°. Matth. 128. 
dné6peyua œivovres uerà o!v|ou, à per xudwviwr d|ré6peyua, nai 


dxuns, xai &AAns Tevds dmapas [oluQoions* Oeheï yap] xynomoÿs. 
Tara pèr où [TS œoûer wapnyopuud' deï dé] etyuudraror rais 
diairous dmoQaivesv, ai [yuuvatorras ouuluéTpws nai œupiéivras, 
ua épeir dv xpévor xeeu[ovTas, uai] dppoïs xarax}ilortas* ei ui 


yap oÙTw mapnyopoeros, A dois oûx Éd Ter. 


ts" (Âéros xd’). Ilapévois xÜo Tes. 


Êrre) dà ua) mapañeros 1 «ous, doust por ypñvou nai Thode Ts 


on se trouve également bien d’une infusion de baies de myrte avec du 
vin, ou de coings, ou de poires, ou de tout autre fruit astringent : cela 
est bon pour les démangeaisons. Ceci n’est qu'un palliatif pour la ma- 
ladie; mais il faut, par le régime, donner de très-bonnes humeurs au 
malade en l’exerçant modérément, en faisant des fomentations, en pro- 
voquant le vomissement de temps en temps, et en donnant des lave- 
ments avec du petit-läit : car, si ce traitement ne procure pas de soula- 
gement, il ne faut pas en attendre d’un autre. 


19. PARALYSIE DE LA VESSIE. 


Comme la vessie est quelquefois paralysée, il m'a semblé bon de 


1. xaè mivoytes BP. — Ib. oïy [lac. 
10-12 1.] xo6pey. AMa; oïvou... dmo- 
6pey. codd.; à est s. d. une conj. des 


- copisies, car on ne peut supposer ici 


l'existence d’une languette à la marge 
de fond. Voy. Aët. — 2. ôyvny AMa; 
dxvns cet. codd. — Ib. drépas (après 
ce mot, débris qui paraissent être une 
partie de la lig. o7) [ lac. 10-12 1.] x»n- 
omoûs A Ma et cet. codd. (x»n0uoÿs P). 
Voy. Aët. — 3. r@..… 
ré (puis débris de = et de q. q. autres 
lettr. indéterm.) [lac. 9-10 1.] seu. À; 
T® @æ... eveu. codd. — Ib. sdyuuoraror 


. eteuwraro Ma; 


ex em.; eveuwraror codd. Voy. notes. 
— 4. nai [...]-mérpws Ma; xai yu (très- 
distinct. et, après yv, les débris d'un 
m) [lac. 8-9 1.] pérpws À; nai yap..... 
uérpws (uéows BP) cet. codd. Voy. Aët. 
L l. 23-24. — 5. xehe [lac. 5-6 1.] 
dpoïs AMa (qui conj. dppoñs); xeAetoyr- 
ras nai ôpois (dpoës P) cet. codd. — 
Ib. xaraxAÿéoyras ex em.; xarax)ÿoura 
codd. Ma. — 6. &4ws LP. — Cu. 15, 
tit. IISs ypn diaymwoners mapdluoi 
xÿoTews nai Separeiew À marge; dans 
le texte le titre que j'ai adopté. — 5. 
édoxe: con]. Ma. 


RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Ms. 160 v°. Matth. 128-129-130. 


V6 OU ébeupetr TIVO LOL. Tapañverai 8 &XdoTE pèv io y lowv äxpalrär 2 
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Gyrowv, &AXoTe [d8] do Qvos + yuvauxt dé nai ÜoTepér vevapawuéver : 
drdp oùv uat aûri pévn mapañieru. [doyouor dé ride: rù oùpor 3 
rois pèv où CUvaro mpoywpeir, ei pr xaÜeTipa Éveins * Toïs de &po- 
xwpet pèv, &XÂQ dvalonrov* xai Tois uëv &Üpouy éxxpivetos poï- 
Jouévous oùdév* roïs dë de) oldbet* ua aidoïx pèr oùx évrelverou, 
dmômatos dà oÙx IT YETO. É» ® 7 XP0v@ nai em lUvovTar Émi- 4 
ydo1pior, nai do @dr, xai ioxia, nat oxékn' ddüvnr pèv xarà xv- 
ou oùx Éyouorv* frpor dé, xal xevedvas, xai ve@pods d)yoÿour, 
oËs ye dm Tà oùpa oùx édéder Üroywpeiv, éme rois fois DOYTA 130 
[raÿra]dvaiobnrd éoliv. Ta pv œabiuara roidde* Separeia dè évor 5 


TÉv HOT DELOUS , XAË TPÉYOUTE, HQË MPÔS TÈ CI WOPEVOUÉVE , NA 


rechercher quelque moyen de guérison contre cette maladie. La vessie se 2 
paralyse par suite d'affaiblissement, soit des hanches, soit des lombes, et, 
chez les femmes, par suite d'engourdissement de la matrice; cependant 
elle se paralyse aussi primitivement. Les malades présentent les symp- 3 
tômes suivants : chez les uns l’urine ne peut s'échapper sans l'intromis- 
sion du cathéter; chez d'autres elle coule, mais sans que les malades 
le sentent; tantôt elle se précipite tout d’un coup sans qu'on le prévoie ; 
tantôt elle coule continuellement goutte à goutte; le pénis n'entre pas 
en érection; les déjections alvines sont involontaires. Avec le temps, le 4 
ventre, les lombes, la région des hanches et les jambes maigrissent; il 
n'y a point de douleurs à la vessie, mais au bas-ventre, aux flancs et aux 
reins, quand il y a rétention d'urine; chez les autres toutes les parties 
sont insensibles. Telles sont les manifestations de cette maladie; voici la 5 
thérapeutique : exercer beaucoup les parties inférieures, courir, gravir 


2. dAore [dël| éoQéos ex em. Ma ; 42- 
Aôre GoQ@üos codd. — Ib. yuvuËt con]. 
MaD. — Ib. ÿoTepor P; ÿolépou B. 
— Ïb. Dans À vevaprxwuévor est récrit 
par la première main sur un mot com- 
plétement illisible, — 3. xaé om. P. — 
Ib. aÿrn B. — 4. xaDeoTñpa À ; xabern- 
pia BLP.— Ib. éveins ex em.; évbelns 
codd. — 4-5. œpoywpeir BLP. — 5. 


&Üpday et on lit en interligne à &Opour 


P; d0pôui (dôpows en marge) B. — 5- 
6. æponofnuévos conj. Ma. — 6. oùx 
om. B. — 7-8. émydolpioy AMa; éxi 
y207pl codd. Les copistes n'ont pas fait 
attention au sigle, cependant évident, 
de oy et à l'accent placé sur &. — 9. 
xeve@ves B. — Ib. ve@pous conj. Ma; 
ve@pol codd. — 10. ëxé BLP. — 11. 
[raÿra] ex em.; om. codd. Ma. — Ib. 
dé om. BLP. 








MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 15. 
Ms. 164 r°, Matth. 130-147-148, 


; \ > 7 
dvarpééovre yAOUTOUS, xaè MTpov, xai AaTdpas, xai did aûTOD, xai 


GI 


did &)À&L * duervor à, ei nai TÔ yploua ein ouxvaviôv Te Éhaoy, 
ua lpivov, ai ddQuivor, xa xaolopiou pryévros æpoowDeXet à 
ua vérpc perd dËous dvarpiéeiv* | [éubpeyéodou re roùs rémous did 
yheuxlr||ou uüpou, xai xdypuï perd xnporis [oicumnpäs œpaiver|. 
Kaolôpiov els te Tà GX a volofuara ris xiolews ei mpooQépoiro] 
ueito, xai éuQavelolépar œapé[yer dPélerar TS xduvovrs, Gore 
[xai] œive Tivl dpueiv, na} el mpoxevcioas |rhr yaolépa, Td 


éyrepor Émlera ToûTw xAÏCOIS, nab el did rod oûpnri|pos évreins. 


les montagnes, se frictionner soi-même ou se faire frictionner les fesses, 
le bas-ventre, les flancs; il est bon de faire ces frictions avec quelque 
corps gras, par exemple l'huile de Sicyone, d'iris, de laurier, en y mé- 
lant du castoréum ; les frictions avec de la soude brute et du vinaigre sont 
également convenables ; on fera des embrocations locales avec de l'huile 
parfumée au vin doux, et on adoucira avec de l’armarinte combinée au 
cérat de suint. Le castoréum, employé dans les autres maladies de la 
vessie, procure aussi un soulagement considérable et manifeste; il suffit 
qu'on le prenne en boisson , ou qu'on l’administre en lavement après avoir 
évacué les intestins, ou enfin qu'on l'injecte par l’urètre dans la vessie. 
ueléw Ma; 


1. Adrapoy BLP. — 4-5. dvarpier texte. — 6-7. da vo..... 


(lac. 18-201.] ou wupou À cet. codd. Ma. 
Après dyarpl6err (6er est à moitié effacé 
dans À) fol. 160 v°, ima pag. viennent : 
fol. 161, qui commence par ès eÿ- 
pioxer (voy. plus loin, p. 67, 1, 2); 
un fol. blanc; fol. 162, qui comm. ….£w- 
uÔs, nai Ô dmd Ts xpau6ns (Voy. p. 72, 
1. 2); fol. 163, qui comm. vou ai rs 
lpidos (voy. p. 76, 1. 11); enfin f. 164, 
ou pÜpou, qui est la suite de 160 v°, ce 
dont Ma ne s’est pas aperçu. Voy. not. 
— 5-6. xnporÿs 0... 
s'léprov Ma; xnpwris Ô [lac. 15-16 1. 
Ado (titre) = KaoTopor À et cet. 
codd. (LMOP ont ao7ôpror). Ce que 
Ma a pris pour une lac. après 4} o n’est 
que le trait qui sépare le titre du 


HA— 


&)a vo [ lac. 18-20 1.] ro peidw (on voit 
seulem. les débris de ro et de mef) À; 
&a vo... peiw cet. codd. — 7. Après 
éuQaveolépar une lacune marquée par 
æ dans O. — 7-8. œapé..... TE @l- 
ver Ma; mapé [lac. 16-18 1.] re xai 
(xai très-lis.) mæivew À et cet. codd. 
Voy. notes. — 8-9. mponerwoas | lac. 
17-19 1.] evra roûrw AMa; mpoxerw- 
cas... ëmeira cet. codd. — 9 et p. 62, 
1. 1. oÿpnti...… .. dois Ma; oûpnri 
[lac. 14-15 1] dè roës dois (il n'ya 
que les débris du 7 de roïs, et avant, 
ceux de dé) À; oÿpnrñpos…. roïs &}Aous 
codd.; pos....... oleu (1. 11) et éAXe- 
Édp. péX. (p. 62, 1. 2) se trouvaient sur 
un lambeau de la marge de fond. 


Cr 
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Ms. 164 r°, Matth. 148-149. 
Xpn de rois] dos xhvoyoïis roîs ioyuporépois xpñ|ol* Tosadra 
dE] xAdouard éd: œumvwvias re dm66peyua na éXAE[66pou péka- 
vos|, xa uehavÜlou, nai xevraupiou* æpès yàp Tir aloÜnou ouu- 
Péper. Tadra D is pèv Tir Édpar évier, rod dé oûpnripos dmé- 


” € 


Xe” Éludou yàp xivduvos. Aeï Où nai Th O0 Énrivn œuuva 


/ / x \ \ 3 \ » LA \ ” 1 . 
xaTaTÀdTIEu TO TE nTpov xai Tr 00QuUr ëv XUX}G , HA TO VATUI 


” LA 
duvex ds Sepualveiv, xai év Sahkdoon nehevet viyeclo, nai &v 
Sepuoïs Üdaos, al Tù cûuTar ÉxTrupiäv, xal wOTILA æpooDépeu, 
e/ \ / (4 d8 3/24 / { ce / e/ A 
ua pèv Sepuaivorra, dua dë ëni xüoliv férovta, domep Toù Te 
dyvou Tèv xaprèr, xal mdvaxos ris fpaxkelas Thv lav, ai purou 
| lav, xal xümivor aiblomindr, nai éprÜXdou omépua, nai &ÿuv- 


Olou xéunr uerà vododou xehrunis. À yalo) dé ua) Eueros Td @XÉ 
uv perd vdp y u yua 


On peut user de liquides à injections plus forts, je veux parler des décoc- 
tions de coloquinte, d’ellébore noir, de nigelle, de centaurée; ces subs- 
tances conviennent en effet pour rétablir la sensibilité. On peut les donner 
en lavement, mais on doit s'abstenir de les injecter dans l’urètre, il 
y aurait danger de produire des ulcérations. On mettra fréquemment 
des cataplasmes de résine cuite dont on enveloppera le bas-ventre et les 
lombes; on réchauffera continuellement avec de la moutarde; on fera 
nager dans la mer et dans de l’eau chaude; en général on pratiquera des 
fomentations; on donnera en boisson des substances qui réchauflent et 
qui en même temps ont de la tendance à se porter vers la vessie; par 
exemple le fruit de gattilier, la racine d'opopanax, la racine de cistre, 
le cumin d'Éthiopi e, la graine de serpolet, les feuilles d’absinthe avec du 
nard celtique. Les vomissements sont également bons, attendu qu'ils 


1-2. Xpn | lac. 8-9 1.] xAÿouara A Ma; 
xpñoba..... xAÿou. cet. codd. — 2. 
re om. BLP.— 2-3. é}Ae...…. xai Ma; 
£AAESO pou pédavos xai cet. codd.; £ÀAE..… 
vos (et les débris de l'a) xai À.— 3. nai 
mliola Siov! BLP.— 5. Les copies et 
Ma ont éAuÿou. Dans À il y avait élxw- 
ou, la moitié de l’w est enlevé maint. 
par un ver; éAx@oæ con). Ma. — 86. 
oûurar oüua con]. Ma. — Ib. éxruproû 


O; éurupiäy BLP. — Ib. æoux BP. — 
9. Sepuaivoyra] Le y de Sepuaivoyra, 
le x de xapréy, le 0 de aidiommov, le » de 
vapdov sont cachés par le papier collé 
à la marge de fond. — 10. rù orépua 
primitiv. O, au lieu de rôv xaproy. — 
Ib. pièa À. — 10-11. xai urou plèar 
om. L. — 12. vdpdou Ma et les copies; 
dans À un ver a enlevé le à. — Ib. xai 
om. BLP — Ib. Qréyua] aïua O. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 15. 63 


Ms, 164 r°. Matth. 149-150. 
\ \ ” 
ÜreËdyovres, ua oi ÉN\E6OprouoI. Emi dË raïs rosaiTaus xevwoeot, 


Saÿlas [xvAèdr æplooalAsiQeir ré frpow, nai + boQui, ua ud- 
Lola y ioyvaivnrou, xal ueTd xnpwThs mpalverv Tà HÔNLOTA, nai 
paldyuara émiridéva eûuon. Vas dE dépaolous xÜoleis, xai ur du- 

/ \ et SA / 2 2 © \ / \ 
vapévas Tù oùpor émi mov xaTéyeiv, läobar na yuuvdbovra, nai 
, É e! 2 ” Àÿ > e A d8 2 1 \ 
dvarpiéovTa, domep &v Th wapañioer eipnrau” Ta dE oÙpnTixX pur 
æpoolQépeuv, émibeuodror dé Tüv abrür mepäola, nat diairns 
Ths Ans [Sepluorépas* T® yap Seoud œdvra Éyapari yiveras . 


Tù de Yuypôr [dx]paréolaror Th xdoler. 


évacuent le phlegme; il en est de même de l’elléborisme. Après ces éva- 
cuations on enduira l'hypogastre et les lombes de suc de thapsie, surtout 
si ces parties sont amaigries ; on rendra aussi les parties gonflées moins 
douloureuses avec du cérat, et on mettra des malagmes odorants. Quand 
la vessie est malade et ne peut pas retenir pendant longtemps les urines, 
on prescrira pour traitement la gymnastique, les frictions comme il a été 
dit à propos de la paralysie; on évite les diuréliques; on essayera les 
mêmes topiques ; quant à l'ensemble du régime, il doit être chaud, car 
tout se fortilie par le chaud, et le froid rend la vessie très-faible. 


1. ÜreËdyovyres Ma et les copies ; mais 
dans À yoy a été mangé par les vers; 
peut-être yov est-il une conject. des 
copistes et de Ma. — Ib. xai &Àe60p. 
Ma; xai oi &))e6. codd. — Ib. dé om. 
BP. — 2. Sayias...…. XeiQery Ma (qui 
conjecture éraheiQer où æpocemahet- 
Qerv); Sablas y (x en transp. et le sigle 
de ôy en dehors du papier) 7 (iln’ya 
que les débris) p [lac. 2 1.] dAcéQesv (il n’y 
a que les débris de lé) À ; yuAd» œapa- 
AeiQer» cet. codd. sans doute par con- 
jecture. — 3. ioyaiveru Ma cet. codd.; 
ioyvai.nre À (n en transp.). — Ib. oëd- 
x07œ À.— 4. païdy .ara À (a avant ren 
transp.) ; pœAdypara Ma et cet. codd. — 
Ib. Tâs dé] Iepi roû ui duvauévou naré- 
XEt» TÔ oùpoy À marge. — 4-5. I ne 


reste de duvauévas que duva dans À; le 
reste a été rongé par un ver à la marge 
de fond; Ma a suppléé sans en avertir; 
les copies ont duvauévas. — 5. rù en 
partie rongé par les vers.— 6. 60 dans 
ävarpiGoyra, suppléé par Ma, est en 
transp. — 7. æp de wpoo@épar en 
transp. À. — 8. d\ws Ma; &Ans codd. 
y compris À. — Ib. dAlws..... moTÉpas 
Ma; dns Sepuorépas {Sep en transp.) 
À et cet. codd. comme Ma l'a con. — 
paréolaroy Ma; Juypôr 
dxparéoT. (dxp. en transp.) À et cet. 
codd.; Ma conject. aussi dxp. — Ib. xv- 
cle] Après ce mot, qui se trouve au 
bas du fol. 164 »°, le livre est marqué 
comme fini dans À, et au v° vient le 
traité suivant : Toÿ aÿroÿ x. Tr. À. 





64 RUFUS D'ÉPHESE. DÉC CRE 
[TOY AYTOY [POY&OY!] E | 
IEPI 
[SATYPIASMOY KAI TONOPPOIAS. 
À sbparés ris àv] & rù aidoïor émdXdero [.............. l 


HE) 2.02 Ta 


... |] eva Tè ouuléairor* domep [d8 xai.......... 15% 
PR rte | Aap£dver yeikn Te nai BAéÇ|apa, nai yet- 
pas, nai æûdas, xai daxrükous. [loAläs] pèr xa æpoayopeloeus 2 

5 éÉcuploxou[or: .0...LMON ER NAMERS . | éx Tüv TouoûtTwr Ëce- 


oûou. Kai Tor päklor einuôs or [..mw....e1....anluavre- 3 


DU MÊME RUFUS. 


SUR 


LE SATYRIASIS ET SUR LA GONORRHÉE. 


y avait un homme dont le pénis était pris de palpitation;....... 1 
ss. ÉOORE cela semblait être le même phénomène. ............ que 
celui qui arrive quelquefois aux lèvres, aux paupières, aux mains, aux 
pieds et aux doigts. Les médecins ont trouvé. .... qu'on peut 2 
lirer beaucoup de signes pronostics de ce qui arrive dans ce phénomène. 


I est probable. .... .. que la palpitation a une valeur séméiologique 3 


Tit. Toÿ aÿroÿ wepi...…. & Ma (qui 
conjecture Ilepi dCpodoiwr. Abpwrs 
tis y © x. +. À.) ; Toÿ aÿroÿ Ilepi caru- 


accent aigu réunis), puis |[lac. 18-20 1.] 
AauGdver À. — 3-4. yeiln rè (sic) xai 
BA“... uèr xai Ma; yen rè (sic) xai 


piaouou ÿ (lis. xal) yovoppolas (oaru- 
ptéouov à yo en transp.), 6-8 lettres il- 
lisibles, puis [lac. 10-12 1.] & A.— 1-2. 
érdero (sic À; ero est à moitié rongé), 
9-10 lettres ïllisibles, puis [lac. 14- 
16 1.] eivar AMa. — 2-3. Gonep. .. .. 
Aau6ave: Ma; Gorep dè nai (dè nai en 
transp.) 6-8 lettres illisibles (on voit 
dans l'intervalle un esprit rude et un 


BhéQupa nai (apa xai en transp.), 3- 
4 lettres illisibles, puis [ lac. 15-17 1.] 
A. Voy. notes. — 4. æpoxyop. ex em.; 
pocayop. AMa. — 5. éEeupionou..… 
éx Tüv Ma; ééevpionouc:..o. (c1.0. en 
transp.) [lac. 12-15 1.] x rüv À. — 
6. einôs éou. .... uavrixôv Ma; eixos 
&oT: (. rw... et peut-être &, en transp.) 
[lac. 8-101.] uavrexov À. 


153 


DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 
Ms. 164 v°. Matth. 152-153. 


\ , Po ” / A e/ | / ST C9 229 À 
x0Y Êy Tais DÀANOHLOVAIS YIVOLEVOY , M ÔTE du|yeén TO ua ÉXAU|OI 


65 


yèp Ths xaTà Quour duarvoñs dnhot, 0er eixôT|ws xat, Tüv puoar- 
Opas|rwr xa) TOv maparÀnyixY, xai TOv pEAayyo MD Dp0nyEt- 
[rœs. Éy de] rois &Ééos muperoïs uai 6 roù Üroyovdpiou makuds mapa- 

\ ue = = ve = / à » \ de 
xpouo]rexdr |, xai à Tv pudv, xal à Ty veupwr* où xpnolèr dE 


anueïor oùdé olôuayor makecba, [oûdé] dolépar : rayd yàp êmi 


Ed 


pêv T® oloudyo éxAdorrou ai dodvra [od|0es rev déprirw êni 
d rÿ | dolépa roïs dolepenoïs dAicxowrau* deuvdy dè xai xapdiar 
Xwpis Ths oixelas xIYNOEWS AvEU QGlÉou], xai éxTr}NÉEwS, ua} èp- 
yñs madlesod, nai Tàs dprapias maluD oumuyi Tor oQuyudr 


mapéyeuw" xai yap Tara xaxôv Te dmhot. Ilepi uèv dn rüv wad- 


plus grande, quand elle survient dans l'état de plénitude, que lorsque le 
corps s'est refroidi ; elle indique, en effet, un affaiblissement de la perspi- 
ration normale; il est donc naturel qu'elle précède la misanthropie, la 
paraplégie, la mélancolie. Dans les fièvres aiguës, la palpitation, soit de 
l'hypocondre, soit des muscles, soit des nerfs, présage du délire; ce n’est 
pas non plus un signe favorable que l'orifice de l'estomac ou l'utérus 
soient pris de palpitation; en eflet, quand c'est l'orifice de l'estomac, 
les malades sont sujets à des défaillances, à des angoisses inexprimables ; 
quand c'est l'utérus, les femmes sont tourmentées par des accès d’hys- 
térie; il est également funeste que le cœur, en dehors de son mouve- 
ment naturel, soit pris de palpitation, sans qu'il y ait eu crainte, frayeur 
subite ou colère, et que la palpitation se mêle au pouls pour les artères ; 
car ces phénomènes indiquent quelque chose de mauvais. Du reste, je dé- 


"+ CUT cu Ma; duyein 7 (ysinren on voit manif. les débris de oÿdé, — 7. 


transp.) puis [lac. 8-9 1.] oi A. — 2-5. 
EiXOT. . xai Ma; ixorws nai (ws xai2 
en transp.}, puis 6-8 lettres iisibles, 
puis, au commencement de la lig.suiv., 
muy très-lis. puis xai À. — 3-4. æpon- 
ver... voîs Ma; mponyeïra. Ér dà roïs 
(ras y dé est un peu effacé, mais lis.) 
xai Ma; &a- 
paxpouoTixdv , xal (rixov un peu effacé, 
mais lisible) À. — 6. æaAAsou..…. 
doTépar Ma; dans A, après æa)Asobu, 


À. — 4-5. Tapaxpous.…. 


äcovras.... 0er Na qui conj. : dooûvræ 
ou dr@vrou y made; dans À ä&oovraui 
mafle:; maïs æ4 est à moitié effacé. — 
9. Dans Co6ou, 6ou est enlevé par un 
Ver. — 10. CUL{UyT EX eM.; OULUYET 
AMa.— 11. Dans mapéyesiy la moitié 
du = est rongé ; il en est de même du 7 
de 7@v. — 11 et p. 66, 1. 1. œaluür 
&...r&s Ma qui con]. érayra. On lit æ- 
uôv dma.T@v ünws dans À; 11 reste une 
trace de acc. ei de l'esprit de o. 


J 
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66 RUFUS D'ÉPHESE. 

Ms. 164 v°, Matth. 153-154. 
ny d[rdvror b|mws Te yéyvovru, ai olx æpoonuaivouoir été- 
por cipnoerou* rù dë aidoïor érdXiero pèr T5 dvbpdne ouveyds, 
na) oQ[6dpa: poliola] re ñv à maïuds ris aleQdvns, dmep éoi [rè] 
uvwdéoaror Toù naukod* œapeimero dè xal wévos dua 7 maluÿ” 


éyTed0er dé ai dpun mpès ä@poldicia œuvébouve, xai ToÙ œidoiou 


\ £ 


Évraois* nai ômlôte émelreévos Tù aœdlos, oluaros ÿv, GoTEp 
vw dn]xéros" [die|didou dé à ûvos ai eis T0 Ünéonua, ai rèv 
eplveov. [H»] d8 aûrS | umnpa| duQôrepa, nai rd ioyecbar, nai 
[rè] éréyeolor rüv piéeuwr * rd pèr yèp éxoXaoÎéTaToy aÿrdv àme- 


deilnvue, rù dè rès émifuuias Tod dxohaolaiveiv yeupe, ua uä\ or 


crirai ailleurs toutes les espèces de palpitations , leur origine et leur signi- 
fication par rapport au pronostic; quant à mon homme, son pénis était 
pris d'un battement continuel et violent, qui était surtout prononcé à la 
couronne du gland, partie la plus musculeuse de tout le membre viril ; la 
palpitation était accompagnée de souffrances ; il en résultait une excita- 
tion aux plaisirs vénériens et l'érection du pénis ; quand la maladie s’é- 
tendait, elle envahissait le pénis, comme si cet organe se gonflait; la dou- 
leur se répandait aussi jusqu'à la racine du pénis et au périnée. H était 
également pénible à cet individu de se livrer au coîït et de s'en abstenir : 
en effet, le coit le rendait très-licencieux, et l’abstention excilait en lui 
des passions déshonnèêtes, surtout si, de plus, [il gardait la continence ?] 


2. Dans eipfoeru, cer est enlevé 
par un ver. Ma l’a restitué sans avertir. 
re ÿv Ma; o@0 [lac. 
6-7 1. par les vers] ré (sic) #» A. Il 
me semble voir, à la fin de la ligne, les 


débris de 674. — Ib. [ro] ex em.; om. 
À Ma. — 4. æaûlos Ma; movos très- 
lisible dans À. — 6. Evraois ex em.; 
&volaois AMa. — Ib. 67... TEIVOL TO 


Ma; ômor [lac. 4 1.] revor +6 À; 6 de 
ômôr est lisible, mais on ne voit que 
les débris du +. —- 7. dv... xdros..….. 
didou Ma; dvw Ô [lac. 2 1] xoros à 
[ac. 1 1,1] edédov À; il ne reste que la 
moitié de l'e. — 8. wepiveov... dé Ma; 
dans À, entre æep. et dé il y a la place 


pour 2 lettres; les vers n'ont laissé 
que *.— Ib. aÿr’ … du®. Ma qui conj. 
ñy Où aÿr® Avrnpé du@orepa. On lit 
aÿr® À. rnpà du@. dans À. & de aÿr® 
est très-lisible; dans Avrnpa le haut 
du À et lu ont disparu, rnpé est très- 
pâle ; du de éu@or. est à moitié effacé; 
cependant Ma l'a lu; il a lu aussi ou 
deviné r&v enlevé par les vers avant ui- 
Écuwv, 1. 9. — 9. [T0] ex em.; om. AMa. 
— Ib. dxoXdoTara roy À; Ma à corrigé 
sans avertir. — 10. dyeîpye conj. Ma. 
— 10 et p. 67, 1. 1. p&Xov ei (ÿ A) 
mpès Toùro...pà Tà uév Ma. p& ra pér 
(voy. p. 81,1. G) appartiennent au fol. 
165 r°; ce fol. est déplacé; entre le fol. 





DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 
Ms. 161 r°. Matth. 154-131-132. 


67 


7 gi æpès roûro [étre émi à xpôve paxpé?.…..— To dë orépua rôv 
61 r°. 
131 GATUPEGVTOY | xai 


yovoppooirrwr daÿrkès] | edpiouerou. Ils où» 


dmrù r@v dd |per eis Tù aidoïov rd omépua Ëp|yerai ; rodro yàp douei 


9 por xai 75 Hpo@lo [éropiar sapaloystr. ÉuréQuuer sis rôv SUdu- 


132 





por QheGlov pèv md Ths [xoians, âprnlpia dé dnd Tÿs mayeias 
radra dè dmooyiobévra ai d|yov dmo|ywpnoavta Tis doQuos, 
diù Toù wepirovaiou xdresoiv els rdv didu|uov * r|pérov dé dyyeïor 
xoïov, otre dprnpia, oùre @XéŸ* oùre yèp oQuler, otre Évaruér 
éclin* md Toù méparos dpéduevor Toù diduou ua mapeve| xbèr| 


Bhor Tù uiuos, xat oiuéoav aûro uéxps év Tivos dverot | wapà 


pendant un long temps..…..— On constale que le sperme des personnes 
affectées de satyriasis et de gonorrhée est abondant. Comment donc 
le sperme arrive-t-il des testicules au pénis? car il me semble que c'est 
là aussi ce qui embarrassait Hérophile. Une petite veine {veine spermar- 
tique), partant de la veine creuse (veine cave), une artère (artère sper- 
malique, voyez notes), parlant de l'artère épaisse (aorte), s’implantent 
sur le testicule; ces vaisseaux, après leur origine, et s'étant un peu 
éloignés des lombes, descendent à travers le péritoine vers le testi- 
cule; un troisième vaisseau creux (canaux déférents), qui n'est ni une 
artère, ni une veine, car il ne bat pas et ne contient poini de sang, com- 
mence à l'extrémité du testicule, lui est accolé dans toute sa longueur 


164 ét le fol. 165 on doit intercaler les 
fol. 161 à 163. Voy. Introd. en tête du 
vol. Les mots qui suivent æpôs Toÿro, 
et qui se trouvent au milieu de la dern. 
ligne du fol 164, sont recouverts d'un 
papier très-épais, à travers lequel je 
crois lire &rs... émi T@ xp0vw. Entre ër: 
et éxé il y a les débris de 3 ou 4 lettres, 
et, après xp0vw, ceux de pa ou de 6c. 
Le fol. 161 commence par une lac. de 
6-7 lettres, puis on lit en transp. mais 
avec beaucoup de peine, xai rüy yo- 
vopobyrwy daÿrhés. Voy. notes. — 3. 
du. ..yerar Ma; did6 [lac. 5-6 1. puis 
en transp. doÿoy Tù omépua ëp|yeras À. 
— À. Hpophe.… oyxeiv Ma: Hpo@iho 


[Hac. 4-5 1. puis en transp. ay mapa|- 
Cyr À. — 5. dmd Ts... pra Ma; dr 
Tñs [lac. 3-4 1. puis en transp. dprn|- 


pia À.— 6. di... ywpnoavra Ma; oAi- 


[Hac. 1-2 1. puis en transp. ro]ywpn- 
oavra À. — 7. didu..... peroy Ma (il 
con]. Tpérov); didu [lac. 1 1. puis en 
transp. r|péroy À. — 8. re de oùre de- 
vant évæpoy est derrière le papier collé. 
Ma l’a restitué sans avertir. — 9. æa- 
pevé (sic)... 6Aoy Ma; mapeveyber 
6Aov À; il ne reste plus que des débris 
de ve; la syllabe y0é» est aussi extrême- 
ment pâle. Ii en est de même des pre- 
mières lettres des Q lignes suiv. (p. 67, 
1. '10-p. 68,1. 10). 


10 
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68 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Ms. 161 r°. Matth, 132-133. 
Thv dprnpiar xai Tir QAR, Ürepbar dE sis rdv mepiveor àroxdu- 

\ VOERTS 1 ù ei 2 / C2 , =: 
mleror mpès TÔ dmréolnua Toù xavhod, na EuQuerar TD oÙpnrixD 
môpo, xa[rà à] xai o œapaoldrar éuQtovra. Todro dy pos douet 
diaxouilerv md Tov didüuwr Tà orépua, nai elvar omEeouaTixO» * 

p p pua , pu 

xpeuaolñpa dé où xa[1èv] évoudtecbas où yap xpéuarTau oi diduuos 
8 aûrod pa 6» [ep] à 8x ris QAEdS, [h] Ts prnplas* ai ms 
ovdaubdves Tabra T@ œapévre [X6|yw* xal yap ouvaroréuveras 
TS ue, xal ol omacuwdéolaror * [éav] oùr duehnaas ris év 
xetpoupyia, Q6és Ts dmd Tüv PXÉGr aiuoppayias oQiyEn xai 
roro, xévduvos omacbévra | droXéohos* ole oÙx émeorxds xai rais 
évrdoeos Tv aidoiwr œuvepydv eivæ, nat Tir mhelolnr Eyes els 


Tù mioyeolou düvaur, el ye uv êv Trois mepi rà d@podioia wabecur 


en se courbant, remonte jusqu'a un certain point à côté de l'artère et 
de la veine; puis, passant par-dessus, il se tourne vers le périnée, du 
côté de la racine du pénis, et s'implante sur le canal de l'urètre, là où 
s'attachent les parasiates (prostates). Aussi ce vaisseau me paraît trans- 
porter le sperme qui vient des testicules, et être un vaisseau spermatique ; 
{mais il ne convient pas de l'appeler crémaster, car les testicules ne sont 
pas suspendus à lui plus qu'a la veine ou à l'artère); il se rattache 
donc, jusqu'a un certain point, au sujet qui nous occupe; en effet, 
on le coupe en même temps que le testicule, et il est très-exposé au 
spasme; si donc, pendant une opération, le chirurgien, dans la crainte 
d'une hémorragie, lie ce vaisseau par défaut d'attention, il y a dan- 
ger que le malade ne meure au milieu des convulsions; aussi n'est-il 
pas invraisemblable que ce vaisseau contribue à l'érection du pénis, et 
qu'il joue un grand rôle dans l'acte de la copulation, puisque, dans les 
sensations causées par les plaisirs de l'amour, il y a quelque chose qui 


3. môpw na[..... ] xai À Ma; dans À, 
la trace de lettres a presque disparu ; : 
il en est de même pour Àc» du mot 


om. À ; Ma con). xai. — 7. mapôvri...y& 
Ma (qui conj. épyw) ; je vois dans A les 
débris manifestes de A6. — 8. Ma, qui 


xahov (1. 5) et pour ep avant n éx 
(1. 6); il n’y a plus que la queue du p 
dans wep. Ma ne s'est pas aperçu de 
l'existence de cette particule. — 4. &rd 
r@v À; To roy Na sans avert. — Ib. ro 
avant orépua om. Ma.— 6. [#] ex em.; 


con. édy devant oùv (1. 8), n’a pas vu 
les traces de à» dans À. — 9. Ma ne 
sait s’il faut lire r® ou ro, et il con- 
jecture rs. Le ms. porte ris. — Ib. 
oPiyËn ex em.; oQi£m A Ma. — 11. 
oyxeir Ma; éyerv À. 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 
Ms. 161 v°. Matth. 133-134. 
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29 » / L e/ A / , \ / 
TouaÿTa, OÙ mdr ouveTOv ‘ Mxiola yÈp vevetpovTou, AG GYM 
Tuvd ou capaadn nai Üréheuxa" TD dù xal GXwS Terarsxods xuv- 
düvous évdidôvTs, at | Td] œapalu0ivar xai oracbivar ovyywpeir 


uähdor elués. Où uv [odé| dQapodua oùdè rüv wapaolarär rd 
\ 2 


\ ] \ 12 A / à) = € \ 2 / 
OUvEPY Ov ELS TOS [LIGEIS, ŒAAX [AOE OOHEL 1] [XEV XPX1] TOU CTRÉPHATOS 


2 


n yevvntixn év Toïs Opyxeor yéyveobou, [as] éveivar sis Tù aidoïor : 
TpOP} dé ris Th omépuar: oinela Tr écydrws | senépÜu Sopiui àrd 
éxelvor Tnxouérn ouumioyeobto* d[iù dyoèuor] xdxeiva TekeuTär 
xaTà à æpror ÉxQuetos Td Ürdolnua [rod xav\oÿ]. EX rive puxpa 


Paivetar ñ etpuywpia rod Xcyouévou xpeluaolñpos [oïle doûras 


tient de la paralysie ou du spasme. On ne comprend pas du tout com- 
ment les parastaies pourraient produire cet effet, car ces parties ne sont 
en aucune facon nerveuses; elles sont, au contraire, d'une substance 
épaisse, charnue, blanchâtre; il est bien plus convenable de faire dé- 
pendre d'une partie qui peut, du reste, entraîner le tétanos, ces phéno- 
mènes de paralysie ou de spasme. Je ne veux point priver les parastates 
de tout concours dans la copulation ; toutefois il me semble que le principe 
générateur du sperme se trouve dans les testicules, d’où il résulte que ce 
liquide est lancé dans le pénis; mais je suis d'avis qu'une cerlaine nour- 
riture, qui suinte des parastates, et qui, vu son état parfait de coction, 
convient très-bien au sperme, est mêlée à ce liquide; je pense, en cou- 
séquence, que ces parastates se terminent là où commence la racine du 
pénis. Si on trouve que la capacité du vaisseau appelé [faussement] cré- 
master est bien petite pour fournir tant de sperme, on se rappellera qu'il 


1. 5 om. Ma. — Ib. « Post per dele- [ds — mot douteux]... sis (1. 7-8) 
«tum éri. Forte excidit ydp aut d#,» sont en partie recouverts par le papier 
Ma; mais éxé n’est pas effacé.— 2.vevei- collé. — 8. memé@ba ex em.; wenaiy a: 


porta Ma. — 4. [ro] ex em.; om. À Ma. 
— 5. «Credo scriptum fuisse oÿdé » Ma ; 
À porte manif, ce mot.— 6. dpyy écrit 
deux fois, mais marqué la seconde fois 
pour être effacé À. — 7. yéyvecbou... 

éxeîivar Ma; ylyveoûas | 2-3 1.] éxeïvar 
À ; xai y0er évieodas con]. E. Les mots 


À Ma. — 9. ouuulryeoüas à [ lac. 5-6 1.] 


. xäxeïva À Ma; après le à il me semble 


voir les débris d’un o ou d’un y. — 10. 
ünéoînua | peut-être débris d’un :, puis 
lac. 5-6 L.]. Ei À Ma. — 11. xpeuaoTÿ- 
pos..... « doùvar Ma; dans À os a dis- 
paru et il va, de plus, une lac. de 2-3 1. 
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70 RUFUS D'ÉPHÉÈSE. 


Ms. 161 v°, Matth. 134-135. 
rocodror omépua, évbuueloôow nai rà md Tv mapaolarwr yovoet- 


ds ouuuyviuevor. Méliola pèr oùr æabérrwr Tüv idüuwr, xai 
T@v évred0er meQuxdTur omepuarindy dyyEiwv, T& voofuara yé- 
yvouro dv, doovmep ai xupiuTepa els TÔ Épyov, xal ÉTOuLÔTEPA oTa- 
ofivai re xai wapalubivas ovyxaldro dè dv nai Tv étépur Tà 
olôpara, wole fowdéolspa eivar. Kai rà pér dmrè rüv iduwr hé|or 
pèr] carupiaxd + épywdéolepor dà iabïve al mapalubéyra* èméca 
yoÜv êx oarupraouod xaréauner is Tà yovoppoinà, iafñvas dè oùv 
DAVTÉTAT IV épywÔn + radra de àv na doQÙv, xal iËdas, xai y>ou- 
Toùs y T& xpôve œ|pos|xaraherlüvart dumhoür dà àv nai &lws 
ein Tù yovoppoixèr æddos" nai [yàp] ént mapalioer péor dv rù 
omEpua, xai Ths Sopñs diukemlurbeions, |} Ts] diairns Tporor 
s'y mêle aussi un fluide séminal fourni par les parastates. C’est donc sur- 
tout quand les testicules etles vaisseaux spermatiques qui en partent sont 
affectés, que surviennent les maladies dont nous parlons , puisque ces 
parties servent plus qu'aucune autre à ia copulation, et qu'elles sont en 
même temps plus qu'aucune autre disposées aux spasmes et à la paraly- 
sie; il peut arriver aussi que les orifices des autres vaisseaux (artères ct 
veines spermat.) se relâchent, en sorte qu'ils laissent plus facilement cou- 
ler les fluides. C’est surtout des vaisseaux qui sortent du lesticule que pro- 
vient le satyriasis ; mais il est plus difficile de guérir, s’il existe en même 
temps de ja paralysie; en conséquence, tout satyriasis qui se change en 
gonorrhée est tout à fait difficile à guérir : cette gonorrhée fait, avec le 
temps, maigrir les lombes et les fesses; on pourrait, de plus, compter 


deux espèces de gonorrhée : ou bien le sperme coule par suite de para- 
lysie, ou bien la consistance de ce liquide est diminuée par suite d'un 


1. Toy de œapaol. et vo de yovost- 
dés, à moitié rongés dans À, ont été 
restitués par Ma. H en est de même 
pour e@u de meQuxorwy, pour æeis To 
avant épyov (1. 3 et 4), pour r@» et ë 
de érépwr (1. 5), qui sont à peu près 
effacés par le mauvais état de la marge 
de fond. — 6-7. æÀe... supuxd Ma; 
mhéor p [2-3 1.] rupexd À; oarupraxd 
e con]. — Ib. rà æAéova...…. épyw- 
déoleça dè in. rà mapar. coni. E. — 


8. up de ourupraouoÿ, oi de mavra- 
raoiy et ép de épywdn (L 9), poo de 
mpoo (1. 10), ydp avant éré (1. 11), 
sont à moitié effacés dans À par suite 
du mauvais état de la marge de fond. 
Ma n’a ni po6, ni ydp.— 10. woiof xa- 
raenTuvÜiva con]. Ma. — 1 1. ein conj.; 
ets À Ma. — 12. Sopñs ex em. Ma; 
Sopñs À. — Ib. draherlurbelons. . ... 
drairns Ma ; SiahenTurbelons à [1 ou 2 Î. 
indéterm.] drairns À. 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 71 
Ms. 161 v°, Matth. 135-136. 


dpruvrépas Ÿ aaraduyouévns * Tù yàp duypèr dduroi [ôTi] mo 
A1oTa. 

Tara pêr oùr did To EQeËs Toù A6you, nat iva ris Tù [oUurar| 
mepi rüv œalnudrer eidn, yéypaQa’ dveuue dE ôn mpès rdv àr- 
[dpwmor|, où ÉQny Tù aidoïor md eo * nai wpÈTOY pèr où rou- 
Toy Separelas é0®, Émerra à al Tv drocxmupéTer els OmÔTEpa 
äv axaraoun, dmep oùv, ei nai T1 dAAO TOÙ ouuaTos ÉriIcruws 
émdAXero, auviveyuer. ANS 8v pros Tor por donet nai vüv 
auvoloeiv, Teueîr Tir OXEGa, nai dlartar | TN? éQeËñs en Tnv Te ua 
&ouvor diournbivar, mAnouords de DapaQuhdéaofor, mapalewpiou 
dé dei aa tds This yaolods énupioes el mpds Tà eloidvTa yÉyvovru, 
xai xaÜfpar pév undémote ioxup® Papuoducw, Tù dE émi nuépa ne- 


” 
vob» nouyxh Tois draywpnrinois. Apiola d8 Tedr\ov, xal Adraboyr, 


ai paldyn, xai ris Avoluolidos bAlyov æpès Toutois puoyôuEror, 


régime qui est par nature trop àcre cu trop froid; car rien ne rend plus 
aqueux que le froid. | 

J'ai donc écrit cela en vue de la suite de mon discours, afin qu'on 
connaisse ces maladies dans leur ensemble, et je reviens enfin à mon 
homme, dont j'ai dit que le pénis était pris de palpitation; j'exposerai 
d'abord la thérapeutique de cette affection [considérée en elle-même |, 
puis celle des maladies, quelles qu'elles soient, en lesquelles elle peut 
se transformer, ce qui sera également utile, s’il s'agit de quelque autre 
partie prise de palpitation évidente. 11 me semble d'abord qu'il convient 
d'ouvrir la veine et de prescrire ensuite une dièle légère, avec absti- 
nence de vin; il faut éviter les réplétions; veiller toujours à ce que 
les évacuations intestinales soient en rapport avec la quantité des ali- 
ments, n employer jamais un purgatif violent, mais recourir journelle- 
ment à des évacuants doux. Les meilleurs sont la bette, la patience, la 
mauve, auxquels on mélange un peu de mercuriale, afin que ces médica- 


1. doarot | lac. 2-3 1.] uoéAto7a À Ma. marge de fond] où ë@nyr À Ma qui 


— 3-4. ris T0... œepi Ma (qui conj. conj. évÜpwmoy. — 11. eiooivta prim. 
cûurav); dans À og est encore assez À. La main ancienne a corrigé cette 
visible à la marge de fond. — 4-5. faute. — Ib. yéyvowro M sans avertir ; 


mpôs rôv äy | lac. 3-4 1. par usure de la  ylyvovru À. 
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79 RUFUS D'ÉPHÉÈSE. 


Ms, 169 r°, Matth. 136-137. 
ds àv woprnwTepa ein, xai dpribaplou Cœuds xarappoBoiuevos, 
LT | [Salacoior x0yxaplwv à] Émuèds, ua à md ris xpduËns. Où 
xdxov dE na Ürox[ vla drag xAtouars” Tods dE] dpruvrépous 
xvouods uälor Tv Gapuduwv d[roQuhaxtéor: ai d& wlérpsor 
diaxwproes Tis yaolpds, äveu ToÙ ouuDéperr mdcn | TŸ v60w, nai 
Tà xar]à 6o@Dr émixouQilouorv, dv det mo wpovoar Éyeir, ds 
[ure æAn]|poîro, pire épeblloiro * xivnrind yàp xal évrarind auQo 
[raÿra|. Kai ras oûpnrixds duvduers QuXaxtéor* oùx eioi yap émt- 
Tnderor, dAXà [xat] épeliolinai: brar yoùr BovAn@uer èreyeïpou 
mpès dPpodiix vevapanxôTa, Tais oùpnrinais duvdueor xpaueba. 


| ÉriQéperr [dé] aa Tv duyévror Tr boQur, oiov olpÜyvou yudèr, 


ments passent plus facilement; on donne du bouillon de poulet, de co- 
quillages marins et de chou. Il n’est pas trop mauvais non pius d’admi- 
nistrer des lavements adoucissants ; mais on doit éviter les lavements âcres 
plus encore que les médicaments purgatifs ; car les évacuations modérées, 
sans être d'un grand secours à l’ensemble de la maladie, soulagent ce- 
pendant les lombes, et il faut avoir grand soin que ces parties ne soient ni 
surchargées d’humeurs, ni irritées; car ces deux états produisent des mou- 
vements [spasmodiques] et l'érection. On doit aussi éviter les diurétiques, 
car ils ne conviennent pas; ils poussent, au contraire, à la copulation; 
en effet, lorsque nous voulons exciter aux ardeurs vénériennes les par- 
ties engourdies, nous recourons aux médicaments diurétiques. On ap- 
pliquera aussi des réfrigérants sur les lombes, par exemple, du suc de 


2. Après xat, qui finit la dernière 
ligne du fol. 16:, vient un fol. blanc, 


xaTd OX em.; xaré À.— (6-7. &s.. poiro 
Ma ; &s [il ne reste plus que l'accent de 


puis le fol. 162. — Ib. xa.. Cwuds Ma; 
xai [lac. 4-5 1. ofwy xoyyapiwr 6 en 
transp.] Éœuos À. — 3. xaxor Ma; xd- 
x10v À. — Ib. Üürox.…. dpuvrépous Ma; 
üroxv | lac. 4-5 1. & x.uars, puis, en 
dehors du papier collé, roùs dé à moi- 
tié effacé] dpruvrépous À. — 4. Qap- 
paxcwy d.… érpios Ma; Qapuaxwy à [lac. 
5-6 1. ai où u en transp.] érpror ÀA.— 5-6. 
mom à op Ma; ædom [lac. 4-51. 
@ xai xar en transp.] à 6oQüv À.—6,rà 


pire, puis æÀn en transp.] poïro À. — 
7-8. du£w... Kat Ma; dans À, entre 
duQo et Kai, je vois les débris de raÿræ 
derrière le papier collé. — 9. &2Aa... 
pe. Ma; entre &AXd et épeÿ. on voit 
dans À les débris de xaf derrière le 
papier collé. — 11. ÉrmiQéperv xai Ma; 
mais dans A il ya, à la marge de fond, 
la place d’une lettre ou de deux; il me 
semble voir la trace de dé. — Ib. o7pÿ- 
Qvou À; oTpéyrov con]. Ma. 


162 r°. 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 73 
Ms. 162 r°. Matth. 137-138. 


ñ dvdpdyvns, À VoOVAOU, À XWVELOU* io xupdr à ToÛTo, x  LHXGY 
ioxvpdr, xai Tù dxOvITOr. Éric d8, [xai æo[\yovor Tà SH, 
xai ddidyrou QUAXX TeTpuuuéva er Üdaros, xal [ba]uvou QUAXX, 
a ÉÉlyn, uai Ta Toù TpubGhou GUAXG at dprôyhwoTov, xai Td 
êmi Tôv TeudTowr &vbos, uai à ÀwTdS, ua 1 Éwyid* TOUTOIs xaTa- 
XPÉOVTA Tv ba@dr dvaduyesv ra dé md aûTr xaTaTdouaTa ÿo- 
cov émiTdeux* XPAGEL yàp xaradeïobous, Tùd dé robe, xËv aovu 
duypd æpoc@éons. Iyavor dé xard Hyriva uér düvauiv bvévnos, 
xahemdv elmeir* Eyes ydp dopias mods" eidévas pv xl dor ai 
| xpécua Avourekéolaror dv Trois wapoboir * duÉAUver yàp Tàs dp- 
pas Toù mioyeober, ebmep Te xai à \o. Âvaynaïor dè, na} rdv xav- 
dv, xal Tôv wepiveor Ty mpaorépowr Vuxrnpior xaTaypieiv ruvi 


al à \ 2 / 4 , \ C2 / \ 29 
Ovévnot yàp éyyUTepor, wole, ei nai Ts AuapyüÜpou, xai yis Ths 


morelle, de pourpier, de jusquiame ou de ciguë; ce dernier médicament, 


99 le suc de pavots et l’aconit, sont énergiques. La renouce femelle, les feuilles 
8 ? 


93 


| 24 


de capillaire broyées avec de l'eau, sont des médicaments doux; il en 
est de même des feuilles de nerprun, de la pariétaire de Judée, des 
feuilles de tribolus, du plantain, des fleurs qui viennent sur les mares, 
du lotus, de la violette ; 11 convient de refroidir, en frottant les lombes 
avec ces substances ; les calaplasmes faits avec les mêmes médicaments 
sont moivs avantageux ; car il faut Îes maintenir avec des bandages, et 
cela échauffe un peu, bien qu'on les aït appliqués très-froids. Il est diffi- 
cile de dire par quelle vertu la rue procure du soulagement, car c'est une 
chose fort embarrassante à expliquer; cependant il faut savoir que, dans 
le cas présent, cette plante, administrée en aliment ou en onction, est 
très-efficace , car elle éteint les appétits vénériens plus que toute autre. Il 
est aussi nécessaire de praliquer des onctions avec les réfrigérants doux 
sur le pénis et sur le périnée; car on soulage ainsi plus directement; il 
serait donc avantageux de se servir, dans une certaine proportion, de la 
litharge, de la terre de Cimole ou d'Érétrie et de la céruse, outre les 


2, Émeuxÿ Ôè.. Auydr (conj. &nAÿ- les premières lettres des 5 lignes suiv. 
yovov) rù Su Ma; Émieÿ d8 modÿ- sont aussi très-pâles. — 9. æoAdds ex 
yovoy 7 Su À ; wo est un peu pâle. em.; moAAÿs À Ma. — 12. rivé ex em.; 
— à. xai[..| uvou À Ma. La lac. de 2 1. +4 À; om. Ma. sans avert. — 13. xai yñs 
vient de l'usure de la marge de fond; ex em.; yÿs xai À Ma. 
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74 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Ms. 162 v°. Matth. 138-139: 
xuwlas, ai Ts éperpiddos, ai Toù Viuvbiou xarayplois, æpès 


rois eipmuévois, xai Ëv nai do uloywr, ouuQépor dv, dEer d deï 


duuévar mavra, 


Üdarr, À oivw yAunet, À oipaiw. Tù dé Sepuai- 
vov oÙdéva TpOmov émernoesov, oÙTe Tù œidoiov, oÙTe Tir 60 QU: 
dmuwbeir ydp deï rù æAnpobr ai Tù émiQepôuevor, site alua, ele 
œvedua ToÙTO éoliv, elte auQéTepa, à nai Tv doynv TOv maludr 
aapéyer ein6s * dpiola dé dv dd rüv Vuyovrev érwboïro. Aÿhov dë 
XAX TOÙ ONUATOS, TOÙ | yeyevnuévou wep} Tù | aidoïor, üra deï rôv 
elpnuévor Tpomov Bonbeïir, de ua eis xourova, [èmt æAevpäs xeï- 
oûoœi] xéAuov Tûs xidews* où yào ouuQéper Ürliov évaraÿecbos * 
xai yèp dv|ecpoyuür xvn|rendr, aidolwr Tÿ Séoun. Âxodidpdoneuv 
dé uai Ayous, xai évbuur[uara, ua EX|ridas dPpodioraclinds , ua 


\ / Vu; 106 e) 12 2 / / ER 1 
Dpù ToÛTwr Très beus ,eldüTa Te al év [dvetoois|, units ye Tà évapyñ, 


substances énumérées, en les mêlant une à une, ou déux à deux: il faut 
délayer tous ces médicaments dans du vinaigre ou dans l’eau, ou dans du 
vin d'un goût sucré, ou dans du vin nouveau cuit. Ce qui échauffe ne 
convient, en aucune façon, ni au pénis, ni aux lombes; car on doit re- 
pousser ce qui remplit ces parties et ce qui se porte vers elles, que ce 
soit du sang, du pneuma, ou l’une et l'autre chose; c’est la, en effet, 
vraisemblablement ce qui constitue le principe des palpitations, le froid 
les repousse très-bien. Il est évident, par la tuméfaction du pénis, qu'il 
faut recourir à ce genre de traitement; et qu'en conséquence, eu égard 
à la manière de se tenir au lit, mieux vaut être couché sur le côté que sur 
le dos; car il ne convient pas de se coucher sur le dos: cette position pro- 
duit des rêves érotiques par l'échaufflement des parties génitales. On évitera 
les discours, les pensées, les convoilises vénériennes, et, par-dessus tout, 
on se défendra de ce que les yeux voient, sachant bien que toutes ces choses, 


- 


2. ouu@épor ex em.; ouu@épn À Ma. 
— 3. duéva ex em. Ma; éévor À; Give 
con}. E. — Ib. cpaiw con. Ma; oupals 
À. — 9-10. eis nourüva, x. +. ë.] Voy. 
notes. X0:T@va. .... axdhov Ma; xoiTva 
[æ ou &r, puis débris d’une lettre in- 
déterminée ; puis lac. 6-7 1.] x#lov A. 


— 11.0»... tix0v Ma; évetp | lac. 6-7 1.1 
rixôv À; ep est un peu eflacé. — 12. 
évOvun..... midas Ma; évuuñu [lac. 
5-6 1.] médas À. — 13. év [4-5 1.] un- 
rorye (lis. wirs ye) À Ma. — Ib. évepyñ 
Ma, sans doute par suite d’une faute 
d'impression, 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 75 
M. 162 v°. Matth. 139-140. 


radra æporpéme mloyecbar, ei u[èr Aa6pôs| diourauevés Tis nai 
aire daÿieï dréyouro Tv d@podioiwr, dviapds [re] aûrd dpd- 
da, ua} dveu Toù émifupeir, dmrep oùy dxuola mapoËuvrir * ei dà 
€ 2! / 2 ct” e/ f e) \ 
os elontar diuruuevos, dméxorro, päoloy oÙTw yiyvouro àv nai 
14 

eüQopararov. Eyes dé re promo év woTÿ mote mAnpwbivar mépa 5 

= y \ CR = \ À pen + \ 
roÙ erpiou, na Toïs uérous xevdoo [riv] mAnouorir: GuAdoce 
oûœr dà Ep T9 mpooQopà rà éyar TpéQiua, oiov mAÏoS xpedv, nai 
To äyar @Xeyparwdn* Tadra dë rà yAuxéa Td émimar éolir" nai Tà 

/ e/ a / \ à \ \ ” 2 / / 

Quoudn domep Tà ydha nai Tv Tupdr, xal Tüv dompior | xudprous, 
ua T@v TpaynudTwv Tàs oapavds Baldvous’ BoAGods dé, xai wo- 10 
Aurôdia, ai hws Tù Tr celaylwr yévos, xal mavtTehds ÉÉuiperv 
Ths diairns* Jouet yap wapopuär wpds àPoodiorx. [ver dè Eip- 


uoua, Tùv ToÙ mepxhuuérou xaprdv, nai Thv Ts vuuQaias piéar 


même en songe , encore qu elles ne soient pas alors très-évidentes, excilent 
à la copulation, si on s'est abstenu du coït après avoir mangé des mets 
succulents et en abondance; n'accomplissez pas non plus l'acte à contre- 
cœur et sans en éprouver un vif désir; car cela cause une vive excitation ; 
si, au contraire, on s'abslient du coït après avoir suivi le régime sévère 
que j'ai prescrit plus haut, la continence sera très-facile et très-aisément 
supportée. I y a quelque utilité à boire de temps en temps outre mesure, 
et à évacuer le surplus par des vomissements ; on évitera, dans les repas, les 
aliments trop nutritifs, par exemple, une trop grande quantité de viande, 
les mets qui engendrent beaucoup de phlegme (or les substances qui 
sont douces sont particulièrement dans ce cas) et ceux qui procurent 
des vents, comme le font le lait et le fromage; parmi les légumes secs, 
les fèves, et parmi les objets de dessert, les châtaignes; il faut éviter ab- 
solument dans les repas les bulbes de vaccet, les poulpes et toule es- 
pèce de poissons cartilagineux; car cela paraît porter aux plaisirs vé- 
nériens. Comme médicaments internes, on prendra des semences de 
chèvrefeuille, de la racine de nénuphar; cela remédie aux rêves éro- 


1. éay (lis. ei) u [lac. 4-5 1.] draw. À Ma. — 8. rouaÿra conj. Ma. — 0. 


A Ma; dans À, après le p, on voit les &Gomep r6 ex em.; oomepei À Ma. — 11. 
débris du À et de l'a. — 2. dmapüs... éémpeir con]. Ma. — 13. Tôv vüs v. 
aÿTé Ma, dnap@s re aûro À. — 3. äveu piêns Ma, sans doute par faute d’im- 


ex em.; oÿx dyeu À Ma. — 6G.[rñv] om. pression; rh» Ts v. fidar À. 


[Su 


10 


76 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Ms. 163 r°. Matth. 140-141. 
xa} dvetpwyuoïs Bonbet, xai rôv aXnfivär émorpérer wiéewvr. Eire 


LU 
2 


oùv à maluès mpoxakeîrar Ta dPpodicua, [eire ra àQpodioia| dva- 
xivet Tor mahuov, ouuQépor àv wouly ri éxdole, ws eipnra. Mé- 
yt0Tov dé xePdhœuor % dluta eioPéperou owPpovodca xal éyxpa- 
Ts, Td Te 4X a, xaù wep} Tir mpooQopdr. AXÀd dv pêv émi ToûTous 
> ” / \ 4 HA \ dé e/ VE SEE 
xdvralba œatnrar Tù oûurloua, eln àv Tù déov Gray yeyovos* va 
de pnoémote Ürololpén, xpéve Te wounréov radra, ai raïs @he6o- 
/ / / “ d8 = y : J \ 
Touiœus œuveyéolepor xpnoléov, udluola dë Toù Éapos* TÔTE yàp 
xal mveuunarwoolepor, xai wheiolor rù aiua. 
Pérovros dé els uëv yovoppotar, mpobuuérepor mivesv Toù we- 
pixluuévou, xal Tüs vuuQaias, aa | [roù ddidyrov|, ai rüs pudos, 
tai xaraÿuyerv rois émiypiouact æpoluulorépws, nai Tir] &X Am» 


dloutar ui movy uèv mAnouov diuräooi, wole nat duurroveir 


tiques et éloigne de la véritable copulation. Soit donc que la palpitation 
provoque ces désirs vénériens, ou que les désirs vénériens augmentent 
la palpitation, on réussira en agissant contre l’un et l’autre, comme il a 
été dit. Le point important, c’est la sobriété et la tempérance dans le ré- 
gime , aussi bien pour ce qui regarde l'alimentation que pour les autres 
parties de l'hygiène. Si la palpilation cède à ces mesures, on obtiendra 
tout le résultat qu'on péut en attendre; mais, si l'on veut que la mala- 
die ne revienne plus, il faut insister longtemps sur ce traitement, et 
recourir fréquemment à la saignée, surtout pendant le printemps; car 
alors le sang est plus chargé de pneuma et plus abondant. 

Si la maladie tourne à la gonorrhée on se hâtera de boire des infu- 
sions de chèvrefeuille, de nénuphar, de capillaire et d'iris; on fera 
promptement des onctions froides [sur les lombes]; quant au reste du 
régime, on évitera la réplétion; en conséquence on s'exposera fréquem- 


2. [eire rà d@podicia] ex em.; om. À 163, qui commence par une lac. de 5- 
Ma qui conj. æ. œpoxaheîres, eire à 6 1. puis on lit rov xai rñs fpidos qui 


dPp. dvau. — 3. ouuQéporuy À. — 5. est en partie décalqué sur le fol. 162 v°. 
xai mepi] Tà Gepi, con]. Ma.—8. éapos — 12. Gpobvu... &kAnr Ma; mpobuuo 


ex em. Ma; dépos À. — 11, xai..... [lac. 5-6 1.] dA2nr À. — 13. œAñoun 
xai Ma; après xaf, dernier mot de la Ma; æAñomov À. — Ib. et p. 77, 1. 1, 
dernière ligne du fol. 162, vient le fol.  Graroveïv [lac. 4-5 1.] ouu@épes À Ma. 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 77 


Ms. 163 1°. Matth. 141-142. 
[auvey ds] œuuQéper yàp, einep Te, nai oeppor rais raluimwpiais 
[ai] ioxupérepor modei| Enr rd o&]ua. Tv pèr oûr do Pdr + dià rôr 
éXempdtor ToiVer, nai rais émadVect] yuuvdeerv* rà dE ävw raïs 
xEupovouias, ua) Tais Tor awpuxwr dQéoeot, xal rois œuxTIxOiS 
œôvous* duervor de | Tà ävw œcoveutetr, lva dyriomdro à Tpo@», 
el ye pv dUvauro Déoerr. Os dé, wpir xaralenlurOivor, ai \Vu- 
xpodoureir auervor, box Te &AÀ& rois OTLODv waperuévois cuuBépes, 
TadTa xai vÜv ouvoloEt, XATATAÏOOEI MÈV TO VATUI TO DEP) Tr 
doQbr, uai Tù HTpov, œivery Où Toù xaolopiou. À @noer ris 
Umevavria Tara elvar To Wuyerr. Tis dé dv Xéyor” dAAQ ei Tdr 
xœupdv émi éxdolo hoyitoo, eideins dy cs duPérepa [xa]\ôs œapy- 


vntou. Îleoi uéy ye Tas doyds uat Tr wowTnr weïoav Ts v0o0ov 
Y P 


ment à la fatigue, car il convient surtout d'endurcir et de renforcer le 
corps par des exercices pénibles. Il faut donc à la fois exercer les lombes 
par des frictions avec des matières grasses et par des mouvements de 
flexion , et les parties supérieures par des gesticulations, par le jeu du co- 
rycos et par le pugilat; il est meilleur, si on peut le supporter, de faire 
prédominer [dans les mouvements] les parties supérieures, afin que la 
nourriture soit retirée des parties inférieures. D'un autre côté, il est 
bon encore de recourir aux bains froids chez certains individus avant 
qu'ils soient amaigris; ce qui convient dans toute autre espèce de pa- 
ralysie convient aussi dans le cas présent : par exemple, placer sur les 
lombes et le bas-ventre des cataplasmes à la moutarde et boire du casto- 
réum. Ces choses, dira-t-on, sont en opposition avec l'idée de refroidir. 
Cependant on pourrait répondre : si vous considérez l'opportunité eu 
égard à l'emploi de chacun de ces remèdes, vous reconnaïîtrez qu'on a 
recommandé à juste titre ces deux moyens thérapeutiques. Au commence- 
ment et à la première atteinte de la maladie, il est préférable de recourir 


2. dmodet [lacune 4-5 1.] ua À Ma 
qui conjecture ofeppais Talumwplas 
icyuporepoy dnodetËu äua. J'ai seule- 
ment ajouté [xa] devant ioyvp. — 
3. és [lac. 3-4 1.] yuuvdger À Ma. — 
4. roîs à moitié effacé à la marge de 
fond ; même remarque pour les pre- 


mières lettres des 4 lig. suiv. du ms. — 
6. Oës Ma {qui con]. Toïs) ; À porte Ofoz. 
— 10. Entre Yéyer et Tis Ma suppose 
à tort une lac. dans À. — Ib. Aéyor 
dë dy ris conj. E.— 11. eideins dy ex em. 
E ; ei dë ñoav À Ma.— Ib. éu@orepa.… 
Acws Ma; duQôrepa xas À (xa très-pâle). 


Qt 


10 


ox 


10 


78 RUFUS D'ÉPHESE. 
Ms. 163 r°, Matth. 149-143-1424, 


/ 3») à \ \ \ \ 2 \ 2 / el d8 
duyerv duervor' xai ydp rù duypdr ioydr évriünorv * ütav dë vap- 


xfoavra ua mapebévra sis Tékos dupari oQüv aûrTy xai mov 


boudn yévntas, TôTE Sepuavréa Toîs Te ipnuévors, xai &AÂ&S ms" 
el0e yèp T® yovopléoinà yevéchar Évraow, nai éribvuiar miéews 
GAnbivis, at Ëts aûTdv xopeolivar puoyôuevor, xai xp6vw àrah- 
XdËm Toùro yàp caQeis nai xpnolès éXridas Dapéyet TŸ idvet. 
T6 ye pv yhuapoïs Sepuaivesv énkuTixdr, Td de pesCôves Énparri- 
x06v * Jéovro Jà na émiEnpaivectou, bnep vämu tai xa0Î6puor àpuolæ 
éÉepydkovru. 

Toùs dE œarupesouods Separeterr taïs OheGoroulas, T évdet 
Tâs iairns, Doporoloias, roïs Wuyouor Gapudnous. À yabèr dË ay- 
roîs émiépeyua, oivos yAuads ua} Éodivor * el dE Boihes moueïv icyu- 
pôTepor, pioyeir nai T@v Vuurixdy yuAd* elonTou dé rouadra moXdà 


dAyor Eurpoober, 8€ dv aipeïolor Tù oûuuerpor Th v6ow dUvaras ë 


aux réfrigérants, car le refroidissement augmenie les forces ; mais, quand 
les membres engourdis et paralysés sont dans une impossibilité absolue 
de se diriger et se laissent complétement ailer, alors il importe de ré- 
chauffer avec les substances prescrites, ou de quelque autre manière; 
combien il est à souhaiter que l'individu affecté de gonorrhée ait une 
éreclion el ie désir d’une vraie copulation, qu'il puisse satisfaire ce désir 
et qu'il soit soulagé pour un temps! cela donne en effet de légitimes 
espérances de guérison. Échauffer avec des substances tièdes produit 
une action affaiblissante; avec des substances plus chaudes, une action 
dessiccative: or il convient de dessécher : la moutarde et le castoréum 
remplissent très-bien cet ofhce. 

I faut traiter le satyriasis par la saignée, par un régime sévère, par 
l'usage de l'eau, par des médicaments refroidissants. Le vin d’un goût 
sucré ou l'huile aux roses sont, dans ce cas, une bonne embrocation; si on 
veut la rendre plus forte, on ajoute des sucs réfrigérants; j'en aï énuméré 
plusieurs un peu plus haut; le bon médecin pourra choisir celui qui est 


3. mus ex em. ; drws AMa.— 4.Prim.  ydéero Ma sans avertir; ééepyaovre À. 
évoTaoiy À; mais le © a été gratté, ce Après ce mot, À donne le signe de la 
dont Ma ne s’est pas aperçu. — 9. &éep- fin d’un chapitre : «. 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORBRHÉE. 79 


Ms. 163 v°, Matth. 144-145. 
dyabès iarpôs. Yroribeis dé Épiov éEauuévor oicurnpôv, Ypñoba: rois 
2 / J 2 0.3) \ > Cd LS / : 2 4 

émiÉpéymact | xard re roù frpou na abrüv [Tv] aidolwr : où xdxov 
de [mai aûra rois Yuxrnpioss did] rôv éplov émixpleuv, nai Tir doQdr 
Ô8 [dvaÿuyerv rois aûroïs* &yabdr dé xai WüAXO»] perd Ts œühns” 
EVern 8 év yhuxst Tù YUAMOY, ai oÙr|ws detoas, Ta pépia xa|ra- 
mdooeiv: dvadüyer ydp mor. Ipovosiotor dE nai yaol[rpds da 
Ywprosws|, under évros Tv œupolvrwr nai daxvévror Gapuduwr * 
Tara |yap yo.....]6ns, xui œapevreiver Tàs évradoeis* d\Q dole rà 
uérpuo iuycp|ety Em iué|pas* éénpuet dà eis rodro à Tv Aaydvwr 
mpooPopa: ei dé douot ua loy[uporépou] rivès deiolau, ris dXôns 


oÛder dv eïn BÉATIov ijouyñ xevdoas* dUvaras dE nai Ta dat xÀU- 


en harmonie avec la maladie. Pratiquez les embrocations en plaçant une 
compresse de laine en suint, cardée, sur le bas-ventre et sur les organes 
génitaux ; il n'est pas mauvais non plus d'y faire des onctions avec de la 
laine trempée dans des médicaments froids , et aussi de refroidir les lombes 
de la même manière; le pulicaire uni à de la farine fine est également bon ; 
on fait cuire Îe pulicaire dans du vin d’un goût sucré; on y trempe la laine 
qu'on mel en cataplasme sur les parties ; de cette façon on refroidit davan- 
tage. Ayez soin de ne procurer d'évacuation par aucun remède incendiaire 
ou irritant, car ces remèdes excilent. .…. et augmentent les érections ; mais 
tâchez d'obtenir, pendant plusieurs jours, des selles modérées ; il suffit pour 
cela de manger des légumes verts; si on croit devoir recourir à un remède 
plus énergique, aucun n’est préférable à l’aloès pour produire des évacua- 


1. Yronibels ex em. E: ŸYrorié» A 
Ma. — 2. re ex em.; dé À Ma. — Ib. 


[r&v] ex em.; om. AMa. — 2-3. xdxov 


| dé... rûv Ma; xdxiov dE [xai aûrà rois 


Ÿv en transp. puis lac. 7-8 1.] rüv A. 
— 3-4. do@üv d8.. À... wert Ma; dans 
À, après do@ÿv dé, on voit, en dehors 
du papier collé, les débris manifestes 
d'évaiye, puis le mot roïs et la lettre 
&, puis ÿrois dyaË6v, puis lac. de 4-5 1, 
puis , à la marge externe, non pas seul. 
un À, mais op. — 5-6. nai oùT... Tu- 
mAdooew Ma (qui con]. drw xaramÀ.) ; ai 
oùr|ws deoas, r en transp. puis lac. 5-6 


1.] rarAdooeiv. À. — 6-7. xai yao.…. un- 
devi Ma; xai yao[Tpos, puis deyel? en 
transp. puis lacune 5-6 1.] undevé A. 
— 8. raÿra..…. 6er xai Ma; raûra [ydp 
xo où ya, puis lac. 3-4 1. puis à la 
marge ext. 6ns | xai À. — Ib. dAd doe 
ex em. dAAws te AMa. — 9. daywp.….. 
pas Ma; daywpleïs ë®, à en transp. 
lac. 2 1.] pas À. — 10. ei dè douof ex em. 
Ma; ei dedoiner À. —— Ib. ioy..... Ti- 
vds Ma (qui conjecture éoyvporépou) ; 
icy[vporépou en transp.| rwos À. — 
11. xai est à moitié effacé à la marge de 
fond. 
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80 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Ms. 163 v°. Matth. 145-]146-147. 


OUATA MAPÉXEU TÔ déov* æavu yàp mpovoeiobar undè SAiberv riv 
s 
doQv xai Tir xÿolir, &s roÿro oûdevès fooov [dr] épeliolixé * ai 
d8 / 2 u \ 2 / 2 \ D \ ” = 
ë xevwoeis éxAvouot Ts évraoets. Ei pèy oùv æpès Taèra yahÿer, 
eù dv'éyor" [uevévrwr] dE xai mapoëuvévror Er: rüv wofüv, o1- 
xdas pêr æpooberéor fTpo nai boQUi, nai door æAstolor dP aÿrr 
NEVWTÉOY. ÉriSpexréor dè, meta Ts ouxVas, T@ ToÙ mnydvou dQe- 
Yruari” perd de Th Pin Ts GAalas, v peluxpdrew GO xatara- 
cléov* pioyeu dà Th Plèn, À Bouxépws &heupor, | À Avoomépua- 
Tos, À äpror Enpèr xexouuévor xai CunOnuévor, À Tà dmalà Toù 
imvérou äprou* xai aûrd dé rù Boixepas &v peluxpdrew ÉQÜdry, nai 
Tù omépua Toù Aivou émrrnoeia. Iapacxeudterr de nai œupias, Var 
éy T@ dati TS pad: } TOÙ ÀEUXOÏOU, À TS as , À TOÙ 
ñs pakdyns, # Toù heuxoïou, ÿ Ths dpTEmoiNs, À TOÙ 
DnyAvou, À TOÙ | Bouxéows, nai ToUTw œupiäv, éyyéwr eis upa- 
Thpa nai xedeverv (Bpéxer uéxpe To HrTpou' moXduis ydp ÉxAUEL 


ràs etrovias. Er dè roûTe T5 Tporw Tüs Depareias, ua boa à\ da 


tions douces; les lavements adoucissants peuvent aussi produire l'effet dé- 
siré ; on évitera surtout de fatiguer les lombes et la vessie, car rien n'est 
plus excitant, tandis que les évacuations affaiblissenties érections. Si, sous 
l'influence de ces moyens, il ya du relâchement, c'est bien ; mais , si la ma- 
ladie persiste el s'aggrave encore, il faut placer les ventouses sur les lombes 
etsur le bas-ventre et tirer le plus de sang possible. Après cela on fomente 
avec une décoction de rue, ensuite on applique un calaplasme fait avec de 
la racine de guimauve cuite dans du mélicrat; on mêle à la guimauve soit 
de la farine de fenugrec, soit de la farine de lin ou du pain séché, broyé 
et tamisé, ou de la mie d'un pain cuit dans un grand four; la semence 
entière de fenugrec ou la graine de lin, cuites dans du mélicrat, sont 
également convenables. On peut aussi préparer des fomentations avec 
une décoction aqueuse de mauve, ou de giroflée, ou d'armoise, ou de 


rue, ou de fenugrec; on verse la décoction dans un cratère et on fait 


baigner le malade jusqu'au bas-ventre, car souvent on fait disparaître 
la tension. Dans le traitement de cette maladie, tous les moyens dirigés 


2. [ô»] ex em.; om. À Ma. — 4. éyorex  uevoyrwy À.— 10. +0 Ma sans avertir; 
em.;éyn A Ma.— Ib. éyn.…. r@r Ma; ëyn  Toÿ À.— 14. éxAves ex em.; éxAver À Ma. 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 


Ms. 163 w°-165 r°, Matth. 147-154-155. 
rôv omaoudr lauard éolt, cuu@éper* Sadduis re Éhou Toù ouua- 


81 


Tos, xai Tù Où TOÙ ouxvwviou, xai Toù xaolopiou Ypioua, xai à 
roù xaolopiou Tpéros' Tadra yap wpès AuQo Ti mo welpa E- 


mloleuro dpuobew, Très uèr œapañioeis [eis] aicÜnoir ua ioydr 


2 
dyovta, Toùs dè omaouods ualdooovra nai dviévra. | — [Er d8 
rh mpooQo||pà Td| uèv dyar TpÔQuua, nai rà [dUo]menla, xa) ra 


Quod|ôn, xai Ta Au|reud Tis yaolpès, nai Tà oùûpnrixñv dÜvapur 
Eyorra, mdvra [dypnola]* écbleur dE Tà pèv æpôra henlüv Éo- 
Onporwv, xai Aaydvowy | ualdynv, | xai Adrabov, xai TedThov, nai 
xoroxvünv, aa Spidauivns [xavAloùs ndnuérns, xai BAirov, ua 
dvdpdQaëir * dpuud dé undèr æpooQépeol, oîov eülwuor, À pa- 


\ 


Parida, à yoyyuAida, À dpuevor, À mpdoov * doxei yàp mapopuär 


contre les spasmes sont également applicables : les fomentations géné- 
rales, les onctions avec le concombre sauvage ou le castoréum et le trai- 
tement par le castoréum; car une longue expérience a démontré que ces 
remèdes conviennent aux deux états en rendant le sentiment et la force 
dans la paralysie, en adoucissant et en relächant les parties prises de 
spasme. En ce qui touche la nourriture, toute substance très-nourrissante, 
de digestion difficile, flatulente, possédant une propriété laxative ou 
diurétique est mauvaise; on donnera d'abord des bouïillies légères, et, 
parmi les légumes verts, de la mauve, de la patience, de la bette, de 
la courge, des tiges de laitue cuite, de la blète, de l’arroche; il ne faut 
rien manger d'âcre, ni roquette, ni raifort, ni navet, ni tige de choux, ni 
poireau, car toutes ces plantes semblent exciter aux plaisirs vénériens. 


3. 6m0s pro rpôros conj. Ma. — 4. 
[eis| ex em. Ma; om. À. — 5. Après 
dyiévra (durôvra À ; dniGvra Ma) viennent 
les mots éri dé en transp. derrière une 
bande de papier au bas du fol. 163 v°. 
Ces deux mots terminent la dernière 
ligne, puis vient le fol. 164. (Voy. 
p. 61, var. de la ligne 5.) La suite du 
sens, la forme des déchirures et la cor- 
respondancedes autres avaries, prouvent 


qu'il faut passer au fol. 165 qui com- 


mence par une lac. dé 6-7 1., puis 
opà (pa Ma p. 154). — 6. ra... 
Ma (il conj. düorenla); mais Ÿs est 
très-lisible ; le d seul est un peu gratté. 
— 6-7. Quow[lac. 6-7 L]rea À Ma 
qui conj. Quobôn nai rà épratind. — 8. 
œavra [lac. 6-7 1.] écfée À Ma qui 


mena 


-con]j. äxpnoTa. — 9. Aaydvwr [lac. 4- 


5 1.] xai À Ma. — 10. Sprdanivas.. 
oùs Ma; Sprdauivns [lac. 2-3 1. et débris 
d’un À]oùs Ma. 
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82 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Ms. 165 r°, Matth. 155-156-157. 
æpès äQpodioun.— [[yyavor pér| œuuÇépot dv xai TS yovoppolixé, 


49 
156 


ai TO oatupiévri* fuola yèp dv Quoddes, Très dpuès ExÂVer, nai 


Tù omépua éharlot: [1 d] uévôn Tr yovoppoin® uéyiolor BAdbos : 
diades yèp nai henldr Tùd omépua mot, ds ye al Tà ui w- 
cyovre Tès méVers eûmerets mapéyer* T@ dè carupiôvre Taya àr 
ouvevéyxat, xaTà Tir ÜypotnTa ToÙ cmrépuaros éravteioa Tù a@o- 
pa œüvrovor, dAAà puxpév' meQu\dybar yàp xdvraïla un xata- 
oxn eis yovépporar à carupiaoués * ei dë un, déxouto Tis Tr 
éméoxmlur, nyotuevos | érwoor dueivor elvar, Quy6vra rdv dEdr 
xivduvor, xaTà oyodv era doQahelas iäobar Tù dmocxnuua” olov 
dn yiyverou na mi rüv dAXwY, ütav êv doi xatéppous &moo1ÿ, 


étépobs dE &AXo Te dadéEnTas, à &plpwr æévos, À ducevrepia , à 


La rue pourrait convenir aux individus affectés de gonorrhée ou de 
satyriasis; en effet, n'étant pas du tout venteuse, elle émousse les désirs 
et diminue le sperme; la menthe, au contraire, est extrêmement nui- 
sible dans la gonorrhée, car elle dissout et atténue le sperme; du 
moins elle procure aux personnes qui ne sont pas malades des diges- 
tions faciles ; elle est peut-être avantageuse dans le satyriasis, parce qu'elle 
apaise l'excès de tension en liquéfiant le sperme; en tout cas, il faut 
en donner peu; on doit, en effet, éviter que le satyriasis ne se change 
en gonorrhée; cependant, si on ne pouvait pas prévenir cette brusque 
transformation, il faudrait en prendre son parti, pensant qu'il est, de 
toute façon, préférable de fuir un danger immédiat et d’avoir à traiter à 
son aise et avec sécurité une maladie substituée. C'est ce qui arrive aussi 
dans d’autres circonstances, lorsque, dans une maladie aiguë, un flux 
forme un dépôt, et qu'un autre symptôme succède aïlleurs à cette ma- 
ladie, par exemple une douleur aux articulations, la dyssenterie ou la 


1. dPpodiout. Iepi dè rñs pivôns xaè Toï..... pévôn Ma; dans À, avant u/vôn, 


ToÙ wnydvou cuuPépor y À Ma. Ilepi. 
mnydvoy est un titre marginal passé 
dans le texte; par suite on aura intro- 
duit dé dans ce titre, lequel titre, à son 
tour, aura fait disparaître les mots Il#- 
yavov uév, par lesquels devait commen- 
cer le vrai texte de Rufus. — 3. éar- 


il y a les traces de deux ou trois lettres 
que je ne puis déterminer avec certi- 
tude, à cause du mauvais état de la 
marge de fond; je suppose # dé. — 4. 
Àeroyv À ; Àer70» Ma sans avertir. — Ib. 
&oîle conj. Ma. — 8. déyorro ris ex em.; 


déyorre ri À. 
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ot re 











DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 83 
Ms. 165 v°. qe RER 


didppora rà yap Touadra GAwS oÙy aiperd éolr, rôTe dè xpnols 
émuylvetas vois xuvouvodeov. Iep} pér rûs pévôns ouenléor wep 

xpnoléov, à un: Tüv dË ÜmohoiTawr xard Tir &poo@opàr, xard br 
pdidwor à œdn, xar roobtor ÉQiévor, nai iyÜudlwr weTpaiwr 
dmalogdpncr yedeobar, xal xpeïv dpridelwv. Orar 98 êv doDakei 
doxdour elvou, aai Tv GA AwY xpedr mpooQé|peoda, ua ToÛTwr 
08] wôdas, ua} Ta, nai fuvyyxia, nai Thv dvaxomidÿr wousiobou | di 
Tpifewr, at mepemaror, | xai }ourpv. À p[r: uèv oùr memeuuévou| 
roù œlous ai Sepuolouciou nai dvay|xaiar xal Aurimai* æpoïovTi| 
dë T® y pove ToXuntéor ai duypohoureïr" uéy|1010v dE eis Thv lacur| 
roÙTo® pn TayÙ de EQievar mioyeolor, nat ras dWers [xat ràs Üro- 


voias|, tai æûücar Évrouur &Ppodiotaolixnr, xat äxokao|{ar êx- 


diarrhée ; autrement, en eflel, ces accidents ne sont pas désirables ; 
mais, dans ce cas, ils surviennent heureusement pour combattre le dan- 
ger. Quant à la menthe, considérez s’il est utile de l’'employer ou non; 
du reste, en ce qui touche aux aliments et aux boissons, on doit en 
accorder au fur et à mesure que la maladie diminue; on mangera des 
poissons de roche, qui ont la chair tendre, et de la chair de poule. 
Lorsque les malades paraissent hors de danger, on leur permet d’autres 
viandes, et, parmi ces viandes, on choisira les pieds, les oreilles, le mu- 
seau; pour reconforter on a recours aux friclions , aux promenades, aux 
bains. C’est quand la maladie vient d'arriver à maturité que les bains 
chauds sont nécessaires et résolvent l'affection ; avec le temps on peut ha- 
sarder les bains froids, car c'est un moyen énergique; il ne faut pas se 
hâter de permettre le coït; on doit, au contraire, éloigner les regards, 
les allusions licencieuses, toute pensée d'amour, tout libertinage, afin 


6-7. mpoo@é..…. môdas Ma; mpooQé dpriws.—9-10.dvay.... de r& Ma; dvay- 
[traces très-faibles de peodu, plus sen-  [xaï xai Av en transp.; lac. 6-7 1.] dè r& 


sibles de xa) roûtwy dè] moôdas À. — A.—10-11.péy....roûro Ma; péy[1070 
8-9. Àp..….….. roù Ma; Aplr: pèr où me  dè eis en transp.; lac. 5-6 1.] roÿro À. — 
en transp.; de. 5-6 1.] roù À. L'espritet 11-12. oVes. xai Ma ; dVes | nai Très 


l'accent de Âpri ont aujourd hui dis- ÿx en transp.; lac. 4-5 Fe A "3 2- 
paru du Ms.; Ma a écrit dp.,soit qu'ilait p. 84,1. 1. dxoAuo7. ürws Ma; dx0- 
encore vu l'esprit, soit qu'il ait songé à Aao7[fur éxxiveuy en transp.] émws À. 


6. 
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84 RUFUS D'EPHESE. 
Ms 155 v°, Matth, 158. 
4 
xXve], êmws di cwPpooivns xataoÎiowouv aürods [eis rù œav-| 
TEÀdS Dylalveur. 
que, par la retenue, les malades arrivent eux-mêmes à se guérir com- 


plétement,. 


1-2. abrods..... tels Ma; aüroës [ei vient en titre : Ilepi carupacoÿ ñ yo- 
en dehors du papier collé et o rù ou rè  voppias (as est sous le papier collé); à 
mèv en transp.]re&s À. Après dysafve ce mot finit le manuscrit. 





AETIOY TOY AMIAHNOY 
BIBAION IA°. 


Ke®. a’ (s') !. Ilepi daGnrou. Ëx r&v T'alnvoë. 


Ô diabirns xpdmdv So mados mepi rods vePpods ounolaueror, mokurooias ëu- 
TOIMTIMÔY ETà TOÙ nai TÔ mivOuEvor ua vomuars ÉÉoupeiclu* rivès dÈ Td wdos 
Jdepor eis duida nahoÿoiv, Étepor dè Acsoupiav, &AAos dè drfaxdv. Ilapaxohoubet dè 
roîs méoyouor difos oûvrovovy, xai ovdeis xÔpos éË oÿdevds dypoù mpooPopäs yi- 
vero" éviore dè nai diya difous dmAnporws éyouoir Ÿypoÿ oi wenovÜdres, rouréo li 
ouvexs mpooepôpevor TÔ mordv, où pv mAnpoiperos did T0 év Tüyet éÉoupeïoou 
TÔ moUÉy. Aürüy dè rôv veQpôv idiôv ol mados à diabyrns Épeyouévor pèr dué- 
Tpws TÔ Üypôv, xarTéyerv OË aÿTo où duvauévwr à Tv doléverar Ts naentinñs év 
aÿroïs duvdueuws* Gorep yàp (ye?) éni Tv xuvwddy 6péEswy ai Emi rivwy esevrepaüy 
OpéËers pèr oodpôrarar yivourou ai rives dyayxdouor moÀÀd pèr nai }aÜpws mpoo- 
Pépeoloi ouria, oùdèy dè oyeddr Tüv eioPepouévwr naréyeru- dAÂG Emi uèv Tv 
xuvwd@y pééewy à rù Bapos dreuetre, émi dE rôv exeyrepiôv, nai dd TÔ Bdpos, 
xai du Tv Ünonemuévnr dobévesay Tis xabextinÎs duydueuws xdrw diaywpeiras mena. 
Kard TÔv aÿrop Tpômov xai év vois ve@poïis oPodporarn uèr yivera Ts Ophwdous 
Üypornros dpebs, did dè rh dobéverar Tûs xaPenrinÿs v aûrois duvduews dOpÜoy 
À peraïos (Chronic. Sig. IX, 2) dè 
mpoolifnor xai radra: Ta omAdyyva aüroïs naiscÜa donodoiv, dowdeis, dropor, 
oûx eis paxpôr Synoxovorr* mupiPheyées diou- nai dmoÿpnais rayeïa, dAÀà xàv 
eis puxpôv xardoywor TÔ oùpoy, mapordéouor OoPdr, dpyers ai ioyla (p. 114-115 
éd. Ermerins). Hy d8 ém) p&})ov adËnre, Sepuacia danvédns éy rois omhdyyvous, 
TÔ émydolpiov puridoüru, nai PASGes év aûr® émaipoyru, icyvoi dÈ Tiv dAnv 
Ébty (p. 115), ryxeddy dè roÿ owuaros ylyveros dev (p. 115). À or dë oùx ot- 





Emi tv ao in Tv Éxxpioiv aÿris morovru. 


v 


Cu. 1, L 1-2. @oimTixov BC V. — 2. To 
om. C. — Ib. vo#uart (et en interligne po- 
@nuart) B ; una cum hoc potu Corn. — 3. 
Aexæyrepiay BCMO V ; Corn. a la leçon de 
AU, et il ajoute : et siphonem a fusoru instru- 
menti simiitudine appellant. — 4-5. æpoo- 
Popäs..... Üyp0ÿ om. U. — 4. mpooopd 
A. — 4-5. yéyverau À et ainsi presque tou- 
jours. — 6, mé» BC; pév À.— 7. T0 œabos 
BV.— 9-12. dpéËewr... xuywd@r om. U. 
— 10. Hév avant 0@. om. AX. — 11. 7 
outia BC.— 15. dé om. V.— Ib. év aÿroïs 
om. BC.— Ib. dpdws BU X.— 16. aÿroù 
U; aûr@v NV, — 17. dowdeis yàp oùTor nai 


dropor BC.— 18. Synoxouoi" mupi@le- 
yées dif nai dmôpuor (et en correction 
dmopoior) rüyia À; Syfoxouoci” œupi 
Péyeobou dia xai dmoÿpnois rayeïar V ; 
Synoxovor (ds y ou ody Corn.) œvpi 
Qhéyeo@au didou (dia Corn.) xai dmoÿ- 
pnois rayeïa U Corn.; Synoxovor s ëv 
œupi Qhéyovru diet nai dmoÿp. aÿroïs 
Tayeïa BC. — 19. wapoidoÿvru BC. — 
20. ei dà &rs mâÀlor adËëeru BC (qui a le 
texte de À et U à la marge) V. — 21. xai 
ai QAËGes ai êy aûr® x. Tr. Ë. BC X.— Ib. 
&}Anr BC.— 22. xai rnxedwy Toù ©. BC. 
— Ib. yéyvovrau À. 


l Le chiffre mis entre parenthèses indique le numéro du chapitre correspondant de Rufus. 


10 


15 


20 


10 


15 


20 


86 AËTIUS D'AMIDE. 


poÿoiv, oùdé vis dAÂn Toÿ mivouévou diamvoh: Toryapoÿr dxopin uëv Toÿ moroÿ, 
mhnuuipn d roù Sypoÿ, mepirdces dè rñs uoshins ÉÉcppdynoav d0poor (p- 116), 
quuoi dè poxÜnpoi dvamobévres év aûr® 7 owpart rüv veOpüv rù œdfos épyaboy- 
ru. Exomds oùv muiv év raïs Separelus yivéow duavpôca rhy dprudrnra Tv 
ypôv, nai duoxiynrôrepoy Tô re alua nai Tv oùv aÿr dvauemyuévny Gbpddn Sypo- 
rnta épydoaofos, nai rhv duoxpaciay Tüv vePpôv dyaxahécacbu. Àpyouévou TOivUY 
rod œdfous etléws, undérew rehetwÜévros, dpuolov réuvei Tv Er dyxüur CASA, 
xal ofuuerpor dQoupeiv, xexpñoleu Où xal vois perplois rüv dioupnrinGy diap- 
pneu duvauévois rhv dvarenwuévny év T0ïs veQpois xaxoyuplav. 





Xpovicayros 
dè roÿ œalous, re CAeGoroulay mapahauSadvew, pÜTe dioupnrixdy pndèy æpooQé- 
pav* xaraminles ydp ñ dÜvaqus éri rdv yporéovrwv, xai dpuuÿrepor éroreheïru rù 
mûr oûua y raïs CheGoropious , xai Tà dioupnrixd dà diddueva éni T@v yporévrwr 
mohhamhacidger rd &dÿos. Méy1010v O laua T@ males roûre midvra ÉÉeueir aÿrixe, 
mive dà às Or Vuypôrarov nai ri dA An drairn Vuyporépa x=y poli, sv re Vuyy- 
roy Xdyavwv écblorra rüv ph dioupnrindr ai wiodyns yuhdy Vuypôr boBoÿvra, 
dytionäv Où nai eis idpüras Tv Ar. — À p1cov de, @noir Àperaïos, xai  v 
Gi0o yivouévn æupla, dole Ürepéyeis dvw rod æidou rhv xzQalhy, va Tù uèv mäv 
cûua Sepualrnre, Vuypôr dè Éhun dépa, rà dè &AXa donep xadoov Separete, va 
rayxù &onlos yévnras. Tv re oÙy œéAny roù dAQIrou Qupdous Get nai bodivw xard- 
mare rd Ümoyovdprov, nai QuAax durehoù rpilas dmald, ÿ xorundôvos , à évdpd- 


1. OÙyé B. — Ib. dxopeis BCUVX. 
— Jb. motoÿ | rômou À. — 2. æAmu- 
uupin dè roù ÿypoÿ À (æAnpuipn ex 
em.); mAnuuupet d rd ypov BC; æAmu- 
mupet (-por V) dÈ roÿ ÿypoÿ UV.— Ib. 
meplraois de ris xÜoTeuws Tis xo1À. Éppay. 
U; mepiraois Ts uüolews nai Tis xoi- 
Mas ô0ev (om. V) éppdy. BCV. — Ib. 


mivouévoy diamvo. Toryapody dxopin uèv 
ToÙ moroÿ, mAnuuÜpn dË roù dypoÿ, e- 
puraor dè ris xouins, éÉsbpdynoar d0pôuws. 
Le ms. sur lequel Cornarius a traduit Aëtius 
avait, à de très-légères différences près, le 
texte de À. — 4. rivéoüw (sic) A. — 5. ro 
Te aiua| ex em.; Seux (sic) A; Tr aîua 
cet. codd. — 6. dvaxakécaoäou.] Ce qui 


xorkins | xoivs À. — Voici les passages 
correspondants d'Arétée; on verra que A 
se rapproche beaucoup plus que les autres 
mss. du texte original : Tà dè omÂdyyva 
xaleoda donéouor" dowdses, äropor, oùx 
és paxpôy Synoxouor” mupi@héyees dieu. 
Ânovpéeiy dè ris Àv érioyor Tporos, à 
TÉs aicyüvn môvou npécowy; dAAà xhv 
és omixpôy ÉVXPATÉES VÉVOYTU, Gapot- 
déoucr 6oQd» , dpyras nai ioyia. — Hy dà 
émi pâlloy adËnre, Sépuavois CEUX EN 
uèv, daxvwôns dè, évléouoa roïot or Àdy- 
xvoioi* émtydolpioy puooi, émiQXe6os, 
ioyvoi dè Tv À Ébiv. — Tyueddy dè 
yiyverau den. — Àdo: de (Â à oïde 


Erm.) oûx oûpéouor, oûdé rie 4}An Toù 


suit, jusqu'à Tv ÜAnv, 1. 16, serait tiré 
d’Archigène, d’après le manuscrit de Cor- 
narius et d’après les manuscrits de Florence. 
Voyez les notes. — 8. dé om. AG V. — 10. 
undév | rt BC. On constate très-souvent, 
dans ces manuscrits, l'omission d’une des 
négations quand il y en a deux. — 11-12. 
dmoteheï Te TO À.— 12. dè om. UV. — 
13. GoAurÀ. BCOU; éni moÀurÀ. V. — 
14. Vuxporarov ex emend.; uypôrepor 
codd. ; perquam frigidus Cornarius. — 1b. 
Tv dé U. — 14-15. té Te Yéyovrx Àd- 
xava Tà ui drovpnrixà éolien xai wli- 
cavns xvAdy duypôr poQär BC. — 16. 
À peraïos | Voyez les notes du chapitre 6 de 
Rufus. 








MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. XI, 2. 87 


ANS, Aa GÉpEUS , nai ÔGA dAda rosadra. IIpordriée de nai mouydvou yuAdy ouveys 
volvo pédan, xai oûuQurov, xai Qorvinwy dno6peyua, xai uÜprwv, nai émiwv, ai 
yûs évrepa éQ0à, perà juAoÛ Tivos Tüv mpoerpnuévor. Euria dE mpocDépecüu Tà 
edyvua, ai dômura, nai duÉAdveiy Thv Opubrnta duvdueva, oïd éoliv à bo@nrà, 
ai aeuldaluis, nai yôvdpos Écuevaouévos év poPiuaros idéa, nai yolperx xpéa 
dmiueha Alay ÉQbd* oivos dè épulpds maytrepos, dvyp® u&)Aor neparviueros eis 
didyuy Tôv dAuoddr yuudr Tv momrindy Tüs défns * perabd)} he: yàp à oivos 
mp ovyuprou mi TÔ yAuxt. Oüx dferor dè didove nai rupdy veomayñ dvahor, xai 
yd2a di xoyAdrwy À ouhpor dianlpor Écxiouévor, dphérros roù Gppédous. ÂArpa- 
xroÿyrwy de Ty mpoctpnuévaor Bonünparwr, nai émirervouéyns Ts diadéoews, oùx 
dromoy nai rois vaprwtimoïs xeypñolar mpooPépoyras Thv did xwdvdv duridoror 
ürvowrinñy, À Tiva TÜv dywdUvwr Tpoyionwr, nai évépari ÜnvaTix® xEy polar, oiov 
éoiv Omiov 6pobiañoy péyedos perd ioov à æAelovos xaolopiou * dahvéoU« dà y Avneï 
xpnTex® Tadra, oÙy donep émi xwundv era mnyavivou éAxiou" éuiyes ydp éi 


CA 
œ 


4 


roûrwr BouXouela. Évisru xypnotuows nai SXmoy ép D yis Évrepa ÉvaQnŸnras, nai 


4 272 


ÉÉwbey dè mpooxouoléor raïs AayOoiw dmober nai T HTpw nararÂdouaTa, ai 
Yyuara nai ypiouara YÜyovra, oiov S&pidaxiyns, xoruAndOvOs , Gauoù Toû mi Ty 
TeÂudrwv, mepoxlou, xai rà maparAñoin, xnpowrès à Émiridévos rois rÜmois dia bo- 
divou Écnevacuévas, à xauaumivou, mpoohaSoloas yuAoû Tv mpocpnuévwr Tivds. 
Éx) y dè oPodpa vapxüou BouAoueba Tir aloünoiv nai pavdpaydpou yuAOD &poa- 
mAËXE Tÿ ANpoTÿ, xai phawvos QÜARwy yuAoD, nai Tà maparhora" Ex disheu- 
dry dé rivwy diddvos nai Tüv mpôs à Savdomua memoimuévor dyridOTu, xai pid- 
lola ris did éyiovdv Snpraxs Âvdpouayou mpoo@arws Écrevaouévs, nai Ts 
roù Écop. . 


1 _ … € 
B' (e’). Ilepi érovias veQpüv aiparwôn oùpa Euxpivévrwv. Êx rüv PouQov. 


NeGpüôr ye pr éo7: nai 410 waos, émi où XenTds iydp aiuaros oûpeïru, oup- 
Gaves dà roÿro nai id droviav Tüv veQpôv, donep éni mars ÉPauer yivecla, nai 
di Tv etpÜrnra rüv én is xollms @AeGÔds eis Tods ve@pods Tù oùpoy dinOouvTwy 
olopdrar : eûpÜrepor yàp oi môpor ruyydvovres yaldoi Tr nai roÙ aïfuaros Ex Ts 
PAeGds, nai das mayürnras, Gale perd Tv Tv oûpouuévwr xarioTaoiv Ürod- 


1. xt devant do om. À. — Ib. xa{] æpoo@épeobos did rüv nwd. V.— 15. de- 
T0 B. — 2. oùy oivw BC. — Ib. ouu- ÿeïra BC (qui a en interl, éva@.) UV. — 
Qurou B (en corr.) C. — 3, pr. énTd 16. æpouou. AU. — 16-17. xai Yvypara 


- B; évr.  AX; évrepa &QÜd (in ora & ) 
C; Evr. éPÜd Corn. — 3-4. Xutiax dè 
mpocduvydueva ox BV.— 5. écxevaoué- 
vos U; oxevaouévos AX (faute constante 
dans AX); oxevaèdueros BCV. — 6. dé 
om. AX. — 7. éédAerÿuir, et en interligne 
diayry B. — 8. dé] ydp X.— 9. cop pur 
diambpou U ; oidHpou diamipou BCV. — 
10. oÙv pro dé B dans une rature. — 11. 


om. ACUX. — 17. &ptdaxivnv BC; et ainsi 
les autres mots à l'accusatif. Il en est de même 
pour les lignes 20 à 23.—- 18. xai xnpwràs 
dé BCUVX.— 19. riva A; l'abréviation 
étant, dans À, la même pour #uAoû ct yu- 
Àdv, on ne peut savoir quelle est, ici, la 
leçon de ce manuscrit. — Cu. 2, 1. 26. 
Tôv om, U. — Ib. dorep nai éri BGMO. 
— 27. Ombeïre U. 
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ous év 7@ dyyelw eûploxecu nai émimayous dvwber Sahacoiw myeduon pale 
éouxbras. JIeQévros pèv oÙy roù ouriou xal mapehbôyros eis rès QAébas, oùpetreu 
éroïa elpntm* veapoÿ 0 ërs dvros nai dménou roÙ ourlou, xaapà nai darwôn xai 
dvuroolara Exxpivere rà oÿpa. Iovodo: dè oûdèr, à Ppayd mavre}ds, nai xouCRoyTou 
éni rois oûphoeor, henTüvoyral ye pv Tà Xpôvw mœdvres, nai päAloy Üoois aîua 
mheïoy oùpeïra. Houydleir pèv oùv ar dpyds roûrois ouuQéper, nai ouria oÿ- 
Qoyra nai olvous péhavas mpooQépeoba, rüv dè dioupnriny dréyeoos ai uvou- 
olas mavrämaoiv, miveiy dè Tà Tüv aiuorloïxüy Qdpuana, xai utluola mohvyovou 
xvhdv nai ouuQüérou ièns dQédnua, nai rpayanavÜay év olvw péan BeSpeypévnr. 
ToTnor dè rès x veQpôr aiuoppaylas nai oTparirou 100 Emi rüv Sddrwr ynyouévou 
ô yuhds mivduevos, nai rd Dédnpa ris plèns ris peydAns xpoxodesädos ris œapà 
rà ÿdara Quouévns, ñv oi Eüpor OpoQny xadodot, yAuxuoidns Tor muwvlas xÔxAO! 
muppoi dwdexa oùv oïvw, éaQeiou xéparos xexouuévou La’ dv olve, iréas QÜ)a 
Acïa oùv oivw, Auomuaylou xuAds, fou aiuarirou La, Awrod roÿ dévôpou Try mpt- 
oudruwv rd drô6peyua, heuxïs dudvôns plèns rd dQédmux nai rà œaparAtoix, à ia 
y T@ Ilepi aiuonToïxüv }0yw æpoetpnreu. Éreriévos dè nai roïs veQpoïs ai rÿ CoQui 
ÉÉwber rà æpôs por yuvuxeïor évaypaQnodueva Émbépara, nai rà mpôs rès Toù 
aiuaros ælüoeis, na dou Tÿ older nai Tÿ Énpornr: rÜvoy mapacyeïv düvaru, 
oi éco Barou Pia, nai dpuds QÉAAX nai Bélavor, xai upoivns @ÉAÀX xai 6 xap- 
mÔs, oidia nai Baratolia, nai To mepdmiou rà QUAda, nai Tà œaparAñoi, dva- 
AouSavdueva QoiriË murnroïs nai émriéueva. Mer dè radra dvarpéQe rnv EE 
yahanrte xai ouriois, xpéaoiv Gpribelous, nai delois œmmédois, ds dy nai TÔd oüurav 
oûua &yeiv (dynraud) eis icydv, nai of ve@poi puobévres ro oineïor Épyov émreh@- 
oiv, oixeïov de roïs veQpois éoT To dianplveiv nai mbeïy rd Gppôdes Éypôy érd rod 
aluaros. 


v'+ Iepi rôv norà meploddy riva alua oûpoivrwv. Éx rüv Àpyryévous. 


Éxxpivere d8 dnd ty veQp@y narà mepuddous rivds Emi rivwv alua maparAnalws 


2. tér] ydp M.— 4-5. [ovoÿor dè oi 
mécyovres nai oùdèr (pay) mavrekds 
xouQidoyru Émi Tuïs oÿphoeot, et à la 
marge : éy 4 Àw oÿtws * movobot dè oùdÉy, 
et le reste comme le texte que j'ai imprimé 
C; B n'a que le mauvais texte; À n'a que la 
bonne leçon, comme Corn. et U V, à cette 
seule différence près que ces deux derniers 
manuscrits ont oUdÈ Bpays, et que V omet 
XaË avant xouQiê. — 6. roÿrous BCU V. 
— Îb. ouuQépair M; ouuQépor C. — 3. 
mpooPépery O.— 11. 6 om. BCOUV.— 
12. of om. BCMOUV. — ;4. Àeïx om. M. 
* Un XvÀ6v MUV. — Ib. Aou ai. 
<a après dro6peyua (1. 15) C. — 35. 


dxdvôns om. M. — 15-16. à Tiva....... 
mpoelpnra om. U. — 16. év T$ Tpirw 
Àdyw MO. — Ib. dè rois BCMOU. — 
18. duvaueva AUVX; düvavru BCMO, 
et À en surcharge d’une autre main. — 19. 
ofa rà 6. MV; oiov rà GB. BO: — Ib. xai 
dpuds Qi Aa om. BMOV.— 19-20. @AA« 
xai 0 xaprôs om. BMOV et U qui rem- 
place ces mots par xai Opuès @bAÀ& trans- 
posés. — 20. TOŸ ex em.; TÂS codd. Le texte 
portait peut-être primit. Tñs meporxados. 
Corn. a perdici. — 22. xai outiois xai xp. 
BCMO.— Ib. xai delois xai U (qui omet 
xaf après dv) V.— 24. v. épyov Eat À. 
— Cu. 3,1. 26. maparÀfoiov BC. 
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r@ dmd rüv aiuoppoidwy y Édpa, nai narà dpyàs pèv did TÔ xwpls rivos GdÜvNs Ex- 
xplveod oùdè dws où doxet émiPoboy elvar roïs merovbot, yporicbèy à, ei émt- 
oycbein morè T0 éxupivecdas Eos Eyov, Pdpos ÉmiPépes nai Étéprr xaxiolwvy voon- 
udrov airiov yivere, eis Étepa pôpia béVavyros roù aïuaros * dpÜpirinai yàp dialéers 
ni évloy Ex Ts émoyñs ouubaivovorv, n onorwpara, à peAayyolxa) mapavoiu, À 
uavtor ,  dVewv ænpécers, donep xx ris T@v aiuoppoidwy éroyñs* Tà mod de eis 
xay=Ëlay xai Sopuna évred0er émrrndedrns yivera. An d yivero ÿ x Tv veQpôv 
roÿ aluaros Exxpiots, ouvacbavouévor aûrv Tüv macy0vrwy Ts mapodou ToÙ Ex- 
Apiyouévou aïiuaros xarà TÜv TÜmov Tor vePpür moAÂdus, xai péluoTla Éreiddy dve- 
miwuroy oÙpou éxxpiynrou. T'iveras dè Td mædûos p&))ov ri dxuadovToy na véwr, 
nai pdlola Emi rüv dxokdolws xeyonuévor roïs d@podiotois. Éxxplveras dà ri rivcon 
En r@v veQpôy aîiua, nai biéews dyyslou év rois ve@pois yivouéyns, às éri Tôv Qop- 
rloy Bapd dpauévor, ñ uéya mndnodyrov, n Ë ÜdnAoÏ mecdvrwy, À rt rorodro Ëre- 
pov Pluoy ÿnouervdyrwv, éviore nai did Opruécor dywber émippuévror yuudv dvdSpo- 
ois ylvereu Toy dyyelwvy. Merparéo pèr oùv eûÜds uarà dpyds émoyeir Thv Popdr 
Toÿ aluaros, péliola éri rôv xard weplodov Éxxpivdyrwy* peheris ydp yivouévns, 
&s mpoelpnreu, oùoè n émoyn éoli doQalñs. DAcGorouia Tolvuy dd dynxüvos eûre- 
for, éni pèr Tüv nara meplodor éuxpivdyrwr Td aiua dÂlyoy mpÜrepor Ts me- 
piodou mapalauGavonévn, émi dE Tor did ir dyyeiou e0ds &Ë dpyñs, meuepiola 
dè rhv d@uipeoiv duervor, va éyriomaois uarà Bpayd yévnra. Sxérei dè à wepi 
ToÙs ve@pods ondyyois ÉÉvxparw dedeuuévors, à éplois oiournpois où podive nai 
dÉer, perd dù raÿra xai éurAdolpous émridéve évaipous xoXmrixds. Émirydeios O8 
xai oixûa mpooibeuérn, nai pdlola ei @Acyuovn üronTetorro eivar Emi Tév did 
AE dyyelou aiua oùpnodyrtwr. À pudoer d8 nai roUrois morhuara rà roïs aiuomToi- 
xoîs ddopera, perd dè TÔ mavoaolar Ty Toù aïuaros Exupioiv dur Gole aiua 
où un yivecbo, nai péola ri Tv xaTd wepiodoy ÉxxpivOvrTwy, nai yuuvdeers 
ouvEy@s Tà dyw épn Toù cwuaros* émi de Tôv dià Ph dyyelou aiua oùpnodvTwy, 
ei ÉAuwors ÜmohaQOeln év toïs TÔnois era Thv émoyhy ToÙ aïuaros , SeparsuÜoero 
did rôv pnônoouévewr év r@ Ilepi ÉAxdoewy To7w. —* Éurdaopos ve@pirint * xnpoD 


1. TO] Toy À.— Ib. rivos om. BCMO. la collation de M. Wahrmund, ont rotoÿro, 


— 2. où om. BCMOU. — 4. petoay- 
705 BCMOU V. — 5-6. œap. xai pavias 
BCMO. — 6. mupwoets AU. — Ib. Tôr 
om. V. — 7. émrndidrepoy B. — Ib. dÿ- 
Àos dè yivoyrou U; om. M V. — 9-10. dve- 
mipixrou C; dyemiuuxra M; dvemidnxTor 
U.— 10. oùpou eüpionetu U. — 10-11. 
dupadoyrwy Te nai véwy Tôv dxoÀ. BCO; 
du. wélola [nat V] vécwv éri rüv duo. 
MV ; duu. nai véwy Em T@v dxoÀ. U. 
— 13. # ante €Ë om. À. — Ib. üpous 
BGMOU V. — Ib. rosûroy ABCMOX; 


les manuscrits de Vienne, si j'en juge par 


— 14. Urouevdyror BC; ÜTouEévTwy A. 
— Ib. év. dè xai BCMO. — Ib. émp- 
pedvrwy AU. — 15. Ilesparéor oùv pr 
eds B; metp. un (uév X) eüdüs VX. — 
17. dorep BMOV.— Ib. om. MO.— 18. 
uév om. B.—19. dyyety BOUV.— 20. 
re 14 X. — 22. Énirydetop BMO. — 23. 
aa avant paloTa om. BMO V.— 24-27. 
À puôoe: .... 0ÜpNnCdYTWY om. O.— 26-27. 
ua yuuv. ai ouvEy®s À. — 29. ÉÂXG- 
oews BCMOU.— p. 89, L. 29-p. 90, 1. 2. 
Épraolpos...., äpxoÿr om. AX. Cette 
recette est sans doute une addition récente. 
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odyy. a’, xpônou ÉEdy. à’, euidowv (1. Aexiloi) dv do, Qoivixwy (1. Qoimxes) 1’, 


xai bodlyou Tù dpxov. 


d' (y). Iepi Abiwyrowy veQpüy. Êx rôv À pyryévous xai Dray plou. 


Tais év veQpoïs lulidoeoiw oi mpobebnnôres dAionovru pä&hloy Tôv œaldwy, 
doncp taïs éy xüoler oi maïides ouveyéolepoy Tv mpoSe6nxorwy: airiar dÈ ris 
roÿrwy yevéoews dnedla ouveyeis, diè dv æœAñlos SAns dmérlov dbpolèeru, xai 
mipuois mepi roùs veOpods nai Tiv x dmoreheïru, mis xaronlüoa rà dypà 
ouvioînos xai dnohÜot opoorporws rois év roïs édouévous Üdacr, xaTè à yahxeïa 
pdluola rüv Bahaveiwy eüpionouévois mwpois. Euviolavru dè êv toïs ve@poïs oi 
Môos ar rès nouklas aûr@v, à puxpoi, à meldoves, nai move uèv eis, morè de 
mheloves, diaQépoures dè r@ ueyéber, nai T@ oytpart, nai Tÿ Yp0a, nai rÿ Tpayü- 
TNTI, Mal T@ @AN0eT nai yàp péhaves eüpioxovTou, xai ÜmoAeuxoI, xai dypoi: ua 
oi pèy mepiQepeïs nai Aeîos edéxxpiror oi dè SAÂws mws Écynuartopévor, xal péluola 
où émmmneis nai oi tpayeïs, ducénxpiros. Ilapéreræ dè roïs micyouot Pdpos évrô- 
mov, dyxov undauoŸ mpoPuvouévou ÉxTÔs, ei ui xai Chsyuovn à rôv Affoy éro- 
Teheobein, duonaunns Te aûroïs À pays yiveras, xai TÔ ÜÀOY ua duoxivnTo» , 
vdpun Te mepi Tà ouéÀn, nai palola Toù xara}AñAou oxédous, oÙpé Te GAlya pèv 
xarà dpyds Ts onvwoews Énxpiveru nai Üdarwôn , ÿolepoy dè nai Éroyÿ TeAcia 
ylveru, ai ÿ noix ddiaywpnros pèv uéver, mpoluulas dè æmpès éxuploeis moiei 
mohds, éxxpiveru Oà éviore nai aiua Ünd Tûs (ius Tv Afwy, xai wahola rpayuré- 
por dyrwv. Meraxiwnbéyros dè où Aou êx Tüv veQpüv xai xara@epouévou éri Tir 
xdo iv, oÙpa re mo) à Énxpiverou Ündolaoiv Vauuwdn Éyovræ, xal ñ xo1Àlx ÉxddwO 
daiAñ, cuvaloünois re yiveroi T$ menovbor:, ds mapodelovros dnd 1v veQp&y 
émi Tv xVoTiy Toÿ ÀiQou. 


e (y). Oeparela Tv Mayo veQp&y. 


EQnvwbévros dè y roïs ve@poïs Moy xai oPodporäras GdÜvas ÉmiBépovros, xai 
mAñous aiuaros xlvdvyoy dmesoüvros, êmi Td reuvduevoy pépos mpooxa}eïre rs 


has dia très OÉelas Gdbvas. Téuverr pèv oÙy mpoonxe: Tv v dyxdu ris xara} À ou 


2. 0Eous xai pocivou U V Corn. — Cr. 4, 
titre A pY4- xai om. A.— 3. oi ex V; om. cet. 
codd. — Ib. œudiwy BCUV. — 5. &aà 
Añ0os à (ydp M) Ans B M; did æAños 
(oxAñ0os A) ÿAns AUV. — Ib. &0poioyrai 
BO ; &0poiouévns M. —- 5-6. müpwoiy MY. 
— 7. v Tois om. AX. — Ib. éfnuévous 
MOV ; Ÿnu. B. — 8. dè xai ê» BMO. — 
9. Gore pèv éharloves, morè dè (dé om. 
C) xai (om. U) æÀ. BCMOUV. — 10. 
Xpoig BCMO.— 11. r® om. X.— 1 2. xai 


À. xai eÿéxxp. BCMOV.— 12-13. paà. 
dé oi ému. BCO. — 13. oi ante Tpayeis 
om. BMUV.— 14. xai om. X. — Ib. Toÿs 
Xous BCMO.— 15. tel dé AM.— 17. xai 
avant Ÿdar. om. BC MOU V. — 18. xd0- 
oeis BCMOUV. — 20. Meraxwyn0évrwr 
et les autres mots corresp. au gén. plur. BC. 
— 21. dé BCMO. — 22-23. wapodeuoy- 
TOY... rüv ÀAffowy BC. — Cu. 5, 1. 24. 
mpoxa}eitai A.— P. 90, 1. 25-p. 91, L 1. 
rs xaTa}ÂNAOŸ YE1POS om. À. 


2. 
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xetpôs PRËGE xara TÔ mAnDwpinds dianeluevor oua, evo dè éAdTTw moXÀG rep 
dmouret sd æAlos* où yÜp mévrws à rayéwy ÉAniouer énreceiolu Tv veQpôv 
rôv Moy, nai ualola ei péyas* rnpeiv oÙv ph Ty TO aiuaros xévwoiy eis Tv 
uédovoar ylveola év Tr owpart r@ ypôve dardynv. Toïs pèv oÙv aïuaros æ Ados 
dûpolkovor @acoroula yphouos, rois dè xaxoyuuiay xd0apors Émirndeia ñ T@ @XEo- 
vabours yuu® nardhAnos* xai der Tarn mapalauGaveiv, ei unoèr éTepoy xwAÿo4. 
Merà dè Tv Toû aïuaros xévwoiv ÿ Tv xdÜopoir mapalauSävery Émi aür@vy Tv Üro- 
rerayuévny xoëwvy Émipéenr mévroy Tüv Abiwvrov. À ynd0vor pv oùv éEaiQuns, 
à xard GMyov elobalovoër, uai aÿEavouévwr éni Vauuloss mponexevwuévors oùv 
roîs oÙpors , eira nai Üoarwd@y oùpwy Éxxpibéyrwy, nai Tüv mpoppnbévTwy onueiwy 
maperouévur, xAÏev aûrixa rhv xoriay di dPebuaros miripur, icyddwr, rhkews 
nai dpaolohoylas* nai ei uèy nevweïer dedyrws, dpreiodæ* ei dé un, ai dis, nai 
Tpis xAüee, nai pdluola ei mapeeiPôn rù ris @AeGoroulas, à TÔ ris xabapoews 
Boñônua. Merd dè rd ixavdy éxxpiva Tv nosÀlay Éviévar ypn Ti Tv, mpalver nai 
xahGv vds Qheyuovds duvauévor rôv mepi rôv Moy owparwr, roÿro dè moieïy du- 
vnoetou dybivoy ÉAwoy, Évraxéyros aÿr® oléaros Gprileiou mpooarou, nai péuoTa 
xnvos nai Qaoianixod, Bourüpo. Mn mapoyrwy dè Toÿrwy, Tiliv ai Ts d}0alas 
Tv pléar Édoavras T® éaiw Éviévar, nai éynablouara dè mapahauBaverw di dQe- 
Ÿiuaros rnÂews, d}0alas, dynbov, dpremiolas, ioyddwy, nai éAalou. Méluoa dè rà 
éynablopara mapalauGaverr yph év Trois Pañavelous nai perd roûro eldéws EuGiGa- 
Liv yAuæporépa Eubdoer, uai robro ouvey ds mosiy. Kai mupla roïs TÜrois mpooayd- 
evo dPehuéraror à mirÜpor mnuévwr roïs mpopbnleïoi dQeluaot, nai perd 
Tès œuplas xararhïcoety dAebpo œuplrw perd Aiwoorépuou nai TrnAEwS, HÉMTOS TE 


xai éAalou dunbivou Ÿ yAeuxivou, émindocovras y T9 édnoer T@ uaramhdouarts ai 


1. éAaTtoy BCU V X.— Ib. &oÀÀSG om. 


> 


À. — 3. ei om. À; dv à X. — Ib. uéyas 
en" 7. BCOUV.— Ib. Tv ct xévwouw 
om. AU; xév. om. V. — 4. Kai roïs C. — 
Ib. oÙr om. BCMO.— 6. deï] did A. — Ib. 
mepihaué. B. IL. 1. 7.— 9. pév eio6. X. — 
Ib. eioéahoucüy À. — Ib. oûv] év BCM 
OU V. — 11. xAURern aûTod uaTà Tv 2. 
U. — Ib. Entre aûtéxa et Ty xoriay À 
(fol. 122 r°) donne la recette suiv. qui, si 
on considère le style et la place qu'elle oc- 
cupe, ne vient pas d’Aëtius. Je la reproduis 
avec ses fautes : Éveua veQpiTixoïs ToÙ 
XaprTou, vérpou, d@povirpou, dhariov, 
dvd Éédy. a’, éAurnpiou ue. 6" eis àQé- 
Ÿnua oelrhwy ÿ dypiou oimtou, À évre- 
provns, nai uéluros* Tù dè veQpirixdr 
Bonônpa aÿrdy dprolooygias o1poyyvhis 
xai panpôs duà ÉEdy. € oùy oivw els 
AourTpôy mp0o6ae dE aai oldyvos «muy, 


dpopoy xai xapeo@U}A AY. — 12. XEVw- 
Dein évdedvrws À ; M et O ont à la marge 
ye- xevw0ÿ Évd. — Ib. dpreïoüs om. 
AMUVX. — 13. eimep un éAñQOn BCM 
OUV ; on a d’abord changé ei rap en eimep, 
puis éXeiQ0n par iotacisme en éAn@On, 
puis on a intercalé pi voyant que le texte 
ainsi altéré donnait un contre-sens. — Ib. 
Ÿ Tûs AUV. — 14. ixavds BC. 16. 
éxraxévros MO V.— 17. @aciivou BCM 
OÙ: -— 18. 7às pièas CO. — Ib. élnoav- 
Tes ABMX. — 18-20. à d@eŸnuaros... 
Gapah. om. U. — 19. Té om. BV. — 20. 
raÿra BGO. — 21. d8 roïs BCO. — 22. 
d@eloÿor ri ve ut BCMOU V. — 23. 
xaramAdouaoi» ABMOUX. — Ib. dà 
dheüpou æupivou B en correction. — Ib. 
Avooréouaros BCGOU V.— Ib. xai Ty- 
Xews om. U. — 24. #| xai BCO.— Ib. 
roîs xaramadouaot» COX. 
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d)falus plèns xexoupéyns nai oconouévns" Éri TéÀe dè ris éVocws nai repeGivbivn 
EuGarréoho. KékluoToy à yivereu nardmhaoua nai ÉE dAebpoy Sepuivor nÜnpévor 
Ep yhuxet- ployei O8 rà dhebpe xal meuxeddvou plus ds Xetoräras, xai yauaæuAov 
Aesordrou. À yalov dà nai dprov éovras év yAvnei xaramAdoceiv GoQÙy nai xeved- 
vas* où uv oùdè xvoliy nai hrpor xararhdoceiy dferoy* œuxvà dè &A}a xai &A a 
émiQépeis naramhdouara, mpiv duxpôr yevéolu T0 mpürov ei dà ph, Sepuadouari 
7e SÉwbey étépo anéreiv, ds un naraÿiyeoûu, roÿro dÈ yevñoeru cané}}wy ëmt- 
Tilepévor r@ naramhdouari, à œuprarnpiwv. IloAdoïs pèv dn eis Td oÿpnOñva rÜr 
Moy fpueoe nai raÿra pôva* où dÈ xai Tüv dovpnrindr mponôrise. Oùpa dè moh)a 
Qépev dÜvare pou éfauarrimod, Poÿ moyrinod, dxdpou, dypéolews, nai ris vdpdou 
TÔ dDédmua, nalduou dpouarinod, duuews, daÿxou, dpeocehivou, ürepunoÿ, M6a- 
vor:dos, dodpou, do@odéhou bièns, Bpuwvias pièns Td dQédmua, xai xouxos à Ba- 
Quuds. Toÿrwy ExaoTov, nai rà roÿTois maparñoit xara Éaura xai odv À AMAous 00 - 
eva oùpa xiveT évapy@s* mayéa d yet oùpa axoAbpou bièns dQédnua , épulpodavou 
Dlêns dQédnus mivôuevor, xamndpews plêns Qhoids xai Tà duoa. Émeyeipes dà 1 
épelioud mpôs Ennpiois ràs duvduers cuépudor, xauudaQvns dondpayor, Bpuwvias 
domdpayos, oniAÂns TÔ Tpitoy dOédmua, mpoaroyvlévros roù æpwrou xai rod 
devrépou dQedmuaros + modnynrind dè émi roùs veQpos yiverou r@v S-pÜrlew rods 
Mbous duvauévor mevxeddyou pléa, Bpuwvia, célivor, o1poëlior. Opurixà dè Xbwy 
oi rüv êv ve@poïs oiov, ddlayrov, Bd} Moy, &yvou orépua, GEvuupoivns bièa, dd- 
Quns Qaoids Ts bièns , Tahioÿpou orépua, Tpi$dhou dDédnua, oxËiPpdyou, Bero- 
vins, dypooTews blêns, dauacwviou pièns, épe6ivwy 6 Cwuds, xyTÉpou pièou, À- 
YOOTEPHLOY, rnX0ov, ris QravÜparou Àcyouévns nai ÉayÜtou rd ORÉpuUA TÔ Ëv 
rois dxayOwdeor oQaplois eüpionduevoy æœapeonds Aivou omépuart, SÀxdv doma- 
péywv pit, Üalos xexaupéyn Xeiu, dAQaias pièa nai T0 omépua, }amdÜou ÿuépou 


Lx 4 \ ! cu 22 ! / + € 0 ! , 
Dia > 2onxuumAËNS TO OU, où Ex Tv on0yywv Alors, ys Évrepa ÉQÜd* roûrwy 


1. pébar et les autres mots à l'accus. 
BO.— Ib. repeGiydivny BO. — 3. pi- 
êns &@s Aexorarns MO. — 3-4. Xauaun- 
Aou Xetotarns À. — 5, où nv om. C. 
— 6. T0 mpÈTOY, et au-dessus TOY T07Ov 
BC. — Ib. ei dé un] ei un BGOU; xai 
M ; om. V. — 7. ye om. BCMOUV.— Ib. 
&éw corrigé par une autre main en éÉwber 
B. — 9. Ta drovpnrixd BGO\; ro droupnri- 
x0v M; rôv oùp X.— 10. xai ts om. U. 
— 11. 70 om. UV. — Ib. ipews (üpefas 
U) oelivou BCMOUV.— 12. ai Gpuw- 
vlas BCOU.— 12-13. ñ BaQiun AX (qui 
omettent xaf) U.— 13. roûrois] rotrwr 
U.— 14. d@éŸ. nai épubp. C.— 25. bièns 
om, À. — Ib. pièns dQéŸ. Aeïa œivoueva 
MV; pida ea (sic) mivouéyn U; bièns 


dOéŸ. nai Aciwy mivouévwr BCO. —- 16- 
17. jauauddOun.....domapéyou BC. — 
17-18. Td mpôroy uai Tù deurepor àQé- 
Ÿnuax À. — 18. devrépou droyfuaros 
ddnynrtimd U. — Ib. dé om. M. — 18- 
19. ve@pods Tà Spierv..... dupauera 
BCMO. — 18. Spies V. — 20. Tüv 
ve@pôv BCMO.— Ib. cédwr BMOU Y. 
— Ib. dyvou omépua om. BCO; éyvou 
om. M V.— Ib. pupoivns BM.— 21. oap- 
ÉtQdyou BCUV.— 29. xai dauac. U. — 
Ib. pins om. U. — Ib. px BCMOU. 
— 22-23. 0007. BCMOUV, et ainsi sou- 
vent ; lithospermon Corn.— 25-26. ÿaAos... 
pièar om. U. — 26. féé« BCMO. — Ib. 
TO ante xp om. BCMOUV. — Ib. éQÜx) 
& ABMO VX. 
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éxaoTop rù pèr Édhous, Tù dè Aexdrarov mormoas, didou miverv. Éo7: dà xai obvbera 
mheïola Moy Spurind, &y rà ypnouwrTepa ÜroraËouer rÿ Separela rs Mbiwons 
xvolews. Tà pèv oùv dioupnrinà nai rà rôv Aowy Spurlind rôre iddvar mpoot- 
ues, Ürav évdoois Tôv oPodpür dduvdy yÉvnTa" peraxivouuérou yàp Toù Aou 
al cahevonévou êx Tis Édpas n Aw@nors rüv duvdy yiveru. Ei dà éonpryuévor 
ele oi M0, meQuAdydo rÔ mAeïoy morTûy nai Tà oûpnrind, Taîs œuplus dè nai 
naramhdouaos xai éyxablouaoiy duiévar Tà mépn, ai xevobr Thy yacTlépa x}Voua- 
ouv, &s pi miédwvro oi oùpnrñpes. Merà dè raÿra, mpaivouérwr mooûs Tüvy Gdv- 
voy nai ai ob ypnoluws ëni aÿrüy DapahauGdvoyTa , xai pdliold ye oPodpai 


[bu 


rilépevau, QAsyuovñs dnlovôTs un Ümonemmévns * peraxivodor yàp mohÂdus ai 10 


œundas oÙrws dOpôws roùs Aous, &s dmoxomnr aiQvidiop Pépery Tüv mÜvwyr, sis 
Tv ris AÜOTEwSs eûpuywplar perevey0évTros Toÿ Afou* did nard dpyàs évwbey drd 
vePpod momrTéoy Thv Tôv oumvdv mpooleciv, ai ëni Boubva uesdehuxvoTéor aÿrès 


loËds uard Thv Tv oÙpnripory Séoiv. Oepuotépou dè Ündpyovros Toù SEparevo- 


uévou cwuaros , xai diÿns oPodpas évoyAotons, mponexevwuévou de Hdn roù mavrds 15 


cumaros did re @Asboroulas à xaldpoews na xAvOThpwy mpaurinwrarwr nai dme- 
péslou yevouévou, ei ye ëdos Eyor mpds duyporootay, onÀdyyvou underds doûe- 
voûs Ünapyovros, dedwnaper modddus dwp Yuxpdr dûpows Tà xduvovr: mieiv, nai 


Dapaypiua poobérrwy Tv veQpôr, ÉÉbÜnoar rdv écPnvwuévor év aÿroïs Allo: 


émi de rôv mAn0wpuxdy nai mepirlwuarindr cwudrwr, nai émi dy omAdyyvov dobevès 20 


Ündnerrou , mapaQuAdrTeobe yph rhv roÙ duypod doi. IToÂduss de oi xaraGaivoyres 
Ex Ty vePpôv eis rhv xvoTiv Aio [as ?] ÜTd oPnvôs Énoydpevos aTà rdv Tpéynhov 
rûs xVolews eis Écyarov xlvduvoy dyovor TÔv nxduvoyra Tÿ Te Tv movwy CÉdrNTe, 


ai ds pu OUYX@POÏVTÉS TÔ oùpoy éxxplveobcu. Eynuariger pèv oùv Toùs Tosobrous 


mpoouer xarà rÔ Ünliov ya yivouévous, xai ÜfnAdrepa moXG rà mpds rà ioyia 25 


Éyouras, udmeira diaoele movedds Énmeceir Toù môpou Tÿs xÿolews Tôv Ailor 


2-3. dy Ta... Spurl om. M V. — 
3. rore dé V.— 4, dduydy om. V. — 4-5. 
 petax..... yiveræ om. MV. — 4. pera- 
xivouuévns yèp Tis B.— 5. x] été À. 
— 5-6. Ei dè éolnpryuévos ein à os 
BC (quia en marge ei dè ëre éonp.); Oi 
dé éoInpsdcévor Ados U; Ei dà ÿy éo7n- 
plyuévor u. T. Ë. À. — 6. meQuX. yp# 
BC. — Ib. doupnrud BCO. — 7-8. 
xAVopaos nai éyxabdicuaos ds ah U.-—8. 
miédouto C. — 8-9. ds un miEbOvTwy 
ddvvdvra uai ai ixÿu BMO V. — 9. yE 
ai BCMOU. — 10, d onÀ. BU V. — Ib: 
OnAodoiv Te À. — 11. ééuQyidiop U V; 
C a à la marge €Ë aiQyidiou. — 12. pe- 
Tevey0évron Tv Ài0owv B.— 15. débno- 
oDodpa (sic) A.— Ib, dè (re BC ; om. X) 


fon ro | XpiTai À. — 16. ñ] «ai À. — 
Ib. xaf ante dep. om. À qui a wepirov. 
— 17. € dè ëfos À. — Ib. éyorer roro 
Ÿuyp. À.— 17-18. und. dofevoüvros ded. 
AX. — 18. dfpôws| roy (sic) À. — 19. 
Tv om. À. — Ib. roùs ÉcQnrœuévous. 
Mous BCO.— 20. nai mepirlouarind 
om. BC. — Ib. xai om. BCO. — 21. de 
BCMOU.— Ib. 7%v om. À. — Ib, æôot» 
BCGMOU.— Ib. xarevey0évres BCMOU 
VX.— 20. eis Thy xvoliv ex em.; v Tÿ 
xÿoTes codd. — Ib. Ürd oPnvos | ÜTd ue- 
yÉélous BCU VX. — 24. ouyxopËn eis TO 
A. — Ib. pêr oùv om. U; oÿv om. AX. 
— 25. xar@. mé» T0 ABMUX. — Ib. 
Üniov Üroyryv. À. — 25-26. DOG DpÔs 
Tà aÀa (sic) Éyovtas. A. 
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érireyvowpévous , serà À der xeheverv oûpeïv mpobiuuws xai éroupioavra pèv Éäv* pui 
xevoduevor à dinceisis &rs roro mpdËavras mohAdus* ei[dè)] uÿ xevwbein , xabtéveu 
chuuerpor xaferñpa æmpôs rhv mauxiar Toÿ xduvovros, xai xouleerv Tù dypôv* oùre 
dè dmoppÜrlei perà radra rdv Afoy id rüv mivouévor ëv rÿ eüpuywpia vis aÿ- 
olews yivôuevor. Ei dë éx ris xÜoTews pèv éxréco 6 Mios, xarà wécov dè éo1nplyôn 
rôy môpor roÿ aidoiou, nai rirpooxwy ÉAxdoews xivovyoy émiQépes, dPémud rivos 
Tv mpoapnuévor drovpnrindy mheïolov idôvu, ai dûpoiou neheter æXM0os 
oùpou, xämera émirpéreiv oûpelv, nai Eéwbeïobu orovdudrepor * oÿrw yàp œapa- 
oupeis 6 Mfos énménles rayéws. Oida Ôè éri rivos, Qnoir 6 Dikdypos, Tà uèr &X a 
deÉeXOGvra rdv Ado, où mo) ÀS dà écurépw roÿ dxpou ro aidoiou EuQpayévra ioqu- 
päs, nai Gkyou édénoer drokéou Toy dvbpwroy dià rhv icyouplay nai rh ueyl- 
oTnv Gdÿyny* Tÿ oùv Ter Aid: fdvynOnuer roÙroy ÉÉehxÿow, woyhedovres npéua 
olevÿ unAwrpidt. Ei dé un oÙrws éÉéhuerv nouyn0nuer, réuverv diehoyiGouela, rh 
Tour eubdlhovres xarà ro uxos ris Bakdvou dywber - xérwber yèp où ypù Téuverw, 
émerdÿ &s émimay oupryyoüru na Üolepor dià ris duupéoews Td oÙpoy Éxxpivereu. 
Oray S oÿpn0ÿ à Xlos, ydha vero xeparvbovras pére Ghiyw diddvar, ai à Xe 
xpnoTorepoy roÿrov diuräv ds Ta Ex, à TÔv x Toù Aou yivouevoy oxvAudY Er 
ros rÜmois* per dè Toÿro mpoQuhdrTei rôv dyOpwnoy, Ênws ui wa oi veQpoi 
Abou. 


I 


s' (y). Aura mpoQuAdrlovoa un malryyeveciar rdv Awr yevéches. 


Méy1070v dé éoiv éy rf mpoQuAax uerpuôrus ouricu nai wéVeis ypnolai" ai yap 
mnopovai ai dneViar où wôvoy mapoËdyouor rhv vooov, À nai rhv ui oÙcav yev- 
v@oiv" Où dù mposevéyxouer Eueiv dd deirvou mohÂdus, nai roù dduvbiou ve 
cuvey@s, ai did Tivos ypôvou xabaipecdor à nouklas xaraA}® Tÿ xpdaes roù 


xduvortos xafaprnpiw® oil de aipeïou, dmd y oùre mAnouovai, oùre dreVlu 


BCMOUX.— Ib. êx r&» Affwv BCO; 
— Ib. Aou éAsvbepoÿuevoy roïs romois 


1. Xarà à dn xeÀ. U. — Ib. pol. nai 
drovp. ex em.; mpob. xai oÿphoavra (-as 


BC) BCUVX; æpob. äravra À; ejecto lo- 
tio Corn. — 1-2.xevovtas B; xevwoavras 
C. — 2. diac. Emi 7. À ; duo. aùbis nai +. 
BGMOUVX.— 1b. xevoûn (sic) A. — 3. 
fAuxlay om. A.— Ib. oÿrws BM O.— 4. dé 
om. A.— Ib. GabpérTeis BCU VX.— Ib. 
ivouEvewy | uévov (sic) A. — 8. ofpeiv 
om. U.— 12. 7% 67evÿ unÀ. BCMOU VX. 
— Ib. ééslxüou B CMOUVX. — 13. 
dehoynoauela BU. — 14. ñxos| éye- 
0os BU V; om. À qui a 76 au lieu de T6. 
— Ib. dei BG MOU. — 15. xai ÿoTepoyr] 
GpÔTEpoy À.— 16. dveroy ue (sic) 
A.— 17. Xpnold A. — Ib. roûroy om. 


Gx. À. — Ib. éyyiv. (om. Ep) X. — 18. 
zaÿra BCMO; roÿroy AX. — Ib. æaw 
om. À. — 19. Après Ak@oiv vient dans 
AU Corn.: À pyryévous ouñyua mpôs os 
xÿoTiy nai ve@pods memovboras &s Vau- 
mov oûpeiy, & év vois Aourpoïs iopôvti 
xenon x. 7. À. Dans C, cette recette vient 
après le chap. 6; dans B, vers la fin de ce 
chap. — Cu. 6,1. 20. mpoQuAarTouoa rns 
ouriou (sic) À ; mpoQuhaxrixÿ p. oiriou UV; 
mpoQuharlouca u. ©. B.— 21. œAnop. | 
heïolou A. — Ib. vocoy| ŸAnv A. — 22. 
dd det (dn V) mapuveir (-vS X) éueir 
BCMOUVX.— 23. xarahAÿAwy MU. 
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écovrou, xai roïs dovpnrimoïs dè xeypñola, mi nuépa uev éoblonras oTaQuXivor 
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œévu xd0eQOov uai uépalpoy, clov, cxdAvuor, yAñywva, xakauivÜny nai Trüy Sadao- 
clwy éylvous re mpoo@ärous, ai oTpouSous, nai xapd6ous, xai doldxous, ual rods 
morauious xapuivous. Taÿra pèr émi nuépa, Où dà m hero fuepôr npvyyiou plèns 
éGéÿnua miver nai yauarmiruos, nai dinrduvou, nai rpiGohou biêns, nai rà oumd Tà 
fôn mpoppnbévre, xai rà pnünoopera Spurlind Tôv Aifwy Pdpuana. Xpn dè na rd 
ÿowp up mäcay Ty dicuray xabapwraror civos nai nÜnuévor, xai [6 ?] oëvos AenTds 
xai Aeuxds oûpnrinds, yuuvaclois Te cuuuéTpoIs xEy polar nai dvarpiuuaoiv &v rois 
Aourpoïs virpw 6n1@ nai rpuyi xexauuévy, nai compet. Kai J1AwÜpo à ouveyüs 
xeypñolo, nai rÿ Aoëmÿ dè mpoQuhautinÿ duairp rÿ eAAoon pnôioecha év 7 
Iepi rñs Abiwons xüolews ywpiw. 


n'. Aura mi dy bio: pèv oi ve@po}, ñ dè Toù mavrds owuaros ÉËrs ioyvn. 


ÊÉx Toy Dray piou. 


Moyônpà dè uaracueun owparos, xarà ÿv oi pèv ve@poi Mfous yevvdoiv, à dà 
roù mavrôs cwuaros Quois ioyvn TerÜynuer oÙoa* ypyouor pèr yàp oi Mbiôvres 
Qapudnwy nai diurnuarwr AerTuvovrwy" évayriwrara dé éo raÿra Toïs ioyvoïs 
cépaciy* oida ydp Tiva Tüy pœuévoy Tÿ TosaûTn duuirp did T0 Abiäy ros ve@pods , 
dvoxwvmrwr Te nai duouobnrowr nai Gorep YoBoivrwy nai narupüy aiofavouevor 
Tv Éauroÿ daurihwr. Oi dè ouvnlers aÿrod éarpoi nareÿÜy0as roùs daxrihous aÿ- 
ToÙ vouidovres nai mapdhuor uekeräv, rois did eUügopBlou ai dddpuns Éypôvro 
Dapudnois  ñ dà didbeois mod yeipwv éyivero, nai mpooavébuver dei ra ouurlw- 
para roïs dvwrépu pépeor uerà nai roÿ oDodpès GdUvas émDépeis. Yolepor dà ou- 


€ 


Tuyoy por à xduywv, Qnoir 6 Didypios, nai dnAvoas Tà ouubdvra mapendhe 
Bonbeïv. Aicuray rolvuy aÿré ebpoy narà y dyeu ro BhdnTeodu rods ve@pos iaca- 
unv Tv Énpornra Toù mayrds owuaros. IIriodyns oùv yuAdy érevdnoa nai Tr 
iyObwy rods merpalous re nai mehaylous, ca re da pndër Éyouor yAloypoy, oùrw 
de nai Tôv mÎnyüv Cowy dou maparAnciar Eyes Tir odpra, oit éols rà Tüv dpelwr 


mepôlxwy ua érlaynver, Vapüvy re ai xyAGy, nai noooiQwr, ÉQeËñs dè rüv &r 


1. dé om. BCMOU.—-Ib. xpñoba À X. 
— Ib. én? muépa ex. em.; éQnuépa À; 


piw] Ici, dans ABCU V, une série de re- 


cettes diversement divisées suivant les mss. 





éms Muépay cet. codd. — Ib. écfiopra U. 
— 2. xd0eP0ov| dice@0ov AX; Adrabor 
V. — Ib. cioy om. V.— 3. xai avant xa- 
pdSous om. U; it. 1. 5, avant yau., unr., 
Tpu$. — h. mi nuépar À. — Ib. dà deu- 
Anovoy (sic) A. — 5. Ta après Aoërd om. B. 
— 6. ré om. AMUX.— 9. rpuyi oivou xex. 
xai x. BCM; rpuyè olive nai xoo. O (qui 
omet xaf) V. — Ib. Après xioonpet BMO 
ont la recette donnée plus haut par d’autres 
manuscrits sous le nom d’Archigène. Voy. 
P- 94, variante de la ligne 19. — 11. 4w- 


et qui constituent le chapitre 7 dans la 
traduct. de Corn. Voy. aussi p. 96, var. de 
la L. 17. — Cu. 8, 1.12. #v] éo7é A. — 17. 
xareÿuy0e (sic) À; xaraÜyeobar BCU V. 
— 18. rois om. À qui a @dpuaxor 1. 19. — 
20. dvwre (sic) A. — Ib. xai] T6 A; om. 
UX.— Ib. émiQépor À.— 21. ouuGaivoyta 
ABU VX.— 22. nÜpebetr aveu (sic) À. — 
22-23. idoaro U V; ioTo (sic) À. — 23, re 
OÙ X.— 24. ToÛs om. À. — 25. éoT1] été 
A.— 26. xal aÿrarayivor nai Tv ay }Gy 
A; 71. nai Vapüv ay. UX. 


en 
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rois müpyois mepiolepüv nai rüv œupyirüv olpoulüv, era nai Tv ëp Tômois 
Sfmaorépois rpeQouévoy dAsxropidwr* ydhaxros dÈ Toÿ uèv Tüy A wvy Éduwr dré- 
xeobai mapeushevodunr, uôvo dè ypñoba rà Tüv dvoy, nai cuvropws eimeiv, péca 
rüy mayuvdvror xal ken Tuvovror év rÿ dualrp elvou ypù Tà Toûrois diddueva rpoQñs 


D ÀAdyw. 


10 


. 20 


25 


6 (16°). ILepi Abioons xdolews. 


T'evvdyr Mor nai év rÿ xdoTer rois mudlois cuvéyeolara &Ào» rep rois ve- 
Acious” dddnQadya yàp Tà maudla nai dermlynra, nai rpoQaïs raïs ruyotous nai (Pa- 
Gepaïs xexpnuëva, nai pire Gpar QuAdrToyra rñs rpoQis rerayuévnr, dAÀd nai mpiv 
rhv œpornr AnQbeïoav meQÜiveu Étépar mpooBépoyru” xivouuévor à aÿrv cQo- 
dpôrepoy erà TpoQhr, cu nai ämenlos els très @AéGas évadiOoru TpoQ" ua- 
and ydp éouv aÿrüy Tà owuara nai edesxTa, xai roûrou xdpiv oùy Ürouéves Th 
EuQpaËir nard rods ve@pous’ mayuréroy 0 rüv olpwr Pepouévwr, év Tÿ This xüÛ- 
olews eûpuywpia JOloTarar évradla donep ÿ Toù oivou TPÈË nai ÿ roù ddaros iÿs- 
cira Ünd Ths éyxwplou Sepuornros Énparbeica üpos yiveru. Kai rà dxdbapra Oè 
Tév dodrowv na iAdy mAeioTny Éyoura, ai rà oxAnpôrepa nai oQodpa Vuypà ouvep- 
yet Ti Tv Mwy yevécer. Tods pèv oùy ëv rÿ xüoTes yevouévous Alfous xarà dpyàs 


melpäola dreËdyei Oapuätnois roïs Üronemsérous. 
10" (cf. y) . Érméhea éri Ty ph duvauévæn Suiv pnre éÉoupnôïve Mbwv. 


Mn duvauévor Ôè éÉoupnüñves Tüv êv xdaler Aifwv, dd éuQparlouévwr 7 
TÔpy Ho icoupias aiTiSv YIVOUÉVOY, cxnpariger xp? Toy æerovÜora Ürliop w&s 
mposipnru, dvdppora mosoûvra rà mpôs rà icyia uépn, xdmera diaceiei moÂverdds 
EvÜa nai Ev0a, ds éxmeceir Toù môpou Tôv Alov, Éreura nehedeur oûpeïv ho 
ôvTa nai ts dvdpporov xaranetuevoy. Ei dè pndè oùrws oûpeï duvnbein, di xae- 
Tpos nouigerv TÔ odpor. ITeprécouévns dè éviore ris xÜoTews, Tpayéos ôvros Toù Ài- 
Oou, nai ÜQaua oÛpodoi, Eos à dre nai œuwÔn, nai ÜrOuvËX, nai Gduvdvras oÿror 
mhéoy Tüv d)}wv, xai oüpoüvres, xai un oûpobvres. Toûrous dè woribew ypn à riva 
xai Afous SpÜrle énayyéAsT Qépuaux nai Tà Éhxn iacbcu. Ücos 08 rà uèr 
éAxn oùrw yéyovev, oi dè Mfor v Tÿ udoler mepiéyorrar, aa nai AerTà nai 


ddarwôn oÿpodoiv, xai Vauuwders Ürooldoes loyer Tà oÙpa, xai OduvOvTA Év Taïs 


» 
de la traduction de Cornarius. Les variantes 
sont très-nombreuses. B a une lacune, — 


Cu. 14, 1. 18. oÿpnOva AVX.— Ib. rÿ 


1. WUpyois om. À. — Cu. 9,1. 9. Tu Tu- 
Poioaus (sic) À. — 8. tp. xexTyuévmr 
U. — 11. ydp eior aÿrüy Tr C; yap aÿ- 


Tv eior Ta B; Té éolin aÿrüy ra À; de 
aÿr@y 54 UVX. — 12-13, év Tÿ avolet À. 
— 14. eira.......yivete om. BOV. — 
Ib. dé] ydp B. — :5. oPodpôrepa B. 
— 16. yevvœuévous BC. — 17. Ümoxe- 
mévois] Ici les manuscrits ont une série 
de recettes qui forment les chapitres 10-13 


2007 CV.— 18-19. r@v mwpur BCOV. 
— 20. Té avant éoyia om. U. — 21. évOer 
bis BCV; xat évÜa om. AX. — 22. xel- 
uevoy BCOU. — 25. mew BCUV. — 
26. Sp. xai érayy. GU.— 28. oÿTor oÿ- 
poÿoiv BCO; dans B oÿrot est ajouté par 
la seconde main. 
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éouphosoir. Mi duvauévor Où Spu6ñvar Tv v 7 xdoler Mao dd Tv wpocayo- 
uévoy Qapudnwr, répreiv der xdrwbey, nai ÿmeËaipers rov Aioy nard ro elwbds , nai 
rhv roumy Or: omovdudrarTa els cuonapawoir xai ro wo dy mpÔs TÔ ph puada 


émyevéobcu. 


te! (cf. ey'). Afora pera ru» rôv Mwy nopudnr mpoQuhaurixn malryyeveoias, xai 


didyvwots Toù maperoydodvros yuuoÿ Ex ris Tôv Afwy ycôuws. 


Merd dè ri roû Afou xomdy nai nv Toù éAxous dmoÿAwoiy, Éporrioléoy ris 
Giulrns, dnws uÿ œalryyeveoia maparohoëñon rexuaipecdu dè oÙdv roïs &A dos 
dmaor ua Ex vhs xpôas ToÙ éxxpivouévou Aou Ty mAcovdboucar êv TS owuari 
ÿAny Ë fs oi Mor ouvioavrar : où pèr yao ÜroAeuxor Qaivoyru PleyuarixdTepor 
u&hlor éuQalyouor rdv yuudv, oi dè dypoi sir nai Cnhoÿor yolv mhcovextety * où 
dè dolpanwders dreporlopérny Ürd mhedvos Sepuornros yo)ÿv* où dè péhaves u- 
Qaivouor roy uehayyolmdy émempareïr yuudv. Ilavres uèv oÙy oi Orwooÿy Abiüvyres 
dmd delnvou ouveyds épelrwoay * nai umdèr mupüdes mpooQepéolwoar à pékde 
roÙs vePpoës à Thv adoiy Sepuaiver. DuAdrTecbou oë DPOOXEI TÉ TE GXÀNPÈ Tais 
oûolus uai duodiaipera Tv Ppoudrwy, ré Te mohvoÿoix nai modÿTpoC4 noi Ta 
dOpows dyadidoperæ mpô Ths Tehsias méVews, nai Tà Bapéa raïs moidrnor ua à 
ducahdolwra , td re émimokdéoyra xai dvoxohwS roywpoÿvra HO TA ÉUTVEULATOVTA, 
uai rà mapeurdao ina, ÿ SAÂws éyualmuere rois oupaoiy ÉmiLôvwS * wovñoaca yàp 
 yaolñp Emi Ty TosobTuy oitiwy , uetadiowoiy aûra änenla ÿ muirenla rare xai 
veQpoïs. Kai Tù düpows dè drenlor évevesyOèr dQuds éÉvhidero, ua oÙv SopÜ6 
deXOdv eis roùs ve@pods , ebbds ÜQiolaru dd nai yiha mäv dPeroy roûrois ywpis 
roù évelou* roro yèp, Enoiv Âpyryévns , nai Tÿ oùoix Xemloraroy nai Tÿ duvduer 
diadurimdraror. Oauuaolds où ÉÉaheiQer Tv dpÜpwy Très novdvAwaeis, àe xara 
TVA ÉTITHOWOI EX moy Ünpas yahouylas Ümouéver Ta vÜTIa, nai Bapavé ÊcOoy xo- 
TÜÂny aroÿ didovar ouveyds rois Aubidor mpoDuhans papy per Troùs Éwbivods 
mepimdrous , ai ya duri mavrôs yévoro, Ioua pèr Üdwp ÉcTw Sepudr ænyaior 


xaPapôv, uoTov, xoÏQor* oivos dÈ }erTds oûpnrinds, un &yay malus" oi dè 


2. ÜreËdyetv, à la marge ÜneËaipes C. 
— Ib. roùs ÀAidous BCO.— Ib. #0os ABU 
VX. — 3. ÔT: om. B. — Ib. éroÿlwot C ; 
it. 1. 5.— 4. émrytyveoba BU V.— Cu. 15, 
1. 5. Tôv ÀAl0wy BC.— 6. dè xai èy Toïs 
BU V. On a oublié de noter à Vienne les va- 
riantes de V pour le reste du chap. 15.— 8. 
ei; it. 1. 9 et 10. — 9. ép@uivoytes AU, 
— Ib. où... oï] ei... ei BC.— Ib. xaé om. 


éuQaivoytous À ; EuQaivoyra BCX.— 11. 
ôrws, pour 0rwoov À. — 15. méVews ri 
Te Bapéa BC;— 16. xai um. BC.— 17. 
mapark. ABX.-— 18. drenlanuirenTa 
(sic) À ; # om. X. — 19. cÜvOpou6o» {sic) 
BC. —- 20. éQiolayra C (Ÿ@l07. en in- 
terl.) U; é2i07. B (d@. en inter.) — Ib. 
aûroïs BC.— 21. oivou AX, — Ib.6 Apy. 
U. — 24. aÿroïs BCU. — 25. àv yévouro 


BCUX.— Ib. æAsoveurineïs U.— 10. ÜTE- 
ponTœpéyns..... yoÂîñs codd. — Ib. S-. 
OnAoûot (dnAovors U) eivar yodñs BCU. 
— Ib. ef dé BC. — 10-11. éuQaivoures U; 


BCUX.— Ib. Ildua dè ÿ0. uéy BC. — 
26. xaPapôy]| xapdv À. Ib. doi 
CU. — Ib. Àer76s om. B. — Ib. dyar | 
æüvyu BCU. 
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yhuusts Ty oïvwy dferos roïs Mlhüoiv. Euvrépus à eineiv, mûca ÿ dira Emi pèy 
rôv duyporépoy Tv xpâoiv, dupié®s ÀerTyvouoa 801w* émi dè Tür SEpuorépoy, 
uéon Tüv Aenluvépron nai mayuroyrwy* TÔ dè naraxopès Tüv &}ÂwY dndyrap 
mapaQudrlecheu yph, xai péuola rüv yhuxéwy nai rupwddr rpoQüv Oer sai 
dneVlav wohemraroy vouuoTéov, nai el more mepiméoo: rÿ dela, ëv dourka ue- 
véto. Duhaxréoy VEsis uèr éynadoews pähov* éy eüxpdrois dà ai diarpiBai Éolw- 
av, xai oyohaïor meplraroi xai cÜueTpa yuuvdoia* à yàp épyla BaaGepa. Th dè 
yaoTépa eühuroy dei ëyerv der+ raÿrns yèp naÀds Ümobons xabaporepar ai ai oÿ- 
phoeis ylvowro dv. À Xeipuaor dè xexpñolas rois duomdderay roïs rÜmois mepimousiy 
duvauévors, xai rà Qouvicoovra nai YuôpaxoÏvra rüv émbeudrwr xai dporanas nai 
civamiouods mapalauSdvev. Mahayua 0 roëro EÉciléyÜw * oùx à yàp eÿpors 
xarahÂmAdTEpor aûroÿ Enciv Àpyryévns Taïs roraÿrous dialéceoiv. Ilioons dypâs 
xoTÜ} as B', ANPOŸ, UTUVNS, Seiou anüpou, virpou, ävà X a”, oTa@idos dypias 
o%yy. n', xahGdvns oùyy. s'. Toïs rnxroïs dunhueïoiv éuracoe rà Énpa eïa, xai 
évooas ioxupôs émrider. MiËar dyet moAdÏy ioylwôns 6 rpayvopds ywôuevos, 
xai GdnËnaudr où wovnpôr éurousT, &ole nai ndovñv éuroucty Vuyduevor dia ris 
dhellews. Et dé more évoyAnois éË aûroÿ yévoro, VuAÿ mpaivréor xnparÿ æpôs 
uiav fuépar * nai mdliv aÿré émberéor. Âpuodbraron dè nai roïs veQpoïs énuri- 
Déuevor nara Tôv xevewvwy. Kai oi owamiouoi émirpderor voïs Miôo1, nai ñ Tv 
airoQuüv Sddrowv ypñois * xai kouéolwony pèr dAryadus, ypréclwoar dè œuuva. Ie- 
Ppovricuévws dÈ Éyerv ToŸ nara nupôy Émirmdetor QAéGa réuveiv, ei mAcoydeeur 
rÔ aîua doxoï* xadposoi re æpovoeïy rüv xaxoyuular dOporéovrwv raïs émrrndelous. 
Iivérooay dè êx dinkemuuadroy nai Tà dioupnrinà dm À& re nai oûvbera Tà wpoye- 
Ypauuéva mi ydp Toïs Toroÿrois äraor TÔ xarahiuravoueroy Bpayd padiws mpôs 
Tv ODerlouéynr dAdoiwoir Épyeras. Daoi dé rives yñr dnd œAiybou aus 
Acwbeïouy perd yñs évrépor nai Émiypionévmr mayurépar T@ frpw oÿpeiche rùr 


év Th x00TE4 À ve@poïs Aiov mapasreudger. 


15" (a'). Iepi @heyuovñs veQpüv. Ëx rüv PoiQov. 


Daeyualvouois oi ve@poi dd moÀdds airlas* nai yàp a@dopai rüv yuudv, nai 


3. HÉON ex. em. ; # . codd. — 6. D. dé 
VoËers pér BC; ®. Ÿ. pér U; D. duks 
uév AX. — Ib. eüxp. dè rômous ai BC. — 
6-7. Entre é07woar et xai oyoÀ. BCUX 
ont : v ois aiüpar dépaolo (dxp. U) 
mapahauGaréowoav. — 8. xai om. U. — 
11. MoAdypara À. — Ib, éxXeyéow BC 
U. — 1b. eÿpns BC. — 12. xaraAnÀo- 
raroy ACX; xarthAmñov B. — 12. da0. 
à nai &yer oÙrws. Ilioons BC. — 13. xn- 
poÿ x à æiruivns X «À qui omet S-efou… 
dva X4'.— Ib. æiruivou B C U. — 14. c, 


éy &)w € C;s' AU; € B. — Ib. ért- 
nacce BCUV.— 15. évwbévra icy. Emt- 
Ti0eB ; Évobéyra ioy. émrideru AU V X. 
— 16. DO U. — 17. dvalpews B. — 
Ib. woaÿüvréoy oùv Tÿ B.— 18. aÿra BU. 
— 19. oivar. dé BC. — Ib. r&r om. U.— 
21. Téuveiv émimAcoydtoiy À; T. ei Émt- 
mhcovdger UX.— 22.06 A.— 25. dt yiv 
BU; ét: yñ et les mots corresp. au nom. C; 
Thv A.— Ib. À. maalou œuluäs À. — 
27. Tÿ om. BC. — Cu. 16, 1. 28. dta@opal 
AB (où la 2° m. a écrit 44@.) U. 
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œhnyai, xai SÂdoes, xai Papuaxorooiu yevvdor Try Qheyuovy, ai pdliola ir- 
maole ouveyets nai oDodpai. Iapaxohoubet dè aûroïs &}ynua oQuyuarddes dmober 
XaT TÜY GPÈTOY TOÙ mera@pévou omovdvAoy dywTÉpu tixp@ Tüv v00wr mhEupüy 
diarelver Où ÿ Cd dvo pèv uéyps rod imaros, nai pduola ro deËioÿ veCpoù œu- 
dxoYTOS , xdTw Oè UÉXp: uvolews, ua aidoiov, nai 6o@vos, ioyiou TE nai ATPOU, 
xai unpoÿ, vdpun TE mapanohoubet Toù xaraÀÀou oxéhous, xai oùTE 6p0oÿoûu dÿ- 
vayreu, oÙre Padierv* uai y Te w'lapuôs, ñv Te dÂÂos Tis cetouds épméon, oQodpa 
Gduvdvreu- dÜyeru d aûroïs dupa, nai u&Aloy xyMua, nai modes, nai duooupia 
oûveolin, oùpeï Te ouveyüs nai émimôvos, nai xard dpyads pèy exTd nai Gdurodn 
ündolaoi un ÉyoyTa* œpoioëons dè émi rù yeipoy Tis Qleyuovhs, épu0porepa oùpet- 
To, elra al mayéa nai uuËwon" xai œuperoi oPodpoi émyivoyru. Émrevouévns 
dé m rs OXeyuorñs, radra madvra oPodpiveru mpôs robrois dè xal vavridor, nai 
dduvoyres Tôv olouayov, nai yoAnueroŸoiv* évsor dè aÿTor uai uéxpr Amobuias 
SAMéovra, nai éPrdpoÿoiv ÉTÉYETO dè aÿroïs nai mn xoukia Dole éurveuuaroÿobc, 
nai ouvey@s épelyecla* dyopeëia re ioyupà mapaxohouÜeï- nai rios pèr dimveneïs 
eioiy oi mapoËvouol, rioi dà nai x ditherpudrw * ds émémar dè @ponyeira Tüv dÀ- 
ynudrwr éxdocs notlus, à oÙpou ixayh énxpiois. Oida dë éyé riva uerà oPodpr 
mepiwduvlay Aumobyuñoavra nai idpocayra émimoÀd , dmoAvÜËvTa dè perd To dvaoTÿ- 
var dadyror rüv duoyepür.— Oeparetes pèr oÙv ypà rods Cheyualvoyras veQpods 
rôp Tpôros robrov* xaraxAiveiv Yph T0» macyovyta En) oTpouyÿs pahaxwTéTns, xai 
| ouTiou TNv GpôTIY dméyerv, où phy cis moÂÂds muépas éxTelverv Thy douriay* dxpara 
yûp nai dpruvrepa yevdueva Tà oùpa ëv ras doitious dnËeis cPodporaras émiQépes. 
Auuräv pèv où nard dpyds Aenloïs poOuaoir ddnurous, nai moT®, ddr SeEpu®* 
ueXlxparop dà nard dpy as oûx énavd mpiv meQUveu ras Pheyuovds. Mpre ps drou- 
pnrmoïs xpño0œu- BAdÿer yàp roùs dauvwders yuuods éréyoyra rois Qheyuaivovorv 
poplors pmoè uv xabaprhpior dddvar nas rives eibdact, xAvolÿps dè ypñoôu 
dOedmpar: waldyns, à Awvoomépuou, à ThÂews, À xuAS Dliodvns era éAalou, 
uélros* mA0os dà Émévar ph mod ds ui miéberv rods ve@pods aAnpolueva Tà ëy- 


TEpa* énnpiÜévTowv de rüv oxvGdlwy xai xeywbépros roÙ évrépou, éviévar ÉAuov Gvn- 


2. OuvEy®s À. — 4. dvwber péypt 
BU V. — 5. xérwber dé U. — Ib. rÿs x. 
BCUV.— 6. vapxa AX.— 7. tis om. À X. 
— Ib. éurécos U.— 9. oûv. xai oùp. ouve- 
xs C; oùv. oÙp. ouvey@s A; ib. oûpeï 


ex. em.; oUpeîras codd. — Ib. xaf avant 
xatd om. C. — 11-12. o@odpoi émri- 
voueynolæ (sic) ÊTe TS À. — 11. émry. 
om. UVX. — 22. té 7% X. —— 13. yoAr 
épodoiy ABC X.— 15. xai avant ouvEY. 
om. V. — 16. xai om. U. — 18-19. dà TÔ 
ueràa To davdolaoëy À. — 19. mdvrwy 


BOULE TD: uér | dé U. — 20. xp] TE 
U.— 20-22. 4ai êu Tod oitiou A BC.— 21. 


éméyei BCU V.— Ib. éxreiverr | éméyer 
B.— 23. oÙv xp uard dpyas BCU.— 24. 
xara dpyds didova oûx BC. — 25. yàp 
radra roùs d. BC; ydp d. U. — 26. eiw- 
Oaoiv mwouï BC. — 27. Avoomépuaros 
BCU, et ainsi assez souvent.— 27-28. Au. 
à Thhcws perd éAaiou nai méAITOS* À. À; 
À. nai T. ueTà éhaiou nai (dè V) péluros 
uôOvoy, À xuAd œiodvns perd é}xiou 
aa péleros* æÀ. U (om. eTà... péAuros) 
VX; À. xai ThAcws nai MÉATOS LOvoY 
(uôvou B) à xuAod (-à B?) æ7. perà 
é}aiou ai péliros ôovou" mÀ. BC.— 28. 
mo} À. 
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Givor, à yhetwuvoy perd Bourépou, évranévrwv aÿroïs oTedrwy rivdvy ynvds à dhe- 
xropidos  puehoÿ &kaQeiou. YreAfobons de rûs yaoTpôs, ei uèv vdudoin 6 môvos, 
ShuoBpayès Éproy mepirides év nÜxdhw dvà mâcar ÉmÉpéywr rù Émueiuevor ëpuor 
dalw Sepu® ouveydst Pédriov dè ouvédeir 7$ éhaiw &vnov, æhyavor, &}Gatar, 
dprewiolar. OÉÿrepor dè wenovboruwy Tv veQpÜy , nai s@oûporépas oÙons CONS, 
QhéGa répveiv Thy xard dyndva, nai ÉraQoaupelr, xai perd ToÛro, ei ÜroAslrouto v 
rûs Qhsyuovs, xatamhdooe Tà uèv mpüra dhebpw y pelmpare ÉQ0S, à T& Auvo- 
onépuw, ueTà Où raÿra nai This jamumiruos uisyeiy nai Toÿ moliou, dSporévou, 
xauaidpuos, dodpou, yoivou, dyfous, nai rôre umxéri év uelinpdrw Tà xarama- 
ouara Ver, dhXà éy yhuxet- uioyeiv O roÿ uèr dhebpou pépn d', rüv de cipuévwr 
Qapudrwy rivds Épn B'. À yaor dè nai Toro Tù xaTdm}aopua* xaXGdvns , Tepe6iv- 
Oivns, GpoBivou dAeüpou dvd dpayuds v'* ipews dpayxuas d'* xnpuris écxeva- 
ouévns dià yhevxivou, À éuapaxivou, À épivou, ñ xuTpivou, À Tiv0s Tv DaparAndiwy 


Mrpa a', dkepou œupivou oûyyias B', yAuxéos xpnrixoù To ixavoy* oxeudons 


émriler nard Tôv Aayovwy nai Ts OoQvos* woseï dè nai mpôs ras meEpi xüoi 


Qdesyuovas émrbéueror xarè ro frpou. Ei dè rois nararhdouacr un æpaÿvorro 
n GdÛvn, ouxday mpoobdhhery Tÿ re GoQUi, nai Ünd Tods xevedvas, xai duvyaïs 
xpnoduevor dQéhuew ToÙ aïuaros inayov' rerra on0yyois œupiév xai els Sepudv 
éynabilerv ouvelnoavras T3 Üdarr ndhauor dpouarixdr, yaualunhov, oyolvou 
dy0os, livoorepuov, dvn0ov, paldyns dyplus bllav: æporepor de ual xÜoliv eÿ- 
ueyÉôn fwmañpn ddpehaiou Sepuod émrbéve Toïs roms, nai œupius AMrapw- 
Tépouis xpñoba* perd dE radra xnpowrès xai pahdyuara émribéve, xmpwrds pèv did 
xurpivou, à épivou pÜpou: pañdyuara dÈ rà ebwdéclara, oîd éols ra frarixa dà 
ocÎdparos. Êv dè rois Gdüvas aiveiv Qapuaxa Tüv dvwduviar urotoÿyrwy Trordde 
xwÔÿas meQuryuévns mw6odov, olfpaxos Tù icov, Advou d6odds a’, ouxtoy 
omÉpuaros xONNO! N°, GEAIVOU crépuaros Üoov rois Tpioi daxrÜèos, Gmiou Ocov 
ôpobos punpôs * TpiGwy ds AcidTara nai xepavydwy yAuxET h ÿdarr didou rù 6Xov- 


27 


aÿrind yâp AwQñoer ÿ GdUyn xai Érvwoet Ô xduvwv. DEA dE xai où mapar}ñorot 


1. ExTaxévTwy BU V. — Ib. Tiv&r om. 
U; Tv V1°m.; 7€ »°m. — Ib. ñ] xai BC 
UV.— 2. évdiowoir BC; évdd® AU V. — 
3. mepiriôns (1. -es) À; émirier BUV ; we- 
pirider C.— Ib. évarater ém6p. ABC X. 


dpayuàs v C; item 1. 12, après ipews. 
15. y XUOTEL X. — 16. TÔ HTpoy À. 
17. Xai rois xevedor BCUV 2° main. 
18. éQeÀ. AX. — Ib. œupräv om. UV. 
Ib. Sepudr ÿdwp ABCUX. — 19. 


— 5. Tôv om. B. — 6. 71 om. A. — 7. ouvelmour A; ouvedmoas VX.— 21. dpu- 
mpôra éy pelixparo xai dhetpo ÉQOS mAñpES AV 2° m.— 22. pad. pév UV. — 
BCV. — 8. nai yauaimirur pu. xai mæ06-  23#uipouom. BCU V.—Ib. räom. BCU V. 


Moy et les autres substances à l'acc. BC 
qui omet les articles. — 9. dodpou xai oyot- 
YOU BC. — 10. TOY dé | Tv CV; nai 
Tv ç C; nai Tôv € B. — 11. Tivdv 
UV.— Ib, T0 om. BU VX. — 2. dÀ. dvd 
Ypdupara v' AB; dÀ. ypdu. »' Er AE 


— 24. moiotyrwy AX. — 25. meQpuyué- 
vns BG V; tosti Corn. — 26. omépua bis 
AUV.—- Ib. xai osAivou BC. — 26-27. 
Grlov..... po6oy wuxpov CV, qui a cor- 
rigé en Gp0wy puxpv. — 27. à om. BC 
UVX.— 28. om. À qui a Aw@nour. 
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Tpoyioxor dvwduvor, meQberody de ouws nai rekéws Auderoüv Tùv CAsyuovdv, nai 
Tôv dduvdy Davoauévwr" TÔTE ua TOÏs oÿpTIxOs xaOaipeiv oi6v ésTir äxopoy, HAoy, 
Qoë, merposélivoy, dypwois , xacla, yauaimimus, molov" roûrwr ÉxaoTov ÉVerv év 
durs ua) perd olvou à péduros miveiv. Eurla dè diddva, perd Très méVers rüv QXeypo- 
vôv, &prous pèv vols xaAMoTous, xiSaviras pdluota, minvür d rà dpeia, Sa- 
Aacolwy dè roùs éyivous mpooDarous* Aayaävwr dà pépalpou, céivou, daÿxou, ai 
td dypra mavra, nai ouxvôoy ÉPO OL * oùpnoir yèp xaÂds mporpéres Tara, pilioTa de oi 
olaQuAivor xd0eOo:, nai Ta npHôua, ual d oudvUE, nai rà yryyidix. OÙpa dè éxxpi- 
veto tourois, meta tds méÿers Tv @Âsyuoydvy, moAÀd nai mayéa, xai Unooldcers 
xahds Éyovra, xai uduola radra xpives Tv vocov * ai dèddarwdes nai xabapai nai 


CiaxPaveis oûphoets dVONpITUTEpAL. 


ré ('). ILepi oxAnplas veppv. 


Ücu dà oxAnpôrnres mepi ve@pods yivoyrar Gdbvas uèr oûnérs mapéyouoiv- 
douei de aÿroïs donep Ex T@v nevebvwvy npeuobai T1, nai vaprwdes pèv Tà oyia 
dupareis dé eior Ty oxeÀGy, oûpodoi re dAiya, Tv ve d\Any ÉËtv rois Ddaroumévous 
pahuola Éoixaour - rivès dè nai oaPüs ddeoidor év 7 ypôvw, oïa nai dmd Tüy dÀ- 
lov omAdyyvwv onxÀAnpuvouévor ouuGaives ToUTois. Ârahvyer XP Anpwrais, uai 
pañdypaot, uai Tpibeot, xai mupius lumapais, nai opnrinà mpoo@épeiv, nai Tv 
… yaoTépa ÜronAÿbe roïs did dAOalas nai rhAews al loyaduwv péTOS Te xai virpou xai 
ÉAaiou * xai Évépara eis vÜnra mapalauGaverr diù élalou dynbivou era (Bouripou xai 
oTledtwy ynvelov. 


LL 


en (B'). Ilepi diaTruno dv Twy vEeQpy. Éx r@v PouÇov. 


Üoots dé eis weraBohdy dypoÿ rpérerou rà ris @Acyuovis rôv vepôv, mévra Tà 
mpoppnlévra émi rs Qâeyuovñs émralñoeru cuunlopara, nai ai Tüv muperér 
cioGohai perd Qpiuns yevfoovru, na mepi Écmépar ds émimav. Hôn à nai dyxos 
mooûs mepi Toùs xevedvas Quiveru , xai Sepuaclas oPodpäs aicÜnois aÿroïs yiverou 
mepi rols vePpods, xai oûpodor mUppà nai dxpara* dmoreheobeions à HÔn ris pLe- 


raGoAñs, pewÜmoero rà Tv muperdv nai ra Tüv dXymudrwn ouurTlapara- Bdpous de 





1. TP. aai dvwd. C, — Ib. eQbÉyTwr 
AX.— Ib. ouws nai ex em.; ôuolws nai 
B COM UV; om. A X.—Ib. TeAcws om. B C V 
2° m. —Ib. Aube:o@r om. À X. — 4. év om. 
BCV. — 6. dé om. X. — 7. xai..... 
TaÜra om.X.— Ib. otxûv éve@0ov À.— Ib. 
ydp om. À. — 8. mdvu xa0. X. — 10. u- 
Mola] ydp C; xai ydp (en interl.) péX. 
B.— Cu. 17, 1. 12. dddynr C. — 13. dorep 
de êx U.— Ib. vap. uèv ioxior AMU VX. 
U et V om. td. — 14. dxpareïs d oxe}ür 


AUVX ; dupareïs dé eior rà onxén BC.— 
Ib. nv dé BCMOV. — 15. év om. BC 
UV.— 16. À ra. oùy BOU ; Âroaÿers AX. 
— 17. dovp. À; diovontixop V.— 19. LeT 
om. MV. — 20. rivdy À; ynvv UV. — 
Cu. 18, tit. Éx r@v P. om. B.— 21. ÿypo- 
Tépws BC V ; om. U.— Ib. ré après wdyra 
om. V 1° m. — 22. @Acy. Tv veOp@r 
ériral. cuurouara. (Tr ouurlœux V) BC 
UV.— 22. éné om. V. — 25. dé om. À. — 
26. xai Tüv dy. BCG.— Ib. 7e BCU V. 
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alcbnois uähhoy aÿroïs yiveroar nard roy memovyÜdra ve@pôr, ëv pévror Tà ris 


bËeows nup® miluy mapoËuouds yevnoeTa, à éraxohovÜnoes ëxxpiois Toy Vyp@y 


oùy rois oùpois* éveyÜhoeru dè nai dmomAbpard tiva oapxdon Ex ris oûcias räv 
veQpäy * rà yèp mod éni xÜouy Péperu T0 Ex Tüv vePpôv pnyviuevor œiov, 
dre na mi ouuQépoyr yiveru, morè dè éni Évrepor % phés ylvereu nai did vis 
édpas nevoÿru To mov. Tioi dè oûoè phyvuru, dAÂG uéves xarè roùs veQpods 
xpovor moddr, uéypis äv ÿ navrñpa mpoouydyns, à SAXE TpÜrw dvaclonons 
ÉÉw0er. Tôy pèy oùv ris drooldcews onuelwy mpoPavéyrwv, cuvepyeïv deï ds Os 
rduola Th eraSoAÿ nai Tÿ ovpbnée. Ilupiër re où» ouveyüs omdyyous éË ÿdpe- 
Aaiou, xai murhpois, nai naramkdouaot à dAcbpou xpilvou perè dPeViuaros cüxwy 
uai &}Oalus fÜnuévwr év peluxparw, à yAuxeï Rpnrind * dyabdy d nai aûra rà oùxa 
mapauioyew Xealvoyra, nai dfuvbiou xôumy xôVavra ubaXeïs, À yauealay, à ipuy 
À Bpuwviay* éxéTw dè nai repeGivbivnr, méocoav, pévvar, AGavwroy, mepiolepäs 
XÔT-POY , æoliov nai mévra Tà Toÿrors éoumoTa, ai dmÂds mavTa mapahnrTéov 
d riva Er) roÿ fmaros édoxmdèouer éy érooldcet yeyovdros. Êr} Oà rüv xaxoYOwv xai 
onnsdovwdäy Éyp@v" yvwploeis dÈ tadra Ex ris Tüv œuperüv Oprudrnres* xal bôda 
mpoomhénes ypù roîs xaramAdouaot, al pÜpra, xal 6pO6wy nai Qaxs SAeupoy * rès 
yûp onredôvas Tv dypôv énéyer radra xai rà roûrors maparAñora. Merà è raÿra 
éurAdolpois ypñola rois duvauévous peraGd}kew TÔ mov, ds Émi T@v Mrarixdn 
posipnru yporbobons dÈ Ths piéews, nai üronx}ÿeiv dpruvrépe x douar: oïor 
éd AEGGpou péhavos dro6péyuarr, ai baDartdos, xai oxopOdwY, ai cixdou dyplou 
lêns” Bpéxes» dà rà rouadra v Saldoon, à SAum, uai Bpayd ÉAalou ulËavra pds Trd 
duonpdr yevéoüa roûrous x AÏGeIv, nai xeederv éni meïolor xaréyew * mhexo las 
xai TÔ éprÜmua phyvuor oÙv Tà nai Try yaolépa ÿrouahacoew. Ei dé cDodpérepai 
eiciv ai Goûva, x AGE quAS mioduns, nai yahauts veoSdarw, nai éynablGeur eis 
ddpéhuoy, nai moritew Trois mpaorépors douprinoïs, oloy cuxbou omépua Àshent- 
ouévou perd pehnparou éva@nÿnuéver év aÿr® Qorvinwv + diddvas à nai puy perd 
uéliros émn@piouévou" éxelyeiv dÈ nai aÿrd T0 péM maoleuwbèy rÿ Édoer. Zuvep- 
ei dà +ÿ xponbolon oupphËe xüivoy merà yAuxéos, xai miyavoy perà CÉvuélu- 
ros. Ei dè êx rñs ÉÉcws roÙ owuaros ai Tüv vwÜporépuy é}ynudrwv rexualposo à 
adyos un éxxpivecba Tù mov, uapalpou dQédmua movies, nai yauœmiruos, ai 
yAñywvos, nai Gprydvou' uerà dE Tv DE Éxxplveru oÙv T@ op capxia cpuxpà 


1. ÉD HLÉVTOI TO Ts À; axai Êv UÈY TO 
This BC; év pèv T@ rûs UV. — 2. xup® 
m&hAov BCU V. — Ib. ædAtw om. BC U V. 
— Ib. s énaxokoufiou Exxpiow BCV 
1° m.— 3. capxwon om. U. — 4. Th x. 
BCV.— 5. worté...…. yivetu om. C. — 
7. y om. ABVX. — 10. xaramÀ. dAEUpE 
xpibive BU. — Ib. did. om. V — 11. x 
om. AX,— Ib. aÿrov T@v oüxwy AU VX. 
— 12. Ÿ avant ipiv om, À, — 13. A6avor 


BC V 1° m.; AGavwrôy aÿrov AU. — 17. 
dhevpoy] o amhaopaot (sic) A. — 21. # 
pa. à oxop. BC. — Ib. xaf avant pa@. 
om. U. — 23-24. &Auol. yàp Tô N. — 
25. Got À. — 26. Tà mpaorepa dioupn- 
rind BC. — 28. dé om. AU VX. — 29. dé 
om. V.— Ib. xai xûu. BC. — Ib. x om. 
AUX. — 29-30. oivouéÀ. BCV. — 31. 
uap.| J'ai suivi À pour l'ordre des subst. — 
Ib. xaf avant yYA#X. om. A.— 32. puxpé À X. 
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mapauixn, nai mi uèr rüv xaxoÿwy dboooua Tà Ÿypà nai méua nai puËwdn. Ei 
de ypnolà ein rà um, ai Td œÜov Aevxdv nai ualôv xai Aslov xai dvoouoy epe- 
Otoera nai GAlyov. Ardôvar pèv oùv aÿroïs perà Thr oUphnËw ydÂa oÙv élire, td 
uér æpôToy dveor à inmeov* eis yàp Thv dyaxdÜapoir Tôv ÉAxY cuuQéper* Ürav 
dù pmnére naalpeodar déwyros nai ai Onéeus duGAivorru, ypñèn dà 6 madcyor dva- 5 
pos , rôre on Tù Pderoy ydha mpooQépeir nai vo xai Tpsis xoruhas ai ÊTs 
œdéovy. Neo6dadroy dè Sepudr doréor œûv ydha eis rôv olnov eioQéporra rd ÉGoy, 
éy © nardxerTou Ô voor Toûro nai Tüv SAlwy Tüy évrôs ÉAxdy xd Mo Tor Eap- 
mano ai Toîs yahemoïs iy@poiy eûuevéolarov, nai dyvarpéQer T0 oüua. Ilepi dë ràs 
dvañVets mpoonne: naraxeluevoy TÔp mévyovra palands dyarpiSeiv ëni ëxdoîns 10 
iuépas Éwbey nai rpéQerv narà dpyds, ds elpnra, Tà Boeiw ydhauri. Oray de mep0ÿ 
rù yda, dddvar poQnua éx miodyns Écuevacuévor, À duiou, à mAuTis cepuddhews 
dy ydlaute ÉQÜs: didovar dè nai doyahx nai Cwudy dpôos Aumapdr. Auydvwr dé 
émrpdeia pahdyn, cépis, Admabov, dvdpdyvn, dondpayos éAcos , cluus, SpidaË, 
mdyra ÉQÜd : ur dE umdèr Écbieip * Tara yàp duSAdves rès OnËeus. Tès de émryivoué- 15 
vas mÂnouovàs uéros xevoy mpootuer” mpôs dà Tr eÜnddws ueîv ddOvar Toûrous 
cinVou omÉpua Terpuévor perd yhuxéos, n xuAdv miodvns perà yAuxéos * Sale dà 
avnpive pdélola yplev mlepà nai épebilai. OÙ uôvor dè pds Très mAnouoras 
émæv@ rods éuérous, dAÂd por douet, ei roAuñoelé Tis xard uiva er, Tdya äv nai 
£Auos dy y ve@poïs nai 4 nv rivd évbévde Aou (Pad6nr. É dè Xomd dlura œapa- 20 
AapSavéolw n perd radra pnônoouéyn ni rôv Ts ndolews ÉAxdy: oÿpnrixd d wo- 
tien eis dyaxdlaporr Tüv &v ve@pois ÉXudy Tà dmAoÿoTepa Tv mhetolduis eipn- 
Lévoy xai bnÜnoouévor. Ürar d8 xafapà yévnrou Tà Élun, Oaveïras dé oo Toûro 
ÊX TOÙ UMXÉTÉ UATE éQehuida cuvexxplveolar rois oùpois, uÔT= TÔ éxxpivdpevor 
moy Tpuy@des eiva, dA\Ad ÜmoAeuxoy nai Àeïoy ai Gpaldy ua GAyoy* rôre dyri 25 
Tüy éurAdolpwy pahdyuara doumpaoléor Td dd omepudrwv, Tù dià daPvridwy, rd 
dmo}o@aveïoy, nai madvra Tà Tv émiQaverar Oorvlooerr duvduera, oi éd: Td mi 
Tfis Midozws mpoyeypauuévor* dur dè Tv oûpnrixdr Tà évaËnpartinà mapahap- 
Édyeuv, Sole à re TpoPh ollPouoa ol nai rà Odpuaux ouvautinà TÜv cwudTwr * 


evdetnoouor dè nai dpémanxes al oivamiopoi ai ypnoeis aüroQuér dddrwr Sepuür 30 


2. AeuxÔy, OuaAdv, Aeîoy xai doouov U,. 
— Ib. doouoy BC. — 3. pév] dé U.— Ib. 
oÿr om. B; où» V 1° m.: Xp 2° m.— Ib. 
aÿrois mpooyuer C.— 4. om.AX.— Ib. 
ÔTe BV.— 5. xaÜaipeodu om. BV. — 6. 
Gp. XxPŸ ao do BC.— 7. dé om. UV.— Ib. 
Déporra B.— 8. r. dè xai BC.— 9. Ilepi] 
Toret U.—— 11. œeu@0f V ; Exreu@0 U. — 
12. duvAoy et les autres mots à l’acc. BCUV. 
— 13. dd0vau dé om. B.— Ib. dé om. V. — 
Ib. Amapoÿ C; Asmapôy A (en corr.; prim. 
lrapy ) UV qui a Arapoÿr ME LE: 
duôy dé À; uai uv BC; dudv UV. — 





Ib. #4 X.— Ib. raûra de du6À. AU VX. 
— 17. TOÙ yAuu. AX.— 19. dAÂG ds por 
donet roAunoet (roAuñoas C) BC; GA Ad 
por done Touñoas AVX; d\Âd pos ToÀ- 
uñoas U.— Ib. Tayÿÿ A. — 20. Ô» om. 
AUVX.— 22. dmÀ.] maparAtoit B.— 23. 
Qavñoeru A BU V X.— 24. undé bis U V. 
— 25, TP. met (sic) À; eîn (sic) X. — 1h. 
&}Aos ÜnoÀ. À.— Ib. xai avant Àeïoy om. 
U. — 27. oidy te T0 B; oiop T0 V. — 28. 
dyaËnpaivoyta À.— 29. Te om. BCU V. 
— 30. dé om. BC. — Ib. dè dpwr. V. — 
1b. Sddrwr om. U. 
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re xai Vuypr. ÊÉri dë rôy yporkôvror év veQpois ÉkxGy Qdpuaxa mapahauäve 
rà ni ris fhxœuéyns xdolews pnônodueva: yvwoléov pévrot œâcay pèr EAxwoi 
veQpüv nai xbolews duoa}0i eivur, paltola dè rny Ex iaSpwoews yivouéyny, ds 
Ghyous mavrehds oldauer rehéws raÿrns dnahhayévras. Ei 0 æpès rù éËw rpérouro 
rù éunémua, xopu@oüra: uähkoy n Cheyuovn xai Th xetpi xaraQavéolepor xai Tÿ 
der ylveru- roûrous dinaiws oi iarpoi yeuplouciv Evla éxxopuQoÿra pék:ola »ai 
Separedovois &s rà nova nai xoîa ÉAxn* yvwoTÉov pévror ds elwbe raÿra oupry- 
y020ûe nai deira omoudauorépas ris émuehclas. 


16. ITepi ducnvpias ai sTpayyoupias. 


Auoovpia }éyere, Üray oûpely mpochouévou où mdsyovros, era Plus Exxpivnrau 
rà oùpa, xai épelioudv éuroiÿ. Erpayyoupia dà xakeïra, Üray nat Épayd xai cÎdy- 
Onv Dépnru rà oùpa, nai ouveyds épelioudr EmiQépn mpôs oùpnaiv. Taÿra dà oup- 
Éaiver à éni dpruéoiv oùpois, à dià Éhxwoi Ths xÜOTEwS, à à Tir aÿriÿs droviay, 
morè dà nai veCpôv menovÜoTwyY Ÿ raros, ÜTay cippnés yÉvnTas ToÙ drooÎnuaros 
éxxpivouÉvOU dia vhs avolews roù mov, [xai] cuveyñ épelioudr pds oùpnoiv Tÿ dpi- 
uÜrnTs éuroiÿ, xai dépwoloïoa xara duoxpaclay rivà à dois Chdmnreu eis rh 
idiay évépyetar. Âvayxaïoy oùv éoT: éniolacha ras mponynoapévas airias ris cTpay- 
yovplas à duooupias ai mpôs raÿras dpuôbew ra Ponbiuara. Ei uèr oùy YÉËts æpon- 
yhoaro Tv cipnuévwy, émGpéyeiv der Td frpoy anyavive Éhaiw Sepu®, nai éyua- 
Ol£eiv eis dQédnua caudiyou à ænydvou, nai ouéneiv ai SdÂrew rù Ÿroydopuoy, 
éviore Ôà nai did Édpas ænyavivor Éluop Sepudr Éviéve, uai rpoQais oupnrixw- 
répous xey pñoba ras Sepualvers duvauéveus, xai dGednuara rüv dpoudrwr didovas 
œivei* motibeuv de nai Tis Snpianñis uerTd yAvxéos à oivouélros. Ei dè yolwde- 
cTépoy yivouévor Tv oÙpwr dnEis wepi nv xÜo Tin yévnre ai oTpayyoupiar épya- 
cnTat, xabaipsiy der Tv æAcovdtovoar naxoyuuiay dre rdyuola nai rpoQaïs xara- 
xepaoinaîs ypñoûe , dmeyouévous wavrds dpiuéos xai d\vxoD. ITAsïoy dé apocdye 
mordy Üdwp yhuxd Sepudr xai cuveys droupelr dvayxabev ypovièor yàp Ev Ti 
xdoTet rù dpiud mepirloua daciver nai EAxoï rà pépn. Àpudêer roivuv ouveyüs uèv 
dromupiäv* idovar dè xarappoQeïv auvhor ueTa ydhaxros mÜmuévor, xai Corvixwr 
dPéÿnua* oivoy dè didovar yAuxürepor: xdAluoTov dè nai aÿrd Td yaha miwduEvor 


Sepuov. Ei dè émereivouro à Tûs Opeudrnros, nai iù rod nav}od Éméve els Tv xÿo un 


2. pév om. BCUX.— 4. cidouer BC. —  —:6. ofxetar X.— Ib. dvayxeouv os À. 
6. Éxopu@oÿro X. — Cu. 19,110. x@i.... — Ib. éo7: om. X.— 16-17. ras mpony... 
éaroiÿ om. AUX.— Ib. umo et émiQépn  Taÿras om. V. — 18. deï om. ABUV. — 
en inter. C; émiQépes AX; éuroiÿ B; Ib. 7$ #7p& À. — 19. ÿ | xaf À. — 20. 
proie? UV qui ont éxxpiveta (1. g)et  Aai avant Cid om. UV. — 21. xeypñobu 
Qéperar (1. 11) comme A et B: même rem. om. U. — 22. Ty Snpraxnv BC. — 25. 
pour les verbes de la phrase suiv. et pour la Ones A. — 24. raîs rpoQaïs BCU V. — 
plupart des cas anai.-— 14. [x] om. codd. 29. é@eŸñuaros AUX. — Ib. dé] re BC. 
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ydèa per duÿAov, nai morigeu Toy à Quouidwy Tpoyiouor. Érépou oè opiou 


105 


ædcyovros nai dià ris xÜoTews éxxaÜaupouévoy dnovôri, éxelyou mpÔTEpoy Thv WPO- 
voray moieiole, und uv Ts xÜoTews dueheïr. 


x'. Ilepi rûs y mœuperoïs duooupias. Ëx rüv Dikoupévou. 


Téveru ducovpia nai ëv dpyh Tüv moynpy muperdy, dole rhv xüo Tir dÀyeïv, xai 
xard (pay To oùpoy mpoiecla xai perd ddüyns * xai oÿ Ovor dxAnpor éco, dA)d 
xal onuesiov où Oo merovdévu Tù veupôdes. Kard ÿroyaoplou pèy oùv nai 
xrevds , BouGwvwy re nai ioyiwv, xa0apdy Épioy émixeciolow y ver Bebpeyuévor éXaiw 

à d@nŸnTar mhyavor, dyn0oy, À orxvwviw Éalw: éuraccéobw dÈ rois éplois xÿ- 

j É é ñs dè xouklas, Évréob 1À } 1 7 
puyoy AedTarov. Éreyouéyns Tñs dè xoulas, éntécÜwouy news nai uahdyns dQe- 
Vpara, nai éynallouara mapahauSaréodw éypis Daho nai doDos dns did d@e- 

> / 4 ! LA \ l / A2 
Ÿnuaros dprepuoias, riAews, mnydvov, yAñywvos, xai péola cauyov, xaiéhaiou. 
Kareneryovrwr dè rüv ouunlœudror, nai @AsGorouiar mapahauSadverv, nai diuran 
dupiôn, poQuaor +0 mhéor ypwuévous yOvdpors mAuTois MÜruévors uerd dynou 


À 


Ep pelexpare dmnOpiouéve, n dprw mAuT, h gois bo@nTc:s uerà dè Tadra xai 
uañdyn rpinlÿ ÉQOÿ nai xeQahwroïs mpdcois Tpioiv Üdaoiv Ümuévois, nai dma- 
Awrdrois iyÜboi perd dè ràs éuGpoyds, xal xatamAdouara mapahauGaréoüw did 
ris aûris ÜAns. Karereryouodr dé rôv Oduvdv, nai cinbar perd xaTaoyaouod wpoou- 
yéclwoay Tÿ ÜroyacTpiw, nai ANPwT} dè mæpôs Tà Toundra émrndesorérn aÿrn. 
Àyplas paldyns plèur ÉVovru év ouxvoviw éhaiw perd Üdaros GÀfyov Éws Enpai yé- 
vwyTou* T@ à ÉAtéw uéyvura yuAds ænyavou ds eivas TÔ TÉTANTOy mépos ToÙ ÉAalou, 
xnpoÿ re T0 dpxobv, xai xaoTopiov Bpaxd ëmGahheta. Ioua d rois oÙTw xduvovotv 
émryderdy éo Te To fmÉpou ouxtou Tr omépua* mpoSpayèr dè Àemidertou, eita rpi@0è» 
dore perd Üdaros xvdfwr Tpiëv, dcov xoyudpia (7. Kai xiveï uèr oùpnoi dAüTws, 
Täs Oà Depiwduvias œapaypiux Ada. Tôy pévros d\Awr dioupnrixdr émi door oi 


muperoi iauévouoir, dmoyh mâoa Éolw: xexivmuéror yap TÔv Év Davri TO ouai 





1. Tpo4.] Tpoyicxos à à QuoaAidowy 
TIOU GUXIOU OÉpuaX, oEÀIvOU orÉpua, 
dooxvapuou , mapalpou, Guoakidwr [iows 
marapider gl.] dvd oÙy7- 4 e duvy 1dd}wr 
DIXpY oùy7- d', xpoxov oÿyy. n , oivou 
YÂuxéos Tù dpxoÿv. À marge; main un peu 
plus réc. et d'une écrit. curs.— Cn. 20,1. 6-7. 
xTevos| révouros BC. — 8. dynov om. 
BC.— Ib. éurlacoéoüw BUV.— 9. Te xat 
V 2° m.; om. AUV 1°m. X. — 9-10. d@eŸn- 
pari AV qui om. xai éyxabiouaTa. — 13, 
év poPhuaot BV. — Ib. XpœuEvoIs AX; 
Xpœuela où BUV. — 15. éQ0ÿ mapa- 

AcuGaréobr nai xeGakwrèr crdcor. 


fnuévoy xai oi dmahwraror ÉyÜdes AX; 
ÉQO nai ueDalwrdr (-Sr V) æpicor 

NW: € / € / 7 \ 
(-wv id.)... édnuévor (nnuévor V) xai 
où (om. V) drelwraror iybiwr (iyÜÿor 1° 


in.; y0ds 2° m. V) UV. — 16. xai Tà X@- 
rar}. À; xaramÀ. V.— Ib. œapalau6a- 
NUM NES BC.— 17. nn ne ae AX. 


— Ib. #aé om. BU V.— 18. xt om. BU V. 
— Ib. dé et T@ om. U. — Ib. aÿrn om. A. 
— 19-20. Énpôv yévnræ AX.-— 20, Td 
dè &Auoy u. yuAov (yuAS V 2° m.) UV. 
— 23. AVE pv oùp. | nEIMÉVOUY phoiv 
A.— 2h. Très dè..... AVes om. C 1° m. 
25. ianévwois À. — Ib, r& om, BU. 
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dypv nd This TOÙ Wuperod Seppaoias, modnyobvTar Ex Tv dpacTinwrépuy diou- 


pntixdv éri rhv xboliy on mpoxexunxviar. 


ua. Ilepi icyouplas. 


To rûs loxouplas mdlos nai aÿrd Td dvoua dmhoï loyer yàp Toïs mdcyouor 
mayrämaoi rà opov, morè pèv Cid droviay rivà ph Ouvapévms rs xüoÎeuws mepuolé)- 
cou oQodpüs roïs év aûrTÿ mepisyouévois nai ExOAGeIw aûrd * morè dà roù xarw 
mépou Cpaybévros md mayéwv ÿypôv, à Mfou cOnvwbévyros, Éd dé dre nai dà 

L ÿroy Ô is 01 lay à ) ) i 1 
QXeyuovñr à ruvà Toroÿrov dyxov eis oTevoywplar &yovra Tv æœôpor uai rehelws 
dnoQpaËavra. Kai aux dè SpouSwbèr év T9 xÜoles ation ris icyovpias ylver, 

\ / VE 4 A) A 2 > 2 & 4 € e 
ua mov @ayÙ ÉxxpivouEvoy à arts dm vs@püy  HraTos À Tivos ÉTÉpOU Tv 
Ünepxemuévor icyoupias molhdus épyakera. Tiveru dè modddus Tù ris icyoupias 
oûurlœua nai rois dyialvouoiv, Oray ro dià meplolacir riva mpayudruy à év Ex- 
xÀAnoius, À dinaoTnplous ; À Ürvois ÉmImAÉOY xATÉGYWOI TÙ oùpor: GATYEL yäp ëv 
roûre à mepiolaïriumn ris xolews dÜvaus did rhv duerpoy ÜreprAñpwoiy al 
rdoiv* dAÀQ xal Emi Ôcoy TÔ Tÿs xüolews xÜTos mAnpoiuevor mepirelveru, oÎe- 
varepos Éavroÿ yivera © mœôpos. Tir uèv oùy à Cheyuovñy yivouévny icyou- 
play Separeber, @AeGorouodvras, émÉpéyovras, naramharloyras, nai rà &ÀÀ«œ 
moiodvras Tà émi @heyuovñs mods eipnuéva nai pnônodueva. Aiuoppaylas dè 

L4 LA € ! 1 ss 2 L4 tJ 
Gponynoauévns rexuaipeclar ypù, às SpouSor aïuaros airior ris isyouplas éyé- 
voyTo, xai roûrous diahÿery T@ pnünoouéve Tporw év T$ Ilcpi rns aiuoppayotons 
xVoTews rome. Ei de Afos ein aïrios ris ioyouplas, nai roÿrov dmocelew Toù mopoy, 

\ sua / / , \ 1 A "y = 3 sd 
xaÜas éri Mlidcews mposiontu. Ei dè œdyos yuu@v aïrioy yéyove, vais ÉmÉpoyais 
xai éyxabiouact nai naramhdouaor miolederv Th Separeiav, diovpnrinäy cè àté- 
XE0Ûa mavrémaoi &s mposipnre év à Ilepi rûs y œuperoïs ducouplas rôrw. Os 


À 


dE dyeu Qhcyuovñs à aiuoppayias à &AXou Tivds Tôv eipnuévor érioyeræ ÿ Tod 
oùpou ÉXXpIGIS , à Tir ris xdolews duouolnoiay dmAovor: yéyove, xai épeloTéor 
Üropuuvñoxovras Thv Évépyerav, xai Bondoÿvras di éyxaliouarwv, plrpw Te wapa- 
mTopévous r0ÿ mépou, à éQpovirpe, à xôpeor rebaouévus. Ei dà ui ümaxoÿor, xabe- 
Tnpioléoy aÿrods xai xowoléoy rà oùpa di Toù xaÜerñpos : droupnrixoïs dè ph mo- 


rideiv, ds un TS æA0e mpoodaresivnre n xÜous. Êni dè rôv dyiuivvroy 6Tay às 


1. dpaoTix.| oPodporépoy AX. — 2. 


BCU V. — 21. elpnTau BCUV.— 23. Tÿs 
mpobebnx. BV.— 4. œavt om. V.— 7. xa 


éy om. À. — 24. @À. xai aiu. BC V. — Ib. 


om. V; ñ «al X.— 8, dé om. V.— 9-12. TOY 
ÜTEPX..... TÔ oÙpoy om. V. — 10. ÜTo- 
HE. UX.— Ib, moÀÀ. avant T0 om. À X. 
— 12. À Ev uxaoT. BCU V. — 13. roûro 
A; Toûrois BCU V. — Ib. GepisT. om. 
Ur a5 dé ont: U. = 16. ëm$p. Te xai 
BC ; ém6p. xai UVX.— 17. rd om. U. — 
[b. dé om. UV 1°m. — 19. aimophaylas 


érépou BCUV.— 24-25. èm. Toÿ oùp. à 
Exxp. C ; à. T0 oŸpoy (V 1° m.; TÜy oùpwy 
2° m.)  &xxp. BV.— 27. œôpou xai Ÿ 
(liuvblo?) à dQp. B. — Ib. rehaouévors 
A (qui a wapanTopévois, 1. 26-27) X; 7e- 
Bacuéyns V 1° m. — 27-28. Ei dè un 
dranodes xareQ@ioTéov U.— 28.aÿrois AX. 
— Ib. dovpnrex BC.— Ib. pi om. U. 
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mposlpnra, id riva weplolaou Dpayudrwr émmléos xaracyebèv Tù oÙpov eis àro- 
va &yn Tv aÿoi, émionbeïr de aÿrÿ, dvwber roù Ümoyaolpiou épeldoyras duPo- 


répas rs xeipas nai ExOMSoyras T0 oÙpoy péua. 


28" (19). Iepi Vwpiéons xÜoTews. 


Toës Vopiüor rnv xüoiy xynopds mapéreru rod 1e Üroyaolpiou xai roù Hrpou, 
y Te roïs oùpois Tpayeor uai mirupoders Ürooldceis mapeuDépoyra. IIpoïoÿoa de 
ÿ vdcos nai ÉÀuOT rh» ado, nai ra Émi Tv ÉAxdvy mpoctpnuéva ouunTwuara èmt- 
Qéper. Tivconerw pèv oùv ypù &s oùx EoT: œdvry idomoy TÔ malos* merpäclu dè 
duos uarà T0 duvaroy mapnyopeir. Ty pèy où danvoyrTwy nai Toùs yuuoùs dpruv- 
répous xal GAuvpwrépous dmodesxvÜvror nehetery dnéyeobœu. IpooQépe dé oïvous 
yhuuets nai yéha, ai Cœudr dpubos, à épiQeiwv, à dpvelwy xpeüy rdv Cwudv, nai 
Tôv Poivinwy Tù drobpeyua, uai oeuldahuy, nai duvhoy, xai boPuara, nai Tà Ex 
roÿruy ouevatoueva, iyÜdas te dmalocdpnous ÉQÜods oüuravras, xai Aaydvwy doa 
Ts pèv oûpioers Ürdyes, oûdeulan dè dE Eyes, oiov olaQuivous mavu xa- 
DÉQOous , nai xpH0ua, nai udpabpa, xai imrocéliva, nai domapdyous, nai orxvoÿs, 
ai Ôoa TouidrTau" dei yäp nai rois oÿpnrinoïs Ünonabaipery Ty vo», dAAd 


À 


@pyôtepor: ulvduyos yàp ÉÂxGou vois logupotépois, Ÿ mavrôs éol nxduov. 
À yaba où oÙpnrTixd nai oi xapuivor, nai ai mivva, xai oi Sakdooiot Éyivor mpÜo- 
Paror, nai ro yepoalou éyivou ñn oùpË Énpardeïica nai mivouéyn dcov £a’. Oÿdèr 
de hrloy xai oi rérliyes nai à Acydueva yis Évreoa Tpia mivoueva perd yAuxéos. 
Oùx dydpuooloy dà oûde rnAsws yuAdy perd péliros poQäv* roûro uai Très ToÙ év- 
TÉpou dnËers éuEXver , Hoi eê Enè xvoTiv TPATOITO, DPAÔTEPOY rais ÿwpous éoTiv: 

robro dè œoiet nai ñ TpayduayÜa. Xaipouor dè nai pÜprwv, dno6peyua mivovres 
meTd olvou, ÿ pmAou xudwviou droGpeyua, ÿ rivos &AÂns oTuQoions dmwpas* rà 
roiaÿra dà, Aéyow Tà ol0Qoyra, Tods pr xynouods Dapny0pE?, Thv dè dtdOeorv oùx 
iärœu. À dira d etyuuorérn éolw, nai éuclrwoav dr fuepäôr rivwv, nai Gppà yd- 


Âaxros Ürayéoüw % uoshla, nai yuuvaléoOwoar dÈ ouuuérpws uéTor yuuvaorx. 
; yvH PETER 


L . 4 
l'ordre de Cornarius. — Ch. 22, 1. G. xai 


2. T@ ÜnoyacTplo AX.— 2-3. épeldov- 
avant A0? om. BCU V.— 8-9. Opruvré- 





3. npéua| Après ce mot B a seulement deux 
recettes; mais dans À C V X on trouve une 
série de recettes dont la première se lit 
dans Cornarius, comme dans U, à la fin 
du chapitre, et dont les autres constituent 
la fin du chapitre 22 et le chapitre 23 de 
Cornarius. Dans les manuscrits le chapitre 
x vient après le chapitre Àa'. J'ai suivi 


pous] œayurépous U. — 9. dé] mé» AU. 

rh: dprios. ……. Éwuov om. A. — 
11. X@é avant té effacé dans V. — 13. uèv 
oùy À.— Ib. ëyes ex em.; éxovTa ABCVX ; 

éyovos U. — 14. xai nes ai inmoc. BC 
U V.— 15. dd om. BCU V. A7 droup. 

BCUV.— 18. % om. B. — 21. ef om. À. — 
Ib. rpéroiro BU V.— 26. dé om. B. 
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xd" (1e')* Ilepi mapaaubelons xvoTews. Éx rüv Âpyryévous. 


Oi œapañvdévres rhv xüoiv oi pèv dmpoupérws Éxuxpivouot Tà oÙpoy, xai Üooy 
mi robe, Éyouoiy dxivduyoTepoy, oi dè ox dnonpivouoiv, d\ÂQ xatTéyoytes diaret- 
voura Thy re uvolis nai iv GoQÙy nai TÔ Tpov, nai Ev oidmuars roùs unpoès 
Éyouor, nai ph éÉoupnodyrwy aûr@v, vexpoÿro Tà Ünoneiueva, xai oÙx eis paxpàv 
reheuräoiv. Orav pèr oùy Phare ouuSÿ Tà Ex ToÙ vwriaiou émi rdv xAeloyra rdv 
rpdynhon ris xdolews pÜr mapayivdpeva vedpa, mapañvbéyros roÿ puds, dxooos 
roû oùpou éxupiois yiveru* Eèv dè rà pèv Tûs xdolews Ida veüpa wdôn, Tà dë rod 
oQlyyovros aÿris TÜv aÿyéva puds évEpyÀ dacwbovra rny ÉauT@r dÜvaur, xaréyereu 
rù oùpor. Aopdwbelons dé morte ris bayews éni naranlwoer nai @Aeyuovis émye- 
vopévns, Tÿ Tir Tüv fuEpÔr ouvEEn à Tv oùpuyr érioyeois. Ébspareioauer dE aÿrdr 
@nciv 6 T'anrôs (Loc. affect. VI, 4) &s æpôs Qleyuovir énolagevos. Érépou dë 
xarTamecovros, nai meTaolavTwy OTIow Tv orovdÿ}wY, TO OÙpoy éxovoiws éÉenpt- 
vero ywpis OdÜvns TÜs udolews, ÉQ’ où érexuupouela menovbéve rd vedpoy Toù 
x}eloyros rhv xVoli puds, nai dià rodro Thv Sepanelay r@ vwriaiw æpocyousy, 
Aéyw dn Trois menovbdor omovdÿhos. Toïs pèv oùv xaréyouor Tà oÙpa dveu xara- 
nlocews Bonbeïr ypn Toûrw T$ rpôrw: éynabioléor aÿrods ouveyds eis dQéÿnua 
Thews, Avocmépuou, dAdaias, mnydvou, dpremuoins uerd éhaiou, nai éuSpexréoy 
xai émavrAntTéo» ToÙs Tomous ÉÂaiw Sepu® mnyavive, À cinvwviw, À yAEUXIVE moÀ- 
Aduus Tfs muépas nai Ths vuxrds, nai pdlola perd rd éynalioua* nai cmmuaoTéor à 
ToÙs Tomous, nai xaramhaoléor du Aÿoer did olvou yAuxéos, à oivouéluros* xAÿRer 
de rhv xosAlav dOedmuars xevraupiou, xai ointou dy piov pièns, xai éhalou ænyavivou 
xai wéluros. Merd dè rods xAvouods éiéva mnydvivor EAæov nai cixv&YIOY, mpOG- 
mhénovtas éviore xai xaolopiou Bpayd, nai dhcluuara dè xai &xoma ovyypicuara 
Tà Gpôs Tàs œapalioers dyayeypauuéva mpoodyen Tÿ TE Payet xai T@ Üroya- 
oTpiw. Hpororioléoy re nai xa6Topi à Tÿ Snpiaxÿ: dlryorooia dë aÿroïs dpuodos, 
xai ueror Qhéyua ÜneËdyovres. Merad dè très xevwoeis nai oivamidei TO Te hTpor 
HG TNY 


Tas dè 


2 \ 3 9 LE A / , 2 ! > Y) 
0o@Uv, eira HNPUTAS MDOAŸVEIN TA (LEPM) nai LaÀGY LATE émiriDévar eÿwon. 
kJ LE 


mi payews Tpaiuari, à Dlouart,  GAobmpar crovdAwY, Ÿ Savarinais ouv- 


Cu. 24, tit. Âpyxry.] Éypd@n de ai 
(om. V) év r$ € dy ep roÿrou (Ilapa 
TOÙ V) Apyry. AVX. — 3. re om. BCV. 
— 5. xAeivoyra AX. — 7. rÿs om. U. — 
12. Xai peraoTdvrwr ex em.; ueraoTdv- 


xl om. X.— 20. xai om. V.— Ib. év um 
BGMUV.—- Ib. oivou re yÀ. BCMOU 
VX.— 24. rà pos om. A.— 25-26. [po- 
TROT... XEvwoeIs om. MV qui, après ŸT07y. 
(L.24-25),ont Gpoxevdoas. — 25. 0ë nai 





Twy BCMOUV; era r&v AX. — Ib. 
ômlow]| oÀyws B 2° m.— 19-13. ÉXAPIVETO 
Vi°m.; éxxpivetor BU. 14, xÀelvoyros 
X. — Ib. æpoonydy. BCUVX. — 15. 
oÙv om. U. — 16. éyxa0. oùp aÿroïs AX. 

— 18. ééavrÀ. AB V X. — 18-20. E AG. 
Torous om. M. — 19. Xi (4. Hal META À; 


CM; xai om. BOX.— Ib. xaoTopiovu à ris 
Snpianñs CU; x. 7 Snpianuñs BV.— 27. 
eiTa xnp. era raÿra (el. de cira)) œpaÿ- 
very AUVX. — Ib. Ti0évar BCMOV. — 28. 
Tpaÿpaot ÿ mlouaot à CAMoÛtuact BCM 
(qui om. à æ1œ@u.) O. — Ib. à 0A....... 


Savar. om. À qui ajoute x4f avant Ouvdp. 
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Opouaïs auvedpevoÿoas icyoupias ddüvaroy iäoûau , der mapareQuayuévws Bondetr 
dei. Tods dé drpoupérws éxuplvoyras rd oÙpor Separeuréor rovoÿvyras did rdv da- 
xyOYTWY LATATAQOUÉTUY TE x pahayudtuy, ai Toy dd véruos Qorrryudv, nai 
>)! / 2 CNE / \ 2 ! Jà ET 1 _ 

dupe dianipe é mAiw xwvvivras, nai aÿroQuéciv Üdaot mpôrov pèv Sepuois ypw- 
mévous, Emerta Où aa Toïs Vuypois, nai pdluola roïs Sexbdeoir, à dobarrsdeok. T'u- 
rage dè nai dvarplGei à pépn dorep év T® Ilepi mapalioews ywplo mpoeipnreus, 
oùpnrimd re un mpoobéperr. H dè dlura Sepuorépa nai Énporépa olw, ei wh dpr- 


uÜrepa nai dnxrinwrepa Qaivourd ot rà oùpa. 
ne (2). Ilepi @hcyuavotons xÜoTews. Éx rüv PouiQou. 


Tüv œepi Tir xÜoTi voonuarwr yaherwraroy nai Savarwdéolaroy éoliv » 
Dlsyuovi. Hapérerai dé roïs mdoyouor rà xouvd ris PXeyuorñs onuela* mupérlovo 
TE OÉéws nai dypurvoÿot, uai maparaiovot, Lai ÉLodo! x0}6dn dupara, xai oÙpetr 
où dÜvayra, oxAmpévero d Tù Mrpor nai Td ÉPYaov perd ddüvns loyupäs, mpolu- 
pla re rawveouwdes pds Endooiw ylvoyras* rd dè éndidonévor Aer Td», dr0o ao 
ox éyov. Éviote dà nai myeuuarwoets éraxohovbodot, nai m xouia Éméyero Toù 
dmevduouévou évrépou mapariedouévou Ürd ris év Ti aÜoler hesyuovÿs, Tobrwv, ei 
undèr repoy xwAÿot, GAËGa Tépve, un eis uaxpäv, dAAd apxouévns Tÿs vocou. Év 
dAryocitia dÈ rpeîy nai Ddporooig, ÉuSpéyei Te Toûs rÜmous é)alw ëv & ävnbov, 
Awdomepuov, éviore d nai mnyavor, nai dAfaix évaQnŸnra, xal éynableer eis 
dCédnua livoonépuou, uai ThÂews: nai 1 omepudrio ouveléoüw Tüv eÜwddy oior 
merpooélivor, dadxov, dvicov mapaualobvras oûpetr £v r@ Üdari* où yèp eûrovet À 
axvoTis mepioléAcole , na énréurev Tù oùpor. Aÿrôy oùv Toy mécyovta ÿ Tiva 
mapaoldyra eiQuds dt miles mpéua T0 frpor, &AAd un mAéOY ToÙ déovrtos , 

n émirelvnrar D OdUyn. Éo7 dé rù émivdnua Toùro Dihoufaou, xai oÙpnoer 0 
puwros ar mowmoavr: oÙrws. Ilpäror dè ÉronAvééolw n nosia pahaxS nÀÿ- 
ouate, mai eTà Tv Toy oxvbalwy Énnpioiw Évieolw Ëx TOÙ mpoetpnuévou This Ep- 


Spoyñs éAalou sis Td évrepor mapnyoplas ydpiv' àmevor dè ei nai xwObay uxwyos 





3. 7e om. BCMOUV.— 5. xaé avant ua. 
om. AX.— 6. Te X.— 7. dé un mp. BCUV. 
— 8. dur. eivar @aivouro BCMOV 2° m.; 
la 1°° m. a &o7æ. — 1b. oùpa] Suit dans 
ACUX un ch. de recettes : IIpôs Toùs évou- 
poûvras xarà rods Ünvous, Âpyryévous 
(ch. 25 de Corn.). BV n’ont que la fin de ces 
rec. depuis les mots Cæterum in somno, etc. 
(Gorn. ch. 25). — On. 26, tit. @leyuovÿs 
CV.— 9. éoTir transp. av. xai BCV; om. U. 
— 11. 7€] ydp BC; om. V.— 12. TO avant 
ATpoy om. AU X.— 12-13. Gpobvmieras À. 
— 13. Éxxprouw...Énxpivou. C; ÈNLp.... 
End. X.— 14. ÉoTer évlore B.— 15. map 
(lac.) mepimietouévou B; wapay (lac.) V 


1m; DEpITiES. 2° m.; TEpImEC. U. — 
Ib. Üüxo | map X.— Ib. rÿ om. BCUV. — 
16. réuveir À X. — 17. ÉAaiw om. À. — 
18. dAouaveraDédnTo (sic) A; ouvaQ- 
Ÿnra: BGU V. — 20. merpooelivou et les 
deux'äutres mots au gén. B V.— Ib. æapa- 
xa)oÿyra A V.— 21. Aüroy te oùy AU V. 
— 21-22. Tiva étepoy æ. BC.— 23. émirei- 
vorro C. — Ib. Drouuévou BC V 2° m.; 
Droumaou AV 1"°m.X.— 24. «ÜT® mot- 
oavtos C; aûuroÙ æomoaytos BU; a se 
tractalum Corn. — 24-25. palaxoîs xAÿ- 
ouaot BCUV.— 26-p. 110, L. 1. dë Ÿ xai 
nœdtay unx.auvédis To (sic) À. — 26. sê 
om. BC V. — Ib. xwovas BCU V. 
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ouvéVois T$ éhaiw, ai oléap ynvds mpooQaror, à dpilos darinwy Er aÿr® éyyéous. 
Éyd dé, @niv 6 PoÿQos, dnkovôrs aDodporépoy ojoüy Tüv Gouv@r, xai Oriou Ücoy 
dpoBos era opipyns xai xpônou Bpayéos pions eis Épioy Smémua 1% daxrukiw- nai 
aÿrixa uèv ai OdÜvor Émaoavto , aÿrixa dÈ énouunôn 6 dvpwros. Merà dE rdv xAu- 
oTñpa xai rà évéuara ai éynablouara nai éu6poyds xararkdooei raïs duaîs Adoeau 
xwdÿas uhxwvos EuSdhovras, nai Üocxuduou GÉAAG, xai uavdpaydpou yuhdy Bpa- 
xv. Ilupräv dE ndoleor Boelus nwumAnpéois éhaiou Sepuoÿ, à dkeupor Sepudy év 
mapauriois  padxeoiv dmodeoudv mpécaye œuplav. Merà dè rà xaramkdouara xal 
xnpurès émridéve di oicürou nai xnpoŸ, xai cixuwviou à yAeuxivou éAxiou DE OI - 
uévas perd naoTopiou. Émuesvdvrur dè räv Gy}np&v, xal ouxdas Gpocdye Toîs 


Trois perd xaraoyaouoD" erà dè mapaxuñy dédhoyoy ni sès EurAdolpous 





ai Tà pahdypara mapayiveofou. — Ty à roÿ xaderñpos nxddeoi Çheyuuvobons 
xdoTeus dvôpi uèv drodouudtw à yèp rd Épywds nabieode rès Gdbvas mapoËtve, 
xai émirelves tès @Acyuovds: yuvai dè oùx äronov nalhiévu fpayÿs re yàp éni 
rotor 6 oÿpnrinds mopos ai xarà e0) méQurer, dore dvwduvérepor dayerpièecheu. 
Ei dè xaremelyor 6 xarà ioyoupiav xivduvos, ÉE dvdynmns Émi Toy xabernpicudr œapa- 
yiveobe, oùy ds dmahanrindr Try dev mal, dA à ds xarerekyouoav icyouplar 
Gophoiuevov, nai 769 mpôs T0 GEd xivdüvou puduevor* per dE rhy roù olpou EËx- 
xpioiv méliy éri rà aÿrà mapnyopnrixà Bonbnuara mapayiveclar uéypr Adoews rs 
Phsyuovis à ueraoXñs. Adeobas dè mods elwber ñ Qhsyuovn aiQvidiov épuat- 
méÂaros ar Ths ÉmiQaveias amoTehcoHÉvTOs , xai mÉvOYTOS , al mahivdpouoÿvros 
cicw. Kai oÿpoy dè inay@v éxxpidévrwy mohÂdus Ouolay xpicer rhy dma}ayhv Éroni- 
caro oÿdèv hrlov uévros nai rourwvr émiQavévrwr émiuévers ypn Toïs aÿroïs (Pon- 
Ünuaor, neidn ds Tù moÂd racews rivos droreheobeions oi GapoËvouoi ouveye: 


ñ 
nai xporiSoÿons hÔn This xaTaoxEUNs, Ti TÈ peraovyxpirinà dhciugara xai uaÂdy 


yivovte xai n xaraoxeun ypovtos. Tôv dè xivduvwdr ouunloudruy œavoa 


Dapayivecba der Qoiviooair rhy ÉmQdveiay duvaueva. 


1. ouvéVes X; ouvebeïy BCU V. — Ib. 


a. BC; dmodecuüvras mpocaye mvpiüy 
diaurroyras C. — Ib. éyyéeuy BC. — ». 


V; dmodeoudy mpôcaye œupiôy U. — 9. 


dé om. A. — Ib. dnAovdtt om. B. — Ib. 
Ovrwy V.— 3. 6p06ou uéyelos perd C.— 
Ib. Bpayÿ AUV.— Ib. ypreis (sic) épro 


À ; Tpias eïs ëp. X.— L.aÿrixao U, 
qui mettent dé après 2xo4u.; statim Corn. — 


5. af avant éyx. om. AU X.— Ib. xaf avant 
u6p. om. U (qui transp. cette partic. avant 
xaramÀ.) V qui a : épépoyais et xata- 
rhaouaot. — 6. EuGarlwr À X ; ÉxGdhhwy 
V. — 7. ddpehalou U VX. — Ib. ékeupoyr 
(r@v dAeipor V) Sepuër (B a Sépuwr) 


BCV.— 8. dmodecuoüvras mpocdyeiv nai 


ÿoowroy BCU (qui omet xai av. xnpoÿ) \. 
— Ib. xaf avant 61%. om. A.— Ib. ox. À. 
y À. (om. xai avant ox.) BCV.— 10. dé] 
uéy V; uévrot B. — Ib. æpoctyouor V; 
mpooauTéov B.— 11.70» wap. BCV.—:3. 
oÿx dmod. X.——Ib. érodoxudei B;érodo- 
xs UV.— Ib. tais doüvaus BV 1° m. 
— 15. moôpos ëoTi BCV. — 17-19. oùy 
ds... mapay. om. V.— 22-23. Éromoavro 
AC. — 23. ém@. nai rourwr BCV qui 
transportent xp% après Bonô. (1. 24).— 26. 
ovyxpitind BUV. — 27. dei om. AX. 


ER um Pos doit 
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n&: (n', 0’, x’). Iepè rüs êx xÜoTews aiuoppayins nai rüv éy aÿrÿ Spor. 
Êx rôv PoQou. 


Éct à nai &AAn vdcos GÉeta v nÜoler phyvuru dè GA En aÿrÿ, nai Td uéy 
1 SÉw duadldwot 700 aïuaros, rù dé r1 elow mhyvuTu* mnyvuuévou dà rod aïuaros nai 
SoduSwy yevouévor, oupSaives roy mdoyovra Mroÿuyeïv re nai dypiäv, nai pu- 
xpols al duvôpods nai muxvods loyeiv Tods oQuyuoÿs, dAdery re xal xaraÿyecûe 
ua diahveclar TÔy Tovov. Éurecdvros dè éviote Spôu6ov HAT TÜY OÙPNTIXÔY mÔpoy 
xai Thy TOÙ oÙpou Éxuproiw émréyes. Auotarorépar dè mynTéov Tv €Ë dyaGpwoews 
aiuoppayiar. Bonbeïr de ypn &s dm Téyiola, nas ndv raïs &}œs aiuoppaylous, 
oiyyovra rà dxpa nai oxéroyra rù frpor ondyyois Pebpeyuévois dÉvxpairw. Ei dé 
ris @hsyuovh dronTedorro , vicurnpà Épia oïvw nai bodivew Ppéywr érriber did Où 
Toy GpoEpnuÉvOY xIvOUvOY OÛVTOUOY HAE Th Sepanelay world mpoocret, nai 
êy pndevi dvabd}kecbu, nai, el umoër xwXG0r, Preboroueïy* eueplolar dè spoonnes 
Ty xévwoiv, iva Tÿ mhctoldus yivouérn nara Poayd dQarpécer dvrionaois rod ai- 
uaros yévnru. Zynuarioléor dè rùv mäcyovra y Th uarax}icer dvapporov, ua 
ümoberéoy roïs icyiois a Énèp rod nai aÿrà éudéyeoeu. Hror oùv ordyyous 8E dEu- 
Xp4Tou , À dépua ÿrooTpuwyyerr. Âxpus dè morodoiv êv Taïs éneléeor nai ai onda 
no} AwGpEvos xara Très Aayôvas nai rnv GoQuy. Mer dù rûs éu6poyàs nararhdooew 
_molvydvw, Édrw, dproyhwoow, mepdniw, boñs dybeoi à uurivors, oyivou @tX- 
Âois nai pupoiyns* roro Éxaoloy uerà méAns GÀAQirou nararkdocew, nai œuxvd 
dQoupeïy wpiy yevécha X2uapèr, nai érepoy émiribéver. Kaluola dè mort nai Ta did 
Porvinowy ua dxanius nai ümon1oTidos xai olunInpias nai Tà Troûrois Üuorx cxeua- 
Rouevar œouet dè dupws nai omodds xexauuévou dfoviou ÿror roïs QoinËét œapa- 
uyvuuéyn, À do rivi Tüv émibeudrov éuracoouévn, xai on0yyos dè Bpayeis ÿypa 
micon xai xauÜeis xai pryvduevos. Énéyer Sauuaoläs rès aiuoppaylas Ô Te xexav- 
uévoy péxos, nai Ô xexayuévos ondyyos, où uôvov émiriléueva naTa TÜv TOmOY, 
dAAG nai oÙv yuAS dpvoyhwsoov, à molvydvou, à Tñs ciônpiridos Borävns éviéueva 


eis rv xÿo y ueydha Gvivnor. Xpn dè rdy uèv aÿhlouoy rà 4} Àa lv, Omoiôs éoTiv 


Cu. 27, 1. 1. yéyverou Où xai @. U.— Ib. re BCV. — Ih. é» om. BOUV. — 16. 





ré AV.— 2. rs... êrs BC. — Ib. dd- nxalouevu BC. — 16-17. xaramAdouaot 
duo À ; didwar BCUV.—3. yvou. BCU. xpñofa mox. BCOU; xaramhdouaot moÀ. 
— Ib. se dyp. X.— 5. Éureo. om. U qui V. — 17. wovy6vov et les autres mots au 


porte évéore dé. — Ib. dé] re AX.— 7. xai 
C. — 8. oQlyyovras… oxémovras BC. — 
11. Ev om. OV. — Ib. dvalau6avectai AV 
1° m.— 12. xévwoty] dQailpeow BCOU V. 
— 13. Tods mdcyovra (-us B) BOV.— Ib. 
dyabpômous ABOV ; ægri collocentur Corn. 
— 14. xal om. U. — 15. ordyyous GËv- 
xparw BeGpeyuévois 4 BC; om. GÉvxp. À 
UV ; ordyyous 8 GEuxp.n À. — Ib. dépua 


gén. BO. — 18. xai roÿrwvy BV. — Ib, 
Dairans O; mérans V 2° m.— Ib. xa- 
ramdcoeis À ; xararAdouaot U.— 109.Ka- 
Moov U.— 20. ÿrouüolidos nai om. BO; 
U om. seulem. xatav. mou. et dev. oTux1. 
— 21. xexavuévn BOUV. — Ib. # BCUV. 
— 22. xaramhaooou. BO.— 23. xai Td 
xexavu. C.— Ib. xai om. X.— Ib. dé codd. 
— 25. 40 om. À.— 26. ueyakws BC. 
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6 naberhp , &E äxpou dè ëyeiv drnpriouévor äcxwua, à QÜoav* éviore OË xai 7 édpa 
émidueva radra Bonbeï- nai Eynablopara dè dpuôler Ëx ris ôuolas Ï}ns cxevaloueva: 
nai yèp GÉtnparon uai dQéÿnux oyivou nai Barou xai rüv éuolwy dpuoou äv. Au- 
ddve d nai mivery Tà mpôs Très dvaywyäs ToŸ aiuaros dpuodia Qépuana ohvberd re 
ai dmA&, oloy roûvre péou movrimoÿ ketotdrou, xai wToÿ Toÿ dévdpou œpiouara ÿ 
bavhpara nai paluola roù Chouoÿ, yhuxvoidns à muwvias roùs épulpods x6xnous æ&', 
Eauiay yñv, Thv Anpviar oQpayida, inroupiv, XEVTAUPIOU exêiae bia, xai J16a- 
voroÿ Ghoidv, nai rà roÿrous ôporx. — Kaloo dè nai roûro & à éxphoaro À ps 
yévns pds Tods aiuoppayoüvras. Erunnplas oyroTüs La',nouuews 66ohdr à, 
rpayandyüns LE’: yhuxet dialioas yp@' dyaldu$ave rpoyicnous xai didou d6o- 
Aoùs B perd yhunéos. — À} 0 À cxhntiadou mpôs Très Ts uvolews aiuoppayias. 
BaavoTlou, duaulas, dromolidos yuÀoŸ dvd Lÿ, olunnpias oy1olñs LB’: dva- 
AduBave ÿ0arr rpoyionous nai didou rpubSokor perà pÜpray dQeliuaros xvaÿoy 2 
— Â}o: boÿ épu0poÿ, podwy &vbous , Bakavoiou, üroxmolidos yuhoû, rpayaxävôns 
dyà Ld'+ dpahauBave dart rpoylonous na didou rpuGohov pera olvou puprirou xud- 
Owy y’. — Üocous dè Spouboïru To alua éy rÿ aioler, Tà uèv mpôTa mapächu 
dayeïiy Papudxois ris Te où dpremoins dv œiveuv, nai ÉMypÜoou, ua Groù 
xvpnvaixod, n kacapiou xaÜapoÿ, xovÜêns uéuoTa bles duvbiovu, paQavidos OTRÉp- 
paros, Parou yuAoD, oeûrhou yuAod, Aaywoÿ œurias h épiQou, Énxaolou oùy GËu- 
péri. y dé noir 6 Taknvds (Loc. affect. VT, 4), édwra roÿrors Qépuaxov œeïr 


Xiwy Spurimdr did ra ar re T0 morûv did Évuéluiros mpooQépuwr, nai 


roi aûr@v dualudévres oi Spoubor xarà GAlyoy éÉenplônoav. Ei dè ur Ümaxoÿor, 
dd énoyn ToÙ oÙpou xivduvor ériQépor, mi rdv xabernpioudv wapaylvecdu, ual 
XOpICdLEVOI Tà OÙpa éd moridouey Tois cipnuévors mpôs Tv Tüv YpouSwr dud- 
Auoiv. Ei dè pndè oÿrws iakdoro, réuver ph xdruÜer rdv @eplveov, dorep éni 
Tñs Miwons xÜolews, nai xomiodperor rods Spôubous rà d\ a ds mpds aiuoppa- 
via Bonbeïy rÿ ailes Orar dè umuér: aiuoppayh, ds ra da Élun Sepdreve- ràs 
dE éx ToÙ uavhoû aiuoppaylas émbéuara Vuurind ai yyuron 71 Tv mpozrpnuévur 
iärou. 


1. dmeprmuévor C.— k. rs om. CU. — 18-19. omépua et muTÉer À. — 20-21. 


— Ib. re om. BCV; dé X.— 5. œploua A. 
= p: prvicuara BOU V; scobes et ramenta 
Corn. — Ib. rot BCO; # Ta (sic) V. — 
6. Tüv épu0pv xoxxwv codd. — 7- EZaulas 
et les autres mots au gén. AX, qui ont aussi 
xaË dev. Tv. — 9. aipa OÿpoÜvTas C texte, 
V. — 10. duax. d8 xai Tp0Y. BC. — 11- 

16. ÀXo..... y om. B. il rs om. U. 
— 15. Ld X. — 17. dax. d duvauevos ddo- 
vai @: X. — Ib. xai ae om. BO V; 
xai éyxp. AU. 18. maliola om. U. 


Papuana..... Spurlimt BCOV. — 22. 
aÿré Te To morûv GEvuélurs AX; aûTO TE 
morûv OEvuéliros BU (qui a Te 70) V. — 
Ib. &poëQepoy X.— 22. rives AX.— Ib. 
Üraxoÿor à Gpou$os CO.— 23. SA Éré- 
xet (èméygor V) rù oùpov nai xivd. émÇé- 
pet BCU V. — 24. rà eipnuéva BC.— 25. 
ëmé om. V.— 27. aiuoppayla ÿ BCOV; 
aiuoppayla sans ÿ U. — Ib. éàxn] æabn 
BO. — 28. émibéu. ëmi roÿ nauhoù Ÿ. 
AU VX; epith. caulem refrigerantia Corn. 
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mn (ua): ITepi rüv év xdoTer Quudrwr. Ëx rüv PouQou. 


Üou dè Quuara év nÜoler menaivecla per, TÔ pèr xpdrioTov Eni dpxouÉvwy 
œeipäoda diuhdeer , lva pi eis Eumvoy Tparÿ* hr dE un düvnras id rayéwv, weral- 
vew Bonbuaor ypœuevor oïs ai rods vePpods ÉPauer xararkdooeiv, nai mpooéri 
xapodue perd dAcbpou, xai 6pe6w perà péliros, nal mepiolepär xÜrpo perd icyddwy, 
ua roïs œupiduaor, nai vois Shots ois éneloe mpoctphraper. Tà &o)Àd pèy 0 wepi 
rdv rpdyndor ris xdolews Ennuet, dole nai oTpayyouprédn p&XAo yivecfa, éxruer 
dè ua) ép vois ycurvièor Tÿ Édpa Tomous, nai mA Aoy Tyv drômaroy xwAÿeI , Énmuet Où 
ai nurà ro ÿrpor év0er à Évder. OÙ yalerdy dè reupalpeolæ Tà cipnuéva Tÿ ve 
romiuÿ GOÛvn uai T@ (Paper nai Tÿ dQÿ: cxAnporepa ydp nai Sepudrepa rà péAloyra 
ÉnTUEÏY oWUAaTa, Xai Tà LÈY ÉËW TPÉTETU WPÔS TV Édpay, Tà dè mn TerÜynue pé- 
Vavra. Acuvd pèr oùv nai Tadra nai Savarn@ôpa roûriras, devorepa dà Tà elow 
pnyvüpeva.. 


f Ps = € El ee 
x0 (4). Ilepi rôv ris ado lews ÉAXGY. Éx rôv PoÿGou. 


ÉAxwbelons d ris xdolews, eirs diù dndolmua à QÜua mponynoduevor, ere duà 
ph, etre diù dydSpwoi Thv éx peupariopoÿ , eire did &) Any revd mpÔQaoiv, wapaxo- 
» Xoubeï roïs mdcyovoiv dy dÉeia rs xÜoTews ar œdvra uèv xapôv, péola dÈ 
HAT Tàs émouphoeis nai éxxpioets Toù œiou. Kai ei pèy burapd eïn Tà Elun, rpuywdn 
ouvenxpiverar nai puËwôn nai mayelus Ürooldoeis Gorep dÂeupoy Éyoyra, worè 
O8 nai Üuévia AenTa meralwdn ouvenupiverar Tr oùpo. Ki dè veuoueva ein Tà um, 
Poux ouvenxpivera nai iywpodn nai duowdn, où dè roûTois ducoupia Te nai Toù 
aidolou mpométert nai äkynua, où uôvoy ÔTay oÙpn0pa maiôn, AA uai rar év 
Balles xd rouoüro * Énryvwolnoere dà, eïre év (Paddes, eire narà riv oùpn0par œé- 
mov0e, T@ Toù uèv aürous Ts xVoTews wenovÜdros T0 &\ynua mapaxohoudeïy xarà 
To EPnÉaiou, Toy dE xaTà TÜv TpéynAoy naar Tàs dmouphoets, ULOvOY, nai pa 
cola dpyôuevor roù oûpeïr nai dmomavouevor, nai rs u&AAoy dpiuvrépwy yevo- 
uévaoy Tôv oùpwr. Ildvres uèv oùy naraxluveïs clou ddiakeinlws, uai oùre 6p0oi 


oTfva oùy Üouévovoiv, oùre naraxÜËvTEs fouydéouowv* ÜTd re oÙy Ts émabolou 





Gn. 28, 1. 1. év 7ÿ x. B. — Ib. weméroi 
xpngeu A. — 2. dv] dy BCGO; &v V. — 
Ib. did rayéos BCO. — 3. xpñobou C; 
Xpouevor AX. — 5. Ados ypñolu oïs 
éx. mpoup. V; dAÂos ypñolu ws x. 
DpOEIPATA OX Th. map pour mEpi 
À.— 6. éurueï bis BC. — Ib. dre ACUX. 
— Ib. yéverar GUV; éo76 AX. — 8. nai 
om. À. — Ib. éy0ev ai Éper BCU V. — 
Ib. Gpoerpnuéve U. — 9. Sepuôrara U V. 


— 10. éurvodoüa BCO.— Ib. cœuara 
om.BOV.— Ib. mou AX.—11,Auvauévous 
nai X, — 12. petoayta C; pnéavra BO. 
— On. 29, tit. év vole BCO. — 10. 
duooup. mapanodoubet re C; duo. re Ser 
(sic) B.— Ib. xai m r0oÿ CX. — 20. % oÿ- 
pnôpa CU.— 21. rooÿro ÿ BCOU V.— 
23. #ai pu. BC. — Ib. Tpiy. élu 4. 
codd. — 24-25. ytvou. V. — 6. oÿy om. 
BGOU V. —— Ib. oÿüy om. B V. 
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Gdbyns ai Énd Tüy muperüv xal Tüv dypurndy nai ouvrféewr dro} uvre, oi uèy 
Särloy, oi dè Bpadirepor * al re yàp Gddvar dÉetar, nai Tà ÉAun didia, TÔ pèv di Td 

cuvey@s dnleoa To oùpoy abrüv, Td dè Or: nai dpud QÜoer Ündpyer, oùdè ei nai 
meïoloy éxxpiôein oùpoy, ddvaror mâoa uevobiva n nous, dÀÂG éupéyer + ên 
aÿrÿ roÿ oùpoy, al änleru ouveyüs Tüv ÉAXDY. Âel re oùr œAñpns éoTiy ñ xdohs 
rod oùpou* xevouuévou yàp Toù mAfbous, oualéhheru n uÿois uai aûrd Tù ÿmo- 
luuravduevor és aûrÿ Ppayd mévrwv Tüv pepüv aûris dnleru, xaï is Ôcov ay 
mAnpoÿru, émentelveru xarà Bpaxd* did re oùv roÿro xai Or vevpédns éoliy, 
dviara ds nimay 801} rà êv aÿrÿ EXun. Aeuvdrepa dè rà xard dvdSpwow yivdueve, 
xal Ghlyiolou éXrides eis dronaraolaoiv aÿrüv* ôpws pévros nel molÂdus xal 
œupddoËa dmavrä viva, ÉVXEpnTéor TÂ Separeix, à hs pawbMoesru, ei undè» 
do, Ad oùv ye Tà mapaxohoufoüvra dAymuara. Tpôron pèr oùv ouureoléor 
xaraxiOivar roy merovbora nai dvacy éoÜ ris mi xAivns fpeulas, xai uto Ta dray 
ŒUPETOÏ OUVEdpEUWOIY , cira BonÜmuara év taïs Tüv uperür etruplus mapahau- 
Édyerv. Méysoov dè xäyraÿ0a yahaxtomooit, xai oùx oi0a, el Tivos àv devrépa Qa- 
veln ér) roÿruy, dnoy}uxaivouod Te Ts rpayürnras, dmovinloucd re rès ÉAuwoes, 
dAdws re ad rh ddbeoi Éxpacoopéym* xai ñ Aoëm à dira ypnoln cl, &s un 
rù oùpor Spud yevdpevor ddxvy Te xai Épeblèn rà éAun. lapnyopeïy dè xai Qapud- 
xois roùro uèv duwber mepihauGayovrwy TÔ frpoy, dy Qheyuovÿ uèv dOeolmxuias 
rûs ÉAxwoews, Tà à livoonépuou xai rhhews xararAdouara, xal r@ À Tà Tin 
QXeyuoviy Ada duvdueva, éyxaliouara re nai œupius did éÂalou xai à oxdy- 
yov, nai xnpurès émipbinlerv dix oicürou xai Bourépoy nai oléaros ynveiou nai 
oTpaxos, à xnporiv puporvivny mpocerAnQuiar Eaulay yüv duri Vuuvblou, ÿ An- 
uviar oQpayida, ÿ oivwmida, À Ppuyés. Ei dà olevoywpla yévorro Biuorépa, 
vapdlyn ëclu ñ xnpwrh, TS TE uahdyns ai ELA ed xabednbeïcu ëv ue AIX pare 
eira Acavbeïoou ouuremhéydwoar 1 xnpurÿ, h ueAikwro» ôpolws, nai ris, ÿ 
TerpaQdpuaxos, à ñ ÉvveaQdpuaxos* moiobot yèp dvéceis” mavri dè oûurhenxe of. 
paxos rù dpnoûv. Nouwdous dà rfs ÉAxwoews Ünapyolons, xpnoléor roïs Éroo- 


1. ouvryéews BCV.— Ib. dm. xai oi 
uéy BO V.— Ib. oi pèv oùv X.— 2. ai 5€] 
aÿraX.—Ib, deéoia À X.— 2-3. T0 pévro: o. 
X.—3. &re ABO V.— Ib. ürdpyerv V 2°m.; 
ündpyov BO.— 4. péves BCOU V.— Ib. 
Te om. X.— 5. roù oùpou..... xuoTis om. 
BO. — 8. dia Te à roûro U. — Ib. xai 
dà dre veup. BV.— 9. Te X.— 10. GÀyæ 
BCOUV. — 10. éni aÿrôr CU; mepi aÿ- 
Tv BOV. — 11. map. Tiva ylvoyra 
éyx- B (qui a mepid.) CO. — Ib. éyyw- 
pioTéov U.— 12. oùv om. BCOUV 1°m.— 
13. dyayeïobar B (èvey. 2° m.) O. — 13. 
dre BOV. — 14. êv rois Tv muperür 
om. À.— Ib. eüxæp. à raïs dvéoeot codd, 


— 15. Jeûrepor BC O. — 16. àroÀeat- 
vouoa BCUV.— Ib. dxopix1. X. — Ib. 
drov. dè tds AC; dnov, tds BU V 1° m. 
— 17. 7€ Thv UVX. — 19. wepi6a)Àdy- 
roy AX; œapaSakAdyror U V.— 22. xaf 
avant Bout. et avant o7éaros om. U, — 
[b. yotpelouA BC (marge) OU V ; adipe an. 
serino Corn.— 23. pupoivny codd. et ainsi 
tou]. — Ib. xai Eauiar BC V. — 23. dvri 
ŸiuvÜlou om. U.— 25. vapd. uev. X.— Ib. 
ed ovyxabeÿn0. év pelixpérw BOCUV; 
ed xaDeÿ. uerà ue>lixpdrw AX , quia -rou. 
— 26-27. à Thy TETpaDEpuaxoy À Thv Ev- 
veaPdpuaxoy AUVX.— 28. Ürapy. êm- 
Dépaor yp. roïs BCOU V. 





MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. XI, 20. 


Qouoiv, dAAÀ xai Sepoïs, iva dià pèr ris Sépuns dQeÂÿ To mapnyopely Tà WEpio- 
duvdvra épn, Gi dù ris Év aÿroïs duvdueuws xwün émihauGdver Tv vou Tv 


115 


œnotoy ronwr, m d An moAÂdus eipnTas nemmérn ëv GolnË, oTaQior, unxiou, 
cudlous , oTunnpig, dxania, ÜxoxoTidr, nai rois waparAnoious + Éxao Toy péyros roÿ- 
zuy Yros Toïs PolnËiy dvalauGaiveru, À xaramAdouaoiy Ë aipivwr dAcbpor, ÿ 
re éfnos év GEvnpdre yiveru. Xpnoléoy O8 nai éyyÜoet Pappdrou did xaerñpos, 
ni pèy rôv Qhcypouvévro à dpruvrlopévwy yéka ved6dalroy éyyéorra à podivor 
xdAluolov veapdr, yhuapôy uévror ei dè pndër Toÿrwr mapein, Üdwp yAuuvraroy 
Xhapôr éyysir ouveyds y T@ ris éeuws xupé, nai eis T0 Évrepoy dè did Édpas 
éyxciv mlicdyns yuvAdY nai Auvowrépuou, nai oimvou omépua ekemopévor Xeïoy 
perd ydhaxros, émolaboyra Éxaolw ToÙ bodivou éAaiou. KAÏGoyTa à rÔv rhy xtoTiy 
memovÜora, où ypn ün io oynuaribe aûrôv- où yèp ovyywpoioir ai udoless Elu 
rd xAdoua mapiéva, cxAnpal nai Bapeiur yevoueva ua Émineipeve T@ Évrépe* GA Àà 
êmi yovaor nAivayra TÔv &vÜpwmoy oÙrws Éviévu dQiolavru yàp ai uboless Ev 
TOUTE T@ CyMuaTr, Lai yaldor Td Évrepoy, dole mapadééaodu Tù xAÿOua* muuvd 
Où nat els Üdwp Sepudrv nabléerv, nai eis Tà yaldvra dOeÿnuara xai yàp paire 
très Gdÿvas. ni O8 rüv fn veuouévur ÉAxdn émévar à xaferipos eis Tv xboTiy 
rd Ouvdueva oTetha Tir vouñr, moXÀG O8 801) Ta Trouadra, nai oûynbés ye rois wXel- 
lois nai uv TrÔ dd yaprou Énploy éviéuevoy diù podivou* mot de ua Ô roù Moÿoa 
rpoyiouos erà yAuxéos Kpnrixoù éviéuevos y uapod. Purapéy dè dvrwy Tôv ÉXXOY, 
Papuara Syyein Tà duvdueva dvanafaipers, ds Tir Émiyôvou yXwpar nai Toi x 
Aouuérny évieuéynr mo)ÀG podive, à ray dd Boravdv, à dy rivd Touatrny. Ei de 
dpluvËis mapérere nai dis, Éviévor yph yaha vedGdairoy perd duikou xaX Moov, 
À mouPouya menhuuéyny mAslooï Üdaoiv xai Enpaupéynr, Érera dvreuéyny uerà 
ydauros, ÿ roŸ dolépos xoÀAupiou À ToÙ xuxyapiou À Tôy maparAnoiwy donxTwy 
xo]vplov, à roù Già Quoalidwr tpoyionou ÿ Toù wayypholou Érvwrixoë. Ürar 
dè dvaxabap0f, ouvepyeiv xp 7 dmoulwoe did éyralioudror olunlimdy nai 
émbeudray ÿ re oùv Uù dv dyaln dvwber émiribeuéyn, À Te di Tv xexaupévw 
xpi0@v, nai ÿ did xaduelas Tpimhaciont xnporTÿ uupoivivy À podiyn ovyxepa- 
oÛeioou- peuparexwrépus dà oùons vis dadécews rÿ dià ire, à Tf lxeciou, À rÿ 


1. LÉY om. À. — 1-2. dOuvwueva BC O. 
— 2. rnvouy À. — 3, xx BOUV; # 
xmuiot À.— h. oTunluplas À X ; om. BOV. 
— Ib. dxaxlus AX.— 5. # om. V. — 6. 
Papudnær BC. — 7. dpruvrTôvrwr X, — 
8. xdAloTa À.— 9. eis Te T6 AX qui omet 
dé. — 10. omépua om. U.— 11. Tic Tabwv 
AU VX. — Ib. éxao7ou UV. — Ib. rà bo- 
divoy &Auoy BCOU V; ces deux mss. ont 
KAÿoyros. — 13. yivomeva BCU.— 14. 
xAlvoyra À; xAlvaytes X; xAiveiv BCO. 
— Ib. xai oÿtws BCO.— Ib. év om. AX. 
— 16. d@. raûra xai AX.— 19. nuiv oi 


dé 76 V2°m.— Ib. énpor oi due. 
AUX qui a peTd. — 20. yAapôs BOU. — 
21. ai loi] xai loTnot V 1° m.; om. BO. 
— 22. dyiepévny AX.— Ib. revd om. BC 
OU V. — 23. mapérorro CU. — 24. eîra 
émep. BCO.— 25. xuxv.| xupnvaixoù V. 
— 26. xoAAÿpux BCO. — Ib. rdv... 
rpoyioxoy BC.— Ib. 70 mdyy. BC. — 
Ib. Ürvwrixop BC.— 27. dvax. Tà Eur 
BCO.— Ib. Ici et p.116, 1. 1. les mss. va- 
rient entre émouAwoet et dmouÀ. — 29-30. 
cuynepacbñoot V; ouyxepaa. À. — 30. 
dé om. AOV.— Ib. à Tv (après Îxeo.) AX. 
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did aipôv ypnoléor péypis érovhdosws uerà Tv dvanuabapoiv. ÎoTéos pévror ë 
modhdus ëni Tivwy, oÿÀÿs clepeñs yivouévns , dnoru@houpévor TÔv orepuari- 
x y mOpwy, drOAÀUTE TÔ JEVVATIXÔY, mpoluulias pèr eis ouvouoiay yivouévns, 
yovûs dè oÿ0d)ws éxxpivouéyns, xai éoTiv dylaros % Cidfeois. Ei dè œapauévor à 
ris Édxdocws moddy ypoôvoy, dorEp nai elwber ni molAGr yiveolui, nai mapo- 
Évouoi nai inheiuuara hauGayoua. Éy uèv | or] roïs œapoËvouoïs DapahauGayer 
Tà œapnyopeir duvdueva xarar}doaTa xai œuplas nai éubpoyds, y dE Toïs da- 
Xelupaoiy Tÿ dvaonevaoTixÿ dywy À xpnoTéov. Dorsnréos oÙy rÔ frpoy ua rùv Toù 
mepivéou rérov émbéces pahayparwv roro moisi duvauévor, &s Tà dià daQvidwy, 
n T® XAwp®, nai Toïs TAparANGIOIS , xai uéMola rois mpoyeypauuévors éni Ty 
Jibioyrwoy veQpôv* hôn 0 nai oivamiouÿ xpnoléov, nai rnv dvalnnluxr dywyh 

éynpiréov. Ei dé #1 tidacoedoiro, xai éyxpovièor td narà Thv Cidfsour, écyapas 
xaTà TO HTpOU al TOÙ WEpiYÉOU EuGrnréov did Gapudxwv, à à cidfpou, xai mod1G 
xpdvw énpeuuarioléor rà ÉAxN* oûx dfera dà oÿdè rà duwduva Tv Qapudxwy œivo- 
ueva Ey raïs oQodpôrnot Tv dhynudrov. Événuay dè Hôn rivès eis rdv daxrbMov 
TO» Ts uYXwWYOS OTÔY, ÜGOY dpo$os peTa xpouoy xai ouÿpyns ydhauT: dvévTes, 
xnporÿ dià oléaros ynveiou yevopévy uiéavres nai dvakabovres éplw, nai où riy 
ruyoÿcav oldauey &x roûrou dvaxtVaoay dQéleav. TapahauGavéolw dE nai rà di 


A 2 2 Cu 
olduaros Siddueva, 1ûs uèv duooupias éreryodons, unxwvos }euxñs meQuyuévns « 


omépua Xeon: éurdoceru dë Ocoy La’ eis xudfous d'dGemuaros cyolvou vous ÿ 
xaduou ivdinxo®, à yAuxuphièns' Bruuorepa dé ol robrwy uñov, Coÿ, &xopoy, daÿ- 
nos. ixavds dè rès rs ÉAudoews ddÜvas Dapauvberrou Hal TOÛTO * EXUOY CTÉPUAT 

X', 61poËilua 18", auÿydaha mixpà Achemouéva &', xpoxov éco pou hole eioQe- 
péolw narà muéoay radra perd ydhanros veoddArou ÿ oïvou à Émuaros * wpadrepoy 
dè äv yévoiro, ei duri r@v o1poBihwy padyns orépuara 18" Ad6o, nôurépa dè yévouro 
ñ émoëpnois àv T$ werovy0or, xal rpayandyÜns 1$ méouar puyelons. Erovdalws dè 
Th ÉAudoer Ponbet nai rod pÜoÿ mepiolepeüvos rà QiAda per yAuxéos mivOuEva, 


xvdfois dE duoi diavéowoav, &s edrora eiva. [pds éyros dvooupiar xai pds aÿriy 


Ty ÉAxwor cuuQuwvet pirwvos keuxs orépuaros, duvhov, uÜprwv LEÀdywy dvd Ld: 


go 6m10o rù fiou rod muppod' didou évwous La’ uerà yAuuéos. [lo Aoù dë Oepo- 
= , ! ! ! A L4 4 à = > 
uévou roù müou, vdpÜmuos xexavuévou La uerà yAunéos xexpauévou dobeïca dva- 


2. EmË Tivwy om. X.— Ib. yev. xai dmo- Toy V.— 22. xai om. AUVX.— 22-23, 


TuQA. C; y. Émiru@X. À. — ki. éoliy] re 
BO.— 5. &s moAüy AX.— 6. [oür] ex em.; 
om. codd.— 8. oÿy| dé CU. — Ib. xai Toy 
ex em.; X4Ta TÜv codd. — 9. mepiTovæiou 


BCU V et ainsi tou]. — 10. Tv wpoye- 
Ypappéver UV; r@ mpoyeypauuére AX. 
— 11. otvamiouois BC OU, — 12. rt0a0- 


ceüntai À BOU V.— Ib. ta om. À B.— 16. 
GpSoy uéyelos u. BG.— 16-17, dviéy- 
TES Tÿ x. AX.— 18. Ta om. U.— 19. we- 
Ppvyuévns BCOUV. — 20, d@elmu- 





orépuara La B. — 23. €] sigle illis. A. 
— Ib. »n07et ex em.;vno7es N ; vño7e B; 
viols cet. codd. — 24. veo6d. à xapüou 
à oïvou BCOU V.—25.Ad6oiey ABOU V. 
— Ib. fdvrépa dé] ei dè doTépa A X.— Ib. 
dé om. UV1°m.— 26. T® werovybom 
(om. dv) xaf UV qui a corrigé en mp0 
cbére (sic); werdodw T1 nai (om. dv +@) 
AX.—Ib. wyetons om. ABOU VX. — 26. 
dé om. X. — 28, davécllw UV.— 30. évw- 
cas om. X.— Ib. 6’ U.— 31. d00é» AVX. 
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xabaipes. Era ouvarodldou Éndoîns fuépas oixtou ekemouévou orépua xal xponou 
dv GGodods B', miruidas dà e’ Achemiouévas ai dyicou rpii6ohov, xai ou} Aealvwr 
radra merd oivoméluros aa Jos Sepuÿ xepdoas didou. Yysabein Sè Sévara rs év 
uvoler Éluwoets v OXyous muépous nai TO x0Qr rd aiyÜnTiov, nai n xuPosidhs mpôs 
Très Toù fmaros ÉAxwoEIs mpoyEypauuérn. 


X'. Aura. Êx Tv Âpyryévous. 


Duarlécüw de Ô macywv nômous nai wâcay Ppicoovoauy aibpar, uiloTa irra- 
“oiay nai dypurviav, xai mâcav oûvraoiw, nai Ty mavreAÿ dpylav, xai }ouTpGy Tv 
ouvéyerav" êrs dè dmeVlas, mai rûs Ümèp T0 déor mAnpooeis, nai T0 dudy Év rois 


mpooDepouévois , xai T0 dÜonenov, nai rd Quoddes , nai T0 elÜaprov: duo la de rd 


4 nd A Nu EAN 9] 2 A \ A / 
w EVaroEvyTOy, xai Ooù GoVyuua, nai Üoa ER Th OÙpnoIv dywyd, HA TA duc day w- 


pnra, xai Tà dUOUTOYENTA , Xai Tà mi mAËOY Tapanrind Tÿs yacTpôs, nai Td dprud 
al T0 œupôdes, nai Tù émmAéoy o10@oy y rois Aau$ayouévois, xai Td Enparti- 
XUTEpOY, nai TO érpoPoy, nai Tr xaxooÎcuayov, ai dou yoAñv ÉÉarpétws à QAéyua 
yerväv méQurer* dos nai n woAuroola &Deros nai n dxparonoaia, xai n no Tomo- 
Moi, xai T0 paxpôr dhbos, nai ñ douria, nai ÿ Tüv édeoudrwr mouula, nai ai me- 
plepyoi dprÜoes, nai TÔ xnoddes mûv nai TÔ Bpouddes, al TÔ oEonrds, nai Td 
duoy Adyavoÿ péola* radra yàp mévra rais y rois ve@pois uai xÿoler ÉAxwoeo: 


À 


: molépua. Ürorar dà TŸ OpéËe xapiéeoÜa BovAn0duer, xavAdr Spidaxivns À cépiv 
Wauà à EÇ0a dAurôrepoy y ueradGor. Ilepuaror de nai Tv dAÂwy AMmapôr dré- 
Xe der, nai Tüv œcloloy Tpaynudrwr: olaQis dè oùx dÜeros xai o1po6iua 
veapà mpoGebpeyuéva duoiy Üdacr, nai duiydaha yAwpà pèv, duuaïa dé nai ed ue- 
xabapuéva, Enpà OC ph, unoè mad, dd mpobpayévra nai Aemobévra. Éyywper 
dë nai mo laxiou peralauGdverv- duervoy pèr yAwpoÿ ei dà un, Bebpeyuévou, ma- 
Aauoÿ de n°” Snbainds dè QoinË xapuwrds Ô un Éywr dolor, elre Qc Touodros 
ein, efre émreyymoer rivé yeyovws* or dE nai oTpu@vôrepos à napuwrds, nai oTo- 


uayou dobevela nai ndolews nai ve@pôr dpuodos. À Ad yéver uèr dus ÿroyey pdLOw 


3. udoës BCU. — 5. mpoyeypauuévn 
om. U. Après ce mot, des recettes qui forment 
la fin du 29° chap. de Corn. — 6. Iapa@. 
BCU.— 1b. awpay nai BC.— 7. mavre- 
ASS X. — 9. T0 avant @. et eÿ0. om. U. 
— 9-10. mé07a dà nai rd CV; uai U. — 
10. dot avant mé om. U.— 11. T4 avant 
duo. om. U. — Ib. dvoardyuta V. — Ib. 
50 om. U. — 12. xai œup. BCU V. — 13. 
T0 avant drp. om. U. — 14. ete V. — Ib. 
M avant ©oÀ. om. AVX. — Ib. # avant 
dup. om. U. — 15. xai ai Trôy BCV; xai 
Ty Ü. — Ib. œoxtkiou B CU V. —— 16. TO 
avant Bp. om. U.— Ib. xai ro] # AX ; xai 


BV. — 17. mavra y ve@pois Ta ëy rois à 
x. U. — Ib. y om. B. — Ib. éAx. om. B. 
— 18. Orre AUVX.— Ib. épééei] yaopi 
C. — 19. #] x BU V.— Ib. meta. om. 
BC.— Ib. À. àv Qayomuer &. BC.— 20. 
dé] ydp AU V 1° m. X.— 22. Énpà dè un 
(undè U) æaÀ. UV; un Enpà dè undë ma, 
BC. — Ib. dro6p. À. — 23, dé avant xaé 
om. AUVX.— Ib. mtoTaxiwy et les mots 
corresp. au gén. plur. X.— Ib. perahaSeïr 
BCUVX.— Ib. pér] dé U.— 25. ein om. 
V; à X.— Ib. ür0 (éri VX) réyvns rivôs 
BCVX.— 26. dus] ds V 1° m.; dAAs 
2°m.; dd B. — Ib, üroyeypaPÜa AX. 


10 


15 


20 


25 


10 


15 


20 


25 


118 AÉTIUS D’AMIDE. 


rà Quhantéa” idixdrepor dà, pros olw mpooQaros xM6avirns deéyrws écueva- 
ouévos* wÎnv@v 1à dpeux, xai rà VaQapèy Exovra Ty odpua xal ph mama: melüy 
dè dpuodirara 1 rüv épiÇwv dxpez* évddpoy CE dpuodiuwrérn rais éy vePpoïs xai 
xdoles ÉAnwoeoiy dQÜn Sadacola ñ puxpordrn échiouévn ouveyüs* oÿx &Üeror dà oùdè 
Gvlonot oi puxpo}, xai oi ydu@or oi Reydpevor. Euryes dè rà ÉAun nai dolands xai 
xdpa6os, éri moody OÈ xai napis* xapuivos dè œorduos nai ws dyrimalns iddobw, 





xai Eyivos mpôoQaros às oineidraros EQiéche. OoTpéoy re nai mehwpidos Bpayÿ si 
cun£ews évexa Gddoûw, éuGapua dÈ ndÿouaros ydpiv, dËos Bpaxiraron, xai é}a- 
410707 mévu yépor Xeuxdv ypnolôv. DeuoTéov dè menrépews, nai Oroù c1ÀQiou, xap- 
dduou re na oivfnews* eûlwmou pévror nai réeos dQentéov, érei xai mpôs dQpo- 
doux œapopuñ, ouvouoia dè mohemuoraärn œûot vois mep) ve@pods xai xéaluw 
œaleci, ai uiuola mpeocGvrépois nai rois QÜoer dofeveoépois. Iléyra dè rà lau- 
Eavdpeva ciuperpa Éolw 7% mAM0e:, xäv dQélua lv Xéynras. Ÿdwp Sérioy rù ui 
dePhopds mavruws aueivor * rüy dè dAAwy Tà droudrara ÉÉa}éY 00, nai Vuypoù wav- 
rdnaoiv dreyéolw" ÉAxeor yèp Tù Vuyody molëuor. Baaveiou dè oravia cle ÿ 
xphois" Th dE mpoluula morè yapièouevos uereyétw, à xÔTOY rivà iduevos. Aÿro- 


Quôy dè dddrwv ox dypeïor merpalivar cTlurInpwwdüy, Saiwddy, xai Tv mapa- 


rhnokoy, éroïd ol rà À )Gouka nai rÿ xpdcei yahanréôn. Kai Er Yuxpohouoiann 
L2 


mpoodyei (mws dyev)) nai ébibew ypnomuwrarov- ÜnepQuôs yèp rès ducaleïs 
Édxdoeis dvacxeudbes tés TE ÉpTÔS Tds TE éxrôs. — Ilepi mocews À X6o%)wv ÿodrwv.] 


Evvolce: roivuy rà AAGouha Ydara, ei mapein, à Tà maparÀñoit, mivÔuEva LETÈ TÔv 


Éwbivdy mepiraroy Ocoy rpeis xoTÜ}as Th mpwrny' eira mpocuyécüw Emi DÉVTEN 


À EE" mpôs yâp 1% T0 ve évrepoy dmoxAileiv nai aûrny Tir xÜo li, du6Aÿves 1ù 
aidaddes r0Ù œvebuaros, nai rôv Üypôr dOopiouévwr, davyeclépay érodslayuot 
Ty dn0 ToŸ aiuaros dvalumiaoiv aûra re ypnoluws nabaiper rà ÉAun xai perà ndovis 
UrEËSpyeTeu * xai roûrou ye unOëv ÜroÀdSos dpaclinwrepoy Caivechu 15 mécyovn. 
Opa dè Sepuorépa mpôs aird émridesos. Ei dE un œapein rosaÿrn moidrns Üddrw, 
mapein dè rà dmoudrepa nai mharürepa Tÿ yeloer, duelvw Tv A} Âwy, era dè raÿræ 
Tè doQalrwôn: xai rôv mrpwdür dà, ei mapein, xai Tv dAuvpôv œeïlpar }aGé- 


1. Qulauréa| rekeur (sic) U.— 2. xaè V.— 16. # om. U; eis V. — 18. Les mss. 


de 4 


| PE ÉNE À dpuodwrepa Tà Tv AX. — 
h. deQus C; dQüs A; depÜr U; dp@os X; 
om. BV. — Ib. 7 S. UV. — Ib. * om. 
AUV.— 6. éri &. dé om. U.— Ib. mordu. 
om. B.— 7. xai 0 y. C.— Ib. 7€ om. AV 
1° m. X.— 8. dé om. À. — 9. yaépos Àeuxdy 
ACX.— Ib. ypnolôr. Xpnoléoy dà nai 
men. U.— 10. eûê. pèv (V 1° m.; dé 2°) 
Téheovy BV; eûê. re nai té. U. — 11. dé] 
yäp BC. — Ib. &ûot om. BC V. — 13. ei- 
vas om. d'ÉCTT à deQbopor (sic) A. — Ib, 
T0 amoudraroy BCU V.— Ib. xkéyecw 
BC. — Ib. duypä&s corrigé en Yuyxpôrnros 


varient entre ÀX6oAd et À ASouAd. — 19. 
éoebikeiy UV.— Ib. xpnotuwrara À. — 
Ib. ürèp Quoi ydp B; épebiew dé U 
qui a mapaoxeuder, 1. 20. — Ib. ydp] dE 
AV 1° m. X.— 20. évrôs xai très éxtôs BC. 
— 91. # om. UV 1° m. — Ib. xaœi œiw. 
codd. — 23. n érx7a BUV; ÿ €Ë£, év 
&Aw € C. — Ib. yäp r$ et TE om. U; 7€ 
om. BC V qui a 70» pour T®. — 26. üroÀ. 
om. B. — 27. pa Sepu. U. — Ib. ÿoa- 
Tos AC. — 28. mAarUtepa] aAuvpwrepa 
BC.— 29. T4 om. À. — 29 et p. 19, À. 1. 
AauSavérwoar BCU V. 
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rwoay* tpsiooov yàp roù mibayod mo} Ads oida droréhecua xai dnd roTwy ouubir. 
Karaoldoews dè êx Toù Aourpod à Toù dAeluparos yevouévns, ÉnpoQayit mpôrov 
xphomos , ei ui dos ouvéyor + rte dà deoer Üdari Sepuÿ dXiyw oÉécou rh Offay, 
À Voapet vis rüv yAuxurépor oivwy. IlapéoTw dà nai oivaybirns xai puporvirns 
dQeluws mpoonecotuevor r@ ÉÂner perd TÔ AouTpôr, À Tà yuuvadorx. Tooadra pèv 
xai mepi éAxGOEwS. 


Aa. Iepi peuuariouoù xÜoTews na rüv eÉspyouévor roïs oùpors rpiyozud@v. 
Êx Tôv Âpyiyévous. 


Tévereu dé wore nai peuparouds mepi tv xoiv, dole morè pèv puËdÔN xai 
meralwôn xai mayéa Éxupiveode , ua Tor muxvds drodidoobas rà oÙpa, à à yp0- 
vou éxxpivecÜm , morte dè ddap xai Aenld yvwuer dè Éviois nai rpiyas Éxxpivo- 
uévas, moTè pèv memAcyuévas dAÂmAaus, mot dè dmAds* xai MOTÈ Èèv eÛuYxeEIs 
oQodpa, morè à punpès, Ür0 peuuariouoÿ nAovdrs yevouévas. Tadra pèr 6 Âpyi- 
yévns. TaAnvds (Loc. affect. VI, 3.— Cf. Comm. in Hipp. Aph. IV, 76) dè æepi 
roÿrou Qnoiv oùTuws * SpiËiy Ouoix xai Inroxpdrns uèv eide Toîs oÙpots ouveËspyd- 
ueva, xai mueîs Où édeacduela, morè pèv ombamuaïa rd inos* 80: d dre nai ueibe 
À pexpôrepa. Ëx dù vis ypoids nai Ts ovolaoews émeÜounr x œayéos xai yXi- 
Cypou yumoÿ Elvos radra, SepuarDéyros dè nai Énparbévros êv raïs PXeÿi ouviola- 
. GÙu, dde riv Separelay ônûre mpôroy eidoy, HAmioa did rüv oÛpnrindv Papuaxwy 
…Éceolu- nai oùrws dmé6n oyxéddr mâoiv. Ofs dè ouvé6n T0 æaÜmua roùro, veQpuri- 
x0v oùdèr, oùre éumpoober, oùre ads Éneyévero oÙunloua Separeuleioi ÜTd rdv 
odpnrixr Papudnwr. Ô dà Âpyryévns mpôs rotrois noir * uerdyew deñoes roùs 
pevuariouods Éx Tv Tomwv, nai Thv ÉËiy rod wavrds cwuaros, péMola à rür wep} 


ToÙs veQpods nai xÜoTiy TÜmwy peraroisiy xai povybveu. 


26’. ITepi carupidoews, fros mpiamouod. Éx rôv T'aXnvoÿ. 


Ô mpiumouds évracis &ol1 rod aidolou nai adËnois eis uinxos nai mdyos yuwpis 
dOpodioiou mpobuulas x rivos Sepuaoias émxrrou perd CÂsyuovñs rivos nai GÔV- 


Ib. oîdey AU. — 14. édeaooueba AX. — 
Ib. xai om. AUVX.— 16. éivas Taûra om. 


1. @oÀÀ. om. B. — Ib. æoÀÀ. oÿx oida 
U. — 2. KaraoTaoews + Oè +05 (sic) À. — 


3. pi] dé U.— Ib. ouvéyet BCU V. — Ib. 
ÿdart om. U.— 4. à Ÿ0. À reve BCUV.— 
5. mpoorecoëpeva A X qui a Tà ÉÀXM. — 
5-6. merd. . « ÉAx. om. BV; Tooaÿra... £}x. 
om. C. — 5. ñ| xai Ü. — Cu. 31, 1. 8. we- 
Ta}. xaé om.AX.— 9. xai avant Àen7d om. 
AV. 10. dë xaé B; om. A.— 12. Ô d8 
Va. CG; — Ib. dé om. BC. — 13. xai om. 
BC. — Ib. In. dè rorndra side V 2° m. — 


AUVX. — Ib. dé om. V. — 17. der Tv 
Separ. effacé dans B (qui rétablit 60e») et 
V. — Ib. Sepnaotay X. — Ib. dxep V. — 
18. éceoba] xpnoa (lac.) V 1° m.; ypñocws 
(lac.) dé 2° m.; rÿ Separeia ypñoaoûas 
B.— Ib. dé om. UV qui a dé avant &ü- 
oi. — 19. éyévero BUV. — 20. mpôs 
ToûT om. B; @pôs Taÿra U. — Cu. 32,1. 
24. d@podiolwy BCUX.— Ib. mer om. BV. 
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vns Tôv Tônuy ounolauévn. Qvouaolon d mpiarisuds drd roù Iloidncu Ônhovors 
roÿ xai Earüpou Gvoualouévou, dv rouoÿrov QÜoet Éyoyra Tù aidoïoy oi évüpwror 
mhdrlouoi re nai ypdQouorv. Vives à rù œdbos ro edpuronévwy rüv do 
rüy y 76 aidolw dprnprv, h xara aÿrd rd onpayyddes veüpoy, }éyw dù rù aièok 
mveluaros drudèous yivouévou. Éuoi dë doxet, @nciv 6 T'ahmvès ( Loc. affect. V1, 6 
xarà duQôrepa uèv yiveclu* mhcovdus È roïs Tv dprnpiôv oÎôuacir eüpuvoué- 
vois éreclæu: éviore dè nai dQpodioiwy rivès drocyouevor, 7$ @dÿes dMoxovrw. 
Evuaives dè roÿro Toïs mohvorépuors Te Œua nai wapà T0 Efos érocyouévors Étay 
un GraQopor mhde: yuuvaciwy Tiv weplovoiay Toÿ aiuaros, nai uéuola door 
rüv pèv dOpodiolwr ypnéouoiv, eis Qayraciay à aûrüv dQuxvodvre dd Sewpnpa- 
roy éÉopuäy aûrods duvapévoy eis dvduynois. Tv dQpodioiwy. déve dà aÿroïs 
cuuBaivouois, ôroïu Toïs reramxoïs * ÉuQuowuevoy yap xai Lareivôuevor TÔ aidoïoy, 
craouÿ r1 wuparhiaios mdoyes. Ârokuvru dà GÉéws oi oÿrw mœafovres, ei ui 
rayéws BonOnOSoiv. Teheurvres S Quoüvrm vhv yaclépa nai iSpoÿoi duxpôr, 
Oroïoy ouuSaives xai Toïs mi Tois dhhois oracuoïs drohAuuévors. Aid uèv oùv ras 
Gdbvas nai rès Chsyuoras, QheSoroueïy ellds £E dpyñs mpocine: rods dhdvras T® 
maifer, nai êv douria rnpeir uéy pe Tpiv nuepôv, éuSpéyew re rù hrpor xai rà ioyia 
oùv 7% aidoiw oivurnpoïs épious di olvehalou, xai diVes muéleuv, Émeyouévmu 5e tir 
xosjay xevodv un dpuuet xAvoTñps, iva un mapoËtyn ès Cheyuovès, rpoQiy dë d- 
Cove oirwdn Ghiyny &Quoov mavrdracr xal Emi doporocias rnpeiy. Ériuévoyros dè 
709 @ifous, nai ouxvaoléor uerà xaracyaouod* ei dé 51 mAños aluaros mapaxet- 
cfa douet, nai Boéhhus xenoléoy narà roy romov. Karamhdoceiw dè roïs xouvo‘s 
xararhdouacr à ris uns Aÿoews' dpiolov OC nai Ürouahdocew Tv xo1ay dia 
ceThou xai pahdyns mpochaSoyra yuhdy Ghéyoy Aivolwolews, nai T@v doTpéwy ro 
dPéŸnua didova miveist rüv à dpaclinwrépur xafaprnplor éréyecla mavréraciv. 
Dulanxréoy dE Très duvauers raïs ourwdeo: TpoQaïs en Tlüveiv mpdws duvauéves ywpis 
T0Ù Sepualiveir émQards. ÉmiPeréor CE nai ri GoQu Tôv Vuyovrwr émEavds, olov 
cTpiyvou, dvèpdyvns, Socxuduou, deiêou. Âvayxaïoy dE nai rdv xavAdY xai rdv 
mepiveov ypleiv rivi rôv mpdws Vuyovrwv, oiov Mbapybpw xai xiuwia, nai Viuvôle, 
dËer raûra dyécayres, GÉvxpdrw, à Üdari * xd} MoTa dè most Emi aÿr@v xai XNPWTY 


dia podivou xa}ioTou écxsvacuéyn , nai Sdar: Vuyp mheoldus merhuuém, 5 re 







1. cunolauevos BCUV. — 1-2. on. 
Toÿ... rotoDrov] On. Toÿ xai Sarÿpou (Ea- 
rupoy V 1° m.) Ilpiiroy évoudêer +. UV; 
mA. Toy yàp Hpiarov Ôv xai E. Évros 6vo- 
uadouar 7. V 2° m.; CnÀ. xai yäp Zar. 
Ipiaroy vôpari +. A X (qui a évoudËer); 
709 Ear. 6v 7. B; Appellationem autem acce- 
pit priapismus a Priapo videlicet Satyro Corn. 
— h. xarà 76 BCUV.— 6. mods uér 
C; mo. dé V. — >. dxeyouevor UV qui 
a 2° m. dmeyopévois (1. 8). — 9. &a@o- 
endüar BC; CiaLopñon ex corr. V. — Ib. 


æÀÿos V.— 13. tive codd. — Ib. oÿ7w ai 
OË. A. — 214. Te AX. — 16. tas om. BC 
UV. — Ib. @Àe6. xai eüdÜs A. — 7. 
Tpiôv dpôy EuSp. dë 70 re U. — 18. xai 
dites ne. N 1° m.; xai Ô Ces (2) mey. V 
2° m. — 22. xo0tvois | @uoïs U.— 23. did 
avant Tñs om. BUV.— 25. @ayrar. om. 
U. — 27. Êm0.... ém@. om. BV.— 28. 
cTpiyvos et les autres mots à l’acc. C. — 
Ib. xai docx. U qui omet deiwou. — 29. 
duyovoÿv V.— Ib. xaf avant Xéu. om. 
BCU; # X.— 31. ox. om. V. 
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4" 
aidolw nai rois Vdous émribeuévn. KaraxAiveis dE aÿrods ypn émi meupar xai Üro- 
cpuvverv rà AcyOÜnodueva ri yovoppoindv nai mortileiy Toïs-émi éxeclvowr ypaQnoo- 
is. Etpyew dà aÿrods ypù mavrdmaot al Seaudrér ai dinyfoewr xai uyÂuns 


eyelpesr Ouvauévns sis d@podioia. 






Xy'. Ilep} yovoppolas. Éx Tôv Tanvoÿ. 


N A 
Ë yovdppoua éxupiots éo orépuatos dmpoupétws yivouévn xwpis Ts xard TÔ 5 
” * 29 C9 
aidoïoy évraoews. Qyopaolar dè oùtws x To peiv Th» yovy dxovoiws. l'iveru dè 
Tù œdbos did doûéveray Ts xalenriuñs £v Trois omepparimoïis dyyelois duvdpeus * 
domep ydp Emi rüv nard QÜouw ÉyovrTwy ai Tôv TpoDüy naroyai nai ai Tüv mepur- 
Toudrwy éxxpioeis Éphouévor T@v duyduewr yivoyra, oÙrws éri Tüv wapà Quoi 
CET! € 22 7 LA 2 : ù ar d SP HET - 7! 2 7 / 
éyôvrwv, ai pèv Tv mepirloudrwr émoyai éviote dià dppwollay ris Exxpirinis yi- 10 
y) € O1 > / A = en > / Ù € 
voyras duvauews , ai dè énnploers à Thv Tis xalenrixfs doûéveray, ÿ Tiva Érépar 
ddbeoir opoiws Tÿ uard QÜoiv Éxxpirenÿ avoboay Tà uôpia, xaldrep ri aÿrür Tr 
4 
C9 » 2 2 / / >! PU 
omepuarindy dyyelwy év émAmVius Te ouuGaiver, nai rois dAdois omaoyoïs rois 
Biasorépous. Éviore dè nal Tviot Tv omaouwdüs reheuryTawr OmÉpua Exuplyerou. 
Tovdpporx pèy oùy Tv onepuarindy dyyelwy éo1i wdûos, oÿ Toÿ aidolovu. Odéynr 15 
uèv ox elw0e Alav épydéeod Tù mdbos, deudiay dè où rnv Tuyoouv nai ouyyuoudr 
mapéyer, ddaheinlws éxxpivouévou roÿ omépuaros drpoupérws. Âmorehcirar dè 
_ éviote nai x peuuariouoÿ Tv onmepuarindy dyyelwr, EoT: dè Üre nai carupidoews 
2 / € fase f \ \ / ” 02 
mponynoauévns Émiyiveras h yovdpporu. Euubaiver dÈ Td mœdlos rois mpoonÉGo 
uôlov, Toïs mepi Tù recoapeoncudénaroy Ëros* ÿôn Où nai raïs &Aœs Mhuxias. 9() 
Éc7s d8 rd éxxpivouevor omépua voapès erTdv diya mpoluuias ris mepl Tir ouvou- 
olav, Tà mAeiola pèr dvuobnrws, &o: dè dre nai perd rivos ndovñs* xara@Üeipe- 
ras dà aûroïs npêua T0 oÙurar oûua ioyvauvduevoy, idiws dè Tà xaTd Tr GoQür. 
Ilapérerou dè nai drovia mo)Àÿ, où did rd æAH0os roû Ééxxpivouévou, dAÀd did Th 
xupiornra Tüy Tonwy. Où uôvoy dà dvdpdoi, dA Ad xai yuvuËi roûro ouuGalver, xai 95 
oliy mi Tôv yuvundy dvoaralaxTov. — Oeparela dÈ nai rofrwy non ÿ ni 
mavrès peuparicpoù mapalauGavouévn. Ilpôror pèr oÙv éni nouxias xal dhsyooirias 
al Üoporootas Tnpely * eira à nai onénreiy Tv. GoQÜr nai To ÉQnÉœoy épiois fPe- 
Gpeyuévors oïvo nai bodlve, à oivavÜive, à unAvw* oùx d0eros dè oùdè oréyyor, 
dévuparo dedeuuévor- raïs dè éEÿs nai xarar}douaor roïs did Gouvixwr , uHAwy, dxa- 30) 
/ À € Ed Led € La 
xias, ümoxoTid0s, oivdvOns, bods épu0poÿ, nai Tüv ouolwy, éynallouaoi re xpñobar 


Te... ypaPnodueva BCU.— BCUV.— Ib. toës om. AV.— 21,Éxxpivov 
2. 07. dé (0h U) ABUVX. — 3. xa A.—Ib.r#som.AU VX.-—22. mé» om. U.— 
Sea. om. V. — Cn. 33, 1. 8. ai après Ib. xaé om. AV. — 23. rd om. U V. — 24. 
«ai om. Ü. — 12. xivoÿoa AV; xivoton dé om. BV.— 26. roürou % xoivn émé V; À 
BCU.— 15. oùy aai Tv BV 1° m.; om. om. X.— 28. dé om. B V.— 29. dé om. X. 
nai 2°, — 16. pév| dé AVX.— 18. 8x] dmd — Ib. oÿdé om. À. — Ib. ondy. om. U. — 
Ü. — Ib. êre O8 nai o. BC; éo7r dè nai o. 30. xaté om. V. — 31. oévdy0. om. X.— Ib. 
V.— 19. mapnédot codd. — 20. pdluoTa  ypnoléor AX. 
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olunlinoïs , aQedhuac: cxivou, Pérou, pupoivns nai Ty maparAncluwy, éVouévos êv 
olvo aÿoînp&, à dxparw , h xexpauéve. TpoQais dè ypñobeu dvoÜdprous re ua duo- 
ueraGhñrois xal dvaËnpavrinaïs, didovas re aÿroïs oÙy T@ moTÿ xal raïs rpoQaïs 





dyvou Tù onépua nai To ris xavydGews , Xai &lov mEQpuyuéva, xai T0Ù wnydvou 
omépua nai ra QU} Aa, xai rs Spidantyns TÔ onépua x os xavAods, xai This vup- 

Qaias Tv piéar. INverv dè xarà ÉxdoTnv fuépay dyri roù 01yoÿ 8daros Üdwp y à oidn- 4 
pos mheioldus évarecSéoUn. Édwnay dé rives roïs yovoppoïnoïs mivery duxaxxaGou + 
blêns rdv QXoudy perd Üdaros , nai oûx ày ein dvoineioy droraipächal more ai roÿrou. 
Kai dyridorov dè voïs yovophoïnoïs dovar raÿrny COxILoY oùcay nai mpÔs ToÛs UvE- 
xs dveiporyuoÿs. Îréxs xapmoÿ LE" + xakawivôns L <', dyvou Aeuxfis oxépuaros Le’, 
aænydvou L d', xwveiou omépuaros L fB': ÿdar: dvdmhacoe rpoyicnous xai didou 
xapÜou movrinod Tà péyelos perà GEvxpdrou xudÜuwy Tpuüv. ApiuvOaylay re mâcay 
xai movoiviay xai Axydvwy mpocDopày Quhaxtéon* rh dà diras mâcay dvaËn- 
payrimiy xai olunlinny Seréov. Mera d8 rods Gpwrovs ypovous, ri Tà dAelupara 


bn es fe fn. | 


dyeuv nai rhy yuuvaoTixhy dywynr, di hs T0 Te dAov côua, nai idiws Tà wexovbéra 
uépn, sis püoiy mapayüioeru. Kai rà œoÀd uèy énidhciuparos péva, dArydus 
dè nai hoëcolu, xomov ÿ dmediar Sepanetsobai more Pouhouevor. À yaboy dè, ei 
undèr xwhdor, éri Tv Yuyporoclas naraQelyeiv énoixovounrixhy oÙcay mavrds Ex 
…s \ / 2 A 5) x.) dl J 
pevuariouoŸ yivouévou voctuaros, nai péuoa ei To Üowp Qapuanddes ein, dorep 
rù &p ÂX6oÿhoIs, dmep nai mivôuevoy ri aÿr@r dupws moi‘ ol dÈ rh yebou 
ÜPdauvpoy nai Tÿ dQn yahaxrdes. Xpñodu dÈ éniairür Ex dakemparer Tiv@v 


‘épuodioy xai ouyypiouact nai ÉmbEuacr xai pakdyuact rois Gorvicoew nai wæhda- 


ceiv duvauévois nai eis Ty émiQadverar Ta v 1@ (Pades meraQépeis rà dè mo} Émi 
mhevpèr xaranivey, xai ÜrocTpwvvbers xaXauivôns QÉAÀA xai mnyavou nai &yvou. 
Kai émbéuar: à ypnoléor ni airdv rouÿde. Âdiayror mAcioloy xdÿas nai Asdvas 
mer OËous, à perd yuAoÿ oelivou, à oépews, à VYuAdlou, dvahau6aye xoy uv 
/ € ms = \ > ! > nn! È A 29 , / 
xEpoaiwy ÉQÜr Tÿ oapui, nai émmAdoas eis OÛomoy, émirider nara Tv icyiwv. 
XpnoTéoy dè nai TÂ GPp0yEypALUÉVA ÉRÉ TOŸ GpiamiouoÙ bodivn XNPOTŸ ; xai TOis 
merè raÿra bnOnoouévors éri Gverpwyudv" Quhauréoy dÈ nai Très mpôs dPpodiaix 


œacas Évvolas. 


1. dDebruars BCU V. — 2. xepau. 
BUV et ainsi touj. — 2-3. duoxara6A. 
U. — 3. Te om. V; dè U. — Ib. 7 om. 
BCUV. — 4.70 avant Tñs om. BCU V. 
— 5, xai Tÿs avant Sp. om. U. 
molkdus CUV. — Ib. àrec6. BCUV, 
— 9. TOŸS om. BC. — 10. Îréas XAPTOÙ 
AU V 2° m..Corn.; Iréas @ÜAlwy, y &ÀXw 
étéas xapmoÿ BC. — Ib. Xeuxoÿ BCU V. 
— Ib. onépua À. — 12, T6 om. U. — 15. 
ré om. À (qui omet aussi r#v) UV. — 16. 
uépn om. UV. — 17. x6xov om. BCV. 


— Ib. d& xaf BCUV. — 18. dmoxwÀur. 
C. — 22. dpuodlois BC. — Ib. xaf avant 
ouy#. om. BC. — Ib. xai ém0. om. V 
2° m. — 22-23. «ai ai. om. AX. — 
23. T4 avant €v om. U. — 24. xai après 
@UAA4 om. U. — 25. émè aürüv om. U. 
— 96. oecéhews BC 1° m. V; seridis 
Corn. — 27. ÉO0Gy êv &Aw € Ti ©. ai 
C; éCOy € rÿ à. xai V; ÉQOas Très cap- 
xas xai U Corn; € 79 capxi X.— 28. po- 
dévn om. U (qui a Tÿ pour Toÿ) V.— 29- 
30. Ts... @aons AU V. 
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A9". Ilepi éverpoËewr. Êx Tüv Dikayplou. 


Ne OvarpérTeir Aéyovru, oo y 7@ nabetdeiy yovñv éxxpivouoi. Toùro dé aÿroïs 
cuuBaives, rà moX là pèv did Tv Any xaxdyumor Üräpyovoar, à moÀÀÿ», ÿ dd bw- 
unv rôv onepuarindy Loploy : rivès à non nai Aurn0évres , à dourfoavres, dméxpivar 
yovy xara rods Ümvous mapà rù elwbds dià riv Opiuérnra rÿs Êns épelioléyres, où 
did etpwoliay Tv orepuarixdy poploy dmonplvaytes. Toïs rosoirois, }éyw dù roïs 
Aurn0eïour à dourhoaoiv, ds érimav un mponynoauéyns Payraoias rivds y Toïs Ümvous, 
dvenuobrws éxuplyeru ñ yoyn: roïs dè &AÂos où perd évrécews Toù aidoiou pôvor, 
dd nai peTa Tivos mpouperinis Dayraoias év Trois Ünvois yivouévns wpoyeirai 
drdurws ñ yovM. MoyOnpordrn dé ÉËis owpards éoliy n rouide. Émépua mod xai SEp- 
pou nos yevv@ow, éteiyoy aûrods eis dmonpioiv, ÉxAvroi re yivoyra T® oTopart ris 
noulas, nai T@ mavrti dE oduar: xaraÂdoyra ai dofevets yivoyrou, nai Enpoi, nai 
Aenloi, nai dypot, nai xo1À0D0advTÉs eiciv oi oùTw diaxeluevor. Ei dè dméyorvro 
ulécws dOpodiolwy x rod radra mécyerv, doPopor pèr rÿ xeQaÂÿ ylvoyrar, dés Po- 
por dà nai r® olopdyw, nai dowders, nai oÿdèv péya did ris éynparelas dPeXodyrou * 
ouuGalver ydp aûroïs ééoveuporTovor maparknoias yiveodar BAdGas ais Éracyov éni 
rois auvouoious. Tivès dè &Ë aÿrüv dauvwdous re ai Sepuod madvu roÙ omépuaros 
aio@dvovTo narà Tir Gmoxpioiv, xalds aûroi Piaxouoiv. Toïs rosobrois oùv ouu6ou- 

_ Aevew mpooyue, Qnoiy Ô T'alnvôs (Sanit. tuenda, VI, 14), Bpoudroy pèv dré- 
xEoûa Tüv yevvoyrwy omépua, mpooQépeobu dè où Bpouara pôvoy, dAAd nai 
Pdpuana roù onépuaros o$eclinà, Oroidy éoliv dyvov onépua meQwyuévor nai Hd- 
Opuuroy * nai r& QUAAX dà nai Tà dyÜn rds d@podicious Épuds éméyer menloleureu, 
oûx éobiôueva pôvoy nai mivôueva, dAÀQ nai ÜnooTpwyviuera. TO dà rüv Card 
dDédnud Qaor nai ras évrdoeis wave, dyopdyyn Te écbiouéyn nai Td rs Spidaxos 
omÉpua mivdpevor, nain Tÿs vuuQaias pléa na T0 omépua Éobioueva oGévrvor Tir 
yovñv émbiyovra. Ifyarov dè éolhopevor r Sepy.drnr: daQeiper nai myvuos rh 
yovñv Thy dà xalauivüny écbiouévnr auvey@s Qauor xai dydvous moreir* mapa- 
mAnoiws dE nai Tr roù Aevnoïou orépun, xai xoooÙ nopÜuBous pélavas Tpeis mivo- 
mévous* dAünws dè é}arTot Tv yovÿv mivduevov ouvEy ds TÔ Tv YahuÉwY ÿdwp ëv 


® 0 aldnpos éroobévvureu. Tôv pèy où rouobrer ñ An oÙûpraoa narà rdv dEûrepor 


Cu. 34, 1 2. ré] xarû V; om. À, — 2- 
3. à xai did p. dè Tv A X (qui omet #). 
— hi. mapa| xard AX. — Ib. œapà Tr 
Eiw00s om. C. — 5. Totoÿrois cùv Àéyw 
V 2° m.— 9. M6y0. éËis. — Ib. éoter. 
xai ñ Toudde À. — Ib. Erépua dè &. BC; 
2%. 70 &. V 2° m. — 10. auroës V ; aÿryr 
V.— 11. te xai dobeveïs VX. — 12. dmé- 
xovrau UV. — 14. dè r$ BCUV. — Ib. xai 


avant oÿd8v om. U. — 15. yäp] dé BC V. 
— Ib. éraoyor| Écyarov À. 17. Éxupt- 
oi BC.— Ib. oùr om. U. — 18. mpoohuet 
om. U. — 21. dvÜn xai tds B; après dvÜn 
V a deux ou trois lettres effacées. — 22. 
dAX& om. U. — Ib. Paxdr | Papuduwr V. 
— 23. Qnot UX.— Ib. 7e om. V.— 27-28. 
xOpuuGor péhaves rpeis mivouévor À U V. 
— 29. 0Ùy om. U. 
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riode ris mpayuarelas mpoyéyparlu }dyov. Euvlére dë ypüuu ri aÜr@v nai r@ 
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mpoyeypauuéve pèv Er) Tôv yovoppoinv, nai roUrw dé duuews xÔxxOUS <', uapd- 
pou rù {oov, ænydvou Quhda À'+ er ioyadduy Tpiüv kirapôv xard uva cûLe dmaË, 
à dadaus Boÿher. DuadrTeoûos dE y ph Thv cuvey xpñoiw Tüv cLodpüs Juyovrwvy Ent 
re rüv di olouaros didouévwy, nai mi rôv ébwler mpoollenévur, xaldrep 6oa dià 
uxowvds Te nai uavdpaydpou oxevdèeru ypiouara. ÂXetuuara dè mpocdyeis uerà 
Tù Aoutpôr rüv ouppérpws éuWyovrur: éoTi dè roaÿra Tù xahoûuerov Guorpiéès 
xai GuQaxivoy Ékuov, xai udluola TÔ bodivoy Ex 700 GuQaxivou Écuevaouévoy, xai 
TÔ phaivoy. Euybeïvu dè éviore nai muydrepa Tÿ ovoldces yplouara, mpôs Tù ui 
padiws éroppetr. À dè oûv0eois aërôv 80 did re xnpoÿ xai tivos yuhoù Tüv oluQÜy- 
Tor à Vuyovruy yivopéyn Tôde T@ Tponew. Tiéas xnpoÿ uépos v werà rerpara- 
aiovos éhaiou, era év Tÿ Suia uahdËas raïs yepoir ixav@s, émiolake xarà Bpaxd 
éuViyovra doov émidéyeta, nai Évooas ypà. Érirhdetos dè eis roûro eioi xvAoi roÿ 
Te dexfwou nai roÙ oTpÜyvou, xoruAnddvos re nai YuAlou, xai movyOvor, xai spt- 
Échou, nai mepdniou, xai vuuQaias, nai dvdpdyvns* oùx dyinos dÈ aÿrn yvAdy, éav 
un xonlouévns aÿris év duo mapeyyénrai ris &A dos yuhds AenTôs, udluola ris 
duQaros oTaQuAïs nai rüv podwvy: SAXG oÙTos pèv T® Séper eûropuolor, Tüv dè d- 
Awy mohdoi xarà das Gpas eloiv, donep Ô Ts Spidaxivns, cépews, cTparirou, 
xai Qaxdy rüv éri Üdao1 Quouévar * xai Td Mvdorepuor d Édouevor év Üdarr yuhdy 
uerplows VÜyovra évyaberau al bduvou QU] AY yudds, nai rà Toûrois maparAñosa. 
KdXuoTov dà ua) poMEdipmy Aëmida raïs Vds SroriDéva roù éverpérloros nai ro 
yovoppoinoÿ: EuViyer yàp ixavds aÿrn. Êri dà rüv un dveyouévoy ris roù woA(Sdou 
cxAnpôornros ouuSou}eterr mpooiusi TÔY MpoetpnLÉvoY Boravüy ÿrooTpovybers 
rivas Enpès, dvauryvierv à aûraïs xai dyvou QÜAÀ« xai ænyavou Bpayd xai xada- 
évôns, péluola dè rà boda* vivarras yàp ÜTd Tv Touobrwy ywpis où PhaSivai si 
xarà Tods ve@pous* ai ydp oDodpai WËsis Tüv Ürorieuévor ri GoQur ddxodot rods 
veQpous. Kai aÿri d à oTlpœuv depuarin Eclow, nai un œadvu uahaxt. KaraxAi- 
veobar dÈ aÿrods mpootuer rà mod) éni mhevoav, mapurouuévous rd Ÿrhov cyua, 
Gpôs T0 ph Ünepleppaivecoi Très y rÿ CoQür dprnpias. Aÿrn uèv oÙv xoMN Dévrwy 
oTi Tüv OvaporTovrwy émuéherx* mapaQudr Te dè Xpù Toùs rh elpnuévnv uoyÜn- 
pdr xaracxeuñr owuaros Éyovras, Àéyw dn Toùs ddtxouuévous Tv clouayor x Ts 


cuvouaias , fvlxa pdluoTa Qaivoyra æAM0os n0porxévas crépuaros droxploews deoue- 


1-2. EuyÜéTwv. ...... Tv @poyeypau- 
uévor dè èri U; ouvérous dè..... Tous 
@poyeypaupévois pèv èri BC.— 4. dé om. 
À.— 5. mpoouyouévor BCV.— 7. Td... 
Yüyovra BC ; rôv.…. fÜyoprws U V.— Ib. 
eioi BC V; &07o U.— Ib. raÿra BC.— Ib. 
70 TE AU V. — 8. 76 om. A. — 12. Bpaxd 
xvAdr BCUV.— 13. roÿ] td A.— 14. xal 
avant 7p. om. U; it. 1. 15, avant wepd. — 
15. Ovévnot X.— 16. év| ouy U. 2 fra8, 


oi dé &h hot BC. — 18. cépews TpaynwTou 
(sic) À. — 19. Te xai @. AUV 2° m. X; 
@axod V. — Ib. ér ÿ0. U. — Ib. dé om. 
BC; xaf V 1° m.; om. 2° m. — Ib. év om. 
AUV.— 21. émmibévu BCX.— 21-22. 
Tv yovopporxdy À.— 22. merpiws U. — 
Ib. aÿrn om. AUVX. — 23. ouuGouAevet 
roûrois Tv æpoep. B. — Ib. Borardv 
om. BV. — 25. T@] xœi BC. — Ib. ydp 
om. AX. — 26. émr0. BC. 
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voy, &v muépa iv duurnbévros eÜyÜpuws re uai perpiws. Xpñoba pèv [obv}] émi r@ dei- 
Tyœ@ TPETOLÉVOUS EËs ÜTVOY TŸ cuvouoia, xaTd de Thv ÉËts HuÉpay, ÜTar aÜTapuws ÉXU- 
ou Ünvou, davaolayras dvarphhaobar oivdovio , uéxpis àv Epeu0os T1 oyÿ To dÉpua, 
xdmerra tr did éAalou Tpiler ouupérpws ypnoauévous, eira un mo) dialumôvras, 
dproy elêuuor x MGavérny xafapdr 6Ayov &Ë oïvou xexpauévou mpoceveyxauévous, 
oùrws épyeoleu mi Très ouvnles mpdËeis. Éy dà r@ ueraË) vis re did éalou rpiVews 
nai ris roÿ dprou mpooQopôs, ei ywploy Éyorer mAnoloy Émrdeioy, wepirarelrwoay 
éy aûr® Bpayéa. Ei dè xpvos ein yemepivôy, &uetvoy Evdoy (Padièeis Tnyixadra. 
Âreyéolwoan d Seapdrur nai dvayvocewr dvduvnoiw épyadounévur Ths Trüv dQpo- 
diciwy XpHoERS. Kai xard Éxao ny d nuépar yuuvdceobar mpoomuet TOÙS TosoÜTOUs 
yuuddoix Tà à Tv ävo uepüôy émrehoÿueva. Ty pévror did ris édwdÿs ToÙ dprou 
püoi To root | noir éxti0éuela éni œavrds dvÜponou éxyohouunévou nai 
éxAvOmÉvOU TOY cidpayor, dal: ep Tpirny Spa aÿrods mpooBépecboi dprov Bpayet 
oi : 5 à si ÿdar: Sepu® idBpoyov, nai oùrws Eyed Tüv ouvflwy mpdécwr. 


Xe’. ILepi rüv dOpodioiois ypioba pu duvauéveor. 


Oid@podoiois ypñoda Bourduevor, drpanra de Éyovres rà uôpia, yuuvaléoüwoay 
oùy rà xdrw uépn, Boub@vds re ai unpods, TpiSdpevor roïs roioÿrois* memépes, 
pérpo, eÜPop6le perd éaiou nai rois Ex Ty TotoüTwv ouvrilepévors dAciuuaov, dy 
Ünodeiyuara perd Bpayd ris ouvdéceuws épouer. Kabeudérwoay dè mi pahanaïs xoi- 
Tous, xai dvayivwonéTwony dÈ mporpenlind ouvouoias dyayvéouara, nai Seduaot 
| rotoÿrous mpocedpsvérwoav. Zuria Te aûroïs nai Qdpuaxa Sepuayrimd nai Quowôn 
dpuoder, oiov SpéGiybos, ubauor, yovdpos, mpdca, PoAGoi, oTaQudivou pièa nai 
omépua merpiows, 61p06idor, äpou pièa ÉQÜN , xoÂoxactou pléa ÉQÜN , nai dpaxoytio, 
dxaAñQns orépua, yoyyvAldos orépua, ebdduou QÜAa nai Td onépua, ai udluoa 
toù dyplou, xooîos, mérEpr perà oivouéiTos, oautÜpiov, cÂocauoy, Épuvoy, duiy- 
daha uerpiws, donv, moXbrodes, ai Tà dolpea mdvra. (eXet dà aürods ai 6 





3. davaoT. pif. A; dvaolàs Garpi. 
om. Ib: SarolVacbes BC; ra pl 
Yavras U.— Ib. épu0os (épu0pés m. réc.) 
À. — 4. cuupérpws om. BC. — Ib. pnTw 
dia. U; pyrou duaX. V.— 5, rôy x 6. 
BGUV. — Ib. dfyovy om. C. — 7. rcù 
prim. roûrou m. réc. À. — Ib. éyor AU; 
yet VX.— 7-9. émerho... dé om. V.— 8. 
dè xai BCU V.— Ib. _Xc4p0s BG U. — Ib. 
XELEpivOs B. — 9. dvayvocudraw U. — 
10.06 om. BC V.— 13. wep rnv tp. BUV. 
ED Tb. Épaxs UVYX.—:14. mpdéewr ] Apr. 
ce mot CX aj. Tpfyha ouvey ds Scbiopévn 
dpyods mpos ouvoyoiay moult" TO à mY- 
yavov TAVTN dmpäxTous, ay œEAnowoO!y. 
— Cu. 35, 1.15. pôpra diù drrnr œitiav 
Toûra masyouoi, à à mapiAvors Ty 


uopiüv à di évdeiar omépuaros ai dQu- 
pos diù Toûro yivoyru yuuvag. oÙy X.— 
16. TpiGérwoay V 2° m.— Ib. wirép À et 
ainsi touj. — 17. vérpoy eÿQopéioy A BU 
(qui a xai eË@.) V 1° m. X. — 17. &v om. 
BU V 1°m. — 18. defyuara dè pu. U. — 
Ib. dé] xai C. — 18-19. xoérus| xAfvus 
U. — 19. dé om. UV. — Ib. ou. xai 
duayv. UV. — 20. 7€] dé AV 2°m.—21-22. 
nai TÔ om. BGUV. — 22. xoÀ. . ëQÜn 
om. C (qui reporte ces mots avant y0yYy. 
L. 23); ë£0n om. U. — 23. yoyyudidos 
orépua om. V; «ai omépua (om. yoyy.) 
Üo= Ib} #05 pi. om. V.— 24. xai minép 
AU. — 25. émayra BC. — 25 et p. 126, 

A Opexer. . éc0. om. UV 1° m. (la 2° m. 

ajoute #ai TO carupetos) X Corn. 


10 


15 


20 


25 


10 


20 


126 AËÉTIUS D'AMIDE. 


donahaSwrns rù Éüov écliôuevoy, méponds re dà els cuvouolay éyeipei* &Aéxropos 
dpyeis omépua moÀd dfpollouor, nai mavra rà elyuua. Àdwmenos Ôpyxers Enpoi aivd- 
uevor Xeïor xoyhaplou mAñ0os d6haSñ nai dVevoToy rhv Évraciv moiobvru , nai rà 
mepi roùs vePpods roû oxfyxou ds évratixà Ty aidolwy mlveru- dpycos Bordyns 
6 pellwv BodSds perà yakanros molles évreives rd aidoïon* à à puxpds à YOaros 
æœoleis éndder Tv évraoi. — Ëx Tôv PoiQou xploux évepyôv, Éévreïvoy Tù 
aidotov|. Eutpyns, Seiou dmbpou, xyxou Toù évrds duà La’, mupélpou Goods 
x0 Vas 
xai Acdvas ua oxiÂlns La, xai TMËas xnpod oÿyy. «' uerà éaiou xuxlvou oÿyy. 
n' éniéahe nai péluros oùyy. y', xai yp@* perd de riv ulËv Gfovlo dxpiSüs ëx- 
uaooéolwoay oi rom" Emior de nai T@ yplouari robrw ris Édpas mpocarloyru. 
Tpoolifnor dè à PoÿQcs xai raÿra: edxohov dé Qnct xéyredley Separelas edpl- 
cueoÿas Toïs où duvauévors d@podioideiv* veavicuos ydp Tis GQIxOuEvOsS mpôs 
fuâs ÉQn, xai mavu uèr ÉQisolar puyfivu, puoyouevos dÈ yovv uèv pi dQiévou, 
mvyeduara dè mod mode. Toûrw érexuapounr Énpornra eivar Tüv omepua- 


B', pehdvlon LB, menépews noxuo: À’, uvidios xôxxo: xexaapuévor x'* 


€ 


rixdv dyyeluv, nai ÉdeËe n iaois Üyp& yèp nai elyÜuew dialrn ypnoduevos 
éÉénpivs vhv yovdr. repos à veavioxos einoonérns &heyes, ei uèv puioyorro 
yuvouxi, un düvaclas yovnr dQréveu , nabeddonrs dÈ mod Ümépyechar roù orép- 
paros. Édone: dé por dià moXdMy Éypôrnra uerà WËews un Sepualveola rà 
OREpuarind uôpia, Év Tais wlËeor yeouévns mepi Tiy rod owuaros ÉriQdveiar Ts 
Sepuaclas, év rois Ürvois de Sepuaivecdu wASOY, xabôdre dbvavru Jrvor Tà pèr 
Éowler Sepualveur, 1à dè EÉwler Véyeav. Énékeuoa dè roëron yuuvdécou rà 
xdTo pépn nai inndèeodu, xuoTopioy dE miveis na diairn don xeypñolu Sepuÿ 
xai Enpà. 


1. 7€ om. AUVX. — 2. dpebitouot (sic) 
V. — 5-6. évrelve. œobeis om. BV. 
— 5. y ddars U. — 6. xwAve U. — Ib. 
Evraciv | Suivent des recettes dans les mss. 
excepté dans B.— Ib. Êx rôv P. om. U V; 
Êx rôv PouÇou om. BU (2) V.— 10. mië»| 
Ye. xploiw C in ora. — 13. u# X. — 14. 


uiyvuol BC.— Ib. yovnr un BCUW. 
— 15. dmoÀ. di Tfs Édpas codd. Voy. les 
notes. — Ib. texg. oùv Ë. B. — 18. Ünap- 
xeobe À 1° m.; éÉépy. B. — 20. dva@a- 
velay ACU.— 21. dv. oi Ünvort BCU. 
— 22. dé om. B. — Ib. dè oÿv +. BC. — 
23. 7€ BCUV. 








INDICATION 


DES LIEUX PARALLÉLES DE RUFUS ET D’AËTIUS !. 





Mb onpt un, Laisiàp. 3,1, à 
A. 16 99 2 99 3 
R. 1 3 1 3 2 
A. 16 99 6 99 8 
R. 2 3 6 ES 
A. 16 99 4 99 
FR. 1 3 12 h 
10 gg 5 99 10 
R: 1 h 5 5 2 
A. 16 99 19 99 25 
R. 1 5 [A 5 7 
A. 16 99 26 99 29 
R, 1 5. 7 6 8 
A. 16 100 2 100 11 
KR. 1 0 310 17 
A. 16 100 11 100 28 
R. 1 8 D LG 
A. 16 101 2 LOO*'T à 
R. 2 de 10 1 
À. 18 101 21 102 1 
R. 2 10 2 10 6 
A. 18 102 h 102 6 
R. 2 10 10 10 12 
À. 18 102 6 102 8 
R. 2 11 3 11 7 
A. 18 102 32 103 3 


1 On ne donne dans ceite table de con- 
cordance que l'indication des passages où 
les textes sont presque identiques dans les 


EL XEVEQVAS. 
Tlapaxo?ouber LI ta dE SEEN m}EvpÈy 
AMI OUTE D ne à = ds d121e dede s dyoruwgouot. 
LE nee SIM D RP OduvOLTu. 
08 AA es PE RE NEO ÉvOEIOUOIY. 
ie de AN BR PE NRE 2 RES +. fTpou. 
\Wuyerer Re... épuñpôrepa. 
pe 1002007 AE ÉPOMEERROE épubp. oÿpeïreu. 
as de DER. ruée xabaiper. 
Oéparevein. M. à... sale xPñoûcs. 
KRANOHETION., ML LS ES ÉvTÉpou. 
it de DÉCOUPE ON PES évTEpa. 
Trelotons............... uépn dÿo. 
TE UN. 2 CNT NN PEER uépn GB. 
À yabdr RC MS En AT LV dvOpwroy. 
À yaboy Re Chad 2 re RO à Ô xUv&wY 
à, : 10. | INTERNES SERR dVOXpITHTEpAs. 
PONS: © ua 2 de dvonpiTaTEpuu. 
D OL KR CT o@véovou. 
LEA ROSE FERMES vePpôr. 
MATOS ie sal dmoxpivôpevor. 
Ty GQA AG. …. . . D. use vie e Td moy. 
MODE SOLE IS dnoolouwons. 
JUN TS RERO ET dvaoT. Éwben. 
1) 770 NN OMR ALES ETATS + ÉRÉPHETOU. 
DEMO à oc sata NOR OPEN diyoy. 


deux auteurs. Les références plus générales 
se trouvent en tête de chaque chapitre de 
Rufus et d’Aëtius. 
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R. 
A 
R 
A 
R 
A 
R 
A 
R 
A 
R 
A 
R 
A 
R 
A 
F. 
A. 
R 
À 
R 
A 
R 
A 
R 
A 
R 
A 
R 
À 
KR 
A 
R 
A 


INDICATION DES LIEUX PARALLÈLES 


#,P-.a1, 1 "7, à p. ER 
18 102 8 102 13 
2 ist 13 4 
18 102 20 102 24 
2 Ie NS 
18 102 26 102 28 
2 14 n 14) 32 
18 102 19 102 18 
2 15 1 15 3 
18 102 24 102 26 
2 19 4 15 6 
18 102 30 102 31 
2 15 6 16 1 
18 103 3 103 7 
2 16 2 16 mn 
160 #103. 8 10% 9 
2 16 7 by an 
18: 4080" 9 10% :29 
2 17 1 17 5 
18 109 +9 109 25 
2 18 7 19 3 
18 103. Uas 103 20 
2 19" 19 20 2 
18 104 A 104 8 
3 25 5 26:17 
5 92 924029 
3 200 27 2 
9 92 19 94: 21 
3 at na RHAT 
o 93 21 93 24 
3 27 27 ii 
ù 94 94 19 
3 27 HA 28 5 
5 93 D 93 8 


: Av dé ou. ....... Bpvwvias nv bilan. 
Kéy péy on. gear den à Bevoviar. 
EF OM. LOS NUE éppuru. 
xponibobons........... üroua)docey. 
el OR sus PS TE ne D ERT 
Kai morléav........ se... éÿiou. 
Îpôs Era. 151,1 00e tes &}a. 
ET AE Lu TaparÀMoix. 
EI Es... RTE Sepuô». 
Ef dè:.7.. Rte: 50 péduoy 
ei dé dr0.. . M pry vou. 
Ei dèéx........,....'. yauœrmiruos. 
Mort Def 268 nd TO xoTU}as. 
door pô. : 4-1. 0506 tdi mhéoyr. 
TOUTO RUES. : - 0 Ne 2 cu. 
TOÛTO NE à «0 PAUSE cp. 
Loi RES. HET Aurapôy. 
Le pl db rs. ES EN ha eo Amapôy. 
NEYEDE rie ete de MER .. au6AUver. 
Acydvn.: :., 2 TR OnËes. 
TR SA RES ..... PAd6ny 
Pas dise us 2 RCE Baa£&ny 
Ef 08. dal jun à tetes AT ER éAxous. 
Ei dès ,. DONS émmuehelas. 

+ 
HATATAÏTOOTAS. . Chow. 
Ko fov. . 02 SRE PaQinôs. 
Ipoo@épeiy... ORÉpa. 
Opurfiad. 1100 RE orÉpua. 
mods :i. 5.1 Üroywpeir. 
Lo QE. + : LEE éxxpivecbas. 
Of... 25 LS TERRE s... ÜTEIOIN. 
Ofas. ie RE éxxplyereu. 
El.» < SA SIN TR TU OPNTPES. 
Bé.i see à a RER OVPNTÂPES. 
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Mohh p.18, 1 5,àp. 28, Dome Eblénde.t; L. 1. . 1.1.0. Abiôot. 
A. 5 94 16 gt 19 A un AN Abiôou. 
R. 3 29 1 AMOR Mr10fap d...,,,.,..,...,. XICONPEI. 
À. 6 GE :; 20 99 D MEmd one, ..,... un... à XICONPEL. 
R. 4 31 3 .. üTox er. 
A. A CROT 12 LAPS AE FINS ÜroxÀ er. 
R. 9 32 1 32 ml. 1.5... Üoarwom 
7 : 99, 26 88 CAL ES PSP PNR Tà oùpa 
R. 5 33 1 39 A HS de te à à à dOéŸnua. 
A. 2 88 4 88 ON Le nine, «à dOédnua. 
R. 5 39 8 34 RTL ne Nan à Ducs : dUvarau. 
A. 2 88 16 MT WROTE dUyarou. 
Done 5 34 1 34 Le TL EC SAONE EE. 
À. 2 88/7 21 DD Te METE Dee e eo à à » ee Que aiuaros 
R. 6 50. 9 SO CR TOBRO ape M, ous à idpäôras. 
À. 1 66!" 13 BON ya Te... 2. Un à Tv ŸAn». 
CR. 6 56 8 37 9 À pi610y Etes en Gaec «UE drlowv. 
A. i 86 16 87 A p1610 PP TT PRIE: driwy. 
R. 6 37 5 37 LUE 71 7 Te CÉORIPRENRERRENREE TÉUVEI. 
A. 1 86 6 86 Sopyandion. ..: 5: . the. dQapeir. 
R. 7 37 8 38 CR TT. SERA PER TÜmTovoi. 
À. 16. 109 9 ETS 7 Re 0 RENE io xvpäs. 
R. 7 38 9 38 duo una Va dr vOoov 
A 20 109 10 D NT CRE an... side 2 svéde ee e dqme vOoou 
R 7 38 8 MA LE Su ne es dune o Ô &vÜpwros. 
A 26 109 24 110 POUMTQULS A sis ve Ô dvOpwros. 
R 7 39 7 39 PMR... 0.100. nAawpévors 
A 0 110 F. 110 PR RS: 0 Pet tale she Gupiay 
R 7 39 9 ho MO 2: Hoi As M oÙTuS 
À Et i1og 18 VOD MS aiéyambleesn . . à 14. 11. DR oÙTws 
R 7 ho 5 ho 7 Xp DO: + MS CT, NE uavdpaydpou 
A 26 110 h DONNE Mefd dé:2:.:.,0 0. 614,6 Bpaxir. 
R 7 Lo 7 40 Gt Merd d.:., Le. DETOImUÉvaS. 
À 26e, 110 8 dabuut 20 Marti: 0 D Au, xaoTopiov. 
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R.ch.. 7,p. 40,1. 8,à p.4aÿl: var Tir 2. HR dayeipiéecha. 

A. 26 110 12 110 48 Tir dis... OR CES dayespièecheu. 
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POYPOY TOY EPELIOY 


ONOMAZSIAË TON TOY ANOPOIIOY MOPION. 





Clinch 22-23. 

 |T{ œpôror éuabes y x0apiolinr ; Kpoÿeir éxdoîny rüv xooddiv 
2 al dvoudéerv. Té dé œpéror Éuales &v ypauparixñ; l'vwpibeur 
3 éxaolov Tv ypaundtTwr xai dvouodeerr. OÙxoër na Tas 4XAaS 

€ / MEL / » à à / Jet 
Téyvas doaTws GT Tv bvoudTowr dpyovTar diddoxeiv, xai à Ya- 

\ 4-2 A. € # ” \ à LA » 
xEÙs, Aa Ô GXÈTOTÔUOS , XAÏ à TÉXTWY, MpTOY xal cidHpou Üvoua, 

LT ) CT el 

ai axevous, xai oÙûTivooobr &Adou Tv @pôs Thv Téyvnv. Kai Oo: 
deuvôTEpær, oÙyi xai TaUTas GT Tv bVOUÉTEY DIAUTES dPLOVTE 


a diddanes ; Ti yèp mpôror Éuales &v yewluertpia; ETryunr, xai 


RUFUS D’ÉPHÈSE. 





DU NOM DES PARTIES DU CORPS HUMAIN. 


l Qu apprenez-vous d'abord pour savoir jouer de la lyre ? A toucher et 
| 2 à dénommer chacune des cordes. Par quoi débutez-vous dans l'étude de 
3 la grammaire ? Par connaître et par nommer chaque lettre. De même 


aussi pour tous les autres arts, on en commence l'apprentissage par la 





nomenclature : le forgeron, le cordonnier, le charpentier, savent en pre- 
mier lieu le nom du fer, des instruments et de tous les autres objets qui 
À sont en usage dans le métier. Quant aux arts plus nobles, le premier 
à enseignement ne consiste-t-1l pas également dans la nomenclature ? En 
effet, qu'apprend-on d'abord en géométrie ? À connaître ce que c'est 


| 6. rèr GAY LOTO mpos CI. 
| 
| 
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131 RUFUS D'EPHESE. 
Clinch 23. 
yoauuiv, xai émémedor, na émiQdveiav, xai oxhua Tpiywvov, xak 


xUxdov, ai Tà box, eldévor Te © T1 Éxaolov aûTov, xai dvouabeur 
»pOäs. Boûkes oùv a Tà larpxà md Tüv bvoudrer &pÉauevos 
uavbaverv, xai mpôror uèr d T1 xp xakeïr Éxaolor Toù owuaros 
ôpiov, Émerra Tà Aa Üoa àv ËmntTut T5 À6yw, à doxet cou ixa- 
vèv elvar deuxvüvra dnoûr Gomesp xw@or à Te pres dddéat; 
Énuo) pèv où doxeï éxetvo duervor* oùx eûuabès dE xa} Gäolor oùre 
xai uavOaverv aÿrTdv, xai Érepor Ciddauetv. Kaï roùré pos doxet 
oùrws. Axoûwr dn ua} dmoËXEmwy sis rdv œaïda Toûro» diauvnuo- 
vetceis à émiQari mporov" eita ds ypn xakeïv Ta Évoov, Cd6v Te, 
à pdliola dvfpare êcuxe, diekôvres, diddoneiv ae meipacouela* 
oùdèr ydp éurodar, el ui xal mavrémraoiv éoixaoiv, Td yoÙv xEQd- 
Xaov éxdolou SiddËa. Hokar SE yenvarérepor Ent évfpoman Ed 


dagxov T4 TOLAÜTA. 


que le point, la ligne, le plan, la superficie, la figure du triangle, le 
cercle et autres choses semblables, et a les désigner avec justesse. Voulez- 
vous , en conséquence, apprendre les sciences médicales en commençant 
par la nomenclature ? Désirez-vous savoir d'abord le nom de toutes les 
parties du corps, et ensuite celui de toutes les autres choses, suivant que 
l'exige le sujet dont on s'occupe ? Ou bien vous semble-t-il qu'il sufhse 
que je vous montre ce que je dois vous enseigner, comme si vous étiez 
sourds ? Ce procédé ne me semble pas le meilleur; il ne vous permet ni 
d'apprendre vous-même, ni d'enseigner facilement aux autres. Telle est 
mon opinion. Si vous regardez cet esclave et si vous écoutez ce que je 
vais dire, vous mettrez d'abord en votre mémoire le nom des parties ap- 


parentes ; ensuite, disséquant l'un des animaux (le singe) qui ressemblent 


le plus à l’homme, je tâcherai de fixer dans votre esprit la nomenclature 
des parties internes; car rien n'empêche, bien que tout ne paraisse pas 
absolument semblable chez l'homme et chez cet animal, de ‘vous faire 
connaître chaque partie, au moins sommairement. Dans les temps an- 


ciens c'est sur l’homme même qu'on enseignait hardiment l'anatomie et 
avec plus de succès. 
‘ 
à. larpixd nai dmd C1, —5. Sox ex cm.; — 11. deddones 5e meipacoueba| dr. 6 
œs L'Cl.— 310. eira W.; om. rel.codd. C1. érespasouella L. — 12. ëomxe CI. 
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Clinch 23-24. 
y  Éo7e dù ra péyiola pépn Toù owuaros, xeQaln, xai atynv, xai 
Qupaë, nai yeipes, tai oxéAn" Suwpaxa yàp où uévoy Tà émd Tr 
= / ie à / La 2 \ So. / a A 
x}euddv péxpe Tv ÜToxovdpiwr xakoDUEr, dAÂS xai TÙ oUuTar GTd 
12 xheddr péxpr Tv œidolwr. — KeQañn dé na Tà Terprywuévor 
13 xæheîTa xaTa ÉauTd, ai oùv T poowrw. Toù dé rerpryœuévou 
Tù uèr Eurpoober, Bpéyua Tdù dé broder, ivlov * rd dE éxarépober 
» Toù Bpéyluaros, x6pour nai xpôTaQ@or* Tù dé év péow narà d dn 
udluola einodvrou ai rpiyes, opu@n" Tù dé Ümd T® Bpéyuari, uér- 
14 wmov. Ai dè æapa Toùs xpordQous Tv Tpiyüv éxQuoes, louhot : 
15 xaîro de, ai Omuober naTd Td ivlov dQeruévar Tpiyes. Ai dE Écya- 
Tau TOD/perwmbu ÉuTides, émioxtviov, Omep érdyouer Toïs dPba- 


A 


>! 
16 poïs dv œpès Éaurous T4 Pporritwuer À aidauela. AXkos dE Tù vrd 
17 Tds oOpÜas capaides, érioxÜviov ovomodtouau. OGpies dé Ta TETPE- 


18 xœuéva To peramou mépata, dv Tù peraËd meod@puor. — Ÿrd 


11 Les plus grandes parties du corps sont les suivantes : la tête, le cou, 
le thorax, les bras et les Jambes; car nous appelons thorax (tronc), 
non-seulement l'espace qui s'étend depuis les clavicules jusqu'aux hy- 
pocondres, mais tout celui qui est compris entre les clavicules et les 

12 parties honteuses. — On appelle chef (tte), soit uniquement la partie 

13 recouverte de cheveux, soit à la fois cette partie et la face. Le bregma 
(sinciput) est la partie antérieure du chevelu; l'inion (occiput, nuque), 
la partie postérieure ; les corses ou crolaphes (tempes) sont les parties qui 
se trouvent de chaque côté du bregma; le sommet (vertex) est la région 
centrale où les cheveux se moulent le plus exactement sur le crâne; la 

14 partie située au-dessous du bregma est dite susfaciale ( front). On nomme 
iules (poils follets, favoris) les poils qui poussent près des tempes, et cri- 

15 nière ceux qui descendent en arrière, au niveau de la nuque. Les rides 
les plus inférieures du front, celles que nous amenons sur les yeux 
quand nous avons l'attention fixée ou que nous sommes confus, sont 

16 désignées par le mot épiscynion. D'autres nomment ainsi la partie char- 

17 nue qui se voit au-dessous des sourcils. On appelle ophryes (sourcils) les 
limites extrêmes du front qui sont recouvertes de poils, et mésophrye 

18 l'espace qui sépare les sourcils. — Au-dessous des sourcils se trouvent 


2. yäp]. Voy. les notes. — 10. yairæ, ai omoûer L. 
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136 RUFUS D'EPHESE. 
Clinch 24-95. 
J8 raïs É@ovor, GhéQapa, rù uèr dywber, Td dà xdTwber. Tourwr 
puce, pa; pe ; 
dé ai uêv éxmeQuavior Tplyes, Tapoo, nai BheQapides. Ta de 
Yaÿorra d\Ankwy mépara v TO xabeuderr nuûs, oleQavo, xai yn- 
da. Toù d8 ävw BheQdpou rù émimoXÿs, aükor. Ta dè xoïka wé- 
para rod Te vw nai roù xdrw (Bhe@apov, xavOot* à pèv eikwy, Ô 
mpès Tv Plra, à dà ékdoowv, à mpès TŸ APT APE. — |OLOaxuoù 
d8, Tù pêv év péow (Shsméuevor, dis xai xôpn. Kai yAn»nr Tù 
elduwXov rù év Th der Qoivéperor xaoDouv * Tù d8 auveyès Th dÿer 
uéype roù Xeuxod, ipur. Toÿro dë vs Eyes xpouaros, pékar, à œup- 
pèv, À yhavxdr, À xaporèr bvoudéouoiv. [epubeï dè oleQdvn Tù 
uéhav, xai éronpiver Toù Aeuxoù. Küxhos dé à oleQoun ua œüvr- 
Jeouos Tôv yiruvwr Toù d@Üaïuod, &v dn à æpèros do Éyawr 
Fr X FAO, 5 à 
Qvoers, lo dvéuara Eyes meparoeudns uèv ar Tù uéoov ai 
éyos Tüs loudos* Toro yào ua) Éouxev œûroÿ Toïs Évomévous xé- 
péxpr vis Îp ydp 


paoir Xeuxds dé Tù AO uépos wàv, oicomep xal Bhémeras, oùdèr 


les bléphares (paupières), l'un supérieur, l’autre inférieur. Les poils qui 
s’en échappent sont les claies où blépharides (cils). Les rebords par les- 
quels les paupières se rejoignent quand nous dormons s'appellent cou- 
ronnes où branches de tenailles (bords libres, cartilages, tarses). On nomme 
cyle la surface arrondie de la paupière supérieure. Les extrémités des 
deux paupières, là où l'on remarque une dépression, se nomment can- 
thes (angles de l'œil), le plus grand (grand angle, angle interne) se trouve 
du côté du nez; le plus petit (petit ungle, angle externe), du côté des 
tempes. — Ce qui occupe le milieu de l'œil est la vue ou poupée (pu- 
pille). On appelle brillant image qui apparaît dans la pupille, et iris 
ce qui s'étend de la pupille jusqu'au blanc. Suivant la couleur de l'iris, 
on dit qu'il est noir, roux, bleuâtre ou brun. La couronne (grande circon- 
Jérence de l'iris?) entoure le noir et le sépare du blanc. Elle est le 
cercle et le lien des tuniques de l'œil; la tunique la plus superficielle a 
deux natures et, par conséquent, elle a deux noms : la partie centrale, qui 
s'étend jusqu'à [la circonférence de] l'iris, est appelée membrane kératoïde 
(cornée transparente), car elle ressemble à de la corne polie; tout le 
reste, manifestement blanc, est dit membrane blanche (sclérotique), et ne 


k. x%20»]. Voy. les scholies. — Ib, xÿàx L 1° m: x07Àœ 2° m. 
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Clinch 25-26. 


98 éouxds TD péow, oÙte Th QUouv, oÙTe Thv xpoudr. Érixerror de 
aûT® dvwber À xadlouuévn émidepuls, fris nai ëv véous, nai év 
mpeoËirous, na) & T% malbnuari Ti xnuaoer *dQeolauérn re nai 

29 émaipouoa TÔ œuppôr épära. Tous dé &Ahous yitdvas Tes XP? 
bvoudev, sipioerat dAéyov Üolepor év Tÿ diupéoer roù Caou. — 

30 Ta dé dd Tois OObañuois éraveolnuôta bolà, ÜmoPÜdhuua, où de 

31-32 Vrwmia xaNOUTIV. — Àrù d8 roù peoo@puou rérarou 5 pis. Taurns 
dé Ta ér TpnuaTa, puuTipes xai Pabcves" À Onvaïor d& na uyËns 

33 dvoudGovoir. Îrroxpdrns dè ro diù aûrv Qheyparddes DEPIO TG 
idv mlËar naXet* Afnvaïor dE rd DEPITTWLE TOÛTO xopuear xaXoD- 

31-35 otv. To dé peTaËd Tv TPNLÉTOY xovdpdes , prvds dadDpayua. Ta 
d énarépober mi Tà ha velorra doludn, puvds pdyist Tù Où 
36 œépas Toÿ dolwdous dVuaros Tù EvOer nai év0er, leplyia. Tadra 


26 O8 a xuveirar év Tais o@odpais dvonvolais, xai 4 ws | BouXnÜér- 


98 ressemble à la partie centrale ni par sa nature, ni par sa couleur. La 
membrane appelée épiderme (conjonctive) la revêt dans toute son éten- 
due; chez les jeunes gens, chez les vieillards et dans la chémosis, on voit 

29 que, soulevée (?), elle forme un relief d’un jaune foncé. Tout à l'heure 
(p: 154, hig. 1), disséquant l'animal qui est sous vos yeux, nous indi- 

30 querons quels sont les noms des autres tuniques. — Les parties osseuses 
qui font saillie au-dessous des veux sont appelées régions sous-ophthal- 
miques (bord antérieur du maæxillaire supérieur); d'autres les nomment 

31 sous-opiques (&, regard). — Le nez s'étend à partir de la région intersour- 

32 cilière. Les cavités du nez sont appelées, soit canaux d'écoulement, soit 

38 émonctoires de la morve , soit, par les Athéniens , myxes. Hippocrate (Mai. IT, 
19) appelle myæa (morve) l'excrément pituiteux qui s'échappe par les 

34 narines, tandis que les Athéniens le désignent par le mot coryza. La 
substance cartilagineuse qui sépare les deux narines est le diaphragme 

35 (cloison) du nez. Les parties osseuses qui, de chaque côté, s’inclinent vers 
les joues, constituent l'épine du nez; la chair qui, à droite et à gauche, 

36 termine l'élévation osseuse, forme les ailes. On meut les ailes dans 


2. y vécut L.— 3-4. dQeolauévn m1et uÿËéas]. Voy. les scholies. — g-10. rà 
(sic) ai émép. L. — 4. dmep C1. — 8. À. dv did adrdv mepirloux phEar CI. 
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138 RUFUS D'ÉPHESE. 
Clinch 26. 


rov. To dà æpù roù dia@pdyuaros ris pivds capnides èm) rù yethos 31 






xaOñnov, xiwv. To d8 äxpor Ths fivès, oQaplor. Tà dà ürd 1% 38-30 
xiovt y T® vw yelker xoïkov, QéArpor. To dÈ ho era Tor Piva A0 , 
rod dvw yeihous, üroppivior. — Eîra yeixn do, y Tà uëv dxpa, Al 
mpéyaia rà dE oùu6Anror Tv yetkdv, mpooléuor. Tè dE ér) r$ 42 
note yelkez noïhor, vüuQn. — Tv dè rev, non uèv, à æépos 43 
dià où dxovouer* XoËds dE, Tù Énnpeuès, dmep xa uévor À puoo- 

réhns @not roù oTès dvoudkeobar, Ta dà &AXa évavuux elvar. Où 4h | 
d iatpoi xai radra &vépacar, mTeplyiov uér Td dvwrdrw æhaTd 
émimduvés * luna Où, Td évredler cuurAnpodr Tv epiQépeiar Tôv 
roy" dvÜélina de Td év uéow Ümepaipor Tir xo11GTNTA* x6yynv 
d& rù dmd Tis dvOélunos xoïkov* Td dE émevavrio ris x6yyns #Eapua 


mapà Tà œépas Toù xporaQou, Tpdyov* Tù dà Ts Élumos TÉdOS Td 


les fortes dyspnées et aussi au gré de la volonté. La colonne (sous-cloison) 3% 
est cette partie charnue qui est au-dessous du diaphragme et se dirige 
sur la lèvre. La petile sphère (lobe ou lobule) est l'extrémité du nez. Le 38 
philtre est le sillon qui se voit sur la lèvre supérieure au-dessous de la 
sous-cloison. La région sous-nasale est toute la partie de la lèvre supé- 40 
rieure qui s'étend au-dessous du nez. — Puis on voit les deux lèvres 4 
dont les extrémités s'appellent avant-lèvres (commissures) et la ligne où £ 
elles se réunissent avant-bouche. La cavité placée sur la lèvre inférieure 42 
est la nymphe. — Le canal des oreilles à l’aide duquel nous entendons 4 
est le conduit acoustique; le lobe (lobule) est la partie pendante de lo- 
reille, la seule qui, suivant Aristote (Hist. des anim. 1, x1, 1), ait un 
nom, les autres n’en ayant pas reçu. Toutefois les médecins ont donné 4 
des noms à ces autres parties; ils appellent ailes (partie supérieure du 
pavillon) la portion large, celle qui est la plus élevée et inclinée; hélæ, M 
le rebord qui partant de l'aile circonscrit la périphérie de l'oreille; 
anthélix, ce qui, à la région médiane, domine la cavité; congue, la cavité 
qui vient après l'anthélix; tragus, la proéminence placée à l'opposite de 
la conque sur les limites des tempes ; enfin antilobe, l'extrémité un peu 


h. y pév L'1° m.; dy rèpéy 9°. — 1. 1. luxos rélos T0 ümorpayu ex em:; 
5. oùu6Antov yethov L 1° m.: ovuEàn- ae Téèos T0 vro6payu Cl.; EAitos Tù 
5 OU pax 
Toy Tr yetÀr 2° m. 19- p.130, drôrpayor L. 
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Clinch 26-27. 


15 ÜTOTpaxv, dyridoËidn. — Hpéowmor dè ovouaolu mäv Tù ëu- 
116 mpoober Ts xeQaññs. Mira dé ra Ümd rois POakuoïs éédpuara 
47 roù æpoowrov, à dn xal aidounévwr uv épulpaiverou. Âmd 08 
rôy unlwy ai mapeai xaXoDvTa nai oixyôves, xai yvalor* ua 
mpocérs yÉvus 1 HE XÉT , 1 dé dvw nat Td dmoËv Ths xdTw yva- 
48 Oov, yévero nai dvOepev. To dE Ürd Thv xdTw yrabor capuddes, 


| L. "2 [2 æ 
Xeuxavlar * où dù àGvOepeva uèr Toùro, evxaviar dè Td mods Th 
P [ss ) ; 


3 xetd} oïhon dvoudèouour. Toù d auywvos, | 1 pèv ÜTd roïs xpo- 
rdQous mporn BAdolnois, loudos * à dé m) To dvw yelet, sporw- 
yoviov * atEnbeionr d8 aûTos ai Tpiyes, pÜolanes" ai dë mi äxpou 
150 Toù yevelou, mémnos* ai dE xdTw Ts yévuos, Ürnvn. — Xrôua dË 


xoÙ À GOUT TOUN TOY YELAGY, ua n éQeËñs Epuxwpia UÉxpr TS 





51 Pdpvyyos. Év dé r@ oléuars dAda té 80, nai où ddévres * Evrou 


{ 
dë C9 , / . ! \ ” \ \ » 
ë xpavThpas dvoudéououv' ToUrwr dè Toueis uèv ToÙs Éurpoober 
A5 hérissée de l’'hélix. — On appelle face toute la portion antérieure de 
16 la tête. Les pommes (pommettes) sont les parties qui proéminent au-des- 
47 sous des yeux et que l'émotion colore en rouge. Après les pommettes 
viennent les côtés [ du visage], ou siagones ou gnathes; ce dernier mot 
désigne aussi les mächoires supérieure et inférieure; la pointe de la 
18 mâchoire inférieure est appelée soit géneion, soit anthéréôn (menton). La 
partie charnue qui s'étend sous la même mâchoire est dite leucanie 
(gouffre, — gorge); d'autres nomment cette région anthéréôn, et leu- 
19 canie la cavité susclaviculaire. On nomme la première apparition de la 


barbe au-dessous des tempes iules (poils follets , — favoris), et sur la lèvre 


cette lèvre; les pappes sont ceux qui poussent au menton, et les upenes, 

50 ceux qui viennent au-dessous de la mâchoire. — Le mot fente (bouche) 
désigne à la fois l'ouverture antérieure des lèvres et toute la cavité 

51 qui, depuis cette ouverture, s'étend jusqu'au pharynx. On remarque 
entre autres choses dans la bouche les dents, que quelques-uns ap- 
pellent aussi crantères; les quatre dents antérieures sont les incisives; 

, 


4. xai ai oixyoves nai ai yyaüor L. —  Q-10. yetler, mporwywvior ex em. ; #ei- 


| supérieure, avant-barbe; les moustaches sont les poils qui ont grandi sur 
8. do] mpos C1. — 9. émi| mpôs CI. — er, Badoln(Biolnois L.) mporwy. LCI. 


10 


140 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Clineh 27, 
Téooapas, XUvOdOVTAs dE TOÙS EQeËnñs, Éva énatépwber* pÜhous d8 


xai you@lous rods meTà Toùs xuvôdovtas , mévTe ÉxaTépwber" cwPpo- 
iolñons dè, rods écurére nai écydrous, iivixa äv dn owPporeïr 
äpxwvTa, Quouévous Éva éxarTépwber. Tocoûrot uèr oi ris vw 
yvdfov * rocoror dE nai oi rs xdrw al doaitws ovouaouévor. H 
dE cuvdeois Tv yvalwr, yaluvés. Tpdmelou dE Tà whatéa Tv you- 
Qiov. Ouionor d3 na) Corvar, ai Tv yvdÜwr oëkbTnTes, eis às 
euremnyaoir oi ddévres. OÙha dé ai wepi ràs fibas capues. Ts de 
yhdoons, pièa uèv, 6er éxréQuuer* Tù dé êv T@ oÎôuars puddes 
YAdooa nakeïtou ” atynr d8 Tà EQeËñs * wapadoeupa à Tà Éver nai 
&v0ev ris yhwoons. Ÿroykwoois dà, rù xdrwler * éryAwaois dà rù 


Evdov Ürép To Bpoyyxou mou Ti yivduEvor, bTav xaTamivwmer, rod 


puis viennent les canines, une de chaque côté; ensuite les molaires ou 
coins au nombre de cinq de chaque côté; les dents de sagesse sont les 
plus internes et les dernières venues des molaires; on les appelle ainsi 
parce qu'elles poussent quand le moment est arrivé de prendre de la 
raison. Telles sont les dents dont la mâchoire supérieure est pourvue; 
on en compte autant pour la mâchoire inférieure, et elles portent les 
mêmes noms. Le frein est la commissure des mâchoires. Les tables (cou- 
ronnes) constituent la partie plate des molaires. Les mortiers ou ratehers 
(alvéoles) sont les cavités des mâchoires où s'implantent les dents. Les 
oules (gencives) sont les chairs qui entourent les racines des dents. La ra- 
cine | filet, frein) est le point où la langue prend son origine; la portion 
musculeuse qui est dans la bouche est appelée glosse (langue) ; le col de la 
langue est ce qui vient après; les parasires sont les parties qui se trou- 
vent de chaque côté de la langue. L'hypoglosse (plancher de la bouche) 
est la région inférieure; l'épiglosse est la partie intérieure (postérieure) ; 
elle retombe sur la bronche (larynx) comme un couvercle, afin que rien 
n'arrive dans le poumon quand nous buvons; au contraire, elle s'élève 


3. à der C1. — 4.-5. Tocoûro: pèr… oi ris dvw yvéflou nai doutrws dvoua- 
wvonaouévor ex em.; Toooûro: pèv oi ris  ouévos CI. — 3. Odulouo: dè xai Qdryai 
ävw yvdfou nai oërws Gvouaouévor, r0o- ai rôr W; Â rico: dè nai airieu ai rüv L: 
doûtou dà nai oi Ts xaTo yvdbou, nai Ou. de nai ai Tv C1. — 9. yAwoons|. 


G , 2 , < \ , . 
Doaÿrws wvoutouévot L.; Tocoëror mèr  Voy. les scholies. 
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DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 1AI 
Clineh 27-28. 
undëv els rdv wXebuova éuminleir dvarvebyror de peréwpor élu, 


50 cs pen xwhÛn To dvarveir. Oüpards de nai Ümepaia Td mepiQepès Tüs 
60 do | yvabou. Kicwv dé nai yapyapecy à êx ris Ürepaas æpooQuois. 
61 Àpuolorékns dé claQuhoQopor aûTd xakeï, Üts Qheyunvartos o1a- 

QuXR rt Ouo1ov &£ aüroÿ XPEUÉVYUTE * olaQuhnv YAp, OÙ Tù uo- 


62 si dd Tù œaÜnua Xp? àvoudeerv. PapuyË dé 1 Papiyepor, 


| 63 ñ mpùs TŸ XATATOOEL DATA ebpuxwpia. Taûra äpa xal Üpnpos 


ÉTOINOEL * 


où yap dn êx Toù Bpéyyxou xai Toù mAeuuovos éravmuer à Küxhc 
64 TÔ outiov xal moua: Toùro yap deuvos duabès nai dvénrov. Iaç- 


/ 1 \ , / \ ” \ ( / 29 / 
lobpua dE nai dvriddes xai ua, Tà éxaTéowber Toù Qapuyéüpou 


| C9 
| 65 capxwôn xai ddevoesdt. Técoapes dé eiciv ai duruddes, ai uèr Ever 


ai évOev dxpou Toù Bpoyxou * ai de EDeËñs ai xaTwrépo. 


59 pendant la respiration pour ne pas empêcher l'entrée de l'air. Le ciel 
60 ou palais est la voûte de la mâchoire supérieure. La colonne où gargaréôn 
61 (luette) est la production charnue qui pend du palais. Aristote (Histoire 
des animaux, 1, x1, 12) la nomme porte grain de raisin, car il semble 
qu un grain de raisin y soit suspendu quand elle est enflammée; il faut 
appeler raisin (uvule) non la partie elle-même, mais la maladie dont elle 
62 est affectée. Le pharynx ou pharygéthron est tout l'espace libre servant à 
63 la déglutition. Aussi Homère (Odyss. IX, 373-374) a-t-il dit : 


«Du vin et des débris humains s’'échappaient du pharynx ;» 


ce nest pas en eflet de la trachée-artère et des poumons que le Cy- 
clope vomissait la nourriture et la boisson: c'eüt été dire une chose 
64 singulièrement inouie et absurde. Les excroissances charnues et glan- 
duleuses , qui pendent de chaque côté du pharynx sont dites glandes 
situées de chaque côté de l'isthme, glandes apposées l'une à l'autre, ou 
65 pommes. Elles sont au nombre de quatre; deux de chaque côté du som- 


met de la bronche (larynx) et deux un peu plus bas (amygdales). 


>, avareiver L. — 6. DapuyË|. Voy. les scholies., —— : 5. 4xpoy CI, 
pvy ÿ P 
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142 RUFUS D'ÉPHESE. 
Clinch 28-29, 
eTa dà Tv xEPakñr, TpdynÀos" TÜ d& aûrd nai detpn nai aüynv: 66 


ÿrodeipis dè Tù x Tv æpocber rekeutaïor Ts derpñs. Toayndov 67 
dë rù pèv éumpoober, Bpéyyos ua Tpayeia éprnpia, dià où éva- 
mvéouer" xal ÿ Ümepoyn Toù (Bpéyyxov, AdpuyE * Tù dé bmiober aÿ- 
Toù, Tévovtes. To dè mpès Tais xAcioi xoïhov Ounpos uér xaeï GS 


Xeuxavinv, oi oè iatpoi dvrixdpdiov xoi oQaynv. Ta dà dd rür 69 


revévrwr ém) Tods uous xaixovta, émwmides. 

Ouos d, à xeQakn Toù Bpayiovos, à æpès Thv duomhdTyv, xai 10 
Tù oûurrar dppor * xoTÜXn dE Spuou rù xoÏkOY Ts WUOTAMTNS. Quo- 71 
mdtor dè Tà éyneluera T® vwrTw mhatéa 001, üv ai dù éco 
Ümepoya}, fdxeis duoT\aTÈr. | Âxpcpuor dE à œuvdeouos This xheudds À 
ua Ts @uomhdrns. Eüdnuos dè 6oTapior eivai nor ixpôv TÙ 1j 
axpauor. Kaeïdes dé rà Ünè 7 Tpaynhw dol&: adrar mpès rù 7h 


oTñ0os np0pwuévo elpyouor rods duous xai Ts duomhdTas un ouu- 


Après la tête vient le trachèle (cou), qui porte aussi le nom de diré Gb 
et d'auchène ; l'hypodiris est la terminaison de la partie antérieure du 
diré. La partie antérieure du cou est la bronche ou trachée- artère, canal 69 
à travers lequel nous respirons; la saillie que forme la bronche est le 
larynx ; on appelle tendons (saillie longitudinale des muscles) la partie pos- 
térieure du cou. Quant à la cavité qui se trouve entre les deux clavicules, 68 
Homère (11. XXIT, 525) la nomme leucanie (gouffre, — fossette jugulaire); 
mais les médecins la désignent par les mots anti-cardion ou lieu propre à 
égorger. La région qui des tendons s'étend vers les épaules a reçu le nom 69 
de surôme (région cervicale). 


à l'omoplate, et aussi toute l'articulation (moignon de l'épaule); cotyle de 
l’ôême la cavité de l'omoplate (cavité glénoïde). Les omoplates sont les os 91 
larges couchés sur le dos; la saillie osseuse qui s'élève au milieu de 
l'omoplate est l'épine. L'acromion est le lien de la clavicule et de l'omo- @ 


{4 


à 
| 


L 
3 
À 


On appelle ôme la tête du bras (tête de l'humérus), celle qui s’unit 9 1 


plate. Eudème dit que l'acromion est un petit osselet. Les clefs (cla- 73- | 


vicules) sont les os placés au-dessous du cou; en s'articulant au ster- 


0. Aeuxavtau L. — 11. bayeis ex em. ; payus L Gi. 


Clinch 29. 


DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 145 

mine, domep Tois &AAo1S Cgous * éneiva ydp xAcidas oùx Eyes” dd 

75 Toûro xai ävÜpwros æharuolepréraros. Macyd\n dé &o: rù Ümd T® 
76 duœ xoïov, eis iv Tà mod diobaiver à duos. Md\nr dé oùy A XAN- 
| mxdr dvopdbeuv* Tà dE Qépeuv te xpÜnlorta v Tÿ uaoyd\n, md 
77 mans Eyes Réyeras. — Bpayiowr d8 Tr QeËñs Toù duou * rourou 
| À à pèr æpds T9 uw mepiPépeia, xEPahn Épayiovos, xai  Ëcw 
| Umepoyn mapà Tùv dyxdva , ñv di Env Îrroxpérns évious duos 


vouideu dmoQuoir Elvar ToÙ œnyeos, ual aûrn xePaln Bpayiovos. 





| 18 Merà dé rdv Bpayiova, dyxdv Td oUuTar &pOpov, xat rù ED &mi où 
19 xuvôpueror onpilôuela. Oi dE bAéxpavor xakoDoIv* Awpueïs dé oi êv 

Zunehla xÜGiTor: Érixapuos de xai Td œaieur TO dynxdve xuBiTierv 
80 eyer. — Tir dé 001% rod dyxdvos, Td pr Ürorerayuévor, wi- 


xus, TÔ à émuxeluevor, xepis'® mepaives dé TaÜTA DpÙs TÜv xap- 


num, elles empêchent les épaules et les omoplates de se toucher des 
deux côtés, comme cela a lieu chez les autres animaux, car ils n'ont pas 
de clavicules ; c'est pour cette raison que l'homme est, de tous les ani- 
75 maux, celui qui a la poitrine la plus large. La maschalé (æsselle) est le 
creux qu'on voit sous le moignon de l'épaule; c'est là où se luxe le plus 
76 souvent la tête de l’humérus. Ce n'est pas parler grec que de se servir 
du mot mé», au lieu du mot macydÀn, mais on dit, à propos de quel- 
qu'un qui cache un objet sous l’aisselle : il a quelque chose sous la 4. 
17 — Le bras (humérus) vient après le moignon de l'épaule; la protubérance 
arrondie qui se trouve en rapport avec le moignon de l'épaule s'appelle 
tête du bras (tête de l'humérus); la saïllie interne qui existe au niveau du 
coude, et que certains anatomistes, à ce que rapporte Hippocrate {Fract. 
$ 3), regardaient à tort comme une apophyse du cubitus, est aussi une 
78 tête du bras. Après le bras se trouve le coude, nom qui désigne à la fois 
toute l'articulation et l'éminence pointue sur laquelle nous nous ap- 
79 puyons quand nous sommes penchés. Quelques auteurs se servent aussi 
du mot olécräne; les Doriens qui habitent la Sicile appellent cette partie 
cubitus ; Épicharme emploie le mot xvGiriéew pour désigner l’action de 
80 frapper avec le coude. — Des deux os du coude (avant-bras), l'un, l'in- 
férieur, se nomme péchus (cubitus); l'autre, le supérieur, rayon (radins); 


h. &v om. L, 
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44 RUFUS D'ÉPHÉÈSE. 
Clinch 29.30. 


rév. To dè éQeËñs Toù xaprod œhard xal ouuQuès, eraxdomor, 8] | 


xai Tapods: era dduruhoi. Xelp dà Tù Üov dmd ToÙ œuou xal à 89 


xparouer. AaxtÜwr de à pér tis péyas, dQeolnxds Tor &N\wr* 88 | 
L.2 L. 4 { 
à dè Juygarès, [d æpéros Tv recodpwr * à dè uéos, à dé mapd- 50 


ueoos , à d8 puxpôs. Ta de dolà aûrüv, auvrahides ua) Qdayyes: 8h | 


Ta À œpôra dplpa æponévdvor, rà de éQeËñs x6vdvRO, Ta d8 


Teheutaia peraxévôuros. Ai dé Tor brlyor dpyat, Pibcwrbyua * T@ 85 | 


Lun 


ë éowber mépata Tor daxtihwr, pâyes, xai xopuQai. Eros dë 8 M 


Tù Ümepéyov dm Toù ueydhou daxrÜou œapudes Ümd Tù xoïov 


Ts xetpôs. Oévap d8 rù ueraËd didolnua rod liyavod nai To ue- 87 | 


ydhou daxrÜhou œapuddes, Ürd à Tù uoïhov This ye1p0s* ÜmOPevap 


d8 rù Ümd rois Téooapor daxrühos. Aouet dé por Îrnoxpdrns mûr 88 | 


Tr hard This xespès Sévap dvouatesr. 


ces deux os se terminent au carpe. Au carpe succède le métacarpe ou 8 
tarse, partie large et formée d'os liés ensemble; ensuite viennent les 
dactyles (doigts). Chir est un mot qui désigne aussi bien tout l'ensemble 82 
du membre, depuis l'épaule (bras), que l'extrémité à l'aide de laquelle 
nous saisissons les objets (main). Un des doigts qu'on appelle le grand 88 
(pouce) est celui qui est écarté des autres; le premier des quatre qui 
suivent est le lichanos (indicateur), puis suivent le doigt du milieu | mé- 
dius), le doigt voisin de celui du milieu (annulaire), enfin le petit doigt 
(auriculaire). Les os dont les doigts se composent sont appelés petits 84 
bâtons et phalanges | phalanges, phalangines, phalangettes) ; les premières 
articulations se nomment procondyles (articulations métacurpo-phalan- 
gtennes), celles qui suivent, condyles (articulations phalangiennes), et les 
dernières métacondyles (id.). On appelle racines des ongles les origines des 85 
ongles, grains de raisins ou sommets l'extrémité des doigts. Le stèthos (poi- 8û 
trine) est la région charnue qui, après le grand doigt, fait saillie au-des- 
sous du creux de la main. Le thénar est la partie charnue qui sépare le 8% 
grand doigt de l'indicateur; au-dessous du thénar se trouve le creux de 
la main; enfin l’hypothénar est la région qui s'étend au-dessous des 
quatre doigts. Il me semble qu'Hippocrate (Fract. $ 4) appelle thénar 88 


toute la partie plate de la main (paume). 


11. XEIp0S Sévap” ÿrofévap L. — 12. rérpaot L. 
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DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 145 
Clinch 30-31. 


Amd dë Tv ueuddv olh0os uèv Td Éurpooler Tù péoov' is d 
d8 éubd)douoty ai œheupai, oépvor. Nôrov dè Tù éÉbrioles àrd 
roù aûyévos uéype ToÙ uera@pévou * peradQperor dE rù ueTaËd Toù 
vaTou ua do@ios xaTà Tir Tv Ppevdr mpoQuorr * boQds d8 Tù 
releuTaïor Ts payews. Ai dé ürd Tr oÎnber caprders ÜTEpoy ai , 
uaolo, xai turbo * paoloù dé Tù uèv dxpor, nd. H d æpwTn 
éy TO Ode abËnos, xÿauos* à dè Bhos byxos, doxwua* xupiw- 
repor dè &v yuvaxt. Ieupèr dè xakeïrar mûr rù md Th pacyd}y 
rà dè bol&, mhevpai: Ta d8 peraËd aûrév, uecomhetpia. Néûor d2 
mheupat, ai un mepaivoucar pds rù olépror. Tà dé ürè 7® olnder 
xoïor, olôua xouas : oi dE wpoudpdsor, oi Cè xapdiar dvoudouot, 


a TOÙS @UVOUS TOÙS 





éyTad0a., xaodiwyuods xai xaodiahyias. Xév- 
> XXPOIWY 4 P Y 


dpor de Ta mépara Tr mevpôr Tor vO0w * Üroyévdpia de Tà Ürd 


À partir des clavicules, la région antérieure et moyenne du corps se 
nomme stethos (poitrine); le sternum est la partie où aboutissent les côtes. 
Le nôtos (dos) s'étend en arrière depuis le cou jusqu'au métaphrène; le 
métaphrène commence où finit le dos, et se prolonge jusqu'à l'osphys 
(lombes), là où s’insèrent les phrènes (diaphragme) ; on appelle lombes la ré- 
gion qui termine le rachis. Les proéminences charnues qui se voient sur la 
poitrine sont les mamelles ou telines ; l'extrémité de la mamelle est la 


92 papille. Quand, à l'époque de la puberté, les mamelles commencent à 


93 


94 
95 


96 


grossir, on les appelle fèves, et outres lorsqu'elles sont arrivées à tout 
leur développement; c'est surtout pour les femmes que ces appellations 
conviennent. On nomme côtés toute la partie qui est placée au-dessous 
des aisselles, côtes les os, et intercôtes (espaces intercostaux) les espaces 
qui séparent les os. Les fausses côtes sont celles qui n'arrivent pas immé- 
diatement sur le sternum. La dépression qui existe au-dessous de la 
poitrine est la bouche du ventre; les uns l'appellent procardion et les autres 
cardia; on nomme cardiogmes ou cardialgqies les douleurs qu'on y res- 
sent. Les chondres (cartilages) sont les extrémités des fausses côtes, et les 
hypocondres les parties musculeuses situées au-dessous des cartilages. 


a 


h. ve@pôy C1. — 6. paoToù pèy T0 1° m.; pacyadAn" rd Où ueraË) aÿrôr 
uév L. — 8-10. paoydAn: rà d (6074 pecomeüpra. Nofas dà ai ur mepaivouoa 
erasum) mAevpai, ai un mepalvouoar L 2° m.in ora. 
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146 RUFUS D’ÉPHESE. 

Clinch 31, 
roïs xOv0pors uwÔn. — Koëlla dE nai yaolnp, Tù éQeËñs" Ei- 
yd01puor dè Tù émi Ts yaolpôs dépua. Ouards dè Tù év uéow 
x0T)ov, % démoroun Tv Qhebr, dia ov Tù ÉuÉpuor ToéDeTau ToUTou 
SE rù év uéow, dxpouQaror. Te de Üronelueror T& duQa® dépua, 

C9 e! € / = / Tà dé € / ss 
ypaia, ÔTI puridoüuevor yñpas onnaiver. Tè dé üroxdrw ro ouQa- 
do, vmoydolpiov mal Tpor* Tè dé auvexès TOUT uÉype Tv ai- 
Solwr érlocuov, nai #6nv, &AXor dE ÉQrÉœuor xakodoiv. — Tv d8 

> # "= \ ” 30€ € \ 2 \ / 1 \ 
aidoiwvy, Toù pèv Toù àpfpevos à uèv dmoupeuns Quois, xau}ès, xak 

C9 \ \ M 2 } € / f \ ! 7 n > 
cljua: rù dE un éxxpenès, ÜnéoTnua, xai xolews rpéynkos* ua 
ÿ dià uéoov ypauun, Tpauis * oi dë dppor dvoudtouoiv. To dE œépas 
roù xauho, Bakavos, xai Td dépua Td wepi aûti, OoÛn, al rù 
ÉcyaTov TÂs mooûñs, dxporéobiov. Kai Tù xoflwua di où Tù 
omépua xai TÔ oûpoy droxpiverat, oÙpyüpa, at æw6pos oÙpnrixbs" 
oùpnripa dE OÙ xp xaheïr" elol yàp oùûpnripes do, duà &v Tè 


»” 
oûpor àTù veQpüy eis xdolin Get. Ooysos dé éoiv &v © où diduuor* 


— Le ventre ou gaster est ce qui vient après; l'épigastre est la peau qui re- 
couvre le gaster. L'omphale (ombilic, nombril) est le creux qui occupe le 
milieu du ventre, là où l'on a coupé les veines qui nourrissent le fé- 
tus; la partie médiane de ce creux est la pointe de l'omphale. La peau 
qui s'étend au-dessous de l'ombilic est appelée la vieille, attendu que 
c’est un signe de vieillesse quand elle se ride. La région située au-des- 
sous du nombril se nomme hypogastre ou étron; celle qui s'étend de 
l'hypogastre aux parties génitales est désignée par les mots épision, hébé 
ou éphèbéon (pubis). — Quant aux organes génitaux, la partie pendante 
de ceux des hommes est la tige ou Îe fil (pénis); la partie non pendante 
se nomme sous-fil, ou, suivant d'autres, col de la vessie; la ligne médiane 
se nomme tramis , ou , suivant d'autres, orrhon (raphé). Le gland est l'extré- 
mité du membre; la posthé (prépuce) est la peau qui recouvre le gland; 
l'acroposthé est l'extrémité du prépuce. L'urètre, ou conduit urinaire, est 
le canal par où s'échappe le sperme et l'urine; il ne faut pas se servir 
du mot uretère pour désigner ce canal, car les uretères sont d’autres 
conduits, qui portent l'urine des reins dans la vessie. Dans la bourse (scro- 


1. 7à éQeëËñs CI. — 4. ÿrepueiu. C1. Ürooîmua. .... Cia péooy om. L.— 11. 


— 6. roûro CI. — 8. ro uéy L.— 9-10. rù dépua rd mépas rù œepi L. 
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DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 147 
Clinch 31-32. 


105 Jedtuous dE à dpyets xaheïr oder diaPépes. Tor dé diduuwy Tù 
106 uèv émdvow, xEPalr » TÙ de norow, œuburr. Kai Tù yakwuevor roù 
107 doyxéou haxxOmEdO». Q cé del xakapèr, Xaxxooyéav Toro» À Qnvaïor 
108 xadoouv. Ta dé peraËd doyéou xai Üroolnuatos aa! unpod, æhu- 


1 yades. —| Ts dE yuvarxds rd aidoïov, urets pér Td Tpéywvor mépas 





110 roù droyaolpiou * do: dE émiceior xakoüotr. Eyioua d8, à Tour 
141 roû æœidoiou. Tè dé auddes év uéow oapxior, vüuQn, xai uüpror* oi 


à Ürodepuida, où dè xherropida bvoudtouor, nai Td dxokdoles 


112 rovrou dnleobou x}esTopidl eur Aéyouoir. Muproyerha dè Tà énaté- 






pober capusôn * radra dé EtouQür nai xpnpvods nœkeï* oi dE vüv 
113 T@ pév puproyeha, œlepuyduara, Tù dE püpror, vüuQnr. — Tis 


! 
dE ayews Tà bolà Pévduho:* Ounpos dE xai dolpaydhous adrà 


tum) sont renfermés les jumeaux (testicules); on peut dire indifférem- 
105 ment les jumeaux ou les orchis. On nomme la partie supérieure des 
106 testicules téte, la partie inférieure fond. La partie lâche de la bourse est 
107 dite luccopédon. Quand un individu a la bourse toujours relächée, les 
108 Athéniens le désignent par le mot laccoscheas. La région comprise entre 

les bourses, le col de la vessie et les cuisses, se nomme plichades (pé- 
109 rinde).— Quant aux parties honteuses chez la femme, on appelle peigne et, 

suivant quelques-uns, épision, l'extrémité triangulaire de l'hypogastre 
1114 (pubs). La fente est l'ouverture des organes gémitaux (vulve). La nymphe, 
ou le myrte, est le petit morceau de chair musculeuse qui pend au mi- 
lieu; d’autres l'appellent kypodermis, d’autres chtoris, et l'on dit clitoriser 





112 pour exprimer l'attouchement lascif de cette partie. Les lèvres de myrte 
} (grandes lèvres) sont les parties charnues qui se détachent de chaque 
côté; Euryphon les nomme aussi bords escarpés ; aujourd'hui on a subs- 
113 titué le mot ailes à l'expression levres de myrte, et nymphe à myrte. — On 
appelle sphondyles (vertèbres) les os du rachis: Homère (ZI. XXIV, 466) 


les nomme aussi astragales (dés); l'apophyse des vertèbres a reçu le nom 


1. ovoér om. L.— Ib. Tôy douar C1. les scholies. — 5. xAeis CI. — 9. xAer- 
— 3. d dè dei yalapôr hauxosyéav ex  ropigeu C1. — Ib. Muprdyera ex em.; 
em. Où dé dyryaddapor à Aaxuooyéar L  Muproyeihas L CI. It. 1. 11. — 11. rûs 
C1.; Voy. Pollux, II, 192 etles notes. —  puproyeilas dè à énarépuler alepuyt- 
To de peraët C1.— 4.5. mAnyaddaCI.Voy. para L. 
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148 RUFUS D'ÉPHESE. 
Clhinch 32-33. 
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d'épine. Le dernier os des lombes est l'os sacré; d'autres le désignent 
par l'expression sous-sphondyle, et on donne le nom de coccyæ à l'extré- 
mité de cet os. — Les parties qui descendent au-dessous des côtes sont 
dites régions flasques et régions vides (cavités iliaques, flancs); viennent en- 
suite les os des cavités (os des iles), dont les creux sont appelés cotyles 
(cavités cotyloïdes ). 

Les parties charnues qui se trouvent après -les lombes, et sur les- 
quelles nous nous asseyons, sont les pyges ou siége (fesses); on les 
nomme aussi gloutes; au-dessous sont les hkypogloutes. — Les bubons 
(aines) sont les parties antérieures [et supérieures] des cuisses, auprès 
du pubis. Le mot ischion désigne le nerf (ligament intra-articulaire) qui 
se fixe dans la cavité cotyloïde, et aussi toute l'articulation. On nomme 
côtés des cuisses la partie interne des cuisses et intercuisses la région qui 
[en haut] sépare les deux cuisses. On appelle épigounides (sur-genou) les 
muscles qui s’implantent sur le genou (m. droit antérieur, triceps crural); 
et épigonatis (sur-genou ; —rotule), l'os qui est appliqué sur le genou ; Hip- 
pocrate (Mochl. $ 1), le nomme épimylis. Le genou est l'articulation de la 
cuisse avec la cnémé (tibia et jambe); V'ignya (jarret) est la partie posté- 
rieure au niveau de laquelle nous fléchissons le genou. Le ventre de la 


1. dmOQuois ex em.; Qous L CI. — 3. meupais, pahaxd, Aardpar CI. 





DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 149 


Clinch 33. 
22 1 4 \ e \ s ) 
méyas ds à Ümiober ris xvnuns, dd oÙ TÔ mAaTD vedpor Td wpds 


1253 7% @léovn méQuuer. Tor dé 601v Tù prér Écw, xvun, xai Tourou 
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XpA aaheiv Ta dé Évdor Toutor) Tùv æilnxor dvaréuvovtes, dvo- 


jambe (jumeaux et soléaires) est le grand muscle situé en arrière de la 
jambe et d'où provient le nerf large qui l'attache au talon (tendon d’A- 
123 chille). Des deux os de la jambe, l’un, interne, se nomme cnémé (tibia); 
la face antérieure est dite anticnémion; l’autre os, externe, est appelé 
124 rayon (radius); Hérophile nomme rayon la cnémé. L'extrémité des deux 
os, au voisinage du pied, sont les maillets (chevilles), et non pas les as- 
tragales , comme on le dit à tort; en effet, le pied de l’homme a aussi un 
125 astragale sous la cheville, mais cet os n’est pas apparent. La pterna (ta- 
lon, calcanéum) est la partie postérieure arrondie du pied, tandis qu'on 
nomme champ ou claie la partie large qui est en avant du talon (partie 
antérieure de la plante) et poitrine la région inférieure qui vient après la 





) partie concave (parte antérieure de la plante); c'est de la poitrine que 

126 partent les doigts. Rien n'empêche qu’on ne désigne les doigts du pied 
(ortals) et leurs parties analogues à celles des doigts de la main, par 
les mêmes noms que nous avons donnés plus haut (p. 144, lig. 5). 

127 Tels sont, jeune homme, les noms qu'il faut donner aux parties 
apparentes et aux os sous-jacents; nous tâcherons maintenant, en dissé- 
quant notre singe, de vous apprendre la nomenclature des parties 


2. mlépyn méQuxer ex em.; m7. tévwr  dolpayæho: ex em.; doTpæyaos L CI. — 
me®. L C1. — Ib. roûro L. — 3. [ro dè 6. x&v ex em.; xai L C1. — 11. oÿbér 
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150 RUFUS D'ÉPHÉÈSE. 
Clinch 33-34. 
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œepi@epis pa@n Tù Bpéypa eines &hAn dè To ivlov, &XÂn 
dè péonv Tir xopuQnr. Éo: 8 os aÿrn ÜrepÉâoa Tir dià Toù Al 
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Tôv xporäQur, domep Xemides érireQÜnaoir. Ovéuara dE aÿräv 133 


internes; le singe, en effet, est de tous les animaux celui qui se rap- 
proche le plus de l'homme par la disposition des os, des muscles, des 
viscères, des artères, des veines et des nerfs; viennent ensuite les autres 
animaux dont le pied est partagé en doigts, puis ceux qui, présentant une 
double rangée de dents, ont le sabot divisé en deux; les animaux qui 
n'ont qu'une rangée de dents, et dont le sabot n’est pas divisé, offrent 
le plus de différence avec l'homme. Si déja on a nommé quelques par- 
ties profondes en même temps que les parties superficielles, il n’est pas 
nécessaire d'en parler une seconde fois. 

Voyez donc d'abord l'enveloppe qui est sous la peau du cràne; elle 12 
s'appelle péricrâne ; on nomme périosle celle qu'on aperçoit sur les autres 
os. L'assemblage des os du crâne est désigné par le mot sutures; elles 
imitent l’engrenage de deux scies; l’une est circulaire et délimite le 
bregma (sinciput, sut. fronto-pariélale), l'autre, l'occiput (sut. lambdoïide); 
une troisième partage le sommet de la tête (sut. bipariétale). IL arrive | 
aussi, chez quelques individus, que cette dernière suture, dépassant la 
suture du bregma, vient jusqu'à la région intersourcilière. Les deux 482 
dernières sutures se réunissent sous forme d'écailles (sut. écailleuses) 
avec les os des crotaphes (os des tempes). Les sutures n’ont pas de noms 85. 
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DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 151 
Clinch 34-35. 
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anciens ; des médecins égyptiens qui savaient mal le grec les ont dénom- 
mées, de nos jours, de la manière suivante : coronale la suture du bregma ; 
lambdoïde (en forme de A), celle de l'occiput; trait d'union, celle qui oc- 
cupe le milieu de la tête; enfin écailleuses, les sutures des os des tempes. 
Ces mêmes médecins ont aussi imposé des noms à certaines parties des os 
de la tête qui étaient restés anonymes ; je ne veux pas passer ces noms SOUS 
silence; ils servent à l'explication des traités des médecins d'aujourd'hui. 
— Le diploé est la partie [ spongieuse] qui sépare les deux tables du crâne, 
et d'ou procède le nez. Les pertuis nombreux qui se trouvent au diploé 
sont appelés trous cribleux (trous de l'ethmoïde); c'est à travers ces trous 
qu'indubitablement se produit l'éternument et s'échappe le mucus ; on 
affirme même que c’est par ces pertuis que le souflle arrive au cerveau 
par la respiration. — Les os qui sont proche des oreilles ont reçu le 
nom d'os pétreux à cause de leur dureté {(temporaux). Il y a aussi, de 
chaque côté, un os dur, blanc et grand comme la tête du grand doigt 
de la main, à travers lequel sont percés les conduits acoustiques (ro- 
cher). On appelle aussi os pétreux les apophyses qui, se détachant au 
voisinage de l'occiput, se dirigent en bas (apoph. masloïde) ; mais c'est 
à tort qu'on leur a imposé ce nom, car ces apophyses sont creuses, sil- 
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152 RUFUS D'EPHESE. 

Clinch 35. 
robvoua. Ai dé dd Tüv dxoûv Telvouoar mpùs Tà uñha dmoPuoeis, 
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lonnées par des canaux, et ne sont pas dures, comme leur nom le ferait 
croire. Les apophyses qui se prolongent des conduits auditifs aux pom- 
mettes (os malaires) sont appelées jougs (arcades zygomatiques). — Les 
muscles (m. crotaphytes où temporaux) qui remplissent les cavités des 
crotaphes (os temporaux) sont dits crotaphites; ceux qui se fixent à la 
mâchoire inférieure sont dits masticateurs (masséters). Les apophyses 
minces et longues qui descendent vers le pharynx sont appelées apo- 
physes stiloides. Eudème les compare à l'éperon du coq, mais il les a 
laissées sans nom. — Beaucoup de trous traversent le crâne; mais, à 
l'exception de deux, tous les autres sont anonymes; ces deux on les 
appelle trous borgnes; encore les médecins ne sont pas d'accord pour 
déterminer quels trous il faut appeler ainsi : pour les uns, ce sont les 
deux trous (trous condyloïdiens antérieurs) qui se voient de chaque côté de 
la plus grande des ouvertures (trou occipital) par laquelle passe la moelle 
épinière pour se rendre dans le canal vertébral ; pour les autres, au con- 
traire, ce sont les trous qui se trouvent proche des oreilles, non loin en 
avant de l'articulation de la mâchoire (trou stilo-mastoïdien). Mais ni les 
uns ni les autres ne sont borgnes de façon à ne pouvoir être traversés : 
en eflet, les premiers débouchent dans le canal rachidien, les seconds, 
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DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 153 
Clinch 35-36. 
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vers les ethmoïdes, et, à travers ces trous, on voit s'échapper des nerfs 
(grand hypoglosse et nerf facial) dont il sera question dans les dissections. 
146 On a cru devoir les appeler borgnes parce qu'ils ne sont pas percés droit. 
1479 — Dans l'intérieur du crâne est contenu l’encéphale; il est recouvert par 
les méninges ; l’une, plus épaisse, plus résistante, est adhérente à l'os (dure- 
mere); l'autre, plus mince, mais résistante aussi, quoique à un moindre 
148 degré, est étendue sur l’encéphale. La surface supérieure de l'encéphale 
est dite variqueuse (circonvolutions) ; sa surface inférieure et postérieure 
est dite base; le prolongement qui prend naissance à la base est le paren- 
céphale (cervelet); les cavités de l’encéphale ont reçu le nom de ventres 


149 (ventricules). La membrane qui revêt intérieurement les ventricules s’ap- 


pelle tunique chorioide (toile et pleæus chorioidiens) ; Hérophile l'appelle 
150 aussi méninge chorioide. Les pousses du cerveau sont des nerfs sensitifs et mo- 
teurs, à l’aide desquels nous viennent le sentiment et le mouvement volon- 
151 taire, et par lesquels s’accomplit toute opération du corps. Il y a aussi de 
ces nerfs qui s'échappent de la moelle épinière et de la méninge qui l’en- 
152 veloppe. On peut désigner indifféremment sous le nom de moelle dorsale 
ou de moelle du rachis toute la moelle qui descend à travers les ver- 
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154 RUFUS D'ÉPHÉÈSE. 
Clinch 36-37. 
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tèbres. — Des diverses tuniques de l'œil, la première, celle qui est ap- 
parente, se nomme semblable à de la corne (cornée); quant aux noms des 
autres, la seconde (m. chorioide) est appelée semblable à un grain de raisin 
et semblable au chorion ; elle est dite semblable à un grain de raisin, sion 
considère la partie qui est sous-jacente à la cornée, car elle est, par sa 


face externe, lisse comme la peau d'un grain de raisin, et, par sa face in-. 


terne, rugueuse comme l'intérieur de ce même grain; la dénomination, 
semblable au chorion, appartient à la portion qui tapisse le blane (sclero- 
tique), attendu qu'elle ressemble, par l'entrelacement des vaisseaux, à la 
membrane qui entoure le fœtus ; la troisième renferme l'humeur vitrée ; son 
nom ancien est membrane semblable à une toile d'araignée ; 1 lui vient de 
sa ténuité; comme Hérophile l'a comparée à un filet ramassé, quelques 
médecins l'appellent rétiforme (rétine); d'autres l'appellent vitrée à cause 
de l'humeur qu'elle contient; la quatrième tunique enveloppe l'humeur 
cristalline; elle était d'abord anonyme, ensuite on l'a nommée lenticu- 
daire , à cause de sa forme, et semblable à du cristal , à cause du liquide qui 


s’y trouve (capsule du cristallin). — Il me semble qu'Hippocrate (Epid. 

1. xahoïs &v ex em.; xahsïy L C1. oraouéve Cl.— 10-11. xaloÿouv* &}Aok 
— 3. 6 xeparocudis L. — 6. xardQ@hé- dè nai daloedÿ drd Toù Éypoÿ ex em.; 
6ov ex em.; xara @Aë6or L; werà @e- xalodo: aÿrôv” &}Âo: Où xai ÿaÂoezÔÿ érù 
Éüy CI. — Ib. ro éuépuoy C1. — 7. r05 dypoÿ L; xaloüow md roù dypoÿ” 


éoixos ex em.; éoxms L C1 —— 9. dre-  aÿrov, &hos xai da. CI. 
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DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 155 
Clinch 37. 


155 Tpaxnhou oPérduhor, Îrroxpérns dévra Jouet por naetr. To 0 
ÿrd Tais dyrudosv dolody, T0 mepretAn@os Tv xe@añnr Toù Bpoy- 
you, oi pèr voerdès did Tù oyñua dvoudéovoir, bte Éouxer To Ÿ 
YPÉUHATE * HpéQios dé œapaolérnr uakeï, bte mapéolnue Tais 


y 


156 dyrudouv. H dè ro deurépou o@ordidou eis Tù &vw na Éumpoober 


2 


dméQuois, œupnvoesdÿs xahEÏTaL. 

157 Q Oè Tà outia ai Tà woTà els Tv xouklar xadTetot, oTôua- 

158 yos, xai oiooPdyos. Kai Ta veüpa Tà éxarépwer aûTod, révor : 

159 xœ) Ta Ga aiolnTixd ua ivwdn, Tovor douirews. Ts dé Tpayesias 
dprnpias [ôkos à &ôpos | xadeïirou Bpéyyos* ai dé sis rdv œ\etuora 

160 dmoQuoeus, Bpoyxiau, nai onpayyes, nai doprai. — H & äpx? 
Toù Sepuod, xai Toù Éñv, nai Toù oQuber, xapdla* xai TaÿTys TÔ 
uèv dvo, xeQakn, Tù Où dxpor nai dE, œuOuNr, ua Tà xoAGUATA, 


161 ou. H pér mayvrépa nai v dpiolepä, dprnpiaidns* n dè Àe- 


155 IT, 11, 24) appelle dent la première vertebre du cou. L'os qui est au- 
dessous des amygdales et qui embrasse la tête de la trachée (larynx) est 
appelé par quelques médecins os semblable à l'hypsilon (hyoide), à cause 
de la forme qui le fait ressembler à cette lettre; Hérophile le nomme 

156 assesseur, parce quil se tient auprès des amygdales. L'apophyse de la se- 
conde vertèbre, qui monte en haut et en avant (apoph. odontoide), est dite 
apophyse en forme de noyau. 

157 On nomme estomac ou æsophage le canal à travers lequel les aliments 

158 et les boissons descendent dans le ventricule. Les nerfs qui l'accompa- 
gnent de chaque côté (n. preumogastriques) sont dits cordons; les autres 

159 nerfs sensitifs et fibreux ont également reçu le nom de cordons. On 
nomme bronche tout le canal de l'artère rugueuse (trachée-artère), et bron- 
chies, cavernes ou aortes, les prolongements de la bronche dans le pou- 

160 mon. — Le principe de la chaleur, de la vie et du pouls, est le cœur; on 
nomme tête du cœur (base) la partie supérieure, fond (pointe) la partie 

161 inférieure et pointue, ventres (ventricules), les cavités. La cavité qui a les 
parois les plus épaisses, et qui est située à gauche, est dite artérieuse (ven- 


à. ndosrdés C1. — 5. À dé om. L. dé om. L. — Ib. mActuoya| œAéyus CI. 
— 7. Q ex em.; Ô L.; Aid 0Ù| Cl. — 10. — 11. Bpdyyia CI. — 13, nai ra rà dé 
[dos 0 æôpos] e con].; om. L CI. — Ib. CI. — 14. év om. L. 
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156 RUFUS D'ÉPHÉÈSE. 
Clinch 37-38. 


mlotépa, nai êv deËia, QAEEdONs* ar de al eüpuroruwrépa Th 
étépas. Ta dè éxarépoller Tis xeQahñs onep wleplyta noïha, 
tal pahaxa, al xivnTa, év © œûâca oQÜêes À xapdla, Ta xap- 
Jlas. Ô 08 mepi Thv uapdiar xirar œepixdpdos. Kai rà Ürd Tür 


€ / 


Üuévor diameQpayuéva Toù Saipauos év os Ô mheUuwy, xevà So- 
paxos. Kai oi üro | rais mheupais Üuéves, Ürebwnotes. Kai à dia- 
xowpior Tà &v T& oÎnfer onhdyyxva rdv xéTw, didQpayux ua Qpé- 
pes. — Éx d8 roù yévous rüv ddévar, moXdai dé eiouv, ai pèv pds 
ré Tpaynke, ai dè Ümd rais pacydlais, ai d év roïs BouÉGou, ai 
dà êv T peoapaiw, odpues Tivës ovyh Üromiuekos xai Yabupai. 
Éx Touror Tor ddévwr nai à xahoÿuevos SÜuos éol}, meQuxds uèr 
xaTà Tv xeQahir Ths xapdias, émiGdlhwr de T@ Te ÉGdoUY Toù 
Tpaxnou aPordihe, xai Toù Bpéyyxou T® mpùs mhetuors méparr, 


oùx év œâoiv Éwpauévos. — md dé r@ diaQpdyuart, yaolnp * rè 


tricule gauche); celle dont les parois sont plus minces et qui se trouve 
à droite est dite veineuse (ventricule droit); sa capacité est plus grande 
que celle de l’autre cavité. Les parties molles et creuses qui se meuvent 
quand se produit la pulsation de tout le viscère, et qui s'étendent 
comme des ailes de chaque côté de la tête sont les oreilles du cœur. Le 
péricarde est la tunique qui enveloppe le cœur. On appelle vides du tho- 
rax les cavités formées dans le thorax par l'intersection des membranes 
(médiastins), et où se logent les poumons. On nomme enveloppantes (ple- 
vres) les membranes qui tapissent les côtés. La cloison qui isole les vis- 
cères contenus dans la poitrine de ceux qui sont placés au-dessous est 
dite diaphragme ou phrènes. — Parmi les glandes, et ce genre est nom- 
breux, les unes sont situées au cou (parotides?), les autres sous les 
aisselles (glandes axillaires), celles-ci aux aines (glandes inquinales), celles- 
là dans le mésaréon (ganglions du mésentère); ce sont des chairs un peu 
grasses et friables. Le thymus est une de ces glandes ; prenant naissance 
proche de la tête du cœur, il se dirige vers la septième vertèbre du cou 
et vers l'extrémité de la bronche qui touche aux poumons; on ne Île ren- 
contre pas chez tous les animaux. — Au-dessous du diaphragme apparaît 


1. evpuxkesorépa C1. — 5-6. xevà roù Swpaxos. Kai oi ÿr0 C1. — 7. xart L. 
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DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 157 
Clinch 38-30. | 
8 œûTd nat due xoukia * eira À mpwrn To évrépou ÉxQuois, œu- 


Awpôs* eîra vous Évrepor TpoDis did mayTds xevdv, dd où xa) 
1170 »fotus dvdupaolo. Evveyès dé roûrw Tù Aemlèv Évrepor* Ex dE rod 
denloù dixpala ExQuois  naheïrar dé Td pèr TuQ}dr, dte Ados 
TuD y éour * Tù dé x6)ov, xa) xdTw xouXla, fiv xai vesatpnr Oun- 
171 pos xæheï. Éofz di 6 ouUvdETUOs Tr ÉVTEPU DS, LEOEVTÉPLOY ua 


eodpauor * dpædr dè yaolépa ua rà oüuTar Évrepor @dai worè 






22 


œvôpator, dmd où éuueuévmxer oÙTws ËTe al vDv Td peodpæor 
1179 maker. Êmt dé Tr x6)w T0 éreulvouévor mpùs Tir Édpar ua! 
173 Tv dplyôv. To dé éxmeQuuds uèr êx ToÙ wepiPepods Ts yaolpds, 
| amor de œÜTyr Te aa pépos T1 To GAXOU évrépou, érim door. 
174 Kai Ô dd Tor @perdr wepi mvra TA Évrepa yurov Telvwr, @e- 
1175 ptTÜvæor. H d mapà TV MpWTny TOÙ évrépou ÉxQuoiv eruévr 


176 oùpË diarriuekos nai devons, œéyupeas. — Ex dé Tr der 


le gaster ; on l'appelle aussi ventre supérieur (estomac); le lieu où l'intestin 
prend son origine se nomme portier (pylore et duodenum ) ; après cela vient 
l'intestin qui est à jeun (jejunum), ainsi dénommé parce qu'il est tou- 
170 jours vide d'aliment. L'intestin gréle lui fait suite; cet intestin a deux 
prolongements : l'un qu'on appelle borgne (cæcum) parce que, en réalité, 
il n'a qu'une ouverture; l'autre qui se nomme colon ou ventre inférieur, 
171 ou, chez Homère (J1. V, 539), niarée (bas-ventre). La membrane qui 
forme le lien commun de tous les intestins est dite entre-deux des in- 
testins ou entre-deux des rares (mésentère, mésaréon); car autrefois, on ap- 
pelait ventre rare tout l'ensemble des intestins; c’est même du souvenir 
172 de cette antique appellation que vient notre mot mecépator. Au colon 
| succède l'intestin droit (rectum), qui descend vers le siége et le fondement. 
117$ La tunique flottante (épiploon) est celle qui, prenant naissance sur la face ar- 
rondie de l'estomac, recouvre ce viscère, ainsi qu'une partie des autres 
174 intestins. Celle qui part du diaphragme et qui s'étend autour de tous les 
175 intestins se nomme membrane tendue tout autour (péritoine). La chair pleme 
de graisse et glanduleuse que l’on voit couchée au niveau de l'origine 
176 des intestins s'appelle toute-chair (pancréas). — À droite de l'estomac 


LA 
1. xotAia n mporn eira CI. — 4. d- LL. — 7. do. dè yaclépa ex em.; dp. dé 
pda CA. — 6. xaheïru rè n@dov. ÉoTe ty y. L CI. — 12. ve@pär CI. 
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158 RUFUS D'ÉPHÈSE. | 

Clineh 39. 
This xouXlas, map. Toù dé #raros, Ta uèv Tüv Qpevdr nai | roÿ] 
Gepirovaiou Vaÿorra, xupra Tà dè ndrwber na Tis yaolpès 
Vatovra, ciud. Kai &mt roù ueylolou XoËoù yoXñs éyysïov * rorou 
dé rù péoov oîevdr, aÿynv' Tù dè xdtow, muburnr. IÿAn dé ÿraros 
n QhèŸ, dia ñs À TpoQn eloépyetou. À J8 &v iepooxomia, mas, 
xai Todmretav, xal pdyaipar, xai vuya xadobotv, Éd: pèv nai év 
dvôpore, àoa@n dE nai oùx ebdnha, nai eis oùdèr latpixdv évaynaiws 
bvouaobévra. Ëx 03 rüv dpiolepiv Ts xouias, orANv" xal Tou- 
Tou Tù œayÙ aa dvwrarw, xeQakn. Mods dè rais écydraus wheu- 
païs ve@poi duo* xai dmd ToûTwr oûpntipes duo, ol rives elo6a- 
hovorr els Tv xUoli. Éof: d8 n xVolis, eis fiv Tà oÙpor Td êx To 
vePpvy ai Tv oOÙpnrnpwr xarappet, uai dmd Ths xVoÎEwS à Tpd- 
xmos, ua Tù Üroolnua, xal  Tpaus, xa) Ta dA\& Ta on eipn- 
uéva. 


Ta dé onepuarinà dyyeia Éd uèv Técoapa, do uèr x1pooE1dT, 


se trouve l’hépar (foie). La surface qui touche au diaphragme et au péri- 
toine est dite convexité ; celle qui regarde en bas et touche à l'estomac 
est dite concavite. Sur le grand lobe est couché le vaisseau de la bile (vé- 
sicule et cunal biliaires); la partie moyenne étroite est le col; la partie 
inférieure, le fond. La porte du foie est la veine (veine-porte) par ou lui 
arrive la nourriture. Ce que, dans l'inspection des victimes sacrées, on 
appelle porte, lable, épée, ongle, se trouve aussi chez l’homme, mais sous 
une forme indéaise et peu apparente ; il n importe pas, en médecine, 
que ces parties reçoivent un nom. Le splen (rate) est situé à gauche 
de l'estomac; la partie épaisse et la plus élevée de ce viscère s'appelle . 
téte. Au niveau des dernières côtes sont les deux nèphres (reins), d'ou 
s'échappent les deux uretères, qui débouchent dans la vessie. La vessie est 
la cavité où les reins versent l'urine à travers les uretères; puis il y a le 
col de la vessie, le sous-fil, la tramis, et les autres parties que j'ai déja 
énumérées plus haut (p. 146, 1. 9). 

Les vaisseaux spermatiques sont au nombre de quatre, deux vari- 
queux (canaux déférents) et deux glanduleux (prostates); on les nommait 


€ 
1. [roù] ex em.; om. L CI. — 8. L CI. — 13-14. xai ra &A1a Ta dmpn- 
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xoilas, onÀny ex em.; xoshlas, 6 on uéva Cl. 
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DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 159 
Clinch 39-20. 


Jo dè ddevoesd* éxahoüvro dè xai yovmor QXébes. Kai rév 2X1p- 
gocidév, Tà mpùs Tois diduuous, mapaoldroas” évlous dë nat wovra 
mapaolras xa}ELv diaPéper | oùdéy. Duemléor dé nai si Toïs SW- 
Âect Tà aÛTd MEROINTU, OMEP AA TOIS &ppeou * Hpo@ {90 LÈv 
ydp où doneï Tà lu xipooeideïs Éyerr mapaoldras* &v dE æpo- 
Édrou dalépa eidouer x Tv diddpor meQuuôra Tà &yyeïia xex1p- 
cœuéva éxarTépwler ouverérpnro dé Taÿra els Tù nofkwua Ts 
Dolépas, dd dv ÜrouvËor dypèr aœielolvrwr dmexplvero* nai ÿv 
mod dounots omepuatixd Tadra elvar, xal TO yévous Tv xup- 
oocidv. Toùro puèv dn oidv éoluv, ai dvarouai TA 0 delÉovorv. — 
Où dè pues où évdober ris doQos, Voœ, oimep na môvor ris &)]Ans 
Pdyews Th boQur mapareQuraoiv. À No 88 vEUVpOUNTpAs XX\OÏO LV * 
&hor dè dhwmexas. Toùro dpa ÿv xai Td év Tais Kuidious yvauaus 


yeypauuévor" éav de veQpitis Éxn, onuela Téde* dv oÙpf mad, 


aussi veines génératrices. Les parties des vaisseaux variqueux qui touchent 
aux didymes (testicules) sont appelées paraslates (assesseurs); quelques 
auteurs ne font pas difficulté d'appeler parastates la totalité de ces vais- 
seaux. Il convient d'examiner si la nature a pris les mêmes dispositions 
chez les femelles que chez les mâles ; Hérophile, en effet, est d'avis que 
les femmes n'ont pas de parastates variqueux ; mais, sur l'utérus d’une 
brebis, nous avons vu, de chaque côté de ce viscère, des vaisseaux vari- 
queux qui s’y insèrent; ils s'ouvraient dans la cavité de l'utérus (trompes 
de Fallope), et, quand on les comprimait, il s'en échappait un liquide 
légèrement muqueux; c'était là pour nous une grande présomption que 
ce sont des vaisseaux spermatiques, de l'espèce des vaisseaux variqueux. 
Les dissections montreront peut-être ce qui en est. — Les muscles qui 
s'étendent en dedans {en avant) des lombes sont les psoas ; les lombes sont 
la seule région de tout le rachis qui ait des muscles ainsi disposés (psoas 


189 et 1hiaques). On les appelle aussi tantôt mères des nerfs et tantôt renards. 


190 Ce dernier terme est employé dans les Sentences cnidiennes : « S'il existe 


“une néphritis, on la reconnait à ces signes : que l'urine est épaisse et 


1. doevoedn] éhacudÿ (sic) L. — 2. — 8-9. dmexpivero* xai ÿv mo} ÀŸ ddun- 
roùs diduuous C1. — Ib. mpooldru évior oi onepuarind radra eivar, nai roD yé- 
L. —-8. ÿrô C1. — Ib. mrebovrwr CI. vous rôv om. L. -— 10. déya CI. 
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160 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Clinch 40-41. 


” \ DU » » \ 2 \ \ \ = A 
œuddes, nai douvar Éywoiv Ës TE Tr do QD ai ToÛS xEvEDVAS , xl 
roùs BouÉdvas, xat Tù émioerov, ToTè dé nai és Tas dAWTENGS. Q 

\ = e! / A =  Sé: 2 à / 2 e/ 
ua} dfhov Ore Ypiommov Tà Touadra eidévo els didyvwoiv Tv oÙTws 
avouaouévor. Kaefrapyos dè Trobs EÉw narTà Ts dyews pas, 
Ÿôas, xai veupounroas, xal d\wmends @nor xakeïolar oùx dphis. 

= Ja \ \ ; \ / / \ / 1 
— Ts dé yuvands Td yevvnrixdv uépior, unrpa, nai dolépa* Ix- 
monparns de nai dEAQDr, nai yovir xakeï. Kai ai mi Tà vw Evber 
D 4 = 
xai Évber éxQuoeis, xepaiat, ai mhexTavar, xal Tà dréyovra aÿ- 
Tv dyyeia éxtos. Kai Tù uéoov xai dvwrdrw, œuburr" xai Ta 


€ / LA : \ » Or D EX \ , * / 
éxaTépwber, duo xai To äxpov, abynv xai TpdynAosS * TPaXNOU 


dE rù olôua, à æpôros œûpos* Irrouparns d | xai auGidiov dvo-. 


/ DEN = à / = \ RTE. à Es 
pales àmd Tv xuxkorepür oidnplwy Tüv mpùs Tois dporpos. Eîta 
Tù uolhwua Tù ÉQeËñs, yuvarxeïos x6TOs, xa} aidoïior Tù oura 
où» Toïs émiQavéou. — [ep dé roùs didüuous eioi ysrèves 


«purulente, et que des douleurs occupent les lombes, les flancs, les 
«aines, le pubis et les renards.» On voit par ce passage qu'il est utile de 
se familiariser avec cette diversité de nomenclature pour reconnaitre les 
parties ainsi désignées. Clitarque dit, mais a tort, que ce sont les muscles 
externes du rachis qui sont appelés psoas, mères des nerfs et renards. — 
Le membre génital de la femme s'appelle mère (matrice) ou hystera 
(utérus); Hippocrate le nomme parfois delphys (Des Femmes stériles, 
$ 222) ou génitrice. Les prolongements qui montent en haut de 
chaque côté de l'utérus sont les antennes ou bras de poulpe (cornes ; 
trompes de Fallope); noms qui s'appliquent aussi aux vaisseaux qui le 
suspendent à l'extérieur (ligaments ronds). La portion moyenne et la 
plus élevée de l'utérus est le fond; les parties latérales sont les épaules; 
l'extrémité est l'isthme ou le trachele (col); enfin l'ouverture du col est 
l'orifice antérieur (museau de tanche); Hippocrate le nomme amphidion 
(Malad. des femmes, $ 47) à cause de sa ressemblance avec les cercles de 
fer qui se trouvent aux charrues. La cavité qui lui fait suite est le sinus 


féminin (vagin) ; on appelle parties honteuses toute cette cavité, y compris 


les organes génitaux apparents. — Les testicules sont entourés par des 
1. Éxwaoi ex em.; éyovoiy codd. CI. les notes. — Ib. ai om. L. — 9. ày- 
— Ïb. ës re] Gole C1. — ». Qs L.—  yeïx éxrds| dyyeleolw (sic) L. — Ib: 


5. veupouñropas CI. — 7. younr]. Voy. duécor CI. 
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DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 161 
Clinch. 41. 
éhurpoesdets xa) daproi, ua vebpor is rdv diduuor xafñuov xoïhov, 
à aa doprhp ai xpeuaolip xakeïra, nai PhsGia diù dv TpéPortas 
oi didupor* xat Tadra ‘rpé@orta Tùv diduuor" xakeïrou. 
198 Tor dé &hwr GAcbor Ta byouara, Tù uËv xaTd mavTds eirretr, 
Ta henla Tr urnes dyyeia nai Évaua PAËCES xakoÜvTO , ua wà- 
| 199 co ai meyaha, xoïœ. Yofepor dé duà Elous Écyov où iatpoi 
… no{knv évouadêerv, Tiv Te dmd Toù Wraros ér) [rod] vEPpois éyu- 
rovoar Tàs àmoQuoess, va Pnoiv à [paËayépas TND DPWTNL dpyxnv 
elvas TOY MUPETOY* NA OÙTOS xo{Xnv uôvnr Taÿrnr xaXet- 4XXos 


L4 2 


dé aa Tir vo diè Tor Ppevdvy Éni xapÔiar Telvouoav* oi dé nai 


TaUTn» TE xai Tv pOTÉDAY vi OvOUaTI HTATÈTIY GYOUATAY * MA THV 


2 


| 200 do Toù omhmvôs, omAnvitir. AdQ oùx Éd dmd Toù omAnvôs, 
e/ gi mm c/ Ua \ / > 4 CJ » n C9 
GOmEp Amd TOÙ ŸTATOs dv xal AT O1ù TO dpiolepor mEQuavia 


Dhëÿ, d\ AG roûro Veudéuevor Xéyouour Tà dè èmt Tv omAñva Tet- 


tuniques en forme d'étui et écorchées (v. p. 182-183); un nerf creux se 
rend aussi à ces organes; on le nomme corde ou crémaster (suspenseur); 
il s'y rattache encore de petites veines qui portent la nourriture; on les 
appelle veines nourricières des testicules. 

198 Quant aux noms des autres veines, pour le dire en général, on ap- 
pelle proprement veines celles qui ont une tunique mince et qui con- 

199 tiennent du sang; toutes les grandes veines sont dites caves. Plus tard 
les médecins ont pris l'habitude de nommer particulièrement cave la 
veine qui, du foie (partie de la . cave infér.), envoie des prolongements 
vers les reins, la où, suivant Praxagore, est le point de départ de toutes 
les fièvres ; ce médecin veut que le nom de cave lui soit exclusivement 
réservé; mais d'autres appellent aussi cave la veine qui monte au cœur 
à travers le diaphragme (autre partie de la v. cave inftr.); enfin il en est 
qui donnent le nom d'hépattis à l'une et à l’autre veine, et de splémitis 

900 à celle qui part de la rate. Mais il n’y a pas à la rate comme au foie une 
veine qui, située à gauche, ait une portion descendante et une portion 
ascendante; ceux qui disent cela se trompent; les veines qui se dirigent 


en 
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162 RUFUS D'ÉPHÉSE. 
Clinch. 41-49. 


porta @Xebia, hend té éoli, xai aûrûr &pès Tùv om Ava wEpai- \ 
vera. Druoion dù à 8E Irakias, xarà rù ÉTIWpiov Tois Êxel 201. 
Awpiedot, derous Tivas dvoud| Les QRébas, Tàs did uporéQowr éml W 
xEeQañnr Teivoboas. Îrroxparns à dé très dmù xapolas eûeïs Opaxov- 202 
Tidas dvoudger. Hpé@uos 0è GpTnpia0n PhEËQ Thv mayuTérnr xal 203 
peylolny Tir dmd Tûs xapdlas xadeï Qeponévny ém) Tdv mEUUOLa: 
yes ydp Ürevarrlws T œheuuont mpès Tà da. Ai pèr Ghébes 204 
évrad0a épponéva xal éyyuTéTe Tir Quoi aprnpiiv "aidé àprnplu 


dobeveïs, ai éyyurare tir Quoi Ccbür. Érarbiouods dà GpÈTOs 205 
uèy œv oida wvôuace Aiovboios à ToÙ OEvudiyou* xai Onoiv à Eÿ- 

Onuos Xéyeolar Tir QXÉGa, érarbiouér. Êuo) dè doust Arovdouos 206 
éouxds péy Te @XeËt rdv émarbiouèdr dvoudbeuv, où pv aÿTé@Aeée, $ 
dXdd re &XXo émixrntor &yyelov aluaros. Andoï dé mohkduis èv Td 207 


aûr P\ÉA, nai éravbioudr, xai dprnpiar dvoud{wv* où yap äv, 


du côté de la rate sont grêles et se terminent à ce viscère. Philistion, 201 
médecin d'Italie, se conformant au langage des Doriens qui habitent 

ce pays, appelle aigles certaines veines qui se dirigent vers la tête le 

long des tempes (branches de la jugulaire externe), Hippocrate nomme dra- 9 
contides (petits dragons) les veines qui s'élèvent en ligne droite du cœur. 
Hérophile désigne par les mots veine artérieuse (artère pulmonaire) le 20 
vaisseau très-grand et très-épais qui se porte du cœur au poumon; car, 

dans les poumons, les choses se passent autrement que dans les autres 
parties. Les veines y sont résistantes et se rapprochent de la nature des 9 , 
artères, tandis que les artères y sont faibles et se rapprochent de la na: «« 
ture des veines. Denys, fils d'Oxymaque, s'est servile premier, à ma con- a 
naissance, du mot épanthisme; et Eudème dit qu'on appelait les veines 
épanthismes. Mais je crois que Denys a ainsi dénommé, non pas une veine, 206 


; : 
LA 





mais quelque chose qui y ressemblait, par exemple, un réceptacle acci- 
dentel de sang. Il le prouve en employant souvent dans la même phrase 
les mots veine, épanthisme et artère, et il n’eût pas parlé ainsi, s'il n'y avait 
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aucune différence entre l'épanthisme et la veine ; du moins, si épanthisme 
et veine sont même chose, Denys pensait quil en est autrement et écrivait 
en conséquence. — Très-anciennement on appelait les artères veines; et, 
quand on disait que les veines battaient on voulait parler des artères, car 
battre est l'office des artères; on les nommait aussi aorles (suspenseurs), 
vaisseaux pneumatiques , cavernes , cavités et nerfs. Aristote ( Hist. des anim. 
INT, 1, 7) désigne particulièrement sous le nom d'aorte la plus grande 
des artères, celle qui descend le long du rachis; Praxagore a coutume 
de l'appeler l'épaisse. On a autrefois appliqué le nom d'assoupissants (ca- 
rohides) aux vaisseaux qui montent à travers le cou, parce qu'en les 
comprimant, on produit l'assoupissement et l'aphonie ; mais on sait au- 
jourd'hui que ces symptômes résultent de la compression des nerfs et 
non pas de celle des vaisseaux, de sorte qu'on ne ferait pas mal si on 
pensait devoir changer ce nom. — Parmi les nerfs qui proviennent du 
cerveau et de la moelle épinière, les uns actifs (moteurs) ou sensitifs sont 
dits volontaires et cordons ; les autres , qui entourent les articulations, sont 
appelés ligaments. Les faisceaux épais qui s'étendent depuis la nuque, 
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oxAnpétepa dé Tv velpor. — Yuéves dè à Xenlàa xahümuarTa * 214 
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et celui qui, s’échappant du muscle (soléaire, jumeaux), se fixe au talon 
(tendon d'Achille), sont appelés tendons. — Le cartilage est la substance 213 
blanche plus dure que n’est celle des nerfs, et qui revêt l'extrémité des 
articulations. — On nomme membranes les enveloppes minces, tuniques 214 
les enveloppes épaisses. — La graisse est la partie coagulée la plus onc- 215 
tueuse de l'aliment. — La chair est la partie solidifiée qui, dans les vis- 216: 
cères, se trouve entre les vaisseaux; c'est en même temps un certain tissu 
et un moyen de remplissage entre les mailles des vaisseaux, afin qu'in'y 
ait point de vide entre eux; puis il y a la chair des muscles, fibreuse et 
résistante ; enfin celle qui se forme sur les plaies ou qu'on trouve dans les 
cavités des os est une coagulation. — La moelle contenue dans le rachis 219 
s'appelle moelle rachidienne, et au dos, moelle dorsale; la méninge qui la 
revêt est dite méninge dorsale; la moelle renfermée dans le cràne est 
nommée encéphale; celle des autres os a reçu le nom de moelle osseuse, 
qu'elle se trouve soit dans de grandes cavités, à la cuisse et au bras, par } 
exemple, soit dans de petites cavernes, comme aux côtes et a la clavicule. 

Le sang est l'humeur la plus chaude et d'un jaune foncé. — Le phlegme 218 | 
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220 est l'excrément blanc, épais, légèrement salé. Quand il se dessèche on le 
221 nomme phlegme noir. — La bile est dite jaune quand il s’agit de l'excré- 
ment amer et jaune; porracée, s'il est aigre et un peu jaune; érugtneuse, 

sil est très-foncé et sans mélange; noire quand il est le dépôt du sang. 

-223 Quelques médecins appellent bile noire le sang noir.— Les autres excré- 
ments sont : la salive, liquide de la bouche; le mucus, superfluité salée du 
cerveau; la sueur, sécrétion humide de tout le corps; l'urine, humeur 
sodique qui se rend dans la vessie; les vents, flatulences superflues qui 

se forment dans les intestins; la cypsèle (cérumen), crasse formée dans 

les oreilles ; l'éruption mensuelle, écoulement sanguim qui se produit 
chaque mois chez les femmes; quand cet écoulement est blanc on l’'ap- 

| 224 pelle flux et non pas éruption mensuelle. Le lait est le liquide contenu 
225 dans les mamelles et provenant de la coction de l'aliment. Sperme , thore 
et génture, désignent la liqueur prolifique contenue dans les parastates 
et résultant de la coction simultanée du pneuma et de l'aliment. — 
Praxagore désigne les humeurs d’une façon particulière; il les appelle : 
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douces, bien lempérees , vitreuses, en s’en rapportant aux apparences exté- 
rieures du phlegme; aigres, sodiques , salées, amères , en tenant compte de 
la saveur; porracées, eu égard à la couleur; semblables à du jaune d'œuf, 
en considérant la consistance; corrosives, parce qu'elles portent à se grat- 
ter ; slagnantes, celles qui restent dans les vaisseaux et ne transsudent pas 
à travers les chairs, attendu que les humeurs stagnantes sont ténues et 
demeurent dans les veines. En général, Praxagore applique l'expression 
chyme à toute espèce de liquide, tandis que Mnésithée emploie dans ce 
cas le mot chyle (suc), et il réserve le mot chyme pour indiquer une qua- 
lité sapide, qu'il s'agisse de solides ou de liquides. — Zénon assure que 
la chaleur et le pneuma sont même chose; les médecins font une distinc- 
bon: ils appellent preuma l'air qui est respiré, et chaleur ce qui résulte 
du frottement du pneuma; d'autres prétendent que la chaleur est un 
certain principe de la vie. 

Le fœtus est enveloppé de membranes, d'abord d'une membrane 
mince et molle: Empédocle l'appelle amnios ; c'est de là, ce me semble, 


que la déesse [lithyie a pris le surnom d’Amnias, et non pas du nom 


2: Qaivera CI. — 6. Tor CI. — 8.7re  AenTdv nai pahaxoy C1. — 13. Hesaerôvsa 


a 
Enp® L.—0. yvAoy L.— Ib. né» om. CI. Âuynoias (sic) L. -— 14. xai p&Aor 
11. Coûs dpyñr riva Cl.— 12. 70 pèr frep CI. 


227 


229 





DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 167 
Clinch. 45. 


930 Éœpôuer dé dvaréuvovres Toûror rdv xirdva mepiéxovta Üypèr, 
æokù dn xafapwrepor Toù év T® xopiw* al oyiLouévors pèv ÉPai- 

e 2) \ F1 / À dà à \ ee DURS (7 
vero domsp idpos elvar Toù (Bpé@ous, Tù dé did To oûpdyou domep 


231 oÜpoy eis TÔ xopiov éndidovar. AG © për &uvios Évdoler hv ual 





mepi Tr BpéQer Tù dé xopior ÉËw ua wep} T5 dolépa Tpayds nai 
232 @deGwons xuraiv. Ex dE rod yopiou énmeQunet à duQañès, duo PXé- 
Ges nai do dprnplo, xai méurlos à xaoÛuEvos oÿpayds, dyyetor 
\ N'p2 / o 2 ” / mm A 2 x / 

Bpayd xai duPiciduor md rod œufuévos rñs xlolews sis TÔ xopiov 
EuGa}hcwr. 

933 Ta pér &Aciola Toù dvÜpwrou oÙTw pp xaheïv * ei dé tt y Tou- 
Tous al mapakéheumlar, où pv déxaior Tà moXÂG driudoa did 
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230 d'un port de Crète. En disséquant cette tunique nous l'avons trouvée 
pleine d'un liquide beaucoup plus limpide que celui qui est renfermé 
dans le chorion; ce liquide semblait à qui réfléchissait, comme la sueur 

… du fœtus; nous reconnaissions aussi que, par l'ouraque (conduit de l'urine), 

231 une humeur semblable à l'urine arrivait dans le chorion. L'amnios re- 
couvrait immédiatement le fœtus, tandis que le chorion apparaissait 
comme une membrane externe, rugueuse, tissée de veines et qui se 

232 trouvait en rapport avec les parois de l'utérus. Du chorion partait l'om- 
phale (cordon ombilical), composé de deux veines, de deux artères (veines 
et artères ombilicales) et d'un cinquième vaisseau qu'on appelle l'ouraque, 
vaisseau court qui communique, par deux ouvertures, avec le fond de 
la vessie et avec le chorion. 

233  Telleestla nomenclature de la plupart des parties du corps de l’homme ; 
si on en a omis quelques-unes, il ne serait pas juste de tenir en mépris 
la somme considérable de connaissances acquises, à cause de quelques 
petites choses qui auraient passé inaperçues. 
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TRAITÉ ANONYME 


(ATTRIBUE À RUFUS). 


DE L’ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 


Après avoir donné la nomenclature des parties qui se voient à l'exté- 1 
rieur, nous allons maintenant nous livrer à l'examen des parties inté- ' 
rieures; l'homme, en eflet, aux yeux des philosophes, passe pour un 
petit monde ({microcosme) ; il est une représentation du bel arrangement 
des choses célestes, manifestant un art varié dans la construction de ses 
parties et dans l'accomplissement de ses fonctions; en conséquence, il 
importe d'apprendre les sujets d'étude que fournissent l'anatomie aussi 
bien que les autres branches de la médecine. Posant donc les principes de 2 
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Vart comme fondement de notre enseignement, nous dirons quelle place 
la nature assigne à chaque partie et quels noms elle leur a imposés. 

3 Dans la tête, entre les parois du crâne, est renfermé avec les mé- 
minges qui le tapissent, l'encéphale, plus volumineux, eu égard au corps, 
chez l'homme que chez les autres animaux; c’est une concrétion pul- 
peuse et visqueuse; il est cendré; la partie qui est située en dessous, à 

h VPocciput, se nomme parencéphale (cervelet). Des deux méninges, l’une 
(dure-mère) se moule sur les os du crâne; elle a un mouvement ana- 
logue à celui du pouls ; l’autre (pie-mere), suivant les sinuosités du cer- 
veau, le maintient en un tout et préserve de désagrégation sa substance 

ÿ fragile. Ces deux enveloppes sont nerveuses | fibreuses) et membraneuses ; 
elles jouissent d'une certaine sensibilité et présentent un entrelacement 

6 de vaisseaux. La membrane la plus interne est privée de mouvement; 

7 la membrane la plus épaisse et la plus externe se meut librement. De 
l'encéphale naît la moelle (m. épinière) qui s'échappe par le trou du crâne 
à l'occiput (grand trou occipital), et qui descend jusqu'au bas du rachis à 


_ 4. adrd C1.; aûrfn À.—5. rà dAda Éda Aouuérn CI. — 8. rÿ Toù up. do1@ ex 
peidw» ds éri dvOpwrou ruyydvwr Cl.— em.; rüv roù up. d01&v À CI. — 11. 
5-6. dfepodns À.— 6. xai ante didA. om.  xai mhouds ex em.; xaramloxds À; xa- 
À, — 6.7. mpôs 1% iviw C1. — 7. xa-  ramdonÿs CI. — 12, épdorépa A. 
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170 RUFUS D'ÉPHEÉSE. 


Clinch. 54-55. 
dXwy xoëGrnTos dioyerevouérn did mdvtowr &ypt Toù Tekeutalou, 
oÙx dia ciclaais, d\Xd drépéoix éyxe@ahou * xakeïrar à vwriaïos 
uvekés. ÉxQious dE eioi môpur dm Toù éyxe@ahou dinxouoau 
veupudeis xarà Éxaolov aicfnTiptov, olov Ta, pivas, ua Tà Xound. 
— Mic dé dmd Bdoeuws Qéoeru Éurpoober vs dimpnuéon dyù, &po- 
xÜm ler Te eis énaüTeoov Tor dQlahudy xaTa Tv Àeyouérnr æuelida 
xa Bobpaidn notAdrnta Toù æpoowmou, œapà éndrepa ris ivès, 
Ev0a à Tv yirovwr Tüv Tor dOÜaXudr auvuQayxéTor æ\oxÿ yÉyovE 
rosaÿrn. — (y 6 mpù wdvrwy Tetayuévos, dmd uèv Ts TAews 
@vouaolar mpüros* dm dè Tis ypouäs, }euxôs * xaeïrou Où à yuTon 
mpôros Xeuxôs * [o] aûrès al xeparossdis, fros did Tv eüroviav, à 


did rd Adureiv Td œapaxsiuevor ypdv | Evdobev cs did xéparos, à 


travers toutes les vertèbres ; ce n’est pas une substance particulière , Mais 
un écoulement du cerveau; on la nomme moelle du dos. Du cerveau partent 
et sortent [par des trous qui leur sont destinés], des canaux nerveux 
(nerfs) qui se distribuent aux sens : par exemple, aux oreilles, au nez 
et aux autres parties sensorielles. — Un de ces prolongements se dé- 
tache en avant de la base du cerveau, se divise en deux branches, et se 
rend en s'inclinant à chacun des yeux, dans la partie qu'on appelle bassin 
ou cavilé du visage en forme de fosse, et qui se trouve de chaque côté du 
nez, là où s'opère, comme je vais l'indiquer, l'entrelacement des tuniques 
qui constituent la charpente de l'œil. — La tunique qui est en avant de 
toutes les autres (sclérotique et cornée) se nomme première à cause de sa 
position, blanche en raison de sa couleur; on l'appelle tunique première- 
blanche; mais on la désigne aussi par les mots semblable à de la corne 
(cornée transparente), soit a cause de sa force de résistance, soit en raison de 
la transparence brillante , comme à travers une corne, du liquide qu'elle 
contient (humeur aqueuse de la chambre antérieure), ou enfin, parce que, 


1. péyxpe Cl. — 2. oùx dla... éyne-  ouvu@. rosatrn À Cl. — 9. Ô æp6 CI. — 
@ahou om. À. Ib. évvwriaios C1. — 4. 10. xpoas CI — Ib. Àeuxôs ex em.; 
dra om. À. — 5. éumpoober &s] An  Xeuxôs, &s ai oÿhai umvbouos (-oœ À) rm 
éurpôcbos -— Ib. dimpnuévn dy om.  Aeuxornra toutou À CI. — Ib. xa2. dd. 
À. 6. éxarepa À. — 8-9. ysrwvær Tüv om. CI. — 11. [6] om. A CI. — Ib. az 
roy 0Q0. auvu®. mhoxd yéyove rouÿrn Tôos nai om. Cl. — Ib. xeparozsdns OM 
ex em.; 447. mon yéyove. T@r roy 6@4.  ror CI. 


— 
v'+ 


- 











ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 171 


Clinch. 59. 
did rù xépars maparAnoiws sis xrndbvas dvavecblor. Aeûrepos dà y1- 
roy ol @poolumis TD mpwTw yevôuevos xaTd æpordprnoir ëy pe 
C2 / ‘4 «a \ \ (s ” / , 
rûs Aeyouévns oleQovns, ds xaTd Tir éaurod ueodrntTa didiolaot 
œuer, ai Térpntou auxhorep®s. To dè rerpnuéror cüua, Àcior 
uév éoliv LÉvw0er, xard d Dpoominler To HXEPATOELDET * daod dé dd 
Tüv ameolpaupéver, cs Encir HpéQihos, dopä fayès olaQuriñs 
duoroy, xaramem}eyuevor dyyelous. Kaheïrou dé deûtepos uèv Th 
LE, / dà DUR # ” 4 de De SX = 
TAÉEL, TETONUÉYOS OË GTÔ Ts AOATAONEUNS, LOL PayOELONS dTÔ TAS 
euDepeias, nai yopiossdns, &s duolws yoplo xarnyyeswuéros. O de 
Tpéros dnd Toù œToÙ mopou wpochbor wepiéyer dypèr | Hoù] To 
224 
eux maparAnoov, xaloëueror daloesdés. Éoîs dè Aemlès &yar 
oÛros: xaheïtas de dmd pèv Ths ToÙ dypod mnEEws, Uahossdns * amd 


dé ths hemlorntos, dpayvosidns * auQiÉAnoTpossdns dé did Tv ré 


semblable à de la corne, elle se résout en lamelles. La seconde (choroide 
et iris) se modèle sur la première jusqu'au cercle que l'on nomme cou- 
ronne (corps ciliare), et s'y rattache; la, offrant à sa partie moyenne une 
solution de continuité, elle est percée en rond. La partie percée (iris) est 
lisse au dehors, c'est-a-dire par la face qui est en rapport avec la cor- 
née, et rugueuse à la face interne, comme dit Hérophile, attendu que, 
formée d'un tissu de vaisseaux, cette surface ressemble à la surface in- 
terne de la peau d'un grain de raisin (couche pigmentaire ou uvée). On 
appelle cette tunique seconde en raison de sa position, percée à cause de 
sa structure, semblable à un grain de raisin (uvée), eu égard à son appa- 
rence, enfin semblable au chorion (chorioïde), parce qu’elle est entrelacée 
de vaisseaux comme est le chorion. La troisième tunique (rétine) partant 
du canal dont il a été question (nerf optique), renferme un liquide ana- 
logue au blanc d'œuf et qu'on appelle liquide semblable à du verre en fu- 
sion (corps viré). Cette membrane est très-mince; on la dit semblable 
à du verre (hyaloide), eu égard à la consistance du liquide qu’elle con- 
ent; semblable à une toile d'araignée (arachnoïde), vu sa ténuité; enfin 


1. rmxedovas À.— 3. éavrÿs À. — 6. Tÿ TéËer, nai Terpnuévos 1 xaraoxeuÿ 
Payos 07. dop& C1. — 7. duoroy xarame- Cl. — 9. ds om. CI. — 10. [doÿ] e conj.; 
mAeyuLÉvoy ex em.; ouotos xaramemkéyué- Om. A. Cl. — 11. Àeyouesvor C1, — 15. 


vos À C1. — 7-8. Ka. dé oùros deûrepos  du@. dé om. A. 
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172 RUFUS D'ÉPHÉSE. 
Clinch. 55-56. 


dyyeiwv xaramhoxir xai Tà oyñua drù yap olevod eis whdTos 
dveupôverat, xa} xou\ævETo pds Dapadoyñv TOÙ TETAOTOU YITÈ- 
vos Os Üypôr mepiéyet xpuo lis waparAnoior, où Tà uèv Ho 
mponÜnle cuveyès Ümdpyov Tr ToÙ deurépou Tpnuari * Tù dE ua 
5 OUYAEITOL TD âpayvoerdei. Oôros Toévuy xéxnntar dioxoeudis, al 
Panoerdhs dd rod axiuaros® xpuolalkoedns dè drd ris Toù Üypod 
œnéews. Tobror dE oùx dÉtobot rives yréva bvoudteur + émérayor 
dE Tiva Üuevciôn Xéyovoir eivar. — | Ééñs ueTiTÉOv ÊTI TA Év TO 
oÎôparr mapaxelueva. H uèr où yAdooa Sewpeirar mepiQepns Tà 
10 cxnpari, dmd œhdrous eis olevdr xatalyyouoa, éppitwuén &Td 
Papuyédpou, capuwdns Tir odyupioir xal woods veupaidns, xivouuérn 
els Te pdonoiv TÔv oiTlwv, al Thv Ts xaTamOdEwS ÉvÉpyELav, ÊTL 
TE Ty Ths évadpboou Quvis yéveoiv, Tdv ÉxmeuTOuEvoY dépa oyn- 


uaritouoa xaTà Tv This Vuyñs émiclaoiv, aichioews ueréyouaa 


semblable à un filet (membrane réticulaire, rétine), si l'on considère l'en- 
trelacement des vaisseaux, ou sa forme, car elle va en s'évasant, en 
s'aplatissant et en se creusant pour recevoir la quatrième membrane 
(capsule du cristallin), laquelle renferme un liquide semblable a du 
cristal (cristallin ); par une de ses moitiés, cette quatrième tunique 
penche en avant, étant contiguë au trou de la seconde (ouverture pu- 
pullaire); par l'autre, elle repose sur la membrane arachnoïde. On ap- 
pelle la quatrième tunique, en raison de sa forme, tunique semblable à 
un disque ou semblable à une lentille ; ou semblable à du cristal, eu égard 
à la consistance du liquide qu'elle renferme. Certains médecins , ne ju- 
geant pas à propos de l'appeler tunique, disent que c'est une certaine 
substance membraneuse coagulée. — Passons maintenant aux parties 
contenues dans la bouche. On voit d'abord la glotte (langue), qui a une 
forme arrondie, et qui, de large à la base, devient pointue à son extré- 
mité; la langue prend racine au pharynx; elle a une structure à la fois 
charnue et un peu nerveuse; elle se meut dans la mastication des ali- 
ments, dans la déglutition et aussi pour l'articulation des sons, façon- 
nant, conformément à la direction de l'âme, l'air qui est poussé au 


2-8. yat. dyp. mepiégovros C1. — 30. —11.-p. 173,1. 1. xvovu... yeuoT. om: 
Afyouoa CÎ.— 1 0.-1 1. dm roë Qapuy. CA.  A.—12.-13.êrere rhv T ; érs re sis riv CI. 
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ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 173 
Clinch. 56. 


CT / » UT 
ris yevolunxñs. Kara de rhv Bdoiv raÿrns éxreQuavia ruyyxaver à 
n } € \ À 22 \ 2 / = À / , { ” 
émryAwaois, oiovei yAdooa puixpà mayo ToÙ mAdrous éveoloa 
xara Tir apuyya, ëx Badsews mwharutépas els olerdv àmrok- 
/ \ u \ \ \ \ / 
Jovoa, xovdpaons Tv ovyxpiou, xaTà Tir pos Tèv Papuyya 
ovyyéveav, ÿ Ts pèv Tpayelas dprnpias moua ylyveruu, Ts dà 
2 2. Ld > 
els rùv oléuayor maparouris d00s. Éni dé Ts érryhwootdos äve- 
De xxpeuns éminerTar À xiovis, dmd Tv xaTA TÜv oÙnavdr pepér 
e 


A = NUMRNTEN + / / \ \ = 
énmeQuavio uaTa TA Ts ÜrEpwas TPNuaTA, ÿ «ai olaQuAn xakeï- 


To, dmd Ths xaTa TÔ äxpor éuPepelas , où omoudaiar TIvà œape- 


xouévn yxpelar did oùder éumoditovtas oi TaÿTnr morunévres. 


Évdorépo dë tis yAwTlns £Ë énatTépou pépous xeïru æpooluri [rà| 
œapiobpuia, £Ë Tôv dpiluèr bvra, ddsvadn Tir oÙyapiouv, xai wo- 


oùs mepiQepñ, eÙTpenla, etamOAuTa, Üueviois mpooesknuuéva 
PIFEPAN ; p > » VU P neue 


dehors; enfin elle participe à la sensation du goût. A la base de la lan- 
gue, prend naissance la surqlotte (épiglotte) comme une petite langue 


qui, se dressant de toute la largeur de la grande langue sur le pha- 
“rynx, est large à son origine et étroite à sa terminaison; l'épiglotte 


est de construction cartilagineuse, la où elle est en rapport avec le 
pharynx ; elle sert de couvercle pour la trachée-artère; elle est la 
route et la directrice vers l’æsophage. Au-dessus de l’épiglotte pend 
la colonnette (luette); elle prend naissance des parties voisines du voile 
du palais, au niveau des trous qu'on remarque à la voûte palatine 
(ouverture postérieure des fosses nasales); on l'appelle aussi grain de raisin, 
parce que son extrémité est arrondie; elle n’est pas d'une grande 
utilité; aussi, quand on la coupe, aucune fonction n'est altérée. À la 
partie la plus reculée de la langue, et de chaque côté de cet organe, se 
moulent, sur sa base, les excroissances dites glandes latérales de l'isthme 
famyqdales); au nombre de six, elles ont une structure glanduleuse; la 
forme en est arrondie ; mobiles et faciles à enlever, elles sont attachées 
à l'aide de membranules (membrane muqueuse?) qui les suspendent par la 


2. ©À. aûrÿs év. C1. — Ib. dveolôoa ex em.; éyme@. À. C1. — Ib. r4 om. À. 
À. — 3-4. Afyouoa À. — 6. oou. rüv — 9. mepi@epeias Cl. — 11. Évdre- 
oitiwy œapar. Cl.— 7. oûpardy]| dv0pw- por À.— Ib. [ré] ex em.; om. À CI. — 
moy OC]. It. p. 174, 1. 7. — 8. éxre@. 12. éË] Voy. notes. — 12-13. wôs CI. 


[a à | 
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i74 RUFUS D'ÉPHESE. 
Clinch. 56-57. 


mpooapréot xaTà Bafos, cv T3 uèv Técoapa 4 ÉXATÉPOU UÉPOUS | 
| Sewpeïros” rà dè do ol dQavéciepa. Ilapioba dè éyerar “ 
md roù év ler wbpo neïolai * où yap dpyaïor rà clevà ioluods " 
éxaXour* xakoDvTar dè ua duriddes nd ToÙ xaTà Tir didvouËt» To 
olôuaros das évavrias Qaiveohor, ua péliola rar OXeyuat- 
VO IY. k 
Évredler dé drd Tor xaTà Tv oÿpavèr UE pr xai Ts yAwo- 9h 
ons éxQÜovrau do eis Balos mépor &y à uër Énmpoober xadeï- 
Tai PapuyË : ueTaËd dé ToUTou xai Tv To TPaX hou oDovoÿ- | 
Av, oléuayos. Kai à pèr QdovyE xovdpodns ruyydves, al dva- 95 
mers XATA Thv mEpiQéperav, ËX DEV TÔV Gv@ MAATÜTELOS ÜTApPyYwr, 
x Où Tüv xdtw olevdrepos * mpoïwv dé xaTa ras xXeÏs xai Td àv- 
Téolepvor, rod œAeupovos éxQuerar uécos, xal xaram}éxer TOÜTOU* 
Toïs xakouuévois Bpoyyiois. Touyeïa dé àornpia xéxAnta oûros 26 


amd Toû rerpayuvbou * Bpéyyxos dé Ümd évlwvr eis wdoodor yeyovos 


base; quatre se voient de chaque côté au fond de la bouche; deux sont 
moins visibles. On les appelle glandes latérales de l'isthme parce qu’elles 23 
sont placées de chaque côté d’un passage étroit (car les anciens appel- 
laient 1sthmes de tels passages), ou glandes opposées, attendu qu'elles pa- 
raissent opposées l'une à l’autre quand on ouvre la bouche, et cela 
surtout lorsqu'elles sont enflammées. ' 
Au fond du palais et à la base de la langue, s'ouvrent deux canaux ®{ 
qui plongent de haut en bas; celui qui est en avant se nomme pharynæ l 
(larynx, trachée) ; l'estomac (æsophage) descend entre le pharynx et les 
vertèbres du cou. Le pharynx est cartilagineux et s'ouvre circulaire: z 
ment; il est plus large en haut et plus étroit en bas; s’avançant au ni- 
veau des clavicules et de l’anti-sternum, 11 se fixe aux deux poumons, 
occupe le milieu de l'espace qui les sépare et en forme la charpente 
par l'intrication des anneaux qu'on appelle bronchies (bronches). Lè pha="2t 
rynæ se nomme aussi {rachée-artere à cause des rugosités de sa surface 
[externe], ou, suivant quelques-uns, bronche, attendu qu'il est disposé 


1. mpôs äprnouw CI. — ». elpnra C1. roi om. Cl. — 11. ri» om. CL + 
— À. éxdlour dyriades de dmd CI. — 5. uécov CI. — 14. Bpoyyelcis CI. — 168 
Evavria À.— 8. eis Balos dto C1. — 9. Bpoyxos| Voy. notes. 





ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 175 
Clinch. 57- + 
27 TOÙ XAT ÉVATVONY onto mveluaros xx) Dors yéveotv. ÉËrs- 


rntar dé nd aûToÙ à mXEUuwyr oouDés TE nai doœids , DEPIENÔUE- 
205 TO XÜTEL TO SHpaxos, o@aspoerdhs, Ho oups TÔ OYUA, 


duapoupevos els AoGODS mévTe, Tv Xpoidv Te@pès xai Ümédeuxos, 





Gerxivntos, xavns Tpomov éméyuwv els dlodor TOÙ mveûuaros * TÙ 
| ss yap dià Papuyyos dyouevor | sis à Bpoyxla did rüv dparwpdrer 
| … aùToÿ is Tà xevd ToÙ Swpaxos dieiot, ua maiv els TA ÉXTdS dmd 


roûrou daméumretor Toîs xara Quoi æôpois. 





98 Éxarépobér Te @poüméolahros Tois Üroyovdplois à Te omÀÏr 
nai TÔ DTap, à xEÏTuI UTd TÜv œheluova GAS Td uér fTap eis 
rù debidr uépos p&XOY mpoonpTUÉVOY TA nr ÊX TOY 
Omioler pepôr dyxœuévor, évronais }oËDY Tecodpwr À mére du- 
TEONUATUÉTOY, Danddes TN Xpotd», èmTL TÔ évepeubéoTepor * @e- 

29 ÉwdéoTepor dè Tir oÙyxpiouv, xaÜd nat ainarodes T5 ovoldoer. Tir 


Phebdn de ra Tnv xoiknr EAËGA Th did ToÙ daPpdynaros En Thr 


pour recevoir l'air attiré par la respiration et pour la production de la 

27 voix. À la bronche sont suspendus Îles poumons, organes poreux et per- 
méables, contenus dans la cavité de la poitrine, arrondis, et se termi- 
nant en queue de souris, divisés en cinq lobes, de couleur cendrée et 
blanchâtre, toujours en mouvement, remplissant, pour la circulation de 
l'air, l'office de deux entonnoirs; car l'air qui arrive par le pharynx 
dans les bronchies se répand à travers les pertuis du poumon dans la 
cavité de la poitrine, d'ou il est repris et rejeté au dehors au moyen 
des canaux disposés par la nature. 

28 : De chaque côté du tronc, dans les hypocondres, se cachent la rate et 






le foie; le foie, placé sous le poumon, occupe surtout la droite; il est 
suspendu au diaphragme; renflé à sa partie postérieure, il se sub- 
divise en quatre ou cinq lobes; sa couleur est celle des lentilles, mais 
elle tire un peu plus sur le rouge; il est de structure veineuse, attendu 
29 qu'il est une agrégation de sang coagulé. Les anciens appelaient portes 
les orifices des veines qui rattachent la veine cave (partie de la v. c. infér.) 


3. oPaipo_dns ex em.; oQupwdns ACI.  Voy. p.177,1. 2.—14. xa06 ex em.; xarà 
— Ib. pefoupos À. — 7. eis rd C1. — 10. 6 À CI. — 15. d8 rà Ty» ex em.; d& ra 
ë ex em.; 6 À C1. — 11. u&AAov om. A. éx ryv À CI. 
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176 RUFUS D'ÉPHÈSE. ; 
Clinch. 58-59. 


xapdlay œuvdrlorre oléuara Ürd Tv dpyalwv elpnrair nai du. 30 
Yrù d8 rù XEXVPTOUÉVOY pépos Éyer mpoomeQuads &yyeldiov xüoÎEr 
maparknoiov, veupodes, yokÿs mepieutixdr Tomixds Év aûTh yevoué- | 
vns* dd OÙ dn xa} æôpos VEUPHÔNS Telver did TOÙ pecevtepiou êmi 
Tà éyreoa, did où xaTà Bpayd dinbeirar à yon eis Ta évrepa, na 
mix pavvvor Tù x6mpiov, xal mpès Tv éménpioir aùToÙ SpOÜU LAN à 
mapéyxero où diaPpayévros ua rdv ixrepor ouubaivet yéyveobou, 
Ts X0XŸS dvayeoumévns els Tôv Oyxov' did heux® ua àpytkwôn Ta 
daywonuara Qéostas. — | Ô J8 omdir évartiws Térauroi TOUT, £ 
mapextemvôueros émi uixos, dvÜowmive lyves | éuQepns]|' ëx pèn 
Tôv dvw mepiQepñs nai Éppœuéros, x dé Tv AT OUVAYOHEVOS 
tai ioyxvès, Toïs uéoois dè olevoÿuevos, Touy«dôns Tiv ypoia», | 
Xaüvos Tv odyxpiou aa dpœuds, dyyelwv ÉX@Y XATAT}ONIV, 
dmpautos nai dvevépynros. — poceci\nnlor dè rois Ao6oïs roù 3 
{ 
a celle qui se rend au cœur à travers le diaphragme (autre partie). À la 30 
face concave (face inférieure), le foie présente une espèce de petit vais=« 
seau semblable à une vessie et nerveux, où se rassemble et se trouve k 
renfermée la bile qui se forme dans cet organe (vésicule biliaire); de ce 
vaisseau part un canal également nerveux (canal cholédoque), qui tra-« 
verse le mésentère pour s'ouvrir dans les intestins (duodénum) et y er 
ser peu à peu la bile qui colore les matières fécales et excite l'intestin à 
les rejeter au dehors; quand cette voie est oblitérée, l'ictère se produit, È 
la bile étant répandue dans l'organisme; c'est pourquoi les excréments 
sortent blancs et argileux.— La rate, étendue en long, est placée a l'ops 
posite du foie; elle ressemble assez à la plante d'un pied d'homme; à À 
sa partie supérieure, arrondie et résistante, à sa partie inférieure, ré- 
trécie et mince, elle est étroite à sa partie moyenne; sa couleur est celle 
de la lie de vin; sa structure est lâche et poreuse, car elle est un tissu 
de vaisseaux; c'est un organe qui ne remplit aucun office et ne sertë 
rien. — Le cœur, enveloppé par les lobes du poumon, est placé dans le 


1. ouvdnlov ré CI. — Ib. dyyeïos A. notes. — 9.-10. roÿrw: xeïra CE xaTa 
— 3. air® C1. — 4. pecerrépou CI. —  rù etvuuor Éroyôvdpior mapexr. CIN 
9. xaraGpayd C1. — 7. xai om. CI. —  Voy. notes. — 10. [éu@eprs| ex em 
8-9. rñs os... @éperu om. À. Voy. om. À CI. d 
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ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 177 
Clinch. 59-60. 


œheluovos n xapdla, nesnévn v TD Supaxs, xal xaTd TIv UESO- 
ns , Nu: 1 A / \ \ \ » 7 
Tnt, H@hXov els td dpuolepà velouoa, xai xaTd TÜv Etwvuuor pa 
olèv rerayuévn, T@ oynuarte olpobihoedis, nai dmd matelas 
Bdoews eis xopuQnr ouvvetovoa uwvoesdüs, Thv dé oÙyxpioi pucdi- 
Ons Te nai veupodns, makouéyn ouveyds oQuyixd xiviuate, 
uecbnoros, Éyouoa uou\las do aiobntTàs &v aûrÿ: Tir uèr êv de- 
Ésoîs Aeyouévnr aiuarixnv, did Td mXeiovos aiuauTos Elvar DEpLEnTI- 
x, Thv dé y Tois evwyuuots, HXA\OUUÉVNY DVEUMATIXNY, JU TÔ 
avelua mAéoy éumepiéyeiv, nai xiveïrar xaTd mapdbeoiv Toù 
/ on p Ne 0p / / ? dé à \ 
DYEUMATOS, VuÉoI Dapa ÉXÉTEPX DANTÉOI EX PNUÉVA DTOELEOE, dd 
Td ep arr œToeud@s écxnuariobas. ÉxQuerar dè dmd avris 
dyyela œhelova, QAéées Te na dprnpiar, md &v Tù | ÉAor xaray- 
C3 = / de ” dk, COS / 
yeodrou aua. Iepéxerror dE Th xapdia Üurr eyôuevos æepixdp- 
dos, veuvpadns Tuyxdvor nai Àemlds, ximoet xexpnuévos Th dd 
xapdlas sis adrèr diadidouévp. — © dè roûrawr drdvrwr œepreuti- 


xds Supaë ovyueitar pèv ëx xévdpor nai doldv Tv xaTd Tàs 


thorax sur la ligne médiane; mais, se portant plus à gauche qu'à droite, 
il se trouve sous le sein gauche ; il a la forme d’une pomme de pin; large 
par sa base, il se termine en cône à son extrémité ; de structure muscu- 
leuse et nerveuse, 11 est continuellement agité par un mouvement sem- 
blable à celui du pouls; creté au centre, il a deux cavités distinctes, 
l'une à droite, qu'on appelle sanguine parce qu'elle renferme surtout du 
sang (ventricule droit), l'autre à gauche appelée pneumatique, parce 
qu elle contient surtout du pneuma (ventricule quuche); elle est agitée par 
lintromission du pneuma; de chaque côté, le cœur est pourvu de larges 


_ membranes en forme d'oreilles (oreillettes et auricules), parce qu'elles sont 


placées sur ce viscère comme les oreilles [sur la tête]. Du cœur nais- 
sent un grand nombre de vaisseaux, veines et artères, qui se ramifient 
dans tout le corps. Le cœur est entouré d’une membrane nerveuse et 
mince |péricarde) qui se meut en vertu de l'impulsion que lui donne le 
cœur. — Toutes ces parties sont renfermées dans le thorax: cette cavité 
résulte d'un assemblage de cartilages et d'os que constituent les côtes et 


2. à vd C1. — 3. oynpar olpoyyv- —7. à 70 OM. À. — 16. oŸyxerTo ps 
ordis C1. — 5. oQ@uyuoÿ xivuare CI. om. A. 
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178 RUFUS D'ÉPHÉÈSE. 
Ciinch. 60-61. 


mhevpas nai Tù dvriolepvor * uereiknQe dé xa vetpor xat oupadv* 
ai Ééwler pév 80: oapuwdéolepos, Écuwer dE veupodns, xatà à 
mpéonertor T@ ÜmebowndrTi. To dé didOpayua ditxerrar wapare- 36 
TOuÉvoY TD Supant XoËdv xaTà Tà dTOÀNYOLTA TOY DhEVPOY. 
Ovépaolar de ddQpayua àmd rod diaPpdooew Tà êv TS Spant 37 
XEËUEVX OTAËYYVA. — Êx pér oùv Tôv ävw uEpdv, os Dauer, 38 
œuvexQÜero Th Tpayeix dprnpia mapdkAnkor Séoiv Éyor à oloua- 
X0S, Gpxôpevos uèr dmd Tv aûTdv TOmwY, oÙy dpolws dé Tepua- 
TiQôuEvos TD Oaovyy1:' dahmtyyoedns dé xaTà Tir edpÜTnTa , 4va 


«a 


\ / G "e } de x ! A / 

uèv olevdrepos Ürdpywv, xdTw O mAaTUTEpos, xarà à oœuvdmier 
14 

Ce LA 2 
Th aouklaT Thv oûyapioiv veupaôns Tuyxdvwr. Éoyou dè nyeira 39 
ToÙ Ts xATATODENS Ts TPODNS Enpäs Te xai Dyp@s* ToûTwr dE Tir 
émiênTnot did éaurod aœoueitou Tuyyovwr aioünrTixwTaros. H dà 40 
yaoînp àroQuouévn | TOUTOU, MEÎTOL LËV MAT TV MEOOTNTA TOÙ duæ- 61 


Ppdyuaros, sis Tà eûwvuua dë p&XXO» veveuxuia, éd olevoÿ Toù 


l'antisternum ; le thorax a aussi des parties nerveuses et charnues; à l’exté- 
rieur, il est plutôt charnu; à l'intérieur, il est plutôt nerveux, là où ül 
est tapissé par la membrane enveloppante (plevre pariétale). Le diaphragme 36 
ferme obliquement le thorax en s’'insérant à la terminaison des côtes. 
On le nomme diaphragme (cloison) parce qu'il sépare les viscères contenus 37% 
dans le thorax de ceux qui sont au dehors Æ Vers les parties supérieures, 38 
comme nous l'avons dit précédemment (p.174,1.9), l'estomac (æsophage) 
prend naissance au même point que la trachée-artere et descend avec 
elle; mais, à sa terminaison, il ne se comporte pas comme la trachée ; il 
ressemble par sa capacité à une trompette : étroit au haut, il s'élargit en 
bas, la où il touche au ventre (estomac); sa structure est nerveuse. 1 est 39 
chargé de la transmission des aliments solides et liquides ; comme il est M 
très-sensible, c'est en lui-même que se produit l'appétence pour les ali- 
ments. Le gaster (estomac), qui naït de l'æsophage, est placé à la partie 40 
moyenne du diaphragme; inclinant surtout à gauche, il s’élargit à partir 
de l'ouverture [relativement] étroite de l'æsophage ; la portion convexe 


3. mapdxeira À, — 6. &onep Cl.— 7. véraros À.— 11. xoilax" néxAnTas Où où- 
apihnaa Cl. — 9-10. dvwfer—xadrwber  rws (oÿros À) ñ ävw xosba À CI. Voy. not. 
CL—1 0. uèv xai olevorepos C1.; uèv o7e- — 1 5-p. 170,1. 1. dm roù olouayou CI. . 
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Clinch. 61. 


/ ] / À / ë \ \ \ / 3 
oloudyou sis @hdros xo11œvouéyn * ai Td pr weplxuprov aûris 
BEc œpds Tù émrydolpuov: Tù dE Évouuor æpès Tir div” veupw- 
deolépa dE pälhor ,Toù oloudyou, xai mhatutépa, retpayuouérn 


rd évdov oùyt Mar, dueolakuérn nai ouumirlouoa Th Tÿs TpoQis 


n ; \ / A e Le \ ) LH 
-eioôdw TE HI UTOX@PNTEL, æp0s UTTO OXNnv OUT IV YEYOvUI. FE 


2 

Ad dè Taÿrns éxQÜerau Ta Évrepa Élunnddy eilnuéva æpès mapa- 
\ L2 2 2 7 e / ?, LA (es \ ! 

doynv rév [èx] rûs xouXlas ÜrobiÉalouéver orriwv, wv els pèv æépos 

dmù Ts éxQuosws adris dype ToÙ éreufuouévou ua ris Édpas din 


€ 
ueu. Hyeïrou Ô8 Toûrwr à muhwpès eyôueros À dwdexadduruos * 


. mU}wpÔS uv, àmd ToÙ mapaxpareir Tà v Th yaolpi apaueiueva, 


tar À œuvyuévos * drav de dvelñ, Tûte æpoolé}keTa uaTà Tor 
évrépor maparAnoiws oQryaript * dwdenadduTuhos dé Àéyerar dd 
Toù meyélous, TocoUTwr Tuyxavwr daxTÜwr* veupaons xai mayus. 


Toÿrw ouvanler à Xeyouérn viols capuwdeolépa -æapà Tà &\ Aa 


se dirige vers les parois du ventre, tandis que la partie concave regarde 
le rachis; plus nerveux et plus ample que l'œsophage, il est rugueux à 
sa surface interne, mais pas beaucoup; ses parois s'écartent quand les 
aliments arrivent, et retombent sur elles-mêmes quand ils sont des- 
cendus dans les intestins, car il est fait en vue de la réception des ali- 
ments. — De ce viscère naissent les entrailles (intestins), qui s'enroulent 
en spirale pour recevoir les aliments que leur envoie le ventre (lesto- 
mac); ils offrent une voie continue qui se poursuit depuis leur origine 


42 jusqu'au rectum et au siége. Le portier (pylore), qu'on nomme aussi 


43 


duodenum , ouvre cette voie; on l'appelle portier parce qu'il ferme, quand 
il est contracté, l'issue aux aliments contenus dans l'estomac; au con- 
traire, quand ïl est relâché, les aliments sont mis en marche dans les 
intestins, comme si c'était par un sphincter; on le nomme l'intestin de 
douze doigts (duodenum) parce que sa longueur est de douze travers 
de doigts; il est nerveux et épais. Au duodenum fait suite le jeëneur 
(Jejunum), le plus charnu de tous les intestins; il est presque toujours 


2. tÿ payes Cl. — 2.-3. veupudeoldrn Ci. — 11. ouynyuéva C1. — Ib. pooléÀ. 
Cl. —3. xeyupéyn C1. — 6-7. Ünodoy. CI.  xard e con]. wpooo1éÀ. perd À CI. — 12. 
— 7. [éx] om.; À Ci. — Ib. œuv (sic)  elpnræ C1. — 13. xai om. À. 
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Clinch. 61-62. 


sd oravitouoa TpOQÿs xaTa T0 mhelolov* did ai vous mp0c-, 


ayOpEvETas. ÉËÿs d8 ueïrar Ta derlà xadoueva Évrepa ÉmiuNxn LA 


æohvel}knTa Tpeis xa} déxa æou DNXEWY TÔ HAXOS MEÏTO dé ÜTrù | Tv 


duDahdv Taÿra xaTà Toù Üroyaslpiou. Ér) œäor 8 rotrois, 76 re 45 


ruQddr xahoÿuevor Évrepor, xai Tù x0)Ov ÉxmÉQUXE xaTà TÙ TO, 
xa} Tù uêv Tu@hdv, émi eûbelas êmi rùv BouËdva rdv deéidv veüoy, 
T@ épars dmoxexheiquéror" Tà dè x6)ov éxQuèv xarà Tir ebay 
Aaybva dvwber émimirles xaTd wepiaywyiv &s éri rap xal Üro- 


xévdpior mioeuds dyGuevor” éveybèv dE ds éni omAñva xal eüc- 


vuuor Xayéva ouvdrier dnioler TS àmreuvbuouéve. Toùro dé rives 46 


2 
\ u u _ à 
xai Thy xéTw xoukiar évouicav. Ev Toute xai 5 TpoQn Tù &heïsÎov 


els xômpior uerabaXierar. To dé émeubuauévor, perà radra Ürapyet 48 


a 
capawdéolepor ént eübeias Tetapévor, xaTa à xai oùtws dvôuxcÎ. 


© À 


; ” 6 , 
Karaknyes d8 eis rdv daxriluov xai oQryxtipa, rdv uèv veupsiôn ai 49. 
: 


à peu près vide d'aliments; c'est même de la que lui vient son nom. 
Après le jejunum se présentent les intestins appelés gréles; allongés, 
repliés plusieurs fois sur eux-mêmes, ils ont une longueur d'environ 
treize coudées; ils sont situés à la région hypogastrique sous l'ombilic. 
Après tous ces intestins, naissent au même point le borgne (cæcum) 
et le colon; le cœcum, fermé à son extrémité, se dirige en droite ligne 
vers l'aine droite; le colon naît dans le flanc droit, monte vers le haut 
(colon ascendant), opère une courbe qui le conduit, en décrivant un 
pi (N), vers le foie et dans l'hypocondre [gauche] (colon transverse), 
puis il se dirige vers la rate et dans le flanc gauche (colon descendant) 
pour s’aboucher en arrière avec le rectum. Quelques médecins considè- 
rent le colon comme le ventre inférieur. C'est dans le colon que le plus 
ordinairement l'aliment se change en matière fécale. L'intestin droit (rec- 
tum), qui fait suite au colon, est plus charnu que les autres et descend 
tout droit, circonstance d'où lui vient son nom. Ji se termine par l'an- 
neau (anus) et le constricteur (sphincter); l'un est nerveux et dur; l'autre, 


1-2. mpooayopeteru, oÙy edpaoxoué- C1. —- "=. droxexiuévor C1. — Q. oreæ- 
vns v aûr Ths TpoQis Sonep év Th nor pocrcds C1. — 11. Gyouaoar CI. — 12. 
ia nai roïs Évrépous. ÉËÿs Ci:——3. Tpeis xompoy C1. — 13. xara 6 | xabws À. — 
ex em.; Tpis À C1. — Ib. œov æny@r ro Ib. évoudofn C1. — 14. rdv Owdexadax- 


uñxos Tuyyavoyta Cl. — 5. Àcyduevor ruÂov CI. 
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d8 rév évrépoy téraxTas Tà xakoUUEvOY mecévrepor" Tù à adTd, nai 
mecdparon nadeïrar. — Où dé ve@poi xeïvrar pèv xaTà Tods Tÿs 
pdyews rekeutaious a@ovdidous, dpilué do, œyiuarTi mepiQepeïs, 
xpOIG Panaiders , nal moods ÜméTEP por, v Ô deËids dvwrépo Bpayd 
aol peiwr eûpionetar, T ouyxpioer æuxvol xai Ya@apoi, xaipioi 
d naTa Tès Tpuoeis, &s ua Sadvarov érepydsoûar. Karà dè ra 

er La / 10 dc DNA du ! 
Évouua duévas Éyouor xaTareronuévous n0uoetds, dm0 wy OVo mô- 


por xaTa Tv xOpUDNr TÂs xVoTeuws ouvém|louc, dia dv Tù oÙpor 


” 


ex didorou eis rnv Voir, nat oÙTws éuxpiveras. — Avwber dè rois 
évrépous émixetou duexterauévos à érimous, oûua miue\ddes ra 
uevddes, dimpnuévos. Kareouetaolas dE cs dv Tois évrépors émt- 
œhéov ein palayua mpùs Thv dm TOÙ wepiéyovros aûTà oxAnpiar 
DEPITOYAIOU. Éo: dà dxivduvos Ep re raïs TOUAÏS , XAÏ TOÏS TOWOETIV. 


qui forme la partie extrême des intestins , est charnu et plissé. Au milieu 
des intestins se trouve l’entre-deux des intestins (mésentère); on l'appelle 
aussi l'entre-deux du rare (mésaraée). — Les reins sont placés au niveau 
des dernières vertèbres du rachis: ils sont de forme arrondie; leur cou- 
leur est celle des lentilles, tirant un peu sur le cendré; on constate que 
le droit est un peu plus élevé et plus volumineux que le gauche; leur 
structure est dense et lobuleuse; ce sont des organes si susceptibles, 
que leur blessure peut même causer la mort. Leur face concave est re- 
couverte de membranes qui sont percées comme des cribles (voy. notes) 
et d'ou partent deux canaux (uretères) qui vont se fixer au sommet de la 
vessie; c'est par ces canaux que l'urine est poussée dans la vessie pour 
être expulsée au dehors. — Sur toute l'étendue de la partie supérieure 
des intestins prend naissance la membrane flottante (épiploon), corps grais- 
seux, membraneux et festonné. La nature l'a disposé de façon que, 
flottant sur les intestins, il les protége contre la rudesse de la tunique 
enveloppante (péritoine) qui les environne. C'est un organe dont l'incision 
et la blessure n’entraînent aucun danger. 


2. dè roûrwv rüv Cl. — 4. oQord., doru C1. —Ib. éxxp. oùs mpowrouacaäuela 
dpiôuS do om. À. Voy. notes. —5.ypoi& æôpous CI. Voy. notes.— Ib. dé om. CI. 
Qax. nai om. À. — 6. pelwy À. — Ib. —12-13. émi wActoy roïs évrépors CI. — 
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Clinch. 63. 


Où dè omepuarixoi æépor mapà Toùs ve@pods xariaor Técaa- 
pes dio pèv ém elbeins Teivovtes, oùs nai œapaoldras rivès 
ddevoeudeïs éndhsœav® dVo dé xipooeudeis did Tù xupooÿ Tpéor 
DepiolpéQecbas. É» roûrous xa) Tù yéviuor dmoreheïrar oTrépua, 
xahaldes nai Dayd, oÙs xat yoviuous PXÉGas rivès dvépacar * êv 
dè roîs érépois &yovor xai Aenîdr à ouvaroxpiveræ Toûre Ümèp 
Spéews aûroÿ. Ihr ouêuyévra 8Ë énarépou uépous xatiaoir àmd 
ris poxews dvd dÿo' xal Tà ër &yova œuveuQuÜerar TS Tpay kw 
Ths xÜolews * Tà dE xipoocsdÿ did Tv Boubwiver els Tods yerévas 
Tüv idpuwr mapà Éndrepa’ b0er oi ebvouyiobévres omepuaivouat 
uèv, dyovor [dé] éx rôv ddevoeudüv, ris 8x Tv xupoostdür àro- 
xpigews où duvauévns caecbau did Tir @ipwov Tir wep} rods d- 


düpous. — Ooysos dE xaheïrai nat Tù 6Aov ydhaoua, y © oi didy- 


Quatre canaux spermatiques descendent auprès des reins: il yena 
deux qui se dirigent en droite ligne et qu'on nomme aussi parastates 
glanduleux (prostates); les deux autres sont appelés canaux variqueux 
(canaux déférents), parce qu'ils s’enroulent comme des varices. Dans ces 


derniers vaisseaux, que quelques médecins désignent aussi sous le nom. 


de veines qgénératrices, se forme le liquide fécondant, grumeleux et épais 
(sperme); dans les autres se trouve un liquide non fécondant, ténu (hu- 
meur prostatique), qui est sécrété avec le premier en vue de sa nour- 
riture. Du reste ces vaisseaux, accolés à leur point d'origine, descen- 
dent deux par deux le long du rachis; les canaux inféconds se fixent 


ensemble sur le col de la vessie; les canaux variqueux traversent les aines 


et s'insèrent, un de chaque côté, sur les tuniques des testicules; aussi 
les eunuques éjaculent bien du sperme, mais du sperme non fécondant, 
qui provient des canaux glanduleux, le liquide des canaux variqueux 
étant supprimé par l’ablation des testicules. — On appelle bourse (scro- 
tum), soit toute la partie lâche et pendante où sont renfermés les ju- 
meaux (testicules), soit particulièrement l'enveloppe extérieure charnue. 


2-3. oùs nai mapaoldras rivès dde- CI. — 5. Dayd ruyyévov, oùs CI. — 6. 
vosideis éxdAcoay ex em. ; oùs xai wap Ov C1. — 11. [dé] ex em.; om. A CI. 
o'lüras rives ai ddevoudeïs Endhecay C1. — 12-13. Giè rhy wepi rods Gidiuous 
Voy. les notes. — 4. ouurepi@épealeu mnpwoi» CI. 
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60 por, idlws de Tù ÉÉwber oupaddes. Üyuerros JE x yirwvawr duo, Toù 

61 prév éEwber daprod ua puood, rod dé Écwber lurpoerdos. Ô uv oùr 
» \ \ C2 € / / / 

64 dayeos ua daprès nous Éxa|rTépous ouurepieshn@ôTes ouvdmlouoi 
æpès 1 Ürepuciueva* à dè éhurpoedhs éaur® ouvirlar, xal aQau- 
punis y nxlw œepieihn@e roùs didÿuous, idix xarà Éva ouvéywr. 

62 Aÿrot dé oi diduuor dbapwders eiol Tir ovyxpiou, xat divypor 

63 mooûs Üuêv mepieyômeror veupodes mpoolumei. — Ts dé yuva- 
xds TÔ yevvnrexdr uépiov, ébaiperév él “pds Thv TuTir" Tr 

64 dyyeiwv. H 08 xakouuévn prirpa neïras ueraËd xÜolews na} àmeubu- 
auévou, TOUTw uëv éminciuévn, rh de xÜOTEL ÜTonEmmÉyN , TD oyNuari 
cuve larpuxÿ maparhnoix, évÜa xai ai ouvoucior mEpaiobrrau. 

65  DAdées pér clou dyyeia mœepreutind aïuaros, diù dv Td aiua 
gis @ovyTas TOUS TOÙ CUUATOs TOMOUS maparéumrerai dprnplat dE 


clou dyyeia mepienTind aiuatos pèr mooûs, wveluaros de æéor 


60 La bourse se compose de tuniques : l’externe, écorchée et ruqueuse (peau 
61 du scrotum), l'interne, en forme d’étai (dartos). La bourse ou tunique 
écorchée forme une enveloppe commune et sans cloisonnement pour 
les deux testicules qu'elle rattache aux parties susjacentes ; la membrane 
en forme d'étui se replie sur elle-même et enferme chaque testicule dans 

62 une cavité sphéroïdale. Les testicules ont une consistance de bouillie; 
ils sont, jusqu à un certain point, humides ; une membrane nerveuse (tu- 

63 nique albuginée?)les maintient solidement dans leur forme. — Le membre 
génital de la femme (vagin) est un vaisseau merveilleusement disposé... 

64 L'organe appelé matrice est situé entre le rectum, sur lequel elle repose, 
et la vessie, qui s'appuie sur elle; elle ressemble aux ventouses dont se 
servent les médecins ; c'est la que s'achève la copulation. 

65 Les veines sont des vaisseaux qui contiennent du sang et qui distri- 
buent ce liquide à toutes les parties du corps; les arières sont des vais- 
seaux qui renferment une certaine quantité de sang et beaucoup plus de 
pneuma; c'est dans les artères que le pouls se produit, et c'est à travers 


1. duo om. CI. — 2. éydoder CI. — CI. — 9-10. dreu0. évrépou CI. — 10. 
Ib. éAurpoerdoÿs ex em. ; daproÿ nai épu- Ti xÿoler dé C1. — 11. maparÀ. iarpixÿ 
mpoedoÿs À ; daproÿ xai épulpoerdoës CI. À. — 12. DAées péy ex em.; DA. pèr 
Voy. notes. — Ib. oÿv om. À. — 3. éxa- oÙy CI. DAéées À. — 14-p. 184. meprexr. 
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Clinch. 64-65. 
mod, év os à aQuyuès yiyverau* na Tù dmd xapdlas ExOXÉGUELOr 
œveèua did arr els ühov Tor üyxov Gvadtdorar. — Tliuehn éd 66 

_ 
mapéxxuua hevxdr, Lumddes, d na) oléap xakoDoiv. — Adéves eioi 61 


ovolpoQai mooûs miuehwdeis, nai capuudeis idlws xaTaxeywpt- 
ouévaieis ToÙs xoikous TÔmous, pacyahas kéyw nai BouÉdvas, Ets 
dè na} mEEvTÉpLOV. —- Oo oi ovynpioeis olepeai xai ävauuor 68 
xal dvaiofnror, diù dv ai Te mpautina} nai ai éperolina} xivrioess 
ouvrehobvTou. — Ms é07: cu vaoldv nai memuxvwuévor, oùy 69 
amhoùr, &\Àd | petéxov na vebpur, ai PAebwy, xat dornpi@v, ox 65 
dporpoy aioünoews, évépyerar Éyor æpoauperims xuvnoews. —Xôv- 70 
dpor dé eior ouyxploeis ueraëd dolür nai vedowr * dolv uër ydp 
eiciv dmaaTepos” vetpwr d cxÀnpôTepor, paluola Trois érohyouot 
rdv dolér ouuQueis ruyyxdvovtes. — Neüpév éolin dmhoûr oûua 71 
xa) DEnTvAVwUÉVOr, WpOMpETIXŸS XIvNOEWS aiTiov, uoailbnTor 


xaTa Tv dixipeoiv. Kat uèv oùv rdv Épactolparoy xat Hop6Qr- 72 


elles que le pneuma, chassé avec force par le cœur, se répand dans tout 
l'organisme. — La graisse est un épanchement coagulé blanc, onctueux; 66 
on l'appelle aussi suif. — Les glandes sont des agrégats tirant sur la 67 
graisse et charnues, qui sont surtout logées dans les parties creuses, par 
exemple, aux aisselles, aux aines (glandes axillaires et inquinales) , et aussi 
dans le mésentère (ganglions mésentériques).— Les os sont des concrétions 68 
dures, exsangues et insensibles; c'est par eux que s’accomplissent les 
mouvements actifs et l’action de s'appuyer. — Le muscle est un corps 69 
ferme et dense, non simple, mais résultant d'un entrelacement de 
nerfs, de veines et d'artères; non dépourvu de sensibilité, il est l'organe 
du mouvement volontaire. — Le cartilage est un agrégat qui tient de 70 
l'os et du nerf; il est plus mou que l'os et plus dur que le nerf, particu- 
lièrement celui qui est fixé sur les extrémités des os. — Le nerf est un 71 
corps simple et dense; il est la source du mouvement volontaire; mais 
il est insensible quand on le coupe. D'après Érasistrate et Hérophile, il 78 
y a des nerfs sensitifs; mais, suivant Asclépiade, il n'en existe pas de 


2. Ile dé 071 CI. — 5-6. nai Bov- éperoTixai ex em.; xai éperaimai À; xai 
dvas xal eis pecevrépioy CA. —— 6. eioi  aiperimai CI. — 14. aïrion om. À. — 15. 


C+, ==" 20 oTepeat C1. -- >. nai ai Kai xarû À. 
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ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 185 
Clineh. 65. 


2 
do, œiobnrinà vebpa Éoliv* xarà dè AoxAnmiadony oùdë bAws. Kara 
\ Ca \ É / { à C2 DA = Là , 0 = 

uëy oùv Tùv Épaociolparo dioody Ovrov Tv vebpwr aioünrixdr 
xai xivnTixQv, TOv Ër aioünTindv à xexoÏ}avTar doxàs eüpois àv 
y pioryËr, Tv de xuvnrindv êv éyxePako nai mapeyxeQalid. 
Kara dé rôv Hp6@rdov à pé ol mpouperind , à nai Eyes riv ëx- 

CEE mn 2 / \ / 2 NOR À \ 2 SN, 43 CT 
Quoi dmd rod éyxe@akou xai vwriæiou puehoù , xai à pév dd do Toù 
els boloùr éuQueras, à dè dmd puds eis udv, à xal œuvdet Tà äpOpa. 
— Mushés éolin oùola Aimwdns xa) ävauuos, diamrarrds Umd do Tr 


DEPIEXÔPEVOS. 


cette nature. Ainsi Érasistrate professe qu'il y a deux espèces de nerfs, 
ceux du mouvement et ceux du sentiment; ces derniers sont creux, on 
voit leur origine sur les méninges ; les autres naissent de l’encéphale 
(cerveau) et du parencéphale (cervelet). Si l'on en croit Hérophile, ül y 
a des nerfs du mouvement volontaire qui proviennent de l'encéphale et 


de la moelle dorsale, d'autres qui vont s’insérer, ceux-ci d'un os sur un 


autre os (ligaments), ceux-là d'un muscle sur un autre muscle {aponé- 
vroses), d'autres enfin qui attachent les articulations (tendons). — La 
moelle est une substance graisseuse, exsangue, et qui se trouve toujours 
dans les os. 


3. &] où À. — 8. drœpos xai dia mavrds CI. 
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IHEPI OZTON. 


Clinch. 66.67. 
| Éxerdn Tv Tor évrooUlowy Sewplav xaTà Td évdEyépevor mapa- | 


deduxauer, éEñs œepi Ts doleokoyias hexTéov nuiv. 

TO xpavio roévur, xard rà Àeyôuevor oxa@ior, oi «Qarpoerdés* 9 
TOÏs uèv xaTd xopu@nv uépeoi dynddes, Trois dè wep} Tù Bpéyua 
Tuyxdvovoir ÜrOmayu moos nai mhaTd, ua dimhor xaTà Ent 
Éoknv doloù, Trois xporadQois oœuveolakuéror. Éyer dé xarà Tù 3 
mhciolor paQas mévre, plav uëv xaTà xopuQir Aau6domdÿ els 
Toûmiow ToÙ xpaviou Pepouévnr" étépar dE mi roù Bpéyuaros we- 
pi@epñ, oiovel olePavialar * Anyes dE nur aûrO* Tpirn dë dmd This 
Aau6doeidods êm ed0Ù rÿ oleQartaix œuvdner * SX dE düo | mapa 


Tà Ta, mepi ToÙs Tv xpord@or Tomous, kemidoedeis }eyOuEvat, 


IL. 
DES OS. 


Puisque nous venons de faire, aussi bien qu'il nous a été possible, | 
l'exposé des parties internes du corps, il nous reste à parler de l'ostéo- 
logie. | | 
Le crâne est sphéroïdal à la partie appelée petite barque (occiput),2 
renflé au sommet, un peu épais et aplati au niveau du bregma (sinciput)s 
près des tempes ou il est déprimé, les os superposés semblent se dou- 


LE] 


bler. Ordinairement le crâne a cinq sutures : l’une, la suture en forme 
de lambda (À —sut. lumbdoïde), se porte du sommet à la partie postérieures 
l'autre entoure le bregma comme si c'était une couronne (sut. coronale); 
c'est au bregma qu'elle se termine; la troisième rattache en droite ligne 
la suture lambdoïde à la suture coronale (sut. sagittale); les deux autres 
se trouvent aux oreilles, près de la région des crotaphes (tempes); elles 
sont dites écailleuses, l'emboîtement n'intéressant pas toute l'épaisseur 


1. Tv Tôv évrooblwr ex em.; Tfv Ts om. Cl. — 11. wep ex em.; mapa… 
évrooboy CI.; tv évroo@idioy L. — 2. L CI. 





DES OS. . 187 
Mick. 67. 
4 où XATA Boôos Éxouoæ Ts épuoyès, &s oi dora. Ta Éx dë TV 


éumpocber uepdv eioiv [ai] xo:XGTNTES , ÉvOa oi b@ÜaAot éviopuv- 
rai, œuehides mpooayopeudpera. MeraËd dà roûrwr à roù puxripos 
Drepoyn , év à rù npioesdès boobr ÜroneiTur, m'Aclolous TRS 
XATATPNOEO LV. Éye de ua Tù mpoowmror doldr ouvléceis raÿras 

uéav uêr ÜTd Tas oPpuot , Xi duo as êx mAayiov TOÙ Ts pivos 


daluwdous * TETdprnr dè Tv deloycuoar Ty vo yévuv' eîra ÉÉñs 





\ A … c V4 \ \ À ” / \ dv 
ru uaTà vhs Ürepqas, nai [rnv] xara Tv Cvywudror, xat do 
| 7 AXas ducopdrous xaTà Tv unwv. To dé xpavior x Tv Üroxdrw 
| = \ » > à CU \ CI à EE € 

mep@r nouavbèr Éxtpnoi Éxer diaumeph nai mepi@epñ, did s à 
8 poriaios puehès xaraBéperar. — Eici dE of rod rpaynkou oxév- 
dulot dpiôué ruyxdvorres érld* dpuoviws dë &)Xos xard &X hou 


9 éyxerra. Kai à pèr mpdTos Toûrwr Thv xivnoir Th xeQaXñ wapé- 


| 


4 du crâne, comme cela a lieu pour les autres sutures. — À la partie anté- 
rieure du crâne sont les cavités où les yeux ont leur siége; on les 
5 nomme bassins (orbites). Entre les cavités des yeux proémine l'émonctoire 
du mucus (nez), qui renferme l'os qu'on appelle os en forme de crible 
6 (ethmoide), attendu qu'il est percé d'une grande quantité de trous. Le 
_ visage offre encore les sutures suivantes : une au-dessous des ophryes 
(arcade sourcilière. — Sut. de l'os malaire avec l'apophyse orbitaire externe) ; 
deux autres de chaque côte de la substance osseuse du nez (sut. des os 
propres du nez avec l'apophyse montante du maæxillaire supér.); une qua- 
trième qui partage la mâchoire supérieure (suture intermaæxillaire), puis 
gelle qui occupe le milieu du palais (sut. interpalatine); puis celle des 
Jougs (sut. de l'apophyse zyqomatique avec le bord externe de l'os malaire) ; 
enfin deux autres difficiles à voir près des pommettes (sut. de l'os mu- 
7 laire avec l'apophyse malaire du maæillaire supér.). Le crâne, creusé à sa 
parte inférieure, est percé de part en part d'un trou rond (grand trou 
8 ocaipital) à travers lequel passe la moelle dorsale. — W y a au cou sept 
spondyles (vertèbres), qui s'unissent l’une à l’autre avec une grande symé- 
9 trie. C'est sur la première que s’opèrent les mouvements de la tête; les 


2. [ai] om. L CI. — 5. ouydécaus ex om. L CI. — 10. éxrpnoir..……. dd hs ex 
em. ; Séoeis L CI. — Ib. rosÿras Cl. em.; éxrpnoers Eyes diaurepeis nai wepr- 
— 7. dv ex em.; dre L CI. — 8. [rfv] @epeïs dia y L CI. — 12. 6 &Xdos CI. 
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188 RUFUS D'ÉPHÈSE. À | 
Cliach. 67.68. | 
xeTout * oi dà AouTroù sr œutynros. -— ÉËñs DapdxeiTos à duos M0 
xai [ » œuomrhdtn|" % uèr oÙr œuomAdTn xaTa oyiua Ti ywvos 
oùoa, deAroedGs émixeutou Taïs omolais To Supaxos, Ex Tüv brmt- 
oûer uepôv. Kai x uèr To æAarurépou uépous 801: Aerlorérn, 11 
ex dè Toù ouvayouévou mayurépa Te nai ÉbpœuÉvN , XOLXOTNTÉ Tia \ | 
Éxouoa, eis ÿv évipOpowrar à xeQañn rod Bpayiovos* md ñs xouÀ6- 
TATOS OIEXTÉTATA ÜTEPOXN, WovE) bdyxis, }eyouévn dyxuposudis, 


à 


PE 


dymolçoudhs, mi y To Tis xkedds œépas mérlwns yOv0pe 


cunQuév. — | H d8 xhes Tpiéokoedds écynuariouérn éuQéperar A 


Ï 


Éxer naberipr dpperexd * ouvnplporor de 7 oléprw, xal auveumé-… M 
Quae Th œuomhdrtn. AT dà à peodtns Tv xeudGy oryuatoerds 15 h 
Tvyxdvovoa, ouuÉdAke TD mpurw Ts pdyews orovd}w. — Ô 
de Bpaxiwr émiuruns éol}, nai mepiQepris. Kai Tù uèv vw uépos 45 
yes dyxwdéolepor, à uadeïras xeQaln Bpayiovos, D mep xaTa… 
nuirouor Éyxeutar Th Ts @uoTAËTNS XOU\OTATI * Êx Où TV xÉT 


| 
\ 


autres restent immobiles — Après cela vient l’ôme (moignon de l'épaule) ; A0 
puis l'omoplate, dont la forme est triangulaire, et qui, en conséquence, 
repose comme une tablette en forme de delta (A) sur les spathes (côtes) | 
du thorax à la région postérieure. La partie la plus large est aussi la plus u 
mince; l'omoplate devient plus épaisse et plus forte en se ramassant sur 
elle-même; la, elle offre une certaine cavité (cavité glénoïde) où se loge | 
la tête du bras (tête de l'humérus); dela crête de cette cavité se détache_ | 
une apophyse semblable à une épine, et qui se nomme apophyse en 
forme d'ancre ou en forme de crochet (apophyse coracoïde); c'est sur cette 
apophyse que s'appuie la clavicule par l'intermédiaire d'un cartilsiis 
— La clavicule, de forme triangulaire, ressemble au cathéter qu'on em- 15 


_—_ 


ploie chez les hommes; elle s'articule avec le sternum et se fixe sur 


l'omoplate. L'intervalle qui sépare en avant les deux clavicules et qui li 
a la forme d'un sigma (Ü — fourchette du sternum), incline vers la pre" 
mière vertèbre du dos. — Le bras (humérus) est un os long et arrondi: lt 
Sa partie supérieure renflée, et qu'on nomme féle, pénètre par moitié l! 
dans la cavité de l'omoplate; à sa partie inférieure, par où il s'articule 


PT 0. | mapaxerras om. L. — 2. » ürep. L CI. — 10-11. ouvexméQuxe L: 
xai n uèv oùv LCL. — 7. drepoyn ex em: —14.@orep L.—14-15.xœrd rô uir. CI. 





DES OS. | 189 
Pb: 68. 
xarà à ouvnplpwre T dyndvi, éoliv dvaualos, doîe ééoyxds Eye 


16 mapà ÉxdTEpA xovdudoedeïs duo, uéonr dè xouk6TnTa. Éx uêv Tüv 
17 éumpoober HT1ov dvéolaktas, A Aov dè êx Tv bmiober. — Toù dé 
18 æyyeos duo or dol&, mhyus, xai xepuis. Kai TÔ pér Tis xepuidos 
| æœépas Tor xOvAVA&WY TOÙ Bpayxiovos rdv LÉ éminaunler DEPI- 
k Qepès yevueror, xai mooûs ÜTOXO1Àov. Ô da mxUs ol: paxpôTeE- 
20 pos, Xai XATA THY xdpiv Toù xapmod Ümodéyetar mépas. H Sà xepais 

xard to uépn Toù xaproû xosh6TnTas Éxez dÙo, play pëv ebeïar, 

y À évnpÜporou  étépar dé mhayiav, eis ÿv à xévdu)os ToÙ æ1- 


D] XE0s duQueror. — © d xaprès ovyxeiTar pèv 8E doldv buxTo 





| C2 e = 

29 aipobihoed@s. Emi Toûrwr Ündpyouoir ai Qaayyes, dol& émi- 
| pfan, daxrukoedM, mi os ai œuyTahides TOv daurTikwr , éxdolou 
Tpëls, dvico dAATAœS, ywpès ToÙ dvriyespos * oùros ydp Ex Bécecs 


3 duair dolois xéypnTau. — Mer dé ros émlà Toù rpayxndou o@or- 


avec le coude, l'extrémité du bras offre des inégalités, de telle sorte que, 
de chaque côté, il y a deux éminences en forme de condyles (épicondyle 
16 et épitrochlée), et au milieu une cavité (trochlée). Il est retroussé un 
17 peu en avant, mais plus en arrière. — Le péchus (avant-bras) se compose 
18 de deux os, le péchus (cubitus) et le rayon (radius). L'extrémité du radius, 
arrondie et un peu creuse (téte), enveloppe le condyle externe de l'hu- 
19 mérus (épicondyle). Le cubitus est plus long que le radius, et se termine 
20 la où s'opère la flexion du carpe. Le radius, quand ïl arrive au carpe, 
présente deux cavités, l’une directe, qui est le siége de l'articulation du 
carpe (artic. avec le semi-lunaire et le scaphoïde), l'autre latérale (échan- 
A1 crure semi-lunaire), où s'insère le condyle du cubitus. — Le carpe ré- 
22 sulte de l'assemblage de huit os de forme conique. À ces os s’at- 





tachent les phalanges , os longs en forme de doigts (os du métacarpe); et aux 
phalanges font suite les petits bälons (phalanges, phalangines et phalan- 
gettes) au nombre de trois pour chaque doigt et de grandeur inégale; il 
faut mettre à part l'anttmain (pouce), car ce doigt-là, à partir de sa base, 
23 na que deux os. —— Après les sept vertèbres du cou, viennent les douze 


1. dyxœuaos C1. — Ib. éyerv CI. —  rôv xovd. Try roD CI. — Ib. weprxahür es 
2. uéomv xosôrmra, nai x C1. — 5. Cl. — 34. &AApaois L. — 15. rpsolvL. 
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190 RUFUS D'ÉPHÉÈSE. 
Clinch. 68-69. 


dUXous, oi Ths padyews eior duonaidexa, nai Ts do@Vos mévTe, ds 
yevéobo Toùs mdvras récoapas nai elxooiv. OÙrw dé elor nare- dk. 
cxevauéyot, as Tois uèv, Évdober uépeoiv elvar Àeious xal æepia- 
yeïs | xard à omXdyyvois émioboir* 8x dE Tüv Émiober TETPAYVOUÉ- 60 
vous xal dxavbuders xpurlouévous oapaès émiQuoer* Tà d œapà 
éxdrepd ol Toametwdn" ædvres ueoénohot, piav ebpuycwplan ” 
Éyovtes, cwnvoesds ouQovtes xaTà Tv oÙyxpiotv, did Ÿs à ve 
Tiaios pueAdS AATADÉDETE , GS MOOEÏTOUEV, TUTWOEIS ÉXOVTES MX 
ylas, v als évnpuoouéve eioiv ai omdôœ. Tor oùv orabov, ai 95 
uv dvwrépo xapapossdets, ouu6dAkouoir dAXmhœus, ai d8 AoËoeidEïs « 
dvriÉaivoucas roûror éËñs, xovdpders äxavbar na vélos œhevpal 
xahobvTau* ueltous [uêv?| rüv ävw rhv œapéxraoi, éx auuÉdaews 
[082] Xarloiuevau. Ildvror dè Tüv orovdihwy à reheuraïos die- 26 
vnvoyer, Ov xai iepèv dolor xahoduesr, ouvndws T@v Gpyaier 
vertèbres du rachis (dos) et les cinq des lombes : en tout vingt-quatre. « 
Les vertèbres sont construites de façon qu'elles sont lisses et arrondies 24 
à leur face interne ( face antérieure), qui est en rapport avec les viscères, b 
rugueuses et épineuses (lames et apophyses épineuses) à leur face pos=« 
térieure , laquelle est cachée par un revêtement de chair; leurs faces su- … 
périeure et inférieure (faces horizontales) sont disposées comme une 
table; toutes creusées à leur centre, elles donnent par leur réunion un … 
trou unique en forme de canal (canal vertébral), à travers lequel des: « 
cend la moelle, comme nous l'avons dit plus haut (p.187, L15-16); sur 
les parties latérales se voient des apophyses munies de dépressions (ap0= 
physes transverses), dans lesquelles se fixent les côtes. Les côtes les plus 25 
élevées se rapprochent l'une de l’autre, courbées en forme de voüte; « 
les suivantes, marchant obliquement à leur rencontre, sont appelées 
épines cartilagineuses et fausses-côtes; [les plus élevées de ces côtes} 
sont, dans leur projection, plus longues que les premières ; mais, à 

la base du thorax, elles diminuent de longueur. La dernière de toutes 26 
les vertèbres l'emporte sur les autres par son volume; nous l'appelons "4 
os sacré (sacrum), conformément à la coutume des anciens d'appeler 


10. xauapwsdds C1. — Ib. AoËocideîs ex em.; AoËwôers L C1. — 14. 6 CI. 
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DES OS. 191 
Clinch. 69-70. À R Ë 
iepà Tà peyd\a xakoüvrwv. — Éxarépober dè Toù amovdÿiou Toÿ- 


\ 2 ] / , Le / 2 ” 2! a \ 

ToU Tà TOY IC Y ia olà maparebévra éx Tv OmIObEr, à ai 

ovvdrler roïs mépaor, xard Tù ÉQnécior xÉvdpe ouuQuévra. Écyn- 

udriolar dè rà Tv loxlwr dol& mhatéa eivar nai moods wepi- 
» 

Qepñ: xarTd d8 rd Erepa oleva ai sayürepa. Eyouor dé xorX6TnTas 
où draurepels, Bañeias [d8] , @ xoTU}&: xahoÛvTOU els às ai xeDadai 
en = > / € \ \ 9 22 (] / 292 
TOY NPA évapuotovTou. — Où dàè pnpoi dol& ériunxn, Ép&w- 
uévæ Te Tuyxadvouor, Thv ÉxTaoiv dmd Tv ioxiwv Gp yOvaros 

Ce \ D A‘ + ! , 
Éyovra, mepi@epà, DPÉRUPTE. Ex d8 Tv xard Tù yOvu muy 
ÉxÉTEOù AÛTOY MÜYOS ÉYEL ai mepiQéperar xovdUAGOÔN, os Éxa- 
Tépober UE émñp0au, xexo1\dyÜar dé év péow xaTà à DPOTAUPEL À 
xvHUn TPlywvos oÙTa, ua œepi Tir xePahnr mETAATUGUÉN , KO 
AôrnTas Éyouoa émImoIOUS, MAT œv œi xOvdVA“WOELS ÜTEpoy a 


évri|devro. Aûris dE Tÿs uvmuns à Ümepoyn eis iv roÙ pmpoÿ xoi- 


sacré ce qui est grand. — De chaque côté de cette vertèbre, s'étendent 
d'arrière en avant les os des ischions (os des iles); là où leurs extrémités 
se rapprochent (pubis), ils sont unis par un cartilage (cartl. et ligaments 
interosseux) au niveau de l'éphébée (symphyse du pubis). La conformation 
des ischions est telle, qu'ils sont en partie plats et cependant un peu ar- 
rondis (lon), et en partie étroits et épais (ischions proprement dits et 


9 pubis). On y remarque des cavités qui ne les traversent pas de part en 


part, mais qui, néanmoins, ont de la profondeur, et qu'on nomme co- 
tyles (cavités cotyloïdes); c'est la que se logent les tétes des cuisses (têtes 
des fémurs). — Les os des cuisses (fémurs), longs et résistants, s'étendant 


depuis les ischions jusqu'au genou, sont arrondis et bombés à leur 


face antérieure. Arrivés vers le genou, les fémurs se renflent de nou- 
veau en deux condyles arrondis et saillants (condyles interne et externe 
avec leurs tubérosités); ils se creusent à leur partie moyenne {partie ar- 
ticulaire) pour aller à la rencontre du cnémé{tibia), lequel est triangu- 
laire, et dont la tête aplatie offre deux cavités superficielles (surfaces 
arhculaires), où s'insèrent les saillies en forme de condyles. La partie 
proéminente du tibia (épine du tibia) s'enclave dans la cavité du fémur. 


1.-2. Toù omovduous roÿrous L. — 5. évrepa CI. — 6. [dé] om. L Cl. 
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192 RUFUS D'EPHESE. 
Clinch. 70. | 
Aérnra dyrixheietou. Tlapdxeirar 08 êx Tüv ÉÉwler pepäv à DEpOLN 33 
rarTns loxvorépa, où mnoideouoa T® unp®. Ÿ réolakros dà xarew- 34 
Tépo* nai oliv aûtis Td mépas à #Ew nôvduXos, dv Eviol Qaor rüv 
iiwrTv dolpdyalor mpooayopeteobou. Kévdpw uévror xaTà œé- 35 ! 
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ToÙ pnpod doloür émixerrar Àeyôuevov érryovaris, dioxoetdès xaTà 
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Sur la partie externe du tibia descend l'agrafe (péroné); plus grêle que 88 | 
le tibia, il n'arrive pas jusqu'au fémur. Plus bas le péroné se porte en 34 | 
arrière; son extrémité inférieure, au côté externe, se renfle en un | 
condyle (malléole externe) que le vulgaire appelle astragale. Le tibia et 85. 
le péroné s'unissent, à leurs extrémités, au moyen d'un cartilage. En 36 
haut, au point de jonction du fémur et du tibia, est couché un osselet 
que nous appelons épigonatis (rotule); sa forme est celle d'un disque; 
il occupe la région moyenne du genou et se porte particulièrement 
sur le tibia dans les mouvements de flexion de la jambe; mais, dans les 
mouvements d'extension, il est appliqué sur les deux os. Auprès des 3 
malléoles le tibia se rétrécit un peu, et son extrémité inférieure se | 
développe régulièrement en forme de sigma ((), de façon à présenter 
une proéminence plus allongée, et une autre un peu plus courte (surface 
articul. péronéale); le condyle interne (malléole interne) appartient à la 
proéminence la plus grande; le condyle formé par l’autre proéminence 
est caché par une couche de chair ; il s'unit à la partie descendante du 
péroné qui porte en saillie, comme nous l'avons dit (plus haut, 1. 3-4), 
le condyle externe (malléole externe); 1 en résulte qu'il existe entre les 
2-3. dè xai xarwrépw Eoliy Cl. — 7. oQupôy CI. — 11. Eyes om. L. — Ib: 


rhv xyhunr L. — 8. éxdrepoy C1. — 9. puxporépar L. — 12. uei. üxep. om. L. 
rois o@upois ex em.; rüv aQupür L.; ro — 13. capxis om. L. 
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/ 2 
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8 deux os un intervalle en forme de sigma (mortaise articulaire). — Dans 
cet intervalle est logé l'astragale; c'est par la surface appelée l’attelage à 
quatre (face supérieure articulaire) qu'il repose dans cet intervalle; tandis 
qu'il est en connexion par l'as et par le six ( faces latérales où malléoluires) 
“avec les apophyses latérales du tibia et du péroné; par le trois, il est en 
rapport avec l'os placé au-dessous et nommé l'os du pterné (calcaneum), 
de sorte que les inégalités de la surface du trois sont enfermées dans les 
cavités du calcanéum, et qu'elles sont soudées par un cartilage. La partie 
antérieure sphéroïdale (tête de l'astragale) s'emboîte (face scaphoïdienne) 
dans la cavité d'un des os du tarse qu'on nomme os en forme de barque 
(scaphoïide). La claie (tarse) se compose de huit osselets {voy. notes) à 
angles inégaux. Après le tarse vient le champ (métatarse), qui se compose 
de cinq os, minces au centre, plus épais à leur extrémité, voütés à leur 
face supérieure, de sorte que cette face paraît concave quand on la re- 
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dé xaTà TÔv dv rÜmov, fev êx Tv Ümoxeiuévwr xoÏka par 
ÉËÿs dé roro ai Tüv daxtÜwr oxurakides xaÜdmep nai 20 
ÂxodéSoru nur xarà Tù évdeyouevor xat à Tôv do lv sl 


garde en dessous. Aux os du tarse font suite les petits bâtons (phalanges 
phalangines etphalangettes) des doigts, comme à la main. 

Nous venons d'étudier aussi bien qu'il nous était possible la position 
de chacun des os. 
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IATPIKA EPOTHMATA. 


Épariuara xp Tùv vocobvra époräv EE &v à ua diayvw- 
obein Ti Tv œepi T2 v0002 dxpuGéoTepor y Xai Separeulein xah- 
Aov. Ipôror dè éneïvo Ünotionue Tàs melcets aÜToÙ Toù vooodr- 
ros outil" polos ydp àv év0évde bca Te xaTd yvaunv vooet 
ñ dytaives à dvOpwros, xai paunr aûroÿ xal dobévetar, nai Tiva 
idéav vocov, xai Tlva TOHOU DETOVANOTOS" EÙ LËV YAP éQeËñs TE 
| dmoxpivouto, xal uynuovimds, nai Tà eixÔTA, nai undau oDarXd- 
pevos pnte Th yhwTÎn pire Tÿ yraoun, xai el xaT Ôpuiv Thv oi- 


melav, ei pév éoliy dAwS xdomuios, mpdws nai xooulwS, ei à aÙ 
r à! 
RUFUS D’EPHESE. 


DE L’'INTERROGATOIRE DES MALADES. 


Il faut faire des questions au malade; car, à l’aide de ces questions, 
on connaîtra plus exactement quelques-unes des choses qui concernent 
2 lamaladie, et on la traitera mieux. Je veux d'abord qu'on commence par 
interroger le malade lui-même ; en effet, on apprendra ainsi jusqu'à quel 
point son esprit est sain ou troublé, et quel est le degré de force ou de 
faiblesse du patient; on aura une certaine notion de la maladie et du 
lieu affecté; en effet, si le malade répond d'une manière suivie, avec une 
mémoire fidèle, et des choses convenables, sans faillir en aucune façon, 
ni de la langue, ni de l'intelligence, et s'il suit sa propre inclination, 
c'est-à-dire, si, étant bien élevé, il répond doucement et poliment, ou 
si, au contraire, étant de sa nature hardi ou timide, il répond avec har- 
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diesse ou timidité, tenez un tel homme pour avoir au moins l'esprit en 
bon état; mais, si vous demandez une chose au malade et s’il vous en ré- 
pond une autre; si, tout en parlant, il oublie ce qu'il a a dire; si la langue 
est tremblante et mal assurée, s’il y a des changements brusques de l'an: 
cien état à un état opposé, tout cela est signe de délire. En interrogeant le. 
malade on reconnaîtra aussi la surdité ; lorsque le malade n'entend pas, 
on demandera aux assistants s'il était déjà un peu sourd, ou s'il l'est. 
devenu par suite de la maladie, car cela a une grande importance pour 
la diagnose. Vous apprécierez la force ou la faiblesse, si le malade est 
capable de parler et dit d'une manière suivie ce qui lui est arrivé, où 
si, au contraire, il n'articule qu'en se reposant souvent et d'une voix 
faible; par l'interrogation, on prendra aussi une idée de la maladie et 
de certains phénomènes qui ont coutume de se passer... et du côté de 
la poitrine ou du poumon : en eflet, des manières hardies ou une triss 
tesse intempestive dénotent une affection mélancolique; c'est surtout 


1. dedorxws Codd. — 2. xaïës e Codd. — 6. onualvera Codd. — 7.8 
con].; Gpdws Codd.— 2-3. d}a où uèr  noÿew Codd. — 10. Aéyes Codd.— 12% 
épuräs 6 dé om. V. — 3. 6 dé] à déoy 13. voofuaros de idéar äveu uehayy0® 
Codd. — 4. ai dé rp. Codd. — Ib. doa- as, Bpdyywois, yAdrîns maparAnËlas 
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xaraDavns 80 xai Srappor xai dvsvuevos os éyer, xaTaDavns d8 
xa) étépus éolir" d\Xd nai ide à weipa el To mpocyévoiro, ca- 
Gés &v n0n dayivwonorro » vécos. Kai Anddpyo dE ris naDéEeobas 
né wo nos éoluv dmoxpivôueros }n0n Te y Aéyer xai doaQela 
yAwrins. Oùrew pèv où êv œuperois* dyeu de ToUTwr oraouods xai 
éminVias mpoodonär. Odws 38 ei oÙuravTa ToÙ wapaxpouolixoù 
zpômou éoÎiv, évÜévde &y ris paor ÿ dAXwS xaTapavbodvor* rà dE xara 
Sopara al érnrTe Ours na TpayüTnTi TS uèv yap CÜivorrs 
xa dplonvoind déeta à Qorr, ré dE um nai ré pay xwder al 


3 T@ Ürd xardppou œietouére Tpayurépa. Oi dé 7 y\woon wapa- 





9 AmuTimol mavtehds àPuwvoi eioiv. Hpdror uér dn, ws ElonTat , 
aÜTO» Tia xpA Tùv voooÙvTa ÉpwTAv wep} Gv Hp Eidéva, ÉTeITa 


d xai Toùs maporras, el xwAUUATA en mapà TOÙ vooobvTos pavÜa- 


, > ! 

o ver. Ta dé xwÿuara éoliv, À oPodpàs mapaxpoiwr ris À dré- 
dans ses paroles que se révèlent la hardiesse ou la tristesse d’un indi- 
vidu ; maïs ces états ne se manifestent pas moins dans d’autres circons- 
tances; toutefois, si le médecin a déjà l'expérience d'un pareil état, 

5 la maladie lui sera clairement révélée. Celui qui doit être pris de lé- 






thargus se laisse deviner à ces signes : il oublie ce qu'il dit, et sa 
6 langue n’articule pas distinctement. C'est ainsi que les choses se passent 
dans les fièvres ; mais, quand il n’y a point de fièvre, il faut s'attendre 
7 aux spasmes et à l'épilepsie. En général, on constate aisément, en 
partant de ces données ou par une autre voie, si tous ces signes ap- 
| partiennent au genre délire; quant à l’état de la poitrine, il se révèle 
par l'acuité et la rudesse de la voix; en effet, dans la phthisie et dans 
l'orthopnée la voix est aiguë, tandis qu'elle est plus rude dans l'em- 
pyème, dans l'enrouement, et chez celui qui est en proie à un catarrhe. 
8 Les personnes qui ont la langue paralysée sont complétement aphones. 
9 Donc le médecin, comme il a été dit, interrogera d'abord le malade 

sur certaines choses nécessaires à savoir; ensuite il questionnera les as- 
0 sistants, s’il ne peut pas apprendre ces choses du malade lui-même. Les 

empêchements sont : un délire violent, l'apoplexie, le léthargus, la ca- 
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cela importe pour le traitement et pour la connaissance des jours cri 
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Éparnréor d mpÿro uèv Tùv ypévor dd où vogeir HpÉare 
xai yèp mods Tir iaoiy œuuQépet, nai mpùs Tv Tv proie AT 
didyvwotv * Éapxot yo dv els Td Tas wepuôdous arr Qu\dose “ 
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ai oÙpa aa diaywomuaTa xaTà Gpyas uèv ÜoaTaon xai Su Ho 
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toché, l’aphonie, ou encore un état de stupidité, une faiblesse radin 
cale, la nécessité reconnue de garder le silence, ainsi que cela a lieu 
dans l’hémorragie du poumon; on doit aussi recourir aux assistants. 
quand il s'agit d'un petit enfant ou d'un individu très-vieux ; enfin, 
quand on ne parle pas la même langue que le malade, on se sert d'u 
interprète. 
D'abord on s'informera de l'époque où a commencé la maladie; ca | 
î 


tiques; cela sufhrait à surveiller le retour périodique de ces jours. 
voir le jour précis où la maladie a débuté est aussi d'un grand secour 
pour toute la diagnose de la maladie, car les mêmes symptômes, appa 
raissant à des époques non fixes, ne présagent pas les mêmes choses. 
par exemple l'ictère, survenant dans la fièvre avant le sixième ou le sep 
tième jour, est mauvais; plus tard, il est déja critique; au début, 
urines et les selles aqueuses et crues sont moins mauvaises; plus tard 
elles sont plus suspectes ; de même, les épistaxis survenant au quatrièm 
jour et simples (modérées?) sont fâcheuses; au quatrième jour, les hé 
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Tws palnon ai ei eûûds Terayuévows wapoËives à vécos, à xarà pèv 

dpxès érdnros, Üolepor [O8] eis robiv Tuvà idpdetar nai rperaiou 


08 Adour ai Tivwr &h}wv voonuarTewr perTaboknr Te xai doDahear 





14 ualnon évbévde. Tiv pèv oÙv dpyiv Ths v6cou émnvixa à &vÜpwrros 
15 voceir Hpéaro eis Tooaûra Qnui xpnolüs dv épwrnbivas. — Tè 10 
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xahemwrara dlaxwhdoar nai ws oÙte mpooQépws Separeuouera, 15 


… morragies abondantes sont difficiles à juger (impropres à juger?); ce- 
13 pendant, plus tard, elles sont critiques. Vous saurez également ces choses 
en demandant quel jour a commencé la maladie; vous serez renseigné sur 
l'acuité et la grandeur de la maladie, si les phénomènes fâcheux éclatent 
rapidement et tous ensemble, ou si, au contraire, ils arrivent lentement 

et successivement; par ce que vous saurez d'une période vous reconnai- 
trez si la maladie redouble, dès le début, d’une façon régulière, ou si, 
d'abord irrégulière, elle s’aflermit dans un certain ordre; par là encore, 





| vous connaïîtrez d'avance la solution de la fièvre tierce, la transforma- 
| 14 tion ou l'innocuité de certaines autres maladies. Je dis donc qu'il est 
utile, pour toutes ces choses, de s'informer du moment précis où a com- 
15 mencé la maladie. — Après cela, on demandera si le mal qu'on a sous 
les yeux est de ceux qui sont habituels à la personne que l'on soigne, 
où si cest la première fois qu'elle en est atteinte; car, en général, 
beaucoup d'individus sont repris des mêmes maladies, éprouvent les 
mêmes souflrances et réclament le même traitement; le médecin pour- 


7- [dé] om. Codd. — 8. dé] xai V.—  dvpwmwr Codd. — 12. æodd M. — 
Ib. peraGo%ÿs d8 (re M) xai doQañcias 14-15. {arpds yaherwrara xai diuxw Ado 


Codd. — 10. äv| év Codd. — 11. rür  &s Codd. 


200 RUFUS D'ÉPHÈSE. 








[odre émerndslws* d\)à ebpionovru] oùre xohemà roûro | ye] r@ 
évÜpærsw bvra, oùre dvemirndeiws Ti æapoion vécw Separeué- 
ueva® uéytoloy yàp év dmaoiv ëdiouds mpôs Te Tù pâor Tv | 
devdr dvacyéobor uai mpùs Tv lariv. Au6 or doxd xads àv 


\ "4 \ RE 4 \ et 1 > = 7 » A 110 
D TIVA HO Quai TD éxaolou G£0s EXHAO I ÉPUINTHE où 72p TaAv- 


Tes meQuÜxauer TpÔTw TD aÙTo, dAÂX xal mdvu dANAwY dua- 
Dépousr eis ériobr ypñua' Toùro uèr yàp ei ébéhous cxorsiolar 
ünws mpès Tas méVeis Éyer, elpnoets ËTepa étépois nai eümemla 
bvTa xai dVomenla Toro de Ta Qapuaxa üoa ivouot xabdpoews 
10 Évexa, xai oûpouueva, da &Xdois* Ta dé ai els ÉueTor Gpudvra 
TV XATHTEDIXDV, TA d8 Lol MATE ÜTIOVTA TOY ÉVWTEPUX DV * DAGEN 
dE oùdèr Tv TotouTwr naeolnxds, wole eis va Dei» Â6yov T@ 
larp®. Xpn oùv ai œapà ToÙ xduvovros uavbaves Gras æpùs 
Enaolor didusirar À môua, À outiov' nai el dn rivès Qapuduou 
15 œeipar Éyor oaQi, unoè Tatrnr mapalurreir * oÙTws yàp y TIS TA 


rait redouter, comme très-difhciles à combattre et comme ne devant pas 
être traités avantageusement ni opportunément, des accidents qui ce- 
.pendant ne sont pas fàächeux pour tel individu, et dont il n'est pas, dans 
la maladie présente, inopportun d'entreprendre la cure; car, chez tout le 
monde, l'habitude est d'un grand secours pour supporter les accidents 
terribles et pour arriver à la guérison. Je tiens donc pour tres-bon des 
s'informer quelle est, pour toutes choses, la nature de chacun, attendu 
que nous ne sommes pas tous formés de la même manière, mais que 
nous différons beaucoup les uns des autres pour n'importe quelle chose; 
en eflet, à considérer ce qui regarde la digestion, on trouvera que les. 
mêmes substances sont bien digérées par les uns, et mal par les autres; 
de même pour les médicaments : ceux qu'on prend en vue de se purger 
ou de pousser aux urines ne se comportent pas semblablement chez tous 
les malades ; tantôt les purgatifs font vomir, et tantôt les vomitifs évacuent 
par le bas; en un mot, aucune de ces substances n’a une propriété tel- 
lement constante, que le médecin puisse les ranger dans des catégories 
toujours identiques. Sachez par les malades quel est, pour chacun d'eux, | 
l'effet des aliments et des boissons: et, s'ils ont l'expérience manifeste 
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de quelque médicament, cette expérience n'est pas non plus à négliger; 
en eflet, on réussira le plus souvent dans le traitement, si on s’enquiert 
auprès du malade de ce qui lui arrive d'une façon extraordinaire. En 
somme , il faut demander au malade s’il a ou non bon appétit, s'il est ou 
non altéré, et s'informer de ses habitudes pour chaque chose; car il n'im- 
porte pas moins au médecin d'être versé dans la connaissance des habi- 
tudes que dans celle de la nature de chacun; en effet, l'aliment habituel 
est moins susceptible de nuire que l'aliment inaccoutumé qui d’ailleurs 
paraîtrait de la meilleure qualité ; il faut tenir compte aussi de la manière 
dont on a coutume de le prendre, de la quantité et du mode de prépa- 
ration. Tout ce qui est habituel est préférable pour le malade comme 
pour celui qui est bien portant. La connaissance des habitudes permet 


de tirer un pronostic plus exact en ce qui touche le discernement du ma- 


lade, le genre de sa conversation, son état de bien-être, et toute autre 
de ses facultés ; en effet les phénomènes habituels dans l’état de santé 
ne fournissent aucun signe pour les maladies. — Il n'est pas possible 


au médecin de savoir ces choses par lui-même, et s'il n'interroge soit 
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cidévar* Todro pêv yap el Gain à voodv Thv dira, olx ñv êu- 


le malade, soit quelqu'un de ceux qui l’assistent; aussi j admire Calli- 
maque d’avoir, seul de tous les médecins qui nous ont précédé et dont 
on puisse tenir compte, soutenu quil ne fallait faire aucune espèce 
d'interrogation, ni pour une maladie quelconque, ni pour les bles- 
sures, ni surtout pour les plaies de tête, attendu que les signes suf- 
fisent, dans chaque cas, pour révéler à la fois la nature de la maladie et 
sa cause, nature et cause qui prévalent pour asseoir le pronostic et diris 
ger le traitement; il ne lui semble même pas nécessaire ni qu'on inter: 
roge sur les causes premières qui précèdent les maladies, par exemple 
sur la manière de vivre et sur les occupations habituelles, ni qu'on s'en: 
quière si le mal vient de fatigue ou de refroidissement; il prétend, en 
effet, que le médecin n'a rien à apprendre de toutes ces choses, s’il étudie 
avec soin les symptômes qui se révèlent dans les maladies. Je pense que 
le médecin peut par lui-même découvrir beaucoup de choses dans les ma: 
ladies ; mais il s'instruira mieux et plus sagement en interrogeant, car, si 
le résultat de ses interrogations concorde avec sa propre observation des 
symptômes, il lui sera plus facile d'apprécier la condition présente; par 
exemple, si le malade avoue qu'il a dépassé, soit en boissons, soit en 
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did VÜyos à Poor Tpéueiv, deuvdr nooov, rà dE Ümd Tis elow aitias, 
aliments, sa mesure habituelle, et qu'il éprouve ce qu'il est naturel d'é- 
prouver dans une réplétion, nous reconnaïîtrons clairement que la ma- 
ladie est une réplétion, et, de plus, nous trouverons tous les moyens de 
la guérir; ou, si le malade déclare qu'il a eu beaucoup de fatigue, et si 
les souffrances sont en rapport avec celles que cause la fatigue, nous 
serons plus aisément en mesure de reconnaître une maladie provenant 
de la fatigue, et d'appliquer le traitement convenable à cet état. Cer- 
taines de ces choses-là, on pourrait les apprendre aussi par l'observation 
des symptômes; mais quant à savoir le moment où a commencé la ma- 
ladie, quelles sont toutes les diverses habitudes du malade, et quelle est 


sa nature particulière, on ne peut pas le savoir sans le demander, et, 
à mon avis, il est de la première importance pour l'art de le savoir. — 


La diagnose d'une maladie est différente suivant qu'elle vient de causes 


intérieures ou de causes extérieures; les causes internes semblent pro- 
duire des affections, en quelque sorte, plus fâcheuses que les causes 


externes : ainsi, qu'un homme tremble, le tremblement produit par le 


froid ou par la crainte est moins facheux que le tremblement qui résulte 
de l’action de quelque cause intérieure ; si quelqu'un est pris de délire, 
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il guérira plus vite lorsque c’est à la suite d'ivresse ou de l'ingestion 
de quelque médicament qui dérange l'esprit; mais le mal sera plus re- 
belle, si c'est à une autre cause que tient ce délire. De cette façon, vous 
trouverez que le traitement diffère pour tous les cas; en eflet, comme 
la fatigue est causée chez les uns par un excès de travail, chez les 
autres par la réplétion, aux premiers conviennent le repos, le som- 
meil, une friction douce et des bains chauds; aux seconds la fatigue, le 
maintien dans l’état de veille et toute autre espèce d'évacuation. — Il 
importe tellement au médecin de connaître les causes, etil lui est si im- 
possible de les connaître sans interroger, qu'il doit faire des questions 
même au sujet des symptômes; par exemple, s'il existe quelque point 
hvide, il demandera si cela tient à un coup, à l’âge ou à la saison, car, 
en dehors de. ces causes, la lividité, dans les fièvres, est un signe de 
mort; il en est de même de la langue sèche chez un individu qui n'est 
pas en proie à la soif, ou qui n'a pas eu des déjections abondantes, et 
de la langue noire, si on n’a pas mangé quelque chose de noir; car, dans 
les cas que je viens d'énumérer, ces états de la langue n'auraient rien 
de suspect. — De même, il faut interroger sur les excrétions dans les 
maladies : sur les urines, les selles et les crachats; car il importe, pour 
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savoir à quoi s'en tenir sur leur abondance, leur puissance et leur cou- 


leur, d'apprendre comment se nourrit le malade, en quelle quantité, de 
quelle espèce d'aliments il use, et à quelle heure il mange. — On doit 
aussi interroger touchant le sommeil, pour savoir si le malade dort ou 
non; quelles sont ses habitudes, eu égard au sommeil et à la veille; s'il 
a des visions ou des songes; attendu que le médecin peut tirer des 
conclusions de ce qu'on lui répondra. — Il n'est pas nécessaire de dé- 
crire tous les cas qui peuvent se présenter, mais autant qu'il en faut 
pour indiquer par le discours et pour rappeler que le médecin ne doit 
laisser de côté aucune de ces considérations; en voici des exemples : 
Myron d'Éphèse, lutteur, paraissant en bonne santé, eut une vision en 
songe; il lui sembla toute la nuit être dans un marais noir rempli d’eau 
potable ; en se levant, il dit cela au gymnaste, qui n'en tint aucun compte 
et l'envoya aux exercices; Myron n'en avait pas encore accompli la moi- 
tié qu'il fut pris d’essoufflement, de gène et de palpitation de toute la 
poitrine ; aussitôt 1l ressentit de la faiblesse aux mains et aux pieds, de- 
vint aphone, et peu après il mourut. Je crois qu'il ne serait pas mort, s'il 
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avait eu affaire à un gymnaste prudent, et qui lui aurait pratiqué, pour 


combattre la douleur, une large saignée. — Un autre individu, pris de 
fiève aiguë, eut, en dormant, à plusieurs reprises, un songe dans lequel 


il lui semblait qu'un Éthiopien arrivait pour lutter avec lui et l'étouffait; | 


il raconta ce songe à son médecin; mais celui-ci ne comprit pas ce qu'il 
signifiait, jusqu a ce qu une épistaxis violente eut jugé la maladie. — Chez 
un autre, à qui il semblait en songe qu'il nageait dans le fleuve Cayster, 
une maladie chronique se termina par l’hydropisie. — Je suis tout à 8 
fait persuadé que les hallucinations des songes tiennent aux humeurs 
qui prédominent dans notre corps, et qu'elles nous annoncent les biens 
et les maux; hallucinations et présages dont on ne saurait avoir aucune 
notion, si on n interrogeait pas le malade.—- Y a-t-il un autre moyen de 
savoir ce qui concerne les maladies qu'on apporte en naissant, si ce 
n'est, n'est-il pas vrai, en interrogeant ? Personne ne dira que c’est la 
un interrogatoire de peu de valeur, à moins qu'on ne soutienne aussi 
qu'il est inulile de savoir quelle maladie est facile à traiter et quelle 
ne l’est pas; car on admet, à juste titre, qu'une maladie congéniale est 
plus difficile à guérir que celle qui est accidentelle. 1 importe aussi 
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d'apprendre, en interrogeant, ce qui en est des périodes déja passées, 


_ des métastases et de tous les autres symptômes que le malade a éprouvés 
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antécédemment ; le résultat n'est pas d'un petit avantage pour qui con- 
sidère la prognose et la thérapeutique. — On doit encore faire des 
questions touchant le régime dont s'est servi le malade, non pas quand 
il était en bonne santé, car on a déja pris ce renseignement, mais quel 
était ce régime quand il était malade; quels médicaments il a pris s’il 
en a usé; quel a été l'ensemble du traitement auquel il a été soumis, 
et comment il s'est comporté vis-à-vis de toutes ces choses; car il con- 
vient d'être tenu au courant de ces particularités, pour réformer l'état 
présent, pour ne rien mettre en mouvement de ce qui est passé, enfin 
pour découvrir si on a omis quelque chose de ce qu'il fallait faire. — I 
faut encore demander si le malade a pris des aliments ou non; je soutiens, 
en effet, qu'il est impossible de savoir cela par soi-même, quoique le 
vulgaire regarde comme tout ce qu'il y a de plus risible qu'un médecin, 
dès qu'il a palpé un malade, ne sache pas aussitôt qu'il a mangé , et qu'il 
soit obligé de le demander. Cependant, sans interroger, il me paraît im- 
possible de savoir aussi quand, de quelle qualité et en quelle quantité, 
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le malade prenait ses aliments; car, en s'en rapportant seulement à la 
force et à la faiblesse apparentes, on sera souvent trompé, et pour beau- 
coup de malades; il arrive en effet que tel individu n'est pas assez for- 
tifié en prenant la quantité d'aliments qui paraît suffisante, et que tel 
autre, qui n'en aura pas pris davantage, est trop fortifié, surtout s’il est 
malade de réplétion. — Demandez aussi quels sont les aliments qui 
plaisent le plus au malade, attendu qu'il tire quelquefois plus de profit 
de ces aliments que de ceux qui sont meilleurs, parce qu'il les digère 
mieux que d'autres pour lesquels il a de la répugnance; ne croyez pas, 
en eflet, qu'un aliment [solide ou liquide] qui déplait quand on le 
mâche et qu'on l’avale, communique, sous l’une et l’autre forme, ses 
propriétés à un faible degré, et qu'il n’en est pas ainsi lorsque le même 
aliment est digéré et distribué dans le corps. — Demandez encore ce qui 
procure des selles et des urines faciles, ce qui cause des aigreurs ou d'autres 
accidents ; car chaque individu présente, sous ce rapport, des différences, 
etiln'y a rien de général; aussi j'approuverais le médecin qui, arrivant 
pour la première fois auprès d'un malade, ne voudrait pas à lui tout 
seul trouver le traitement, mais appellerait en consultation quelqu'un 
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qui aurait l'habitude du malade, surtout un médecin, et, à son défaut, 
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une personne du monde; de cette façon il ne se trompera pas sur les 
bons moyens à employer. — On fera aussi des questions sur les dou- 
leurs qui surviennent dans les maladies; on peut, il est vrai, sans inter- 


rogation, juger qu'un homme souffre, par les gémissements, les cris, 


l'agitation, la gêne, la position du corps, la couleur, la maigreur, et par le 
mouvement de ses mains, car les attouchements révèlent aussitôt le siége 
du mal; en effet, le malade lui-même presse surtout les parties doulou- 
reuses; de sorte qu'à l'aide de tous ces signes vous pourrez reconnaître 
surement même les douleurs muettes; mais il importe de distinguer Îles 
vraies souffrances des vaines lamentations ; pour cela interrogez aussi 
les malades, les moyens précités ne suffisant pas pour toute la diagnose, 
puisque beaucoup de malades, par mollesse et par délicatesse, jouent 
des douleurs qui ne sont pas moins affectées que celles qu'on fait pa- 
raître dans les tragédies. Considérez encore les autres circonstances, 
par exemple si l'individu est raisonnable, viril, maître de lui, car alors 
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il ne trompera pas sur les phénomènes de sa maladie. Comme les souf-4f 
frances ont le plus souvent aussi des périodes, on s’en informera égale- 
ment; car alors il ne convient pas de demander à quelles époques ont 
lieu les autres paroxysmes et de négliger les retours des douleurs. = 

Il y a encore une certaine utilité à faire des questions relativement .aut 
ventre, pour savoir comment il se comporte, et s'il est libre ou non: 
I en est de même pour les autres excrétions; car les sueurs, les urines At 
les vomissements, arrivent facilement chez les uns, plus difficilement ; 
chez les autres. 

En conséquence, surtout dans les fièvres, mais aussi dans les autres 4 
maladies générales, on fera de telles interrogations et d’autres semblables; 
en ce qui concerne les plaies, s'il s'agit d'une morsure faite par un 
chien, on s’informera si le chien était enragé ou non; car cela importe 
beaucoup : dans le second cas, un médicament pour les plaies saignantes, 
ou une éponge trempée dans du vinaigre suffisent, tandis que, dans le 
premier, il faut brüler; si même la plaie est très-petite, on doit avoir re= 
cours aux médicaments àcres, et laisser la blessure longtemps ouverte; 
on donnera aussi pour boisson l’absinthe, l'aristoloche, le petit ner- 
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prun, une décoction d'écrevisses, la germandrée aquatique, le persil et 


- la racine appelée gentiane ; il est aussi fort utile de purger, dans l'inter- 
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valle, avec de l’ellébore; sinon, on a à redouter les convulsions, le 
délire, l'horreur de l’eau et la mort. J'ai connu quelqu'un qui, mordu 
par un chien enragé, ne voulut tenir aucun compte de sa plaie, quoique 
médecins et amis eussent insisté pour qu'il y fit attention. Il mourut 
peu de temps après avec tous les symptômes propres à la rage, et sa 
femme, qui était enceinte de trois mois, ayant eu des rapports avec son 
mari pendant qu'il avait sa plaie, fut prise d'horreur de l’eau; je crois 
qu elle serait morte de la même manière, si nous n'avions pas ordonné 
en hâte de la faire avorter. —Il est très-bon aussi d'adresser de sembla- 
bles questions pour les diverses espèces de plaies ou de morsures faites 
par les autres animaux nuisibles, car, avant le développement des symp- 
tômes, on disposera d'avance ce qui convient pour chaque cas, et aussi 
on traitera plus facilement; toutelois, pour ces espèces d'accidents, on 
pourrait former ses conjectures d’après les symptômes, lors même que 
le mordu ne parlerait pas; mais, quand il s’agit de la morsure d’un chien 
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enragé, on ne sait rien [si on n'interroge pas] tant que la maladie n'est M 
pas déclarée. — En ce qui concerne les blessures qui sont faites à la 50 
guerre par une flèche ou par une lance, le médecin reconnaît manifes- 
tement, par la vue et par le toucher, ce qui sort au dehors ou ce qui 
est caché sous la peau; mais, quand l'arme s’est cachée profondément, il 
faut, au cas où l’on a déja tenté l'extraction, s'assurer, en interrogeant 
le blessé, si on a retiré l'arme avec la pointe, ou seulement la hampe, M 
car il arrive au plus expérimenté de ne pas s'apercevoir qu'il a laissé la 
pointe au fond de la plaie. Aussi les médecins recommandent-ils avec 5! 
raison aux soldats de supporter [jusqu'à leur arrivée] les traits qui se 
sont enfoncés dans les chairs, afin qu'eux, médecins, en les pansant, 
puissent s'assurer qu'il n’est rien resté dans la plaie et qu'en même 
temps ils les traitent en hommes expérimentés. On doit encore s'infor- 52 
mer des substances qui enduisaient les traits, car beaucoup de peuples 
ont trouvé des poisons dont ils enduisent les traits et qui tuent, lors 
même que la blessure est très-petite. Si nous savons cela d'avance, nous 58 
pourrons préparer le remède qui convient contre chaque espèce de poi- 
son. Ce n'est pas, bien entendu, à nos blessés, mais soit aux prison- 4 
niers, soit aux déserteurs, qu'il faut faire ces questions. — Dans les 55 


9. rÜyor aÿroïs ris aÿr& Codd.— Ib. SeÉéaxvoer Codd.— 1 1. éÉsupavres Codd: 





DE L'INTERROGATOIRE DES MALADES. 213 
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plaies de tête, les interrogations sont également nécessaires, surtout s’il 


ny a aucun mal apparent à l'os, si le blessé perd la voix, vomit d’abord 
des aliments, du phlegme et plus tard de la bile, s'il est pris, en outre, 
d'une fièvre aiguë avec délire; car il est à craindre, dans ce cas, que 
Vos ne soit brisé, au niveau de la plaie ou à une autre place. Chez 
d'autres il n’y a pas de plaie extérieure, mais l'os est brisé en dessous, 
et ils présentent tous les symptômes que je viens d’énumérer. C'est pré- 
cisément ce qui arriva chez le Samien : un jour de fête nationale, dans 
laquelle on a coutume de se lancer mutuellement des pierres en se te- 
nant à une certaine distance; notre homme fut atteint; il n’eut aucune 
plaie apparente, mais il fut pris d’aphonie et de vertige, et, peu après, 
il parut en bonne santé; mais, le vingtième jour, il commença à délirer; 


je fus appelé, et, constatant qu'il touchait continuellement sa tête, qu'il 


tremblait et qu'il délirait, je demandai s’il n’avait pas été blessé à la 
tête, et, comme on me répondit affirmativement, j'assurai hardiment 
que le crâne avait été brisé. Je pratiquai alors une grande incision sur 
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le point où le blessé portait surtout les mains, je trouvai que l'os était 
brisé dans une très-petite étendue, et je traitai, du reste, l'individu 
comme dans les fractures du crâne. C'est ainsi que les choses se sont 34 
passées ; il faut aussi, dans les plaies de tête, s'enquérir de la forme, 
du volume et de la consistance des projectiles; car, à force égale de ; 
jet, les projectiles qui sont arrondis, grands et durs, brisent surtout, 
tandis que les aigus divisent plutôt les parties. On s'informera aussi 60 
de la force de celui qui a fait la blessure, de l'impétuosité qu'il y am 
mise, et de la direction du projectile, s'il est venu d'en haut ou par 
ricochet; en effet, ces questions sont toujours d’un grand profit, ou au« 
moins de quelque avantage, pour les brisures, soit apparentes, soit Cas 
chées. La fronde lance les projectiles plus vigoureusement que la main, Ôl 
et les machines les lancent avec le plus de vigueur, de sorte qu'il ne faut 
pas négliger ces considérations. Enfin on doit aussi s'informer des symp- 2 
tômes que j'ai énumérés plus haut (p.213, 1. 2 suiv.), car, s'il en existe 
quelqu'un, soyez persuadé que l'os est endommagé. | 
Telles sont les questions, ou d’autres analogues, qu'il faut faire aux Ô$ 
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malades ou à ceux qui les assistent; mais il y en a aussi qui regardent 
la nationalité : par exemple, si l'on arrive en un pays étranger, on 
demandera ce que sont les eaux; si elles ont des vertus particulières, 
comme il s'en trouve beaucoup; les unes relâchent le ventre, les autres 
poussent aux urines: celles-ci sont mauvaises pour la digestion, celles-là 
pour le foie et la rate; il y en a qui engendrent des pierres dans les 
reins et dans la vessie; enfin les unes produisent un effet, les autres un 
autre, bon ou mauvais : ainsi, 11 y a, chez les Léontins, en Sicile, une 
éau qui tue ceux qui en boivent, et une autre, à Phénée, en Arcadie, 
qu'on appelle Styx, et qui a la même propriété; ceux qui se baignent à 
Clitorium, en Arcadie, dans une certaine eau, ne sauraient plus sup- 
porter même l'odeur du vin; dans le Lynceste, il y a une eau qui enivre; 
à Chalcis l'eau de la fontaine Aréthuse donne la goutte. Toutes les vertus 
analogues qui existent dans les eaux, dans les fruits et dans l'air, vertus 
qui ne ressemblent en rien à celles qu’on rencontre ordinairement, il faut 
les apprendre en interrogeant les habitants du pays, ou pour les avoir 
expérimentées soi-même pendant assez de temps; car il n’y a pas d'autre 
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moyen d'arriver avec certitude à cette connaissance, attendu qu'il n} 
en a pas d'autre non plus pour connaître les maladies endémiques; € 
effet il y a aussi, sous ce rapport, des choses extraordinaires dans chaqu 
contrée. Par exemple il existe en Arabie une maladie particulière, l'op 
(dragon? ), ce qui, en grec, s'exprime par nerf. Cet ophis, épais comm 
une corde à boyau, se meut et se retourne dans la chair comme u 
reptile, surtout dans les cuisses et dans les jambes, mais aussi da 
d'autres parties du corps. J'ai vu, en Égypte, un Arabe affecté de cet 
maladie : lorsque le malade devait se pencher [hors du lit?] il éprouve 
de la douleur, puis il fut pris de fièvre; il se forma un gonflement com 
celui qui accompagne les abcès, jusqu'à ce qu'enfin l'ophis, rompant 
peau , tombât en humeur et en pourriture. Voilà ce qui se passa à la jaml 
chez ce malade, et la guérison {c’est-à-dire la sortie du serpent?) eut lie 
par le nombril; chez un certain autre ce fut par l'aine. Je demandai, 
cette maladie était fréquente en Arabie : il me fut répondu que cet 
maladie s'observe chez les Arabes, mais que beaucoup d'étrangers 
sont atteints parce qu'ils boivent de l’eau, attendu que c'était là [su 
vant leur dire] la cause principale de la maladie. 
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Vous trouveriez à raconter mille autres faits de même nature, pour 
peu que vous ayez à cœur de vous enquérir des remèdes propres à 
chaque pays : comme sont, chez les Égyptiens, le syrmaisme, les vomis- 
sements et les lavements; chez d’autres peuples, les évacuations san- 
guines; chez d'autres encore, les purgations avec les deux ellébores. 
Maintenant donc, selon moi, l'idée est claire pour quiconque veut ap- 
prendre ce dont il s’agit; mais ni un gros livre ni le temps ne sufh- 
raient à enseigner et à enregistrer tous les cas qui peuvent se présenter ; 
le principe de la connaissance trouvé et soumis au médecin renferme 
tout ce qu'il faut. — Si quelqu'un m’objectait que je suis en contradic- 
tion avec Hippocrate (Des wirs, des eaux et des lieux, $ 1), qui affirme 
avoir trouvé le moyen à l’aide duquel un médecin, arrivant dans une 
ville dont il n’a pas encore l'expérience, en s'en tenant à l'art et sans 
interroger les gens du pays, mais en étudiant par lui-même, reconnaïtra 
comment sont les eaux et l'air, dans quel état se trouvent les cavités 
thoraciques et abdominales des habitants ; si ces habitants aiment à boire, 
sils sont grands mangeurs, et quelles maladies sévissent endémique- 
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ment; comment se comportent les femmes par rapport aux accouche- 
ments, et d’autres choses encore; si, dis-je, on voulait, par cette citation, 
me reprocher de ne pas être d'accord, sur des points très-importants, 
avec le plus illustre des médecins, je répondrais que je n'ai nulle envie 
de blâmer ce qu'a dit Hippocrate; je reconnais que, par la voie qu'il 
indique, on peut acquérir, entre autres choses, certaines notions sur la 
constitution des saisons, sur la nature du corps, sur la manière de vivre, 
sur les qualités bonnes ou mauvaises communes aux eaux, sur la cons- 
titution commune des maladies; mais je soutiendrais aussi qu'on a be- 
soin, pour la diagnose, de se renseigner auprès des habitants d'une 
contrée, surtout s'il s’agit de faits étranges et particuliers à chaque pays. 
J'admire sans réserve Hippocrate pour son art ingénieux; il la souvent 
conduit à de belles découvertes; néanmoins je recommande au méde- 
cin qui veut être instruit de toutes choses, de ne pas négliger non plus 
les interrogations. 
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TRAITÉ ABRÉGÉ SUR LE POULS. 


PRÉAMBULE. 


La 


+ Il faut étudier avec soin l’art d'interroger le pouls, car autrement il 

| 2 est impossible de traiter convenablement les malades. On dit qu'Egi- 
mius, médecin ancien, le premier qui avait écrit sur cette matière, a pris 
pour titre, Des palpitations et non Du pouls; ilignorait vraisemblablement 
sil y a une différence entre la palpitation et le pouls, ainsi que nous le 
démontrerons dans la suite (p. 220, chap. 11); mais disons d’abord ce 
qu'est le pouls. 


1. DÉFINITION : QU'EST-CE QUE LE POULS ? 


! Le pouls est la diastole et la systole du cœur et des artères, car ces 
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parties sont les seules qui jouissent en nous du mouvement sphygmique ; 
les autres, qui semblent posséder ce mouvement, comme nous le voyons 
pour les membranes du cerveau chez les enfants, sont mues parce 
qu'elles participent au mouvement des artères. 


- 2, DANS QUELLES PARTIES OBSERVE-T-ON LES PALPITATIONS, LES SPASMES 
ET LE TREMBLEMENT ) x 


Ces phénomènes ont été assimilés au pouls, et même, suivant quel- 
ques-uns, ils sont, comme le pouls , le résultat de la diastole et de la systole. 
I y a cependant une grande différence; ainsi Praxagore soutenait qu'ils 
diffèrent par la quantité et non par la qualité; il disait que la palpitation 
vient du pouls augmenté d'intensité, et que le tremblement vient de la 
palpitation poussée à l'extrême. Telle était l'opinion de Praxagore, qui 
n'était pas un homme ordinaire, ni en médecine ni dans les autres 
sciences; mais Hérophile, qui avait étudié le sujet avec plus de soin, 
trouvait plutôt les différences dans la qualité ; suivant lui, le pouls n'existe 
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que pour les artères et pour le cœur, tandis que la palpitation, le spasme 
et le tremblement se passent dans les muscles et dans les nerfs ; le pouls 
naît et meurt avec l'animal ; iln'en est pas ainsi des phénomènes susdits ; 
le pouls se produit par la réplétion et la déplétion des artères; il n’en 
est pas ainsi pour les palpitations, les spasmes et le tremblement; le 
pouls est toujours involontaire, c'est un fait purement naturel, mais les 
autres phénomènes dépendent de notre volonté, car souvent les parties 
sont comprimées ou surchargées à notre gré. 


3. COMMENT SE PRODUIT LE POULS ? 


Le pouls se produit de la manière suivante : le cœur, après avoir 
attiré le pneuma du poumon, le reçoit d'abord dans sa cavité gauche, 
puis, retombant sur lui-même, il le distribue aux artères. Remplies par 
suite de cet affaissement du cœur, les artères de tout le corps produi- 
sent le pouls; quand elles se vident, il y a systole; ainsi 1è pouls, comme 
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je l'ai dit, a lieu dans les artères quand elles se remplissent et qu elles 
reçoivent le pneuma, et dans le cœur, lorsqu'il se vide, comme je vais le 
démontrer ; nous avons donc donné une définition convenable du pouls 
en disant : Le pouls est la diastole et la systole du cœur et des artères: 
Le pouls est composé de diastole et de systole; comme les artères et le ÿ 
cœur battent en même temps, et qu'à cause de cela presque tous les 
médecins pensent que le pouls se produit également dans le cœur et 
dans les artères, par la réplétion, je veux les convaincre d'erreur : nous 
constatons, il est vrai, que les battements sphygmiques du cœur sont 
isochrones à ceux des artères; cela est évident; mais les battements ont 
lieu pour les artères quand elles se remplissent, et pour le cœur quand il 
se vide; je renvoie à l'anatomie ceux qui veulent s’en assurer; mais, pour F 
ne pas paraître envieux et malveillant, je traiterai la question en peu 
de mots. — Le cœur a une forme conique; la partie large, sur laquelle 
s'ouvrent les orifices de ses cavités, est attachée au poumon et se trouve 
placée entre les quatre lobes, car un petit lobe, le cinquième, remplit 
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la troisième cavité du thorax ; la partie allongée en pointe se dirige en 
avant, vers le sternum, mais elle n’y est point attachée, comme la base 
l'est au poumon : elle est, au contraire, flottante. Le cœur est entouré 
de tous côtés par une membrane qu'on appelle péricarde ; cette membrane, 
qui commence sur la partie large du cœur, n’est pas fixée seulement au 
poumon mais aussi au sternum, là où nous avons dit que flottait la pointe 
6 du cœur. Il arrive donc que le cœur, exactement rempli par le pneuma 
qu'il a attiré du poumon, se porte sur les côtés et s'éloigne notablement 
du sternum ; quand il retombe sur lui-même, et que, se vidant, il revient 
à sa forme naturelle, il se rapproche vivement du sternum, le frappe; 
par conséquent, c'est en s'’aflaissant qu'il produit le pouls. 


4. DES ESPÈCES DE POULS SUIVANT LES ÂGES. 


Les choses étant ainsi, nous traiterons d’abord des différences natu- 
relles du pouls suivant les âges ; ensuite du pouls dans les fièvres; en troi- 
sième lieu, du pouls dans les maladies’{ locales |; enfin des espèces de 
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pars duolws fuir Ürominle * dù nai æporor aürdv Hp6Quos &Xo= 


vor debvrws eimev.— [bobavotons dé ris nlunias aol ToÙ owparos 
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x} dià TOTO dxpovos VOEÎTO * À dE TV mpùs alEnorr ÉvTwr dva- 
doyeï té Te mapà éxelvors mod) Tpoxalw" Eos dè oùros Tpixpovos, 
pouls auxquelles les anciens ont donné un nom particulier. — Le pouls 
des nouveau-nés est tout à fait petit; on n'y distingue ni la diastole mi 
la systole. Hérophile dit que ce pouls est sans proportion définie; or il 
appelle ainsi un pouls sans analogie avec un autre; en eflet, ce pouls 
n'a point de proportion avec un autre, ni celle d’un à deux, ni celle d'un 


a un et demi, ni aucune autre; mais 1l est absolument petit; ilne paraît 
pas plus grand qu'une piqüre d' aiguille ; c'est donc avec raison qu "Héro- 


phile a le premier appelé ce pouls sans proportion. — Quand l'enfant n 


croit en âge et que le corps prend du développement, le pouls grandit 
en raison de l’âge; c'est-a-dire que, comparée a la systole, la diastole est 


alors plus étendue; on peut, du reste, établir la proportion en se ser- … 


vant, comme moyen de démonstration, de la mesure métrique; en effet 
le premier pouls qu'on puisse constater chez l'enfant nouveau-né prend 


le mètre d'un pied à syllabes brèves; il est bref dans la diastole et dans 


la systole, aussi on lui reconnait deux temps {vu pyrrhique ); chez les 


individus plus âgés, le pouls a de l'analogie avec ce que les grammaiM 
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ge’. Iepi Tv ér muperois Guy. 


| je Tor oùr dpyouévar mupéooew à oQuyuès mavrekds puxpôs oi 
| nya dmodeduxws epuoxduevos &v du@otépois Ëp Te Th diaolodÿ xa! 
7h ovolonÿ, &s oyedbv mote uai môyes Ümomimleuv êv de Th émri- 


décer xaTà dÀyov mapayéer, Tv duaolokñr Ts ouololñs hau- 


riens appellent un trochée (- o) : il a trois temps : la diastole en a deux, 
5 et la systole un. — Dans le pouls des adultes, la diastole est égale à la 

systole; on la compare à un spondée (- -), qui est le plus long des pieds 
6 de deux syllabes, et présente quatre temps. Hérophile appelle ce pouls 
7 composé de temps éqaux. — Le pouls des hommes sur le déclin et de 

ceux qui approchent de la vieillesse a trois temps; la systole est double de 
8 la diastole et dure plus longtemps (v - iambe). — Telles sont, en ré- 
sumé, les différences que présente le pouls aux divers âges dans l’état 
de santé; je vais maintenant parler du pouls dans les fièvres. 


5. DU POULS DANS LES FIÈVRES. 


1 Quand la fièvre commence, le pouls est tout à fait petit et profond 
dans les deux temps, c'est-à-dire dans la diastole et dans la systole, de 
sorte qu'on le sent à peine; mais, dans la période d’augment, il se fait 
graduellement mieux sentir; la diastole devient plus grande et a une plus 
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longue durée que la systole, à cause de la montée du pneuma; tandi 
que, dans l’acmé, la systole est semblable à la diastole, la fièvre étan 
devenue uniforme. Dans la période de décroissance, la systole dure plus 
longtemps que la diastole, et la chaleur devient plus forte aux extrémi 
tés; remarquez, en effet, que, dans les fièvres au début, la chaleur & 

concentre presque entièrement vers les parties centrales, en sorte qu 
souvent les extrémités sont froides, tandis que, dans la période d’aug- 
ment, la plus grande partie de la chaleur est encore retenue au cen 
et il y en a peu aux extrémités; quand la fièvre est à son apogée et à & 
période d'état, la chaleur est répandue également au centre et aux extré 
mités.— Telles sont, en résumé, chez les fébricitants, les qualités du pou s 


6. DU POULS DANS LES MALADIES. 


Les espèces de pouls dans les maladies sont nombreuses et variées 
il ne sera ici question que du pouls dans les affections aiguës. 
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2 Le pouls des phrénétiques est petit et fort, à cause du mouvement continuel 
que l'insomnie imprime au pneuma; en frappant ies doigts, il donne la 
sensation d'une corde d’arc tendue; il touche les doigts par une très- 
3 petite surface. — Le pouls des léthargiques est grand et vide, suivant 
la largeur et la longueur; il faut supposer la profondeur; aussi cer- 
tains auteurs ont-ils été jusqu'à dire que ce pouls est sans COTPS. — 
& Le pouls des cardiaques est beaucoup plus petit que celui des phréné- 
tiques, mais il est plus fort et, pour ainsi dire, plus muscaleux ; il frappe 

| 5ules doigts tantôt à un point, tantôt à un autre. Ce phénomène tient à ce 
| que le pneuma tantôt diminue et s'arrête, et tantôt reprend son cours.— 
6 La différence entre le pouls des pleurétiques et celui des péripneumoniques 
est très-petite; les médecins expérimentés peuvent seuls la saisir; le 

… plus ordinairement il est vif, fort, et il frappe souvent irrégulièrement. 
3 — Chez les épileptiques, qui n'ont ni spasmes ni contraction des par- 

| ties, le pouls est grand et vide; ordinairement il frappe d'une manière 
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continue et rapide ; chez ceux qui ont des spasmes, il est seulement 
grand et vide comme celui des lé‘hargiques. — Telles sont les espèces 
de pouls qu'on rencontre le plus ordinairement dans les maladies. 


7. DE QUELS ÉLÉMENTS SE COMPOSE LE POULS. 


Il faut savoir que, dans toute espèce de pouls, on distingue la gran: 
deur, la rapidité, la plénitude et le rhythme. Le pouls grand est celui 
dont on sent au toucher, d'une manière marquée, la longueur, la largeur 
et la profondeur. Le pouls plein est celui qui frappe les doigts avec fo 
et qui est tendu comme un nerf. Le pouls dont le rhythme est régulie r 
est celui qui, dans chaque âge, conserve la marche naturelle : on l'ap: 
pelle eurhythmique; on nomme, au contraire, pararrhythmique celui qu 
ne conserve pas cette marche. Le pouls rapide est celui qui se retire ra 


2-5. Tv dè..... 


oQuyuoi] xai oùros 


uèy oi xarà T0 ados xaTa TÔ mÀcio Tor : 


maperôuevor oQuyuoi maparAnoiws T® 
Tv Anbapyixdr- Tv dè yryvouévwr 
uerà sraouÿv 0 oQuyuos oi péyas xai 
ddxevos F, et partim G. — Cu. 7, tit. 
Iepi ovoudrwy F; om. P. — 6. æä&s 6 


oQuyuos F: — 8. üs Codd. — 8. 
xarè mhdros F.— 11-p. 229, 1. 1. xa 
otheseé 2 28 Tñs xetpôs] Aéyeræ dè à 
cQuyuos oÿrws (lisez oùros) edpubuos, 
Dapippuluos dé énliy à rayéws dQa}Ad® 
usvos Tûs yeipos F G. — 15-p. 229, 
Î. 1. éQahaouevos P. À 







TRAITÉ ABRÉGÉ SUR LE POULS. 299 


= ! / de ! 2 à / MEN \ \ / 
[LEvOS Ts XEt:pOs 4 TaY05S £ ŒUAXYOTNTOS 1aPépet TO [LEV Y4p Tax 05 
A 


nord ua dUvarar Ths dprnplas vociobar mpooËoliv, Tù dé œuxvèr 


2 9 / / 


ms là 
xarà mhsious* oÙTw yobv ÀéyouEr TayUv Tiva TÔv év OX y YpOVE 
uixos dyVoyra, muxvdr dà Tùv ouvey@s mi TÜv aÜTÈr TOTOY wapa- 
Gyavduevor. — Ta dé yévn rdv oQuyur Eloi xaTd pév Tir peutar 


\ / ONE | / : F / \ dv \ d8 A 
HUAXVOTNS HI APOAIUTHS ; EV & TOYos HE Bpa UTHS, HATAX O€ TOY 











1 à t 4 \ ? à L \ dë 1 CA ee] , Fa 
TOVOV Do poTns HOL ŒAU pots > HATA OË TO OWUUX Ts ApTApias 
-. 


TXANPÈTNS ua uahaxdTns. — Oÿûros uèr où oùrTws Es dE GEpi 


mer 


T@v T0 Tv maaudy dvayeypapuuéver oQuyuüv Tv dvayxæOTA- 
Toy ai év ouvnbeix dvTwy époduer. 

7’. l'évn Tüv ocGuyur. 
Un Aëyerai tis oQuyuds puoupilwr, où madluv bo diaQopai: à puèr 
yäp DOOOTEO UV uéyas TE nai a@odpès , eira Très ébs diaolodàs 
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pidement des doigts; la rapidité et la fréquence diffèrent: la rapidité peut 
se reconnaître à l'aide d'un seul battement; pour constater la fréquence, 
il en faut plusieurs; nous appelons rapide un homme qui, en peu de 
temps, parcourt une longue distance, et prompt au retour (fréquent), celui 
qui revient coup sur coup au même point. — Les espèces de pouls 
sont, par rapport au repos, caractérisées par la fréquence et la rareté; 
par rapport au mouvement, par la rapidité et la lenteur; par rapport à 
intensité, par la force et la faiblesse; par rapport au corps de l'artère, 
; par la dureté et la mollesse. — Telles sont les espèces de pouls; nous 
allons parler maintenant des pouls les plus importants, et dont les noms 
sont les plus usités parmi ceux que les anciens ont décrits. 


8. DES DIVERSES ESPÈCES DE POULS. 


Hyaun pouls qu'on appelle myure, et dont il existe deux espèces : 
| dans l’une, les pulsations, d'abord grandes et fortes, vont en diminuant 
graduellement pour revenir ensuite à dla force et à la grandeur qu'elles 


… L-rômov om. P.—5. uéy om. P.—5-6. dé ante roy et ante 76 om. F.— 9. o@vuy- 
Post ñueplar et post épœorns sign. lac.F.  pôv epir&r F.—10.8r ouyia F.—13. 
20. vd om. P.— 6-7. xai rayos xard dè  paxporépas Codd.; longiores G.— Ib. dë 
10 rôvor Bpad. a@odpôrns P. — 6-7. œuÀ. P.— Ib. æpor.] réyuov F; citus G. 


Cr 


10 


[. 


10 

























230 RUFUS D'ÉPHESE. 


uéyas æposéreoe nai a@odpés* à dè ouixpès mpooreowr xal tas. 
ÉEñs mpooËoas ueydhas drepyacduevos, mali xai oÙTos DORER 
pôTEpor ouixpds wpocérecer* oùTos oÙv à oQuyuds etpionetar pév. 
@OTE xai TOis Üysaivouor Quoixds mapaxohoubadr. Oras ÊTi vO- 
couvrwy elpelñ, à pév Tf ouxpéTuT mhcordèwr roùds é\dovra < 
Poesrerinods yevéolau mpodnhoï, à de êv Th peyadrnTe mhcovaewr 
rods els AOapyov éurecouuévous. — Aéyere dè xai mapeurinleu 
oQuyuds, ürar mhelovas diaoohds xat ovolohds drepyaoduevos 
don, ua} deutépar diaolokiy œuxvorépar émevéyun. OÙros à aQuy= 
pds yéyvetai uév æotTe xai Toïs Üyiaivouor mapaxohoubov" oran 
d& émi vooÿvrwy eûpelf, oÜdéva Tévor omuaives. — Aéyeror dé ris! 


oQuyuds nai déxporos, rar dacläca à àprnpia ueitova diaolokin,, 
étépar émevéyun Bpayurépar. OÙros à oQuyuès yiyvere Emi 

me , Ed Do6 5 / A » 1 ce 
Ty dyiavévTowy ro dpouwy À yuuvagiwv, À AAÂO TE GUVTOVES Y}UG 


2 / 2.5 d8 _< 2 cn. > / , 
drepyacdyrwv" émi dé vooouvTwr év Tais dvabdoeor ualuola To 


présentaient dans le principe; dans l'autre, au contraire, les battemen s, 
d'abords petits, vont en augmentant, puis reviennent, en diminuant, à 
l'état primitif, ce pouls est habituel chez quelques gens bien portants: 
Quand on l'observe chez les malades, celui où la petitesse domine im 
dique que l'individu sera pris de phrénitis, celui où la grandeur domine 
indique qu'il va être pris de léthargus. — Le pouls est appelé interck 
dent, lorsque, à la suite de plusieurs systoles et diastoles , il s'arrête, eti 
accomplit, après le repos, une diastele plus rapprochée que la précé 
dente. Quelquefois on observe ce pouls en bonne santé; chez les me 
lades, il indique une absence de tonicité. — Le pouls est appelé dicre 
lorsque l'artère, après avoir accompli une grande diastole, en fait 
plus petite. Ce pouls se montre chez les individus bien portants à la s 
de courses, d'exercices gymnastiques ou de tout autre effort brusque 
chez les malades, il se rencontre particulièrement à la période d’aug 
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ment, dans les fièvres. — Le pouls est appelé caprisant quant à un 
grand battement succède immédiatement un petit battement, en sorte 
que l'artère semble se reprendre pour une nouvelle diastole avant d’avoir 
entièrement achevé la systole. Ce pouls est surtout observé dans les af- 
fections de poitrine. — Il y a aussi un pouls qu'on appelle formicant, 
c'est celui dont les pulsations sont fréquentes et petites, et qui donne, 
sous le doigt, la sensation de la marche d’une fourmi : on le trouve 
presque toujours chez les agonisants. — Le pouls le plus faible et le 
plus petit est celui qu'on nomme vermiculaire. Ce pouls est si petit, 
si fuble, si obscur, qu'il n’est pas possible de distinguer la diastole de 
la systole, distinction qu on peut faire encore dans le pouls formicant, 
qui est cependant très-petit; on ne sent dans les artères qu'une ondu- 
lation, qu'un mouvement rotatoire du pneuma. 


Les dix espèces de pouls, d’après Archigène, sont déterminées : 
1° par la quantité de la diastole; 2° par la qualité du mouvement; 3° par 


D. d8 xai om. F.—7. xai om. F.—8. éoTey 6 om. F.—0. do7e] dre P.—1 1. oùre F. 
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és ' f je À M 

mapà Tùv Tovor Ths duvauews * d', Tr œapà Tù mocûv Ths mhnyhs* 
; “il 

‘e", T œapd Tv ypovor Ths nouylas" s', Tù map Tv oo laouw: 
€, TÔ œapà Tir duahéTaTa al dvwuahiar" n', Tà œapà Tv Tdi 
aa draËiar * Ü', rù æapà rù wXMlos nai Tù xevd»* #', TÔ Gapà Tè 


puOur. 


l'intensité de la force; 4° par la quantité du battement; 5° par » duré ée 
du repos; 6° par la consistance [de l'artère]; 7° par l'égalité et 

lité; 8 par la régularité et l'irrégularité; 9° par la plénitude et mn 
cuité; 10° par le rhythme. | 


Voir à l'Appendice la notice ct le commentaire rédigés par M. Daremberg, sur le Traité du pouls 
(c. x. R.) 


TOY AYTOY IPOYPOY 


. 


 ONOMAZION TON KATA ANOPOITION IPOTON. 


Clinch, p. 46-47. 
1] Eiris sv xbaprotixny péAdor ddeyOnoecba, dvdyun pd ris méons ddacuaias 


29 2 272 4 2 ! € J fi N? 9! ! 
abeïy rüv re yopd@y Sryydveiv émiolnuôvws, Éxdoîns Te roûTwy ro vou Àëyerv. 
9 Ére pv nai of ypauuanolai mpo ris dvayvoews ua rs dAÂms daoxaias , xai Tv 
42 2 V4 € / J 2 A , AY ms / 
rév oloryelwr évouaciav ôuolws spodddonouoiv* dXAd piy nai év Tÿ yewperpie, Ti 
éoli ypauu, ua ri émiQdvex, nai émlredov, nai oyñua rpiywvoy, na xünos, xa) 
3 ra dpoua cidévu dè der Ô r1 ÉxaoTou aÿrôy EoT rè nai Gps évoudéeror. Kai ni Tv 
4 dwy ve Teyv@v Thy mpdyvwoi nai Ovouaciav Üuolws mpodddonovoiv. Âvayxaid- 
raroy oÙy Tois Thv latpinv TÉyvnr mavbdvouor mpoduday0ivas 7h olouyeiwoir ds 
es J ! ee 4 \ \ € ! ï , 2 en 
47 xp xaheïy Énaolop| pôprov rod awparos* nai yàp 6 Serdraros Ixnoupdrns v 7% 
ILepi romwr Tôv nard dvOpwnôy (S 2) Oncuv oùTws* «Dois dè cuaros dpyn Toù v 
D inrpexÿ Adyou.» Kai muets oùr dpédpevos dmd Ty dmhovoTépwr, nai EËwber Ôpoté- 
dy, Thv Dpdyvwoi nai vouaoiav uolws momoôuela | p. 134,1. 1, p.134 ,1. 6]. 
6 —Éo7 d8 rè péyiola uépn ToŸ cwparos, xePañn, xal ayhv, xat Swpaë, nai yeïpes, 
xai OXÉÂn' Swpara yÈp OÙ LOvOY Tà ÉRÔ TV x} dy péypr Tv Ünoyovdpiwr = 
D'Aoduer, dAAd nai Td cÜuTay dm Tv nAcdGy uéypr Tôv aidoiwv. — KeQalñr d nai 
8. ro rerprywuévor xaouEr xara ÉaurO xai où T® mpoowry. Kai rà &AXa opoiws ouu- 
DreprhauSdvouer dvoudbavres. Toù oùv Terprywmévou TÔ uèr éurpooler naheïrou 
Bpéyua mi où réranrar ñ xalouuéyn oTeDadvn, mepi v rods oTeQüvous Tideuer, 
ivioy rù dmiow: Tà Énarépwler où Ppéyuaros xporaQor, nai xôpou Td év péow 
tuard à d péluola eioyreu ai rplyes, xopu@n: Ünd dè r® Ppéyuart ueïrar Td péro- 
10 roy. Ai dè mapd roùs xporaQous 1@v Tpiy@v énQuoers, louhor, yaïreu dè, ai dmioer 
Mn xarà ro évior. H dè roù perwmou écydrn puris, émontmor. Ta dà rerpryœuéva Toù 
merémou, 6Qpves* roûrwr n meodrns, meoo@puor [p. 135, 1. 1-14 | — dr0d où à pis 
rétarou | p. 137, 1. 7 |, ñs T0 dxpoy oQaiprov naeïre | p. 138, 1. 2 |" rù dè ürouet- 
13 pevor, did@payua | p. 137,1. 11]. Âro dè roû oQoupiou rd xafinoy sapuüdes éni rd 
14 XEos, xiwv |p. 138, 1. 1-2]. MuËwrñpes Tà norAwuara Ë Énatépou pépous, did 
15 
48 # u 
4 € A _ / ed 2 
16 raras mepiéyov | p. 138, 1. 11-13]. TO dè Ürd rÿ xionr noïloy Tù émdvw yethous, 


&v ylyveroi do@pnois [p. 137, 1. 7-8 |. Irepdyua favds Xéyerau rd | très xosAdrnras 


15e 


18 @lrpor xaXeïrou, Täy dè rd perd rh biva rod dvw yethous, Üroppivor. — Eira yetn 


11-12. Opopévwy| dpôuer B; mepôy CI. — 14. T0 CI. — 16. xard Éauro om. CI. 
2. 21. 08 xai ai B CI. 


Sur cet abrégé du traité Du nom des parties du corps, voir la Préface. — Les chiffres 
mis entre crochets renvoient au traité Du nom des parties du corps (ci-dessus, p. 133 et suiv..). 
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Clincu, p- 48-49-50. 
do , &y Tà [pèv | dxpa, mpoyxerha: rà dè ofuAnua rôv ye1AGv, &poolômor | p.138, 


1. 2-5]. — Ÿrd dè raïs dOpioir Éroxeivra où CÜaApoI- aÿrods dE roùs ÉCOæAuods 
rà oxénoyra, (PAËQapa, dy To pèr dywber, rd dè ndrwber. Aï dè ouubohai ai Er TOM 
émpler yryvopeve, rapool. Ai dè rpiyes, ai ën rüv PaeCdpoy éxreQuuvte , BeQa- 
pides. Tà dè œépara rüv rapoër, xavÜoi, &v à pèr mpôs rÿ puni péyas, à à mpès r@ À 
xpordPa punpôs. — Kôpar ai dVers* yAñva Tà péca rüv CÜaudy dià &v épauer* 
oi dè div pèv à Phérouer, x6pny dè nai yAñynv, rd cldwhoy rù év Tr der. Ta 6 
perè Tadra péava, ÿ yAavxè, À yapwrà, m0 Ths ypolâs xa}ETTU. Ïpis dè à xÜüxos 











Ô ouvamlwy Tù Aeuxdvy [p. 135,1. 14-p. 138,1. 10]. Tà dè ür0 roïs GQ0aluoïs, 
drwma [| p. 137,1. 6-7] — os Ürdnevrar Énavao dois rivè<, ai ua }oDyTas MAG, 
oïs épu0piôuer. And 0 rüy phhwr ai xahoÿpevar mapetai, nai cixyôves, nai yvdot, | 
&y ai yévues drohfyovoiv eis Td dmoËv Tûs udrw yvdfoy' drd où yÉvetoy TÔ LÉYpI 
ro ndrw yeihous mepiQepls re nai éÉéyov. TO dà ünTion ÜTd rù yÉveioy capudes 2 
dvOepedr, oi dè Xeuxaviar* oi 0 dvÜepeüva pèv roÿro * Aeuxayiar dè rd mpôs x AE 
xoïav Gvoudéouow [p. 139, 1. 2-8]. — Qra uakodvrou ai éravaoldoeus ai &E Ena- 
Tépou pépous Trüv xporéQuy mpôs Toïs réppaot meQuuuia * dy Tà pèr rpÜuaTa, mÜpor 
dxovoinoi, did &y dnotouer. Tà à êx| xpeuñ ua capuôn, }oGol: rà dà yovdpodm 

xa dvwrdro, mleplyia" ÊAines dà, rà évredder ouvdrloura Tv mepiQéperay* dvlé- . 
Auues dè rà éy péow Ümepaiporta perà Thv Élxa mapà Tv xo1ÀdTTa" x6yyu ÔÈ TÔ 
dmd Ts dyfélunos noïov* Tr dè dmevavtias ris x0yyns, ÉÉapua mapà TÔ mépas Toù 
2poräou Tpéyos* Tr de dyrimpd robrou mayurépas Tis dvÜËnos, évrirpayos| p.138, 
1. G-p. 139,1. 1]. — Xroua dà ñ mpérn sou Tôv yet\üv, nai ÿ Aoërÿ eüpuywpla 
Tâoa péyps Tüs Cdpuyyos. Êv dà 7% olôpars SX Aa té riva nai oi Gdôvres, y of pèv 
éumpoober roueïs xalovrou , OnTo TÔv épiôudy Érdpyovres* xuvoddvres uèv of uerà. 
aÿrods réooapes* oi dè }ormoi mdvres elxoo1 pÜA& mpocayopeloyTau* roUTwY oi ÉcYya= 
Toi xai évdorépo owPporiolñpes Tésoupes, oïrives nvixa dpyôuela Qpoveïir Cbovrar. \ 
Ta dè mepi roûrous epiémovra capuia, oÿAa. ÉL d8 oÿvdeois Tôr capaôv, yaluwôs Ë 
xahetrar. Tpdrelo d8 rà mharés rôv youQiwr. Oauionor 8, nai Garvlu ai no1AGTN- 
Tes Tv yvdÜwr, eis às Éurenfyao oi Gddvres. Ts dè yAwoons pièa uèr n ExQuous* à 
aiyñv à ro ÉDeËñs" mpoyAwocor dà Tù Eumpooler' mapdceipa dÈ Tà Énxarépuber. 
Yroyhwaos rd Ürondrw* érryhwoois 08 rù évdop Ent roù Bpoyyou mûua yryvouErOoN 
This Tpayelas dprnpias, Orav re xaramivwpuer, Ümèp ToÙ umoër éurinleu eis rÜy mveu 
uÜva* duarveovrwy OÈ na peréwpor éoliv, ds un ÉminwAVE Ty ToÙ mvEUUaros 
ävodoy. Oÿpards ñ Ürepôa Tù drepdvo ris yAwoons mepiQepés. TO dè évred0ey xar 
Tà de pépn Éxxexpa|uéror oupuiov, wovis" oi dè yapyapeüva, oi dè oTlaQuAñr [p.139; 
Î. 11-p. 141, 1. 3]. — Yronerror dÈ aûrÿ M Toù Bpoyxov xeQarñ. — ÉËEñs Tpd- 
xnAos* Tù dÈ ar xai derph, où rù uèv éurooobe Bpôyyos nai rpayeia éprnpia. Le 
dÈ narà pécov éravdolaois, AdpuyË. To dè ériow aÿyiv, ua lion. TÔ dè æpôs 


À =2 


Tais xetoi xoïlov dyrindpdtov, nai oQayn. Ta dè dmÔ ToÛ TÉvoyTOs mi TOUS GULOUS 


12. Ldtw yvdfou To yéveor àQ oÙ — 13. Émomov B CI. — 16-17. WOPOI 
oTôpa péxpt B CL —— 13. œepiQéperat B. êx dà éxxpeuñ om. C1. 





ABRÉGÉ DES TRAITÉS ANATOMIQUES. 935 
Clinch, 51-52. é 
D us. — Quor dè ai neQahai rôv Ppaxiévwr. QporAdre: d8, và 


émuelueva TS vore mharéa Gol&, dy ñ did péoou Ürepoy pdyis. Âupœpia d où 
oùvdeouor T@v xhc1dGv, nai Tôv duorAarTôv' éyouévws dè nai ai xarax}eïdes 
[p- 142, 1. 1-13]. MaoydAn, ñ Ümo T® uw xorddrTns, eis y TemoÂdà Ô Guos 
GAuobaives | p. 143, 1. 2-3]. — ÉËÿs Bpayxiwr [p. 143, 1. 5]. Ê dè yœvia Toù 
dpOpou, éni ñv xAwôdpevor oTnpi£oueba, dyxwv, h déxpavor [p. 143, 1. 9-10]. 
= To dè évredler à miyus mepaiverar O8 eis rdv napnôv, ÉQeËñs ou rù uera- 
RAPTIOv. ÉËgs o1%00s xepôs, oi dè drobévap Ürd rôv éyay dduruAov, perà dv À not- 
Adrns Ts xetpos. Aanriwv de Ô péy res péyas Ô dQeo nus rüv &Awy” 6 dè Aryavds 
Ô @pôros rüv dauriwy recodpwv: 6 à péoos, Ô dë mapduecos, à dÈ puupos. Toÿ- 
roy à do1&, ouvrulides, à Qahay yes’ xôvduhor dà ai ouyuaurai" dAAd mpôTos pèv 
mpoudvdvlos, reheuraïos dè eraxovduhor. Ai de Tv dvdywr dpyai, fitwrbgia à 
dE mépara rôv daurÜlwy, pâyes nai nopuQai. Oévap dè rd peraËd didolnux r09 Mya- 
voÿ aai roÿ | ueydhou daxrirou. Aoneï dé por rronpdrns ( Fract. $ 4) œä&v rù hard 
Tis xetpôs Sévap dvoudèerv. — Ârd dà rüv nhedGy rÔ pèv éurpoober, o1ÿ0os nai 
oflépyoy: vôroy dè rù Édmober dd roù aüyéros* werd@pevoy dÈ peraËi Emerra dE 
daQies. Ai de ürd r@ ofndes caprwders Érepoyai, aoloi nai rir0où, dy rà x pa Sy- 
Aai | p.143, 1. 22-p. 145,1. 6]. IMAeupa dé xaXeïrar mûr rù Ünd Tÿ paoydAn rà de 
do1&, mevpai, nai onddu: &y ai mpûrTu ouvdnTovoiy das eis TÔ TÉpua ToÙ 
olépyou, ar d  xapdio éoTiv, ai 2] Opéves oi dè mpouapdloy, oi dè xapdtar. Merd 
Ô eo ro oloua Ts noulas. To dè perd radra Tv mAcvpôr wecomAeuplas. Noûar 
déheupai ai un ouvdrTouou dAXMXœus, Kôvdpor dè mépara roûrw» - Üroyovdpia de, 
Tà Uno rois yOvdpos puwôn. — Koria d ñ yaolnp- rd de év pécw émrydolpiov, Td 
êmi vs yaolpos dépua. OuPrrds rù Er péow xoïkov. To dè wepiueluevor dépua Tr 
OpParg ypaia, xarà à puridoÿuwevoy roûro yñpas omuaives. TO dè ÿroxärw T0Ÿ du- 
Pañoÿ ÿnoyaoTprov, nai nrpor. TO dÈ Ünd Tor uéypr Tüv aidolwv, Éricerov, ÿ ÉQn- 
Ewuov. — Tv aidoiwy rod pèr dppevos, rd uèv éxxpeuès , oTfua" To OË ph éxxpepès, 
Üros nue, ÿ mepiyeos* Tù Où dxpoy roûroy mO0Ûn [p. 145, 1. 8-p. 146, 1. 12]. 
Ücxeos dè éy & oi dédupor* &y TÔ pr dvw ne|Qarh, rd dè ndrw œuOuhy xaXeïru* rd 
dè xXchœuevoy Toÿ doyéov Aauxdredov [p- 146, 1. 15-p. 147,1. 3]. — Ts dè yu- 


vaxos nreis pèv T0 dvw. Zyloua dà ñ mporn Toun* TÔ dè éy pésw uuddes capxioy, 





müprov, à vÜüuQn. Muproyerha dà và Énarépoler ælepuyduara. — Ts péyews Tà 
do1& aPovdvaor- ñ de mâca ovyleois rôv cLordtwy axavÜa* ÿs Td HATOTÉpO GCQUs* 
T0 de re)evraior ris pdyews iepoy Goloÿv* oi dè ÿroo@ôvdvAov. Toûrou Tù dxpoy, 
XONUVE xa}eïrou [p: 246, Î.11-p. 147,1. 3]. Tfs dé doQios œapè éndrepa yXouroi- 
œuyai de [rà] perà rnv GoQÙr oaouwôn, [à] ai ÉPédpava xaÂstru. — Bovéäyes dà ai 
dpyai ré npôv [p. 148,1. 5-8]. Tôv dè unpôr rà uèv elow pépn mapauñpia, Tà 

Où LeTuËd roUTwy Gpôs rdv mepiveov, mauyddes. Oi dè mpôs roïs yCvaat es, Émryou- 
vides” rà dè 6071& émryovarides. Inroxpdrns (voy. p. ex. Offic. S 9) roÿro pÜAny xaheï. 
» Vôvu dé éoh ro &pÜpoy roÿ unpoŸ, rd mpôs Tÿ xvmun: ñ Où oûyxaplus, lyvua. T'a- 


ir 


/ ms 5! / \ “ … n 
oTpouviuua Où 6 péyas uôs 5 dmole hs vins, dmd oÙ rd mhard vepor Td æpôs 
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Clinch, 52. 


rh mléprn. Tôv dë Golüy rù pèr driow xynun, rd à èurpooder dvrixvipuor. Tà dà À 
dnpa mpôs roïs mooi oQupd- dolpdyaho dè oùx 6plds voudtoyru eioi pèv yèp, 
dhAà oùx EuQaveis. [répva rd Omioder mepiQavès 109 modos: rd de ÉPeËïs xoïhov: È 
rù dè mer roûro xaheïrar medlov, où Tù émdvw Tapoôs. Iléla dè ñ mou Séois rod L 
modos. AduruAos de, ouolws | roïs] ris xetpôs dvoud£ovræ| p.148,1.9-p.149, La1]. < 


Un manuscrit grec du Vatican (ancien fonds, n° 12, f° 236?) contient, sous ce … 
titre : Éx roÿ ÉQeciou PoiÇov, des centons pris dans les traités Du nom des par- 
ties du corps et De l'anatomie des parties du corps, mais rangés sans ordre. Get 
abrégé ne paraît même pas complet. Il commence par : Aë BAe@apides nai rapooi | 
Gvoudgovrau | p. 136,1. 2]. Toueïs Aéyouos ràs éumpoober récoupas dddvras, u.7. À. 
[p- 139,1. 13-p. 140, 1. 4], puis Ôpos [p. 142,1 8]; les doigts [ æpoxdvdvlo, | 
p-144,1.6];lurètre [p. 146, 1. 13]; les tuniques des yeux [p. 136, 1. 11 et 
154,1. 1]; les nerfs [p. 163,1. 12]; le thorax [p. 135, 1. 2]; le breyma, l'inion, 
les sourcils, le nez, les pupilles, de nouveau les dents, la poitrine, le ventre, les 
organes génitaux, la glose sur œapiofqua | p. 174, 1. 3] : tous ces extraits ne con-. 
sistent qu’en lambeaux de phrase. Après cela viennent des centons de l'anatomie | 
générale [p. 184], les cheveux [p. 135, 1. 9 |; les parties extérieures des yeux, 
les gencives , les alvéoles , le nombre des vertèbres, l'omoplate, le métacarpe. 

Le texte, qui ne m'a présenté aucune variante utile à relever, se rapproche or- 
dinairement beaucoup plus de celui de lAbrégé que de celui du traité original. 

Pour ne rien laisser de côté, j'ajoute que notre abréviateur a emprunté aussi … 
quelques passages aux chapitres anatomiques qu'Oribase a tirés de Galien et de 
Soranus, par exemple, sur la rate [t. IIT, p. 306, 1. 13-p. 307, 1. 2] et sur les 
dimensions du vagin [ibid. p. 373,1. 1-6]. D'où l’on peut, ce semble, conclure, 
ce qui est du reste confirmé par le contexte, que les extraits du Vatican provien- 
nent, pour Rufus, comme pour Galien et pour Soranus, non des auteurs eux- … 
mêmes, mais des abrégés ou des extraits qui se lisent dans le XXIV® livre de la … 
Collection médicale d'Oribase. 








SCHOLIES 


SUR 





I. SCHOLIES COLONNA. 


Ces scholies proviennent d’un manuscrit (bibliothèque du Vatican , fonds 
Colonna, n° 12) dont personne jusqu'ici n'a parlé; je les ai copiées en 
1849; elles ontun grand intérêt, puisqu'elles nous fournissent plusieurs 
fragments inédits du livre de Soranus Sur les noms des parties du corps, 
ou Sur les étymologies des noms des parties du corps, deux titres qui sont 
donnés, l'un par notre manuscrit, l'autre par l'Étymologique d'Orion, et 
qui répondent évidemment au même ouvrage. 

L'Etymologicum Orionis, le Gudianum , V'Etymologicum Magnum” et Zo- 
-naras, contiennent (sans compter les quatorze passages parallèles ano- 
nymes indiqués ci-dessous à propos des Scholies Colonna) trente-sept 
articles empruntés nominativement à Soranus, mais qui ne sont pas re- 
produits dans le manuscrit Colonna, ou qui s’y trouvent avec des chan- 
gements considérables de rédaction”. Afin de réunir tous les débris 
connus des Étymoloyies de Soranus, je reproduis, à la suite des extraits 
du manuscrit Colonna, ces articles en les rangeant par ordre alphabé- 
tique. 

Les concordances que j'ai établies, soit entre les Scholies Colonna et 
les trois Étymologiques, soit entre ces Étymologiques eux-mêmes, prou- 
vent que plus d'une glose anonyme dans ces recueils et se rapportant 


! Pour les deux premiers Etymologiques , j'ai suivi l'édition de Sturz, qui contient les 
corrections de Larcher sur Orion; pour le troisième, l'édition de Gaisford, qui a plus de 
réputation que de mérite, car le savant philologue n'a presque pas amélioré le texte. 
Mon ami, M. Ermerins, à qui jai soumis mes doutes et mes conjectures, m'a fourni plu- 
sieurs restitutions probables, mais, sur beaucoup de points, il désespère du texte en l'ab- 
sence de bons manuscrits. — ? Si l'on compare les passages de Soranus tirés des Étymolo- 
giques avec ceux que donne le manuscrit Colonna, on sera porté à croire que ce manuscrit 
abrége le texte des Étymologies. D'un autre côté, on remarquera que le Grand É tymologique 
reproduit presque toujours les gloses de Soranus sans en indiquer l'auteur. 
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à l'anatomie, a été tirée des Étymologies de Soranus”. Sans doute aussi 
beaucoup d’autres gloses anatomiques, pour lesquelles le rapproche- 
ment n'est pas possible, du moins en ce moment, ont la même origine. 
Les découvertes récentes, les progrès de la critique, le bon exemple 
donné dans les nouvelles éditions d'Hésychius par M. Schmidt, et d’ Éro- 
tien par M. Klein, rendent chaque jour plus urgente une étude appro 
fondie et comparative des sources d’après lesquelles ont été rédigés nôs" 
Glossaires et nos Étymologiques. 


Rufus, ci-dessus, p. 135, 1. 9. louaor:] — Ô dè Zwpards v r@ Ilepi évouaciät 
uovoBi$Aw dmù iobhou Toÿ mohhods nai muuvods Éyoytos wodas Cwou évoudêecll 
aÿroûs @ncrv. — Etym. Magn. voce iovhos, h72, 33 ?. 

P.135,1. 11. purides* | — Ô Sè Ewpards Qnous dr: Emi T@v xuv@y oÿros 6 de 
ÉNE u&loy dà (red) wpodnAdrepôs éour. 

P. 136,1. 1, fBAëÇapa- ] Ô aÿros @noiv év T@ aûr@* mapà (xara)) doov roÿ. 
Bérovros eior Cépn, à érupouéver (sublatis : mapà ro aïlpeclar r@ y Bhéreuw — 
E + Mapn\. FAFPATE) dyw Tv BaeQdpowr Bhérouer. 

P. 136,1. 7. xdpn. Kai yAñyn* | Kôpar pèr oïovei yüpal rives oùcou dià y year 11 
rÔ épowrimdy (lis. éparimoy avec Etym. Magn. voc. X0pn, 529, 37) mvedua, à dot 
maplévos EuQepüs xadapäs nai dudyrou, dVous de oïov dvabev, n CwoCépnoer (à); 
na pév Pnoiv 6 Ewpavds* nai dd roÿ ws ÈconTpor rès dVers nai rà mpoowra deux- 
vÜvar rôv ets aûriy dmoShemovTw — y}ivar dE T@ did aûrüv yaAnvoŸoU Ty ve 
Tÿ œomilio Tv Oparôv.— Etym. Magn. v. yAñyn initio ,et Plato, Alcib.T, p. 1334 d 

P. 138, 1. 7. Ao60s:] Ô avros Pnciv* mapà rù ÉAauGdveclar aûrdv paprupou: 
uévous Tivds. | 

P. 138,1. 13. rpdyos*] Ô aÿrôs* dd ro yovdpodns xai rpayards3 eiveu. 

P. 139, 1. 2. pñka] O aÿrôs &y 7@ aër@* did rüv (lis. rù) éni rôv Epubpivra 
éornévar rois Orwpinoïs pmaois À. 

P. 139, 1. 6. yévetov*] Ô aërôs Qnciv* émd rod did aÿroù rà yévn daoTédhea Da 
dphévoy nai Snheidv, nai dredy nai TeXclwy [fauxidy |. — Etym. Orion. voce. 


ï On peut le constater pour plusieurs des étymologies qui se trouvent chez Meletius, 
De stractura hom. éd. Cramer, dans Anecd. Oxon. t. LI. 

? On a renvoyé aux Étymologiques sous le sigle Cf. (conférez) toutes les fois que le text 
de ces £tymologiques est conforme, à de très-lépères différences près, au texte des scholie 
du manuscrit Colonna. — * C'est un nouvel exemple à ajouter à ceux qui sont rassemblés 
dans le Tresor grec.—" Les deux scholies sur x6pn et sur 4ñAa sont données dans un gran 
désordre par le manuscrit, le copiste ayant entremélé le texte et les scholies, et ayant r2 
taché une partie de la première à la seconde. 
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P. 140, À. 1. xuvodonras’| Ô avros nov: dmd [roù] rois Fr xuvdy Éoinéva 
ueldous dyras nai GÉvreveis. 

+ P.140,1. 1. méous| Ô aûrds Qnor” dià rù pédus EuPepds Xeaivery Tv TpoPh». 
— Etym. Orion. et Etym. Magn. v. péXn init. 

P. 140, 1. 2-3. owPponolñpas] Ô Âpiolorékns (Hist. anim. IT, 4) ets rù x’ ëras 
@nciv aûrods Qiecdut. — CF. Etym. Magn. voce. 

P. 140, 1.6. rpéreba] Ewpards noi» dre yopnyds TpoPñs nai ÜTrlia xabirep 
ai rpénetot. 

P. 140, 1. +. oApioxos | O aÿrôs dmd ris éuepelus ris SÉwer GXpwr ai érd 
mis @urvns. — OÙro dù (sc. Oarvia) nai 0 T'alnrds Ep rù 18 (lis. va’) ris ITepi 
ApEtas poplos (cap. vu, t. LIT, p. 872, éd. de Kühn) did riv æmpôs rs Pdrvas én- 
Qépeaiar, ais xphro Tà Boouiuara?. 

P.141,1. 3. xiwv:| Ô aÿrds- niv dià rhy etOUrnra* nai oTa@UAn did ro peuuari- 
|» dduevos (— vnv?) yéveodu opoiay bdyas (lis. payé) oTaQuañs. 

P. 141,1. 3. yapyapeüva:] Ô aÿrôs Onouv* Inroxpdrns (voyez par ex, Epid. xx, 
t IL, p. 52)° dà ro yapyapléeodar wept'aÿrôr. 

P. 142 ,1. 1. deépn'| Ô avrds: dre évredder dnodépecle (lis. drodéperu) rà 
Suoueva. 

P. 142,1. 4. AdpuyË:| Ô avrds* AdpuyË dr roù Afay dvapieolu Td mveu, à 
dm roÿ AaAeïy du aûrod. — Cf. Etym. Magn. voce. 

P. 142,1. 13. xAeïes’| Ô aÿrés: T@ éounévar Où TO éminaumès Tais Tv Supür 
xheiciv. — Etym. Magn. voce naTdn}EIs, 99,21. 

P.143,1. 10. dAéxpavor:| Ô aÿrés” narà ÂTimods dAénpayoy dyri To dÂÉvNs 
xpévoy, To mnyeos xEQaknr. 

P.144,1. 3. péyas:] Ô aÿrds: Îrroxparns (Offic. 4; t. I, p. 286) péyar pèr 
auroy xaler, T'alnvôs dè évvdre (lis. y TS à) ITepi ypelas uoplwr (1, g et 17; 
t III, p. 22 et 50) dyréyeipa, ds dyti Ts ons xetpôs duvaperoy 3, — Cf. Etym. 
Magn. voce dyridyetpa, 111, 41. | 

P.144,1.4. Ayavds-] Ô Zwpavds* mapà 10 dià aÿroÿ rà Éxlyuura AauGdverv "+ did 
dù roû & yparléov {c'est-à-dire 11 vaut mieux écrire Ay. au lieu de Aeryavds)* naà- 
Aov ydp éruuohoyoÿoiv Evo mepi (lis. mapà) rd éyecllo nalenrdv. 

P. 146, 1. 2. du@ands* |] Ô Zwpavds: éme) mp0 Ts dnoropiis CPahw (Darrd?) r& 
maidoiw® éoxev. (Cf. Etym. Orion.; 116, 24.) Oi dè dd rs eis [rd #]u6puor eu- 
Qioews. 





C£. Etyn. Magn. voce, p. 625, 41. 


. |! Cette scholie n'appartient probablement pas à Soranus; elle n'est pas dans la tencur 
des autres. — * La seconde partie de cette scholie ne peut être de Soranus, puisque 
Galien y est nommé, car Soranus est antérieur à Galien. — * La seconde partie de cette 


scholie, puisqu'il y est question de Galien, ne peut être attribuée à Soranus. Dans 


lEtym. Magn. voce dyriävepa, Galien n’est pas nommé. Il n’est pas non plus certain que 
la première partie appartienne à Soranus. — # I1 faut probablement lire : Acryavos * 
Zwp. mapa ro dià aÿrod éxelyuara Àau6. — 5 Les mots T® adoiw sont sans doute 
une explication marginale de QahAS. N 
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P. 146,1. G-7. aidotwv:] Ô avrés- mapà rhv aidw* yuuvdca yèp Taÿra xai 3 
pic aidoÿuela— ÿ dd 709 dyvoidaivery émi ouvouoias épuavrwv. — Etym. Magn. 
voce aidoïa. 

P. 146,1. 9. üréo7nua.] Ô aÿrds Pnoiv* Érdolnua drd 105 wapà rù ivddes elva. 
Tv ÜTONEILÉVUY. | 

P. 146,1. 11. wocûñ:| Ô avrés: oïovei mpooÜn, dià rù érempoueïobeu |. — ca 
Etym. Magn., voce æpôcbeux, 690, 25, et Etym. Gud. voce æpocûr. 

P. 147,1. 11. »du@nv:] Ô aÿrés- »ÜuQn érei roïs wepvxdo: podiois Éoixe* wbproin 
dè dm où ris puppivns xaproÿ: ÂCpodirns ya Cihoy rù Qurd». 

P. 148, 1. 2. iepôv 001oûv'] Ô aÿrôs- à dià ro uéyebos* iepoy yap os Tù péyar. 
À [ôre] rô SoTlaroy rüv omovdtwr, dià rù nai iepar &ynupar éyeoba rÿ doTdrn (lis. 
Ty Üolarov) dQreuévnr* n dr Seoïs iepoupyeïra (Cf. Etym. Magn. voce ispôn 
éoToÿür, 468, 27-28). Âpydrepor dé nor à rù Tpua Eye, 0er nai TpnTdv Evo 
uacôn, nai did [rù did] aûroù deipecla vedpa. 

P. 148,1. 3. xdnxvya-] O aÿrôs* dmd rûs mpès rd paupos TOÙ XONXUXOS Ÿ n. 
xvyos ÉuQepeias. | 

P. 145,1. 4-5. œuyddes?: | Ô aÿrds Qnor* xai T0 GiaBaiveur , am Aiooew Ounpos 
(Od. VI, 318) exe: 


ed dè mAlooovTO mOdEC O1. 


II SCHOLIES 


TIRÉES DU MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQUE LAURENTIENNE DE FLORENCE Ÿ. 


P. 137,1. 8. pÜËas-] MuËa éo iv dmondbapua rod éyxe@dou, Gole xouQikeodeu vd 
fyoduevor Tis duyñs mépos. 
P. 140, 1. 9. yAwoons:] T'AGood éo: QheGwdns nai capuwdns droriuehos , aioün= 
Tu xuudv- ouvep[yei] yèp Tñ xarandoer nai rÿ duapÜpooer ris Quyis. | 
P.141,1. 6. Q@dpuyË-] DapuyË éol: yovdpédns did où rd mvedua eicryéouers 
uvepyôs xai mpôs Tir Quynr. 


III. SCHOLIE 


TIRÉE DU TEXTE MÈME DE RUFUS. 


P. 147,1. 4-5, œhuyades-| nai Tù diaGalverr, diamAicoetv* nai rd mepi6ddny, à 


! Ce mot manque dans le Trésor grec. — ? Par la place qu’elle occupe dans le manus- 
crit, cette scholie se rapporte à un mot qui, dans le texte abrégé et remanié (voir la 
Préface), correspond à pecopñpia, p. 148 1. 10; tandis que mhuyades se lit dans notr 
texte, p. 147, 1. 4-5. Voyez la dernière ligne de cette page-ci. — * Voir, dans la Préfacey 
la description des manuscrits de Rufus, 1v, 1. 





ee etes 
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QimlE. ZoPondis dè [év Tpenlohëuw Frag. n° 538, Dindorf; Oxon. 1860. — Cf. 
Etym. Magn. voce mhlooeodu | nai ni dpaxdvrwr énoinoer* 

" [Apdxovre | Supôr duQimhiË ein@ore, 
domep àv ei ÉQn mepi$eÉAnudre rdv Supov!. : 


ÉTYMOLOGIES DE SORANUS 
TIRÉES 
DE L’ETYMOLOGICUM ORIONIS, DE L'ETYMOLOGICUM MAGNUM 


ET DE ZONARAS. 


1. Etym. Gud. 91, 35 : À prnpta] oioy deprnpia vis oùoù Év  Ô dhp Tnpeîrai* 
myevuaros yap Soir deurinds (lis. dexrixh), Gomep ñ QAëèŸ afuaros. Oÿrw Alduuos. 
Où vewrepor dé Qaoiv iarpäy maides QAËGa pèv aïuaros, dprnplay dè mveluaros dy- 
Veton* — à dArnpia mis oùon ri &AXeob doneï méAuous woiodoca. Oùrw Ewpavôs. 
Cf. Etym. Orion. voce; Etym.Magn. voce; mais les différences sont assez grandes. 

2. Etym. Orion. 34 : Bpéyua*] xuplows émi rôv pnriwv, mapà To Üypôr eivar nai 

dma}0y ro pépos. Oÿrw Ewpavrds &y Traîs Éruuokoyius roÿ owuaros Toù évpérov. 
… 3. Etym. Magn. 221, 26 : l'apyapewv-] ds pèv Imroxpdrns (Pron. 23;t. III, 
p:178), ñ Acyouéyn oTaQuAn' dmd rod you To yivouévou Év Tÿ Separela aûrs * 
= &s d8 Zwpavos, T0 &xpoy To Adpuyyos* [@noi de rnv pr oTaQuAñr dmd roù fyou 
Toù yrvouévou &v Tÿ Separela aûrÿs, TÔ dà äxpoy rod Adpuyyos?| drd roŸ OuoPpa- 
doûs you Toû y rÿ xararTwoet (lis. xaramooet) yivouévo. 

A. Etym. Orion. 4o : T'éveson +] ro pécov nai éÉéyoy rhs xdrw yÉvuos, md roÿ dià 
auroù rà yÉévn ao TéAXEG D Tv dppévwy nai Tôv SnAvxdv, xai dredy nai rehciwr 
Muudy. OÙrw Ewpavôs. 

9. Etym. Orion. 53 (Cf. Etym. Magn. 318, 50): ÉGerpa | ai émuehelas GÉroÿ- 


L Il me paraît évident que les mots xai rd diaGaiver rdv Saupdy, placés dans les édi- 
tions et dans les manuscrits de Rufus entre &yddes et Ts dè yuvaxôs (p. 147, 1. 4-5), 
sont une scholie marginale, maladroitement introduite dans le texte. Ils ne se relient pas 


| au membre de phrase précédent ; de telles explications, sous cette forme, ne sont pas dans 


les habitudes de Rufus. Cette scholie n’est peut-être elle-même que le débris d’une scholie 
plus étendue ; ce xai To, par lequel elle commence, le donnerait à penser, — ? Les mots 
placés entre crochets, et dont il est facile d'expliquer l'omission par suite d’un éuoroté- 
AeurToy, proviennent du Grand Étymologique, de la bibliothèque de Florence, dont 
M. Miller vient" d'imprimer les nombreuses et importantes variantes dans ses Mélanges de 
litiérature grecque (Paris, 1868, Imprimerie impériale, p. 74). Avant la publication de 
ces Mélanges, le savant académicien avait bien voulu me communiquer les citations iné- 
dites de Soranus qui se trouvent dans le manuscrit de Florence. (Note rédigée par M. Da- 


rembers , en 1869.) 
16 
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evo spiyes* édeiv yèp rù 8E dous r1 œouciv. — O SÈ Ewpards Enouv éergue y'a 
Tr €Ë ëfous peïv oiov: 


Kiooë d'iuepeyr xadas éolekher éleipas! 























xai énninleiv ëni rüv Qahaxpouuévor. | 
5 6. Etym. Orion. 56 : Éu£pvoy-] ér0 +05 édov Bpôeir nai adËeobes (cf. Etym. Mag 
voce), # évdoy éyetv rèv Bopèr, à évdov eiver Bporoÿ, ds évd06puor. Oirw Ewpaya 
7. Etym. Orion. 56 : Évrepa *] érû roù di aÿTÔv pair Tv TpoQhv nai To aÿri 
mepirluua h dr ro eihodoôœu (cf. Etym. Magn. 310, 12, voce évrepov) ofon ër 
Teha rà évrôs eiloÿueva. Oÿrw Ewpavos. 
10 8. Etym. Orion. 56 : Éxirhous .| ofov (lis. dnû roû) érimheïy nai émmoXfs elvai 
Oÿrw Ewpavos. — Cf. Etym. Magn. vocs. | 
9. Etym. Orion. 82 : Kiovis:] iris Aéyeroi nai yapyapedv œapa 1 tr roxpiil 
dià Tôv yivouevor mepi aÿrdv fyov év T® yapyapieclou. Oi dë olaQuèhy, érd 1e 
ouveyds xataoTabeolar, ÿ drd roù Tù dxpor aÿrñs Caiveobar Ouotov pay. Kiovis à 
15 Aro mapd rnv yÜoiv rüv dypôr, ñ mapè To xiovos Éyeuy TÜTOY xaTà Éaurhv oÙaa 
rar. Oÿrw Zwpavos. 
10. Etym. Gud. 333, 33: KoaQiêw nai x0ha@os*| map ro xoÀov dQeïcüas 
roù run Topévou pépous, your dofevès nai rateivdvy æpôs rà Aorrà pépn* xôÀos yà 
TÔ Tareivôy xai uh CÀOXÀNpOY. Ô dè Â rio érd roù oder. To Oà dvopa À Amuix 

20 æapà Érrydpue (Agrostin. fragm. 3; ed. Lorenz.) 
ds TayÙ xoha@os meprnaret deivos. 
Oÿrw Ewpayôs. — À drd roû [rod<]| x0v04)ous dQeïcieu y éncive +5 uéper. Kô» 
duos" xohaQos, n idouévn diù Ty péowy daxtihwy my. À or de “4 To x 
Adeuy 70 Qÿs. — Cf. Etym. Magn. voce. 
25 11. Etym. Magn. 528, 21 : KôyduAos"| œapà rnv xduÿuv r@v daxrblwv, à 
xdyduhor® Ovres* mepi aÿrods yèp à xduus Tüv daurÜhwv éyyiveru. Kai ñ æÂn 
dÈ Ouovipeos T® cynpari Tüv xovdÿ}wy }éyeru xOvÔUAOS* xai xOÀaQos, ñ dopé 
dià pécwvr dautéwv mAnyn. Éruuohoyeïru dè à nôvdudos nai oïrws* évduXG 
Tis dv, Ô eis Tà xevè duduevos Tüv pamiouévwv" xevà dè capxôv Tà uépn. OÙr 
30 Ywpavos. - 
12. Etym. Orion. 81 et Etym. Magn. 535, 3: Kpdra] rnv xeQalñy, dm roû xp ; 
Tous, ds évraila roû nyemommoÿ ruyyadvoyros* ÿ wap Tù xpalver nai Baoi Ver 
roù dAov cœuaros" ÜOer nai xpuviov* Hal xépara, rà x ToÙ xpaviou Quoueva. Off 
Zwpavos. 


! oiov et le vers sont fournis par l'Etym. Magn. de Florence. Je ne pense pas qu'il s'agi 
ici d'un Soranus poëte, comme semble l'admettre M. Miller dans son Index Scriptorum ; wo 
Soranus , mais d'une citation de poëte inconnu, soit par Soranus, soit plutôt par l'a 
de l'Etym. Orionis ; car le vers se rapporte plutôt à la première qu'a la seconde partie 
la scholie, et ïil a élé sans doute déplacé par les copistes. M. Dübner propose &oTeVer À 
lieu de ëo7ehAey. — ? F, legend. xaumÿAor. (c.r.R.)— * Le texte vulgaire porte € 
Comme deux manuscrits déaiient 4 dpavos; et qu'on peut très-bien s “expliquer que le $ ait 
ratlaché à oŸTws au Je de l'être a @pavos, Gaisford a eu raison , selon moi, de lire ay 
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13. Etym. Magn. 541, 17 : KpdraQos ‘| xvpiws èni rôv Cdwv Tüv xEparoPopwr, 
did ro £E atrdv Tv pepôr Queolar xépara, oiovei xeparoQueis dvres* à dti xo0ÿouot 
my dv maldduevor, oiop xpobraQor &s dè Ârol}6dwpos, ôr: OUYXEXPOTNVTA 
duPorépuber + ds à Âxiwy, dre ûs xôpons änlovrou, rouréolr rs xeQañis. Or 


À . 
Zwpayos!. — H map TAY XOPONY, x0poa@os, xai xopraQos* ai év ÿreobécet, 


xpôraQos. À dr vis xôpons dQn éoTi* xépon xpÜoN* nai xpÜoas* nai rd xpoods 
oÙrws éruuoloyeiros dmd roÿ Téhous* Enci yàp | Ewpavos?], n xECahÿ, rd rekeuraïov, 
Ô npoaôs xaAETOU. À ét: 6 xpoyopevos eis aÜTov, TäQov yet, xai ÉurAXTOS yiveTou, 
ds ro ( Od. xx1, 122): 

rdos d’ £he mdvras À yœuos. 

14. Etym. Orion. 93: Aupôs-] map rù Aderv 6 oh dmohaderr. Oùrws Hpaxei- 
ons: 6 à Zwpavds Aéyer* Anpär Xéyeodeu rù drohavo ends Bhérerwv. — Etym. Magn. 
558, 33 : Aauxavin® Ô lauôs® dmd ris drohaÿosws. — Elym. Magn. 558, 34 : 
Aapos" map To May pär (même étym. pour Aoyôs Etym. Magn. voce Aoryos)" 
nœapà rÔ Adnlw, à onpaives T0 xarà difms Chéyouu À mapà Tù Ada, à eo 
dmohaverv. 

QUTS. Etym. Magn. 563, 48 : Anp&”] rd dpSAuorTo* Añun yèp éyerai rù ounola- 
pevoy év TD 0Obaau@ Acuxdy dypdr, nai dulurlew œapacxetalor® m1pà Td Adw 
T0 Phéro nai Tir ph dmaydpevor + our sis To Aryvbs (2). [Oÿrws 6] HpaxXetdns + 6 
dé Zwpards Aéyes Anuäv Aéyeoda T0 émohavolinds Bhéresw œapà rd Xdeiv, 80 
émolaÿaw* xai Oumpos (Od. x1x, 229) * 

Âomaiporra }dwv : 

ver xai Auuos Émeron nai Tor Édeoudrwy nai Tôy moTÿy oÿrws dmoaÿel ?. 

16. Etym. Orion. 92 : Ao6os:] Tù xdrw Tôv &rwv, às Aéyer Ewpavds, émesd 
paprupouevol tin AauSarouela aÿrüy * oi dè Ürs AwSwuevol rivas dmoréuvouos radra 
md péon. — Cf. Etym. Magn. voce }o6of, p. 569, 15. 

17. Etym. Mayn. 572, 36 : Aoyyxades*] rà éni r&v ÉChaduy Aeund. Kaluayos 
(fragm. 132, éd. Ernesti) - 

dois dhirpois 
Aÿyalerr xadapaïs où düvaru Aoydoiv. 

Etpnras dè oioy Aoyddes, êv ais ai xopar Aoy@or, ai oioy Àéyos eioiv aÿTaïs* à} 
oïon Aeuxddes , xarà ouyyéveuay ToÙ x mpôs T0 y‘ ÿ Or AoËODTAI Év TG (Phérei narà 
rds émolpoQds* EwPpwr év Ouvobipaus : 

AoËdy très koyyddas. 

Oùrw Zwpavds. — Cf. Etym. Orion. voce Àdyyn, p. 94, 25; il a des différences 

notables. 


1 Cf. Etym. Gud. voce, où on lit, mais sans doute à tort, Oùrws Qpos. Voyez Ritschi, 
De Oro et Orione, Vratisl. 1834, p. 30. — * Si l'on compare ces diverses gloses sur Anu& 
et Awyôs, on reconnaîtra aisément qu'il y a eu quelque confusion dans les extraits primitifs 
de la part des»copistes; cela est surtout évident par le passage où l’'Etym. Magn. semble 
prendre HpaxAcidns comme signifiant ici d'Héraclee (Soranus d’'Héraclée), faute évitée 
par l'Etym. Orion. 
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18. Etym. Orion. 92, et Etym. Magn. voce. Aÿrn'] æapà rù Aÿev eis ddxpua roùs 



























dnas, Auwmy ris oÙoa, à à TÔ Aupalveodor diù aÿrüv rods Gas. Oirw Zwpayds: 
Ô d2 Hpwdavos Qnot mapa Tù de Ad nai Aÿrn. 
19. Etym. Gud. 381, 31 : Maoloi:] xupiws ëni Tüv yuvaneiwy, oloy paontoi 
oûTor yàp dAAMAoIs Too@h* dTù Toù Tv uaoTana, rouréoi ri TpoQhr Tüv yEvv0- 
uévor (T® yevvœuéve)) mapéyeiv, drd hs nai T0 pacnua: ÿ drd roù mpooudrlecl 
xai mpooQiecba roÿrois mpôrois rà BpéQn' [à] oloy macloi, drd 100 wécachu: 
[c]racloi rives dures, dmd roÿ [o|räv aÿrods rà Bpé@n.— 0 Sè Ewpavds noir Érd ri 
Snalouévor émonâcbeu à mapà rù u® rù Enrd œapdywyov pdd nai paolds, à: 
ériênroÿoiv oi maides. Adyara ua mapà To aÿrd ualw udêa,n Enrouuévn TpoO, ds 
oxièo oyigu. — Cf. Etym. Orion. voce; Etym. Magn. voce paoTos, 57h, 170. 
20. Etym. Orion. 100 : MacydAn] drd 105 yahäoûœu eis paolon ÿ mapà rù « 
choco, cyñn, às oÎfow, ohàn, nai peraDéces roÿ n eis a, cydÀn, xai mAcovao} 
Ts pa oulAaËs, uaoydAn, à Àlay xaTéyovoa äriva àv cf — À dm ToÙ neye 
oûeu sis paolov!* à eis ÿr yaërou Ô pds à dmd This dÂéas Ts à Tv xawmv FOÙ 
adparos. Oÿrw Zwpavos. Cf. Elym. Magn. voce; p. 574, 195-197. — Ô &ë Épa 
xeidns dmd roû paoTeterv r1 ÜTd aûrhv, émesdd où ÏQoupobpevoi r1 Éd aÜrhy xpÜr lou 
oiv. — Cf. Etym. Magn. voce; p. 574, 197-199 et Etym. Gud. voce. 
21. Zonaræ Lexicon, ed. Tittmann , p. 1347 : MéAn‘] à cuvwrduws drd r0ÿ 
ueplobar, pépn nai pékn" à drd peraPopäs Tüv peAdy, érerdN wap Évious ÉdOON 
oi ävOpwror perà dpuovias ouveoTavæ oÙrw nai rà owuara. Oÿrw Ewpavds. — 
Etym. Magn. voce, p. 577, 1. 8, ms. de Flor. add. Oÿrw Ewpayos. 
22. Etym. Orion. 100: Mfnyyes] Aéyoyro did rù péverv éy aÿraïs rdv éynéQe 
Oÿrw Ewpavds Aéyer. — Cf. Etym. Magn. voce. | 
23. Etym. Orion. 100: MueXds:] ofoy puyehds, mapà rù y puy@ eiheïcüæu, À 
dhagoveteobou (1. doQañiéeodou), à Asïo eivas, à v peuuxôr: doléw ruyydverv. Oüra 
Ewpavds. — Cf. Etym. Magn. voce. 
24. Etym. Orion. 100 : Muxrp:] émd roÿ rnv uiËar did aÿroÿ éttéves, à dmd 
uÜËas rivès émi Éaurod éyeuv, rouréoi mopous, à énd (dr: Üro?) roÙ fyeuoxoù 
rayuévos Tûs aioünoeuws ())* 0er xai uuxrnpiberv Àéyouer rods y à daralèeis mind 
ToÜr6 œws rù pépos émondvras. Oürws 6 aÿrds Ewpavôs. — Cf. Etym. Magn. voct 
25. Etym. Orion. 117 : Üpais-] drd rod dpious elva nai rà DÉpara TÜy CWATE 
xatakauGdverv. OÙrw Ewpavros. — Cf. Etym. Magn. voce. 
26. Etym. Orion. 117: ÔGpes] Tor droQpies eiciv, à dropies*| wap rù Qpe 
peiv xai pieola Très Gas dno re Tôv OuÉpoy nai Tüv Ürepler idporwv à rOspt : 
(drorpiyes où Gro@pies?), ai éni 1üv nv meQuuuiu, à olov évmopoQues (li 
ts mopoQues) eiciv, oïov dpoQor Tüy wn@y ?. Oÿrw Ewpavôs. 
1 Les mots ÿ wapà Tù cy@..... ao70v sont donnés par le manuscrit de Paris, de 
les extraits suivent l'Etym. Orion. p. 187. — * Ce sont bien les mêmes dérivations € 
Etym. Magn., mais la rédaction et les développements sont tellement différents, que À 


sources ne sont probablement pas les mêmes, Dans le manuscrit de Florence, VE 
Magn. a aussi Oÿrw Ewpavos. 
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27. Etym. Orion. 117 : OÙAov:] n ouvéyouoa ràs ddovras oùpË. OvouaoTa [de] 
dii TÔ Tpu®epor* oÙdoy yèp Tr dnaAdv* n mapà ro eikeir (1. avec Etym. Magn. et- 
Aeïolœu) mepi rods ddovras * rponw ydp rive relyous yes Tébiy eis diaxpérnoi Tüv 
ddovrwv: à dt oùañv Eyes Tv Émiyivouévnr Ex Tôv Quouévwr Gd0vTwv diaxomiv. 
Oÿrw Zwpavos. — Cf. Etym. Magn. voce. 

28. Etym. Orion. 1 29 : Halo] SnAvxds, dre (T1?) cuvdyoyraroi|d'] daxrudor, 
ofon me=)aolm tes oÙoa- dt méas ouvnyaye rà 601 oioy (h Tor) rods daurihous. Kai 
ddyun Aéyera, dt mhayia Tÿ yerpi uerpoduer* moieï dè dnd Toù peydhou daxTihou 
mpÔs rdv Myavdy dxpor * à mouei daurbdous déxa!. Aéyera dà ddypun éri ris mooi- 
ols?, ds Zwpards Xéyes. H d ombau yet ddyuas rpeïs, olop maluolès ,daxrihous 
18". Âxd d8 rod puxpod diolauévwr rüv dauréÂwy, Éws Toù dyriyeipos, Aéyerai oi- 
Bay èrd dnooraoudr mousir* ds (0?) dè XpÜoummos , did TÔ onâoÜou xai reiveoÜas rhv 
xeïpa. (Cf. Etym. Magn.voce æaluol3 et les notes corresp.) Iloset dè ddypas rpets, 
danridous 1B'. TO dè md roù Gex pdyou mpôs pèv rd rod mécou daurhhou dxpornyeus 
(1: axpoy miyews) uérpov, mpôs d roÿ pu pod ueraxdvduos, à &o perd rdv pécor 
x0vouAoy" roù yàp daxridou 6 pr mpôros ddurudos (1. xôvdvhos) Xéyeru mpoudv- 
duAos®, Ô de erà roroy meooxdvdudos, Ô dÈ perd TÔy meooxovdvAOY pETaxovOuos. 
And d8 roù dXenpdvou mods rdv rod puxpod peraxopdbhov, auydv, &E dv 6 wiyus(!), 
ombauai pèr do, doyuar à ÉË, dduruhos dE xd. Iluydy, &s dnd This muyuñs" énei 
un dorep Ô mipuUs MpÔs ÉXTETAUÉVOUS LETPEÏTA dautÜous , oÙrw xai à &uyav, dAAQ 
ouveolaluévous &ole éXdrov|a| siva rodro[r] rd perè(?) ro œuyçews. lows 08 à 
(rd)) uéypr muyñs x mods (f.1. œuyuñs, fros mods). Té dà évdpari xéy pnre Üun- 
pos (Od. X, 517)° 

| Bôrpor dplËm, doov re œvyovoiov, ÉvÜa nai EvOx. 

H dë Gpyuià odv 7$ mAdres ro olilous Éye miyeus d'. TyAxadrou xarà péyefos 
aiyeipes oùoa xdrw ExTabeïou, oÿx dQiuvoDvras [éws] r@v yovdrwr, dA Ad érodéovor 
ombauyv. Aid xai rod (1. rdv) uaxpoyeipa ddËavra xeypñola (1. xex Aou), ei re 
Aapeios ÿv Ô Yoldorov, el te EépËns, ud dia Tù ÉDanTeoûar Tôy yovdrwr oÙrws ôvo- 
paobous, did dE ro EmupxroTon Euretver Tv düvauy ris Pacineias. Oùro Ewpayds év 
| rÿ æepi Éruuoloyiäy où évfpémoui. 

29. Ilpdobeua] wpoobépara Emi r@y aidotwv your rà aidoïa [xai] oi dpyeus, wapà 
70 dAous Ev Tais ouvouoius poolideodou à dià rù wepi 1à Eurpoolha pépn eivou. 
Oùrw Ewparos5. 


30. Etym. Orion. 129 : Hwywv-| dorep Âmo)ddwpos, ot DE MAtXIQS ON- 


à Gpôs Toy lyavdy dxpodauridous & Cod. Paris; GpÔs TÔ» opuxprarov &xpov d. 
déxa, Larcher. C'est probablement la vraie leçon. — ? ni ris &aluoTñs| rù &Ady1ov, 
Cod. Paris. — 5 xai bibodduruhos, add. Cod. Paris. — “ Cette scholie nous est arrivée 
en un grand désordre. I est probable que les mots dé orbaun..…... 18,1 10, et mpôs 
dè roû... :. wecondvduos , 1. 17, sont des additions oiseuses, des gloses ineptes dans la 
glose. De même, pour le membre de phrase à peu près inintelligible : lows. .... mods, 
(1. 21), où 1l faudrait, au moins, retrancher £x &odÿs œvyus Toi. — 5 Cette scholie 
m'est fournie par M. Miller. Voy. plus haut, p. 241, note 2. 
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uaiver, ds dè &hèor, dti Emi ro eimeiv Aéyei (1. dyes)* ixavoi yàp oi yevedvres œpi 
ro Aéyetv. Ewpayôs. — Cf. Etym. Magn. voce, où le ms. de Florence a Oÿrw 



















pavos. 

31. Elym. Orion. 145 : Zuayôves'| dr: celovras mepiayoueva xai ouvdyovras 
eioiv Ürondrw ris yévuos. Oi dè, œapà rù oryäv, ais él} oryäv nai }éyerv évoryopé 
vœusl* ÿ [or] dia Go EAxeTos nai dyeru ra éolioueva. OÙrw Ewpavds. 

32. Etym. Orion. 145 : ExéAn'] à dià Tir oyioiw* déoytolu yèp drd ANA 
à mapà TÔ néheuboy, did hs BadiSouer- mhcoydoayros roù G, axéhevlos, uai a 
2ONŸ, GuÉÀOS* À mapè TÙ uarTEGAÂMUÉVE, Hal GXÂNPOTEPOY eivas Tv Ünrepl 
Oÿrw Ewpavos. — Cf. Etym. Magn. voce oxéhos, où lle ms. de Florence a Où 
EZwpavos. 

33. Etym. Orion. 145 : Zrñ0os'] dr: éoînxer douheurov: &s dè &}Aot ôms y 
TÔ nyeumovxdy ÉcÎnxer à Ore dià aÿroÿ Tà outla diwbeïru, olov orriwlos. E 
oÙrw. — Cf. Etym. Magn. voce. 

34. Etym. Orion. 159 : Daéyua’] xarà dyriQpaoiv: ol: yap uypôv: @ 
PAËËw, Qhéyua. T0 de œuxpôr Qhéyua héyeru, oiov yodñ: oÿdè yàp F2 6) 
miyvuræ(?). Oÿrw Xéyes Ewpavrds, éruuokoy@r Tôv dvÜpwrovy &hov. — Cf. E 
Magn. voce. | 

35. Etym. Orion. 163 : Xahwd*| rà mondre r&v yvadwv, oioy yasivé ravæ dv 
ÔTe xaivoyraæ did aûr@v, ñ Enbeous (Éxraousd) ylvera. Ewpayds oÿrws. 

36. Etym. Orion. 163 : XoXddes-| dmd rñs yÜocws- à à Tù xard QÜoiv déyeal 
rù yohüdes érd roÿ fnaros. Oÿro Zwpavôs.—Cf. Etym. Magn. voce; p. 813, 22-2 ' 

37. Etym. Orion. 167 : Yois:] wap Tr éuQuoäoda nard riv dpeËir rüv dQpt 
doiwy, xai [T3] QÜoes Quoddés cl. Oùrw Ewpavos.—Cf. Etym. Magn. voce Vwà 
38. Etym. Orion. 169 : Qévau] ai yeïoes, drd 100 di aër@v 610ÿalu Très 
Ées, rouréo: æAnooüoæ. Oùrw Ewpavds. — Cf. Etym. Magn. voce, et Zona 
Lexicon, voce. Ce lexique ajoute ai dyxdhœu, n mnyers Tüv yerp&v avant ai yeï 


? Après quoi l'Etym. Magn., voce ct&ywy, ajoute Ôpos, ce qui indique ou que la gl 
est tirée d'Orion (voy. Ritschl , De Oro et Orione, Vratisl. 1834, p. 29-50), ou qu'il fa 
lire Zwpayos, comme dans Fe lui-même. 


N. B. La suite de ce volume ayant été préparée et publiée par le continuateur de l'éc iti 
c'est à lui que toutes les notes devront être attribuées, à moins d'indication contraire. 


TRAITÉ DE LA GOUTTE 


D'APRÈS UNE VERSION LATINE DU MOYEN ÂGE 


PUBLIÉE PAR M. ÉM. LITTRÉ: 


Rufus d'Ephèse est un médecin qui a vécu du temps de 
Trajan. Habile et érudit, il avait composé divers traités, et 
entre autres des commentaires sur les œuvres d'Hippocrate. Il 
est fréquemment cité par Galien, qui en faisait grand cas. 

| Mais cette puissante recommandation ne l'a pas sauvé du sort 
| “qui à frappé tant de productions de la littérature ancienne; 
| “ses livres ont péri presque complétement, et nous ne possé- 
| “dons de lui que peu de chose. 
| Ce peu qui reste s accroïtra du morceau que je mets sous les 
| yeux du lecteur, non pas, ilest vrai, dans la langue de l'auteur 
| (Rufus avait écrit en grec), mais traduit en En et conservé 
sous cette forme. C'est dans le n° 621, Supplément, de la Bi- 
| bliothèque royale !, que se trouve l'opuscule Sur la goutte. Ge 
manuscrit est très-beau et très-ancien (du vi ou vin siècle ); 
il contient une traduction latine de la Synopsis d'Oribase, de 
laquelle le texte grec est encore inédit ?, et, à la fin, quelques 
fragments, entre autres celui de Rufus. 
$ Est-il bien certain que ce morceau appartienne au célèbre 
ds 
médecin d'Éphèse ? Le manuscrit le lui attribue par ces mots 
À placés : à la fin : finit Rufi de podagra feliciter. Deo gratias. À la 
| vérité, la lecture de l'opuscule ne suscite aucune doute sur ia 
: légitimité de cette attribution; mais il n’en est pas moins heu- 
reux de pouvoir fournir une preuve extérieure et décisive. 
Notre opuscule sur la goutte a été mis à contribution par 
Aétius dans sa compilation (De re medica libri XVI). Aétius en 
transcrit presque textuellement les chapitres xxx et xxxr, et 


Aujourd’hui n° 10233 de l'ancien fonds. Notre texte commence au f°263 (c.E. R.). 
— M. Littré écrivait ceci en 1845. La Synopsis a été publiée en 1873. (c.E.R.) 
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nomme Rufus comme l'auteur des passages qu'il copie. Ains 
l'authenticité de notre opuscule latin est parfaitement établieL, 

En regard des deux chapitres ci-dessus indiqués, on trouvera 
le texte d'Aétius; je l'ai cité, afin qu'on pût comparer avec l'a 
riginal la traduction latine. Le traducteur paraît comprend 
suffisamment le grec; mais la langue latine est pour lui w 
instrument rebelle, et il écrit à une époque de décadence com: 
plète. En effet, il n'a plus guère le sentiment des cas, et, À 
chaque instant, des erreurs sont par lui commises à cet égards 
Les conjugaisons ne sont pas à l'abri de la confusion ; il trans: 
forme fréquemment la seconde en troisième : oportit, dolit, ad 
muscis, debit. À côté de ces traces manifestes de barbarie, om 
reconnaît l'influence constante des locutions grecques sur le 
traducteur; et cette influence s'est exercée avec d'autant plus 
de force, qu'il rendait un original correct en une langue qu 
était en voie de perdre son caractère, sa syntaxe et ses formes: 
Vu l'antiquité du manuscrit, il n’est pas sans intérêt de note 
quelques mots portant la marque de la transition vers les 
idiomes modernes : salemoria, saumure; sablones, sablons: 
lenticla, lentille; pecula, italien pegola, poix. 4 

Le manuscrit est d'une belle écriture et parfaitement lisible, 
sauf en un très-petit nombre de lignes où quelques mots son 
effacés. Mais les manuscrits latins d'un âge reculé sont géné 
ralement très-défectueux. Le nôtre ne fait pas exception à la 
règle; il offre donc nombre de passages douteux, obscurs 
inintelligibles. De plus, il est unique, circonstance toujo rs 
défavorable pour la critique. Dans les notes succinctes que ja 
jointes au texte, j'ai eu pour but de signaler les endroits diff 
ciles, d'en corriger quelques-uns, de proposer des conjecture 
pour quelques autres, en un mot de rendre plus commode 
lecture de l’opuscule retrouvé de Rufus. É. Livré. 


! Un argument de plus en faveur de cette thèse, c’est le rapprochement d 
{fragments de Rufus extraits de Rhazès, notamment f° 289. Voir aussi la Préfac 
A, vir. (c.E. R.) | 


RÜFI EPHESII 


DE PODAGRA. 


N. B. Les notes relatives au texte latin et non signées sont de M. Littré. 


1. Prologus. — 2. Signa ad cognoscendam podagram.— 3. De exerritationibus. 
— 4. De frictionibus. — 5. De balneo. — 6. De aquarum naturalium calida- 
rum et pharmacodon [i]’. — 7. De speciebus, quæ in aqua in balneo sunt 
adhibendæ.— 8. De differentiis? fomentationum. — 9. De cibis, in primo de 
oleribus. — 10. De piscibus.— 1 1. De avibus. — 1 2. De carnibus.— [1 2 bis. De 
pane.]— 13. De vino.— 14. Quomodo oportet* cibare in accessione podagricos. 
— 15. De salsamentis. — 16. De deambulationibus et vigiliis. — 17. De ca- 
thartico #. — 18. Quæ non oportet in cathartico podagricum accipere.— 1 9. Quæ 
sunt quæ arthriticis 5 danda sunt ad purgandum.— 20. Quæ vomitum movent. 
— 21. De vomitu. — 22. De drimyphagia? et variis cibis. — 23, Quia de colo in 


1 Farmacodon. J’ai ajouté [vi] pour — 5 Oportit, partout 1 pour e.— # Ca- 
justifier ces génitifs; remarquez le gé- tartico, partout sans h. — 5 Artriticis, 
niuf grec pharmacodon. — ? Differen- partout sans h. — $ Vomica. Movunt. 
tias. Fumentationum , partout u pouro, —7 Drimifagia et varios cibos. 
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TRAITÉ DE LA GOUTTE. 


1. Prologue. — 2. Diagnostic de l'affection. — 3. Des exercices. — 4. De la 
friction. — 5. Du bain. — 6. Propriétés des eaux naturelles ou médicinales. — 
7. Des herbes qu'il est avantageux de mettre dans les eaux douces. — 8. Des 
diverses espèces de fomentations. — 9. Légumes. — 10. Poissons. — 11. Oi- 
seaux. — 12. Viandes de boucherie. — [12 bis. Le pain.] — 13. Les vins. — 
14. Alimentation des goutteux pendant les accès. — 15. Salaisons. — 16. Des 
promenades et des veilles après les repas. — 17. Purgatifs. — 18. Purgatifs 
qu’il ne faut pas administrer aux goutteux. — 19. Purgatifs utiles aux goutteux. 
— 20. Remèdes qui purgent par vomissement. — 21. Du vomissement. — 
22. Aliments âcres; aliments divers. — 23. Que l’on devient goutteux aussi 
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pedibus descendens podagram facit. — 24. Quæ inflammationem tollunt, —. 
25. De clysteribus.— 26. De potionibus.— 27. De antidotis.-— 28. De subito 
non est subtrahenda potio. — 29. De curationibus.— 30. De secunda curatione. 
— 31. De cauteribus'!, — 32. Alio modo curatio; de enchristis?. — 33. In su-. 
perpositione rheumatis ÿ, cura. — 34. De infrigdatis“ articulis. — 35. Quæ ca- 
lefaciunt. — 36. Ad humidas nimis podagras. — 37. De fomentationibus. 


1. PROLOGUS. 


Arthriticas passiones sic utique quisquam bene poterit cu-{ 
rare, quia rheuma est et humoris superfluitas habens caloris » 
et siccitatis penuriam. In primis quidem, etsi® modica in arti- | 
culo, ubi se fulserit rheuma, timerif oportet. Statim ergo ne- 3 
que nimis lædit neque male habet; mox autem [si] iterum. 


atque? iterum fuerit regressus dolor, amplius infusos invenies 


! Cauteres. —? Incristis, éyxpto7a, lexiques latins; cependant frigdor y est. 
Lopiques. -—* Reumatis, partout sans h. -— Si et; je pense qu'il faut lire etsi. 
— “ Infrigdatos articulos. Remarquez — 5 Temeri. Ledit, et ailleurs, e simple. 
le verbe infrigdare; 1 n’est pas dansles Habit, souvent. —7 Adque; j'ai ajouté [si]. 


ER 





par le côlon. — 24. Moyen de supprimer les flatuosités. — 25. Des lavements. 
— 26. Des médicaments administrés par en haut. — 27. Médicaments com- 
posés contre la podagre. — 28. Il ne faut pas cesser tout d’un coup de faire 
prendre les potions. — 29. Des modes de traitement. — 30. Autre manière 
de traiter la goutte. — 31. Cautères à poser, escarres à produire sur les articu- 
lations. — 32. Autre mode de traitement, par les onctions et les emplâtres. — 
33. Traitement à suivre quand il y a complication de douleurs rhumatismales. 
— 34. Réfrigération des articulations. — 35. Cataplasmes réchauffants. — 
36. (Remèdes) contre la podagre très-humide., — 37. Fomentations. 


1. PROLOGUE. 


Les affections articulaires pourront se guérir, attendu qu'elles con- } 
sistent en une fluxion et une surabondance d'humidité impliquant dé- 
faut de chaleur et de sécheresse. D'abord, lors même que l'affection est 2 
légère, dès que la fluxion s'est manifestée, il y a dieu de s'inquiéter: 
Ainsi, aux premières atteintes, la douleur n'est pas excessive et ilny a 3 
pas grand mal; mais bientôt après, si les accès se renouvellent coup sur j 
coup, on constatera une invasion croissante (des humeurs) dans les ar- » 
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h articulos , et non est jam facile curare. Êt quia ad magnitu- 
dinem ciborum feruntur ! maxime et pessimos utunt? cibos, 
5 talia incurrunt. Minimis ergo cum doloribus* homo in arti- 
culis incipit pati, et maximi ‘, qui de subito incurrunt, do- 
6 lores ab ipso adsumuntur. Quod autem maximum est, stante 
rheumate ab articulis, mutatur in alio periculo, et mox mo- 
ritur, aut peripneumonicum facit aut apoplecticum, aut ali- 
7 quam aliam acutam incurrunt passionem. Tempus est ergo ut 
dicamus alia omnia, quod ? rectius, quæ expediunt in hanc 
ægritudinem facere, curationes expedientes pandamus. 


2. DE COGNOSCENDA Ÿ PASSIONE. 


Si ergo articulus alicui indoluerit, interrogandus est si non 


— 


DA mn. c. furantur. — ? Ulent. — 

3 Doloribus cum ; j'ai transposé ces deux 
mots. Inquipit. — # Maxime. Cette 

- phrase est obscure; je pense qu'elle veut 
dire : « Au début, les douleurs sont le 
«plus petites, et les grandes douleurs 
«qui assaillent soudainement le gout- 


«teux, il se les attire par son intempé- 
«rance.» — 5 Reuma; le grec portait 
sans doute drooTdyros roû beiuaros, la 
fluxion ayant abandonné les articulations. 


— 5 Aliqua alia acuta. — ? Qod; sans 
doute quo. — * Cognoscendam passio- 
nem. 











| & ticulations, et la guérison deviendra, dès lors, assez difficile. Ceux qui 
prennent une nourriture trop copieuse et malsaine sont exposés à cette 

5 aggravation. Donc le malade commence par éprouver des douleurs très- 
faibles dans les articulations, puis des souffrances très-aiguës viennent 

6 subitement l'assiéger. L'accident le plus grave, c'est lorsque la fluxion 
abandonne l'articulation du malade; un autre danger le menace, et 
bientôt après l'emporte; ou bien il est atteint de péripneumonie, ou 

7 d'apoplexie, ou de quelque autre affection aiguë. C’est donc le moment 
de donner toutes les autres explications, afin que, par le détail des mé- 
dicaments, nous puissions mieux exposer ceux qu'il est utile d'admi- 
nistrer contre cette maladie. 


2. DIAGNOSTIC DE L’AFFECTION. 


L Si une articulation est endolorie, on devra demander au malade s'il 


[1 
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percussit alicubi locum qui dolet!. Quod si negaverit, absti- 
nendus est mox a cibis, et clyster? est adhibendus, et vena 

est incidenda non longinquo. Hæc jubeo fieri. Diæta * autem, | 
quam quidem a cibis est abstinendus, ut non ex ipsis plus ge-. 
neretur sanguis et pigriora fiant articula. Clyster“ ut adhibeatur 
jubemus, quia evacuationem fieri expedit ventri. Et utile® est 
incidere venam, et mediocriter ad inferiora deducendus est. 
venter; si autem evacuationem sanguinis fecerit, maximum. 
adjutorium est; non enim nimiam adhuc permittit ægritudi-… 
nem accedere. Etsi jam perfecte pausaverit in eis passio, non 
oportet credere; revertitur enim iterum in tempore necessitatis, « 
quia, ut aliæ ægritudines, circuitus? suos ita habet. Illi autem, & 
qui non observando contemnunt quæ dicimus, non modicas. 


} 

! Dolit, partout un i. — ? Clysteris. nuisible au sens, et introduit par une 
— % Dieta, partout un e. — # Clysteris. faute de copiste, à cause du quia qui 
— ÿ Et quia hutile. Quia ma paru précède. — 5 Vena.— ? Circuitos. 





n’a pas heurté la partie qui souffre. S'il dit que non, il faut aussitôt le” 
mettre à la diète, lui faire prendre un lavement et le saigner non loin | 
(de l'endroit où est la douleur). Revenons sur ces prescriptions. Il faut 
s'abstenir de nourriture afin de ne plus former de nouveau sang et. 
d'éviter que les articulations deviennent plus paresseuses. Nous prescri- à 
vons le lavement parce qu’il est bon d'évacuer le ventre. La saignée est 
utile, mais médiocrement* dans les parties inférieures; il faut relàcher 
le ventre”; s'il y a évacuation de sang, ce sera d'un grand secours, car 
les progrès du mal seront ainsi arrêtés. Lors même que l'affection a 
cessé complétement chez ces malades, on ne doit pas les croire guéris, 
pour cela, car les accès reviennent avec le temps, attendu que cette ma. 
ladie a ses périodes comme les autres. Ceux qui, n'observant pas leur 8 
état, ne liennent pas compte de notre dire, s’exposent à des affections 
{ 


! C'est-à-dire si sa douleur est bien un accès de goutte. 


? On a ponctué en traduisant : ad inferiora; deducendus est venter. . . 
* Probablement Üréyesv deT rhv yaolépa. 
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9 incurrunt passiones. Jubemus ergo, antequam secunda aut 
tertia revertatur accessio, nullo modo prætermittere debent 
jo ea quæ ad hæc sunt inventa. Ergo mox post phlebotomiam 

mitius est adhibenda frictio, et laboribus desiccandum est cor- 
Mpus, et cibi adsumendi sunt, qui facile digerantur, et quid- 
| quid? desiccat corpus, adripiendum est. 


3. DE EXERCITATIONIBUS. 

{1 Sienim im manibus articuli aut in superioribus membris 

| “nodi male habent, in pedibus labor est injungendus ad am- 

1 “bulandum et currendum et cavallicandum, et omnis $ in coxis 

[2frictio et inferius amplius. Si autem circa pedes articuli male 
habent, manibus est agendum, varios motus et labores exer- 

3 cere oportet; hæc ergo faciendo desiccatur corpus. Quando 
autem jam videtur abundanter “ laborasse, tune jam totum 


1 Flebotomo. Desiccandus. — ? Quid- changé en frictio et. —* Habundanter. 
quit. —$ Omnem. Frictiones, que j'ai Exercidia. Sunt procuranda. 











{9Mirès-graves. Nous leur enjoignons donc, avant le retour du second et du 
s troisième accès, de ne négliger aucunement les recettes en usage pour 
Ode tels cas. Ainsi, immédiatement après la saignée, il est bon d'opérer 
une friction , de dessécher le corps par un exercice laborieux, de prendre 
“des aliments faciles à digérer, et de s'attacher particulièrement à dessé- 
cher le corps. 


3. DES EXERCICES. 


{L_ En eflet, si les articulations des mains et des membres supérieurs sont 
en mauvais état par suite de nodosités, il faut faire travailler les pieds 
au moyen de la promenade, de la course et de l'équitation, effectuer 
12 des frictions sur les cuisses et plus bas. Si, au contraire, ce sont les ar- 
{ ticulations des pieds qui sont atteintes, il faut agir avec ses mains, se 
. donner du mouvement de diverses façons et par divers travaux, car c’est 
13 ainsi que l’on se desséchera le corps. Lorsque l'on paraît avoir abon- 
damment travaillé (avec certains membres), c'est le moment de se livrer 


Q7 


10 


chauffants, tels que l'iris ou le mille-pertuis, ou du sel en abondance, 
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corpus ad exercitia fortissima et desiccativa est procurandum. 
Arthritici! autem majora mala in nervis patiuntur, qui? et su- 
periores et inferiores articulos languent, et ideo hi sollicite 
sunt curandli. 


e 4. DE FRICTIONE. 


Frictiones autem laudo in primis siccas, deinde quæ sunt 
cum oleo factæ*. Sit autem hoc non multum, sed quantum | 
manus malaxentur ad tangendum, non autem lubricentur… 
ad fricandum “. Et non sit recens oleum, sed quam vetustissi-, 
mum; cui addere oportet, quæ desiccent vel calefaciant in. 
ipso oleo, qualia sunt aut ireos aut hypericu”, aut salô mul. 
tum, aut mel modicum. Hæc omnia arthriticis utilia ? sunt. 


1 Artritico. — ? Qui autem; j'ai ef- forme grecque, pros, Smepixou, hui 
facé autem. — * Fatas. —  Frecan- d'iris ou de mülle-pertuis. — 5 Sale. = 
dum, presque partout un e. — © Ireos 7 Hutilia, très-souvent. 
aut ypericu. Remarquez ces génitifs de 











À 


teux éprouvent de plus grandes souffrances dans les nerfs, lorsque leurs 
articulations supérieures et inférieures sont à la fois attaquées, et, par ce 
motif, réclament des soins très-attentifs. 


4. DE LA FRICTION. 


Je loue les frictions, sèches d'abord, puis avec de l'huile ". Qu'’elles 
soient pas trop prolongées, mais continuées seulement jusqu'à ce que 
les mains soient devenues molles au toucher sans être glissantes sous la 
friction. Ne pas employer de l'huile nouvelle, mais plutôt la plus an 
cienne possible, à laquelle on ajoutera des ingrédients siccatifs et ré- 


ou encore du miel en petite quantité. Tout cela est d’un bon effet po r 


* Cp. Oribase, Coll. méd. VI, XII, 2. 
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5 Utile est autem adeps suinus aut aprunus!, siccior enim est. 
6 Non enim existimo ad rationem esse, remissa axungia, fricare 

[non] debere * ex ea articulos (hæc enim ad manum semper), 
sed magis subinde oleo; utÿ autem aliquibus medicaminibus 

“7 quando et istis. Optimum autem et hoc ab his fricare, in quo 
8sunt fortiores dolores. Bene autem ad podagras, et omnes‘ 
lumarticulos dolentes, et hepatis dolores, [et]5 membra con- 

Qtracta, utere6 adipe porcina vetustissima; solvis enim super 
| carbones, et addis laricem? et butyrum, æqualia pondera, et 
| n perunguis ex eo loca dolentia. 


1 Suinos aut aprunos. — ? J'ai 
ajouté [non] et mis entre parenthèses 
hæc... semper. Le sens me paraît 
être : «Je ne pense pas qu'il soit rai- 
«sonnable de s'abstenir de laxonce, 
«qu'on a toujours sous la main, mais 
«je pense que l'huile doit être em- 


sens en est peut-être quil faut, dans 
laxonge comme dans l'huile, incor- 
porer des substances qui en augmentent 
l'efficacité.——# Omnibus articulis dolen- 
tibus et epatis doloribus. — 5 J'ai ajouté 
[et]. — 5 Rede; je propose utere. — 
Nous avons traduit sans ajouter et et 


«ployée de préférence. »— # Ce mem- 


_ bre de phrase est tout à fait altéré. Le 
| 


en lisant membra contractare de adipe 
p: (c.E.R.) — 7 Larice. 








des goutteux. Un remède non moins efficace, c'est la graisse du porc ou 
6 celle du sanglier, qui est encore plus siccative. Je ne pense pas qu'il soit 
raisonnable de négliger de frictionner les articulations avec l’axonge (car 
on en a toujours sous la main), mais on doit employer l'huile plus sou- 
_—vent, comme aussi certains (autres) médicaments, lorsqu'on en dispose. 
| 7 Le mieux, c'est d’en frictionner la partie où les douleurs sont le plus fortes. 
8 Il est encore bien, pour la podagre et toutes les affections articulaires et 
| des coliques hépatiques, de traiter les membres avec de la graisse de 
19 porc très-ancienne. Vous la faites fondre sur des charbons (ardents), 
vous y ajoutez du mélèze et du beurre en quantités de même poids, et 
vous en oignez les parties endolories. 


? Cp. Oribase, Coll. méd. XV, 2. Si l'on adopte les corrections de M. Littré, on devra 
traduire : ... es coliques hépatiques et les contractions des membres, de recourir à la 
graisse, etc. 
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5. DE BALNEO. 


Balnea autem, ut simpliciter dicam, non laudo huic pas- 1. 
sioni esse utilia, nisi propter laborem et tardam digestionem, | 
vel repletionem!, et quando nimis sicciora sunt articula; ete- € 
nim hoc aliquando expedit. Et si urgueat corpus, balneum? 2 
utere, vel quando noctu fluxus fit seminis, vel mulieri mis- 


cetur. Aliaÿ autem omni sunt occasione prohibenda. 


6. DE AQUARUM NATURALIUM CALIDARUM AUT PHARMACODON* [vi]. 


Si autem mittas in aquam medicatas herbas, et si aquas 
naturales calidas utantur, quales sunt° asphaltodes aut sulfu- 
reæ aut stypteriodes, in aquis ut lavent° frequenter, non pec- 
cant;, et de maritima aqua si sit balneum?, utile est in his . 


! Replitionem. — ? L'accusatif est [vi]. —® Asfaltodes. Solforeas. Stiptirio- 
souvent ici avec le verbe uti. —* Aliæ. des.—5 Labent ; un b presque partout.— 
Prohibendæ.—#Farmacodon;j'aiajouté 7 Balneus. Jubat; un b presque partout. 





5. DU BAIN. 


Je ne citerai pas les bains, absolument parlant, comme efhicaces dans 1 
cette affection , si ce n'est pour combattre la fatigue ou une digestion trop 
lente, ou la pléthore, ou enfin l'excès de sécheresse des articulations; 
en eflet, dans ces divers cas, ils réussissent assez souvent. Recourez 
encore aux bains lorsque le corps éprouve une souffrance (pressante), 
s'il y a des pollutions nocturnes ou s'il y a eu acte vénérien. En toute À 
autre circonstance, il faut les interdire (aux goutteux). : | 

6. PROPRIÉTÉS DES EAUX NATURELLES OU MÉDICINALES. # 

Si vous mettez dans de l'eau des plantes médicinales, et si vous em- 4 
ployez des eaux chaudes naturelles, telles que les eaux chargées d'as- | 
phalte, de soufre ou d'alun, du moment qu'on prendra des bains fré- 
quents, elles ne feront pas de mal; et, si l’on prend des bains d'eau de 
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9 Javare. Juvat autem bene etiam, ut in his natent; exercitantur 


enim in his bene articuli. 


7. QUALES EXPEDIUNT HERBAS IN AQUAS DULCES MITTERE. 


Quod si naturales aquæ! non sint, tales? species sunt mit- 
tendæ in aquam dulcem, qualia sunt elelisphacos, laurus, 
agnos, mirta, salicis folia tenera, salô, ut salemoriam# facias 
acrem ° et maxime ubi non est maritima. Omnia enim hæc quæ 
dicta sunt desiccativa virtute balnea faciunt; hæc ergo in 
nimia © extensione expediunt. Sed nec frigida tunc juvant la- 
vacra”; quod si his quibus diximus consueverint, similiter et 
als horis frigida 8 lavare magis lædent. 


y a excès d'humeurs. — 7 Labacra. — 
# Oris frigidum. Cette phrase obscure 
signifie sans doute : «Si l’on prend ha- 
«bituellement les bains ci-dessus indi- 


1 Aquas. — ? Quales. Mittenda in 
aqua dulce. Elelisfacos. — * Sales. — 
4 Salemoria ,qui manque dans Ducange, 
est notre mot saumure. — ° Acram. — 


6 Nimio extunon. Ce mot est imintelli- 
gible; j'y ai substitué extensione; cor- 
rection fort douteuse sans doute; cepen- 


«qués, et qu'on veuille néanmoins se 
«baigner dans l’eau froide à d’autres 
«heures, le bain froid fera encore plus 


dant le sens me paraît être : quand il 


« de mal. » 





mer, on s’en trouvera bien. Il sera même bon d'y nager, car cet exercice 
est salutaire pour les articulations. 


7. DES HERBES QU'IL EST AVANTAGEUX DE METTRE DANS LES EAUX DOUCES. 


Que si l'on na pas d'eaux naturelles, les sortes d'ingrédients à 


mettre dans l’eau douce sont les suivants : la sauge, le laurier, l’agnus, 


le myrte, les feuilles tendres de saule, le sel pour faire de la saumure, 


10 


2 surtout le sel non marin. Tout cela donne aux bains des propriétés sic- ‘ 


3 catives, et produit un bon résultat quand il y a excès d’humeurs !. Seu- 
,etp \ 


lement il ne faut pas que les bains soient froids, car, lorsque les malades 
se seront habitués aux bains que nous avons prescrits, les bains froids 
pris dans d’autres moments leur feront encore plus de mal. 


1 Fort. lesend. in nimio æslu non expedinnt... Et ne produit pas un: bon résultat lors- 
qu'il y a beaucoup d’inflammation. 
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8. DE DIFFERENTIIS  FOMENTATIONUM. 











Laudo autem et sablonum vaporationes, et coriis aut pannis 1 
circumdata lavacra?, et laconica balnea. Siccis vaporibus * uten- 9 
tibus bene facit quem Græci pithon vocant. Nos autem cum 3 
pinea intrabutteaÿ, ut, exitu cireumdato®, et cum sarmentis 
pinea calefacta sublato? igne, intus desudent, ut aqua non spar- | 
gatur. Est autem et vaporatio ad ignem omne fricare corpus et 
detergere et sublinire aut subunguere irino oleo aut cyprino. 
Nunc ergo post hæc ad cibos est veniendum qui his utiles° sunt. 


$ Axitu circumdata. Je conjecture exitu. 
— 7 Sublata. Cette phrase est fort obs- 


! Differentias. Remarquez la forme 
sablones; le mot latin est sabulones. — 


2? Circumdatis lavacris. — % Varibus. 
Ce mot me paraît altéré; je propose de 
lire en place vaporibus. — # Greci. æt- 
os , tonneau, vaisseau.— On ne trouve 
dans Ducange ni pinea ni intrabuttea. 







cure. Je pense qu'il s'agit de quelque 
moyen de donner un bain de vapeur 
aqueuse; mais je n'en comprends pas 
le mécanisme. — 8 Onmem.— ° Quæ 
his utilia. 


F. legend. intra buttam. {c. E.R.) — 
















8. DES DIVERSES ESPÈCES DE FOMENTATIONS. 


Je recommande la transpiration causée par le {bain de) sable ?, les 
bains que l’on prend en s’enveloppant de cuir ou de draperie, et les bains 
de Laconie”. L'emploi des bains de vapeur à sec est eflicace. C'est ce 
que les Grecs appellent le tonneau *. Quant à nous, avec une pomme de 3 
pin placée dans un tonneau, enveloppé à son orifice et chauffé avec du 
sarment, après avoir Ôlé le feu, nous faisons transpirer (nos malades) à" 
l'intérieur en veillant à ce que l’eau ne se répande pas“. Il y a encore uns 
mode de transpiration qui consiste en frictions sur tout le corps, en lo- 
tions détersives, en liniments et onctions modérées*® à l'huile d'iris ou 
de troëne. Il faut arriver maintenant aux aliments qui peuvent faire du 
bien à ces sortes de malades. 4 


! Cp. Oribase, Coll. med. II, vu. 

? Cp. Oribase, Coll. méd. X, v et notes, ibid. II, p. 878. 

* Cp. Œuvres d'Oribase, t. II, p. 896. À sec, c’est-à-dire sans eau, à l’air chaud. 

Rapprochez Œuvres d'Hippocrate, t. VIII, p. 654, où la vieille traduction d’un textt 

grec perdu parle de vases remplis d’eau chaude. Voyez aussi t. II, p. 472. 
# Cp.Orib. Coll. med. X , vit, 21 : dAs{@ecûau deT hais cuuuérpe. (Fragm. d'Agathinus:) 


ü 
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9+ DE OLERIBUS. 


Olera existimo nihil posse juvare; sed causa ventris mol- 
liendi sunt aliqua ministranda, et quia alia sunt frigida et 
humida, alia vero sunt caustica, sunt acria, sunt et quæ dedu- 


cunt urinas. 
10. DE PISCIBUS. 


Pisces autem utiles sunt sicciores, quales ! sunt triglæ, scor- ! 
pæna, et odilcon; molles autem carnes habent, quales sunt 


_cossyphos”?, cichlæ”, scarus*, merula; omnia hæc juvant, quia 


hæc et siccius juvant et facile digeruntur. Optimi sunt et gari°, 


1 Qualia. TpéyAn, nom de poisson. d’un poisson de mer. — # Scaros. Me- 
Scorpena. Odilcon m'est tout à faitin- rola. Merula est la traduction de Koo- 
connu. — ? Cossifos. KooouPos, nom  ou@os, et, par conséquent, figure à tort 
du merle, est aussi le nom d’un poisson dans le texte. — 5 Cari. 


demer.—* Ciclæ. KéyAn, turdus, nom 





9+ LÉGUMES. 


Mon avis est que les légumes ne sont guère d'un bon effet; néan- 
moins il faut en faire manger, quelques-uns en vue de ramollir le ventre, 
d’autres, parce qu'ils sont froids et humides (rafraîchissants et humec- 
tants), d’autres caustiques, d’autres âcres; il y en a aussi qui sont diu- 
rétiques. 


10. POISSONS. 


Les poissons convenables sont les poissons assez secs; tels sont les 
mulets !, le scorpion de mer ou la scorpène ?, l'odilcon ; tels sont encore 
certains poissons à chair molle : par exemple, les merles marins, les 
tourdes, les scares, et une autre espèce de merle. Tout cela est bon 
comme desséchant et facile à digérer; mais les meilleures chairs (dans 
cette maladie), ce sont encore celles du garus (anchois), du homard- 


; Dans Oribase, Coll, med. II, 1, 3 et ailleurs, on a traduit TpiyÀu par rougets. 
? Cp. Oribase, Coll. med. IT, rvnir, 37. 


17: 
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et paguri et astaci, etenim hæc sicciora sunt. Non autem laudo Ë 
neque pelamidas ! neque aliquid aliud, bene carnosos multo 1 
pisces; quæ enim pinguia sunt, et indigesta sunt et conturbant 
ventrem et phlegmatica? sunt et hbumectant, qualia sunt an- 
guillæ. Et mediocres, selachion* et paludestres pisces omnes. / 


. 


11. DE AVIBUS". : 


De avibus nihil est quod non oportet laudare, præter qui 
in aquis vel paludibus degunt; etenim isti nec vita bona wi- 
vunt®, sed humida et infusa, nec facile digeruntur. Nam ii 0" 
qui in siccis locis vivunt et de frumento nutriuntur, multum 
laudo; etenim digeruntur et nutriunt bene. 


! Pilamidas. Aliut, partout. Je crois matica. —  Silacion. To oeAdysov, les. 
que la phrase signifie : «Je ne recom- poissons cartilagineux. Et mediocres veut 
«mande pas le jeune thon (pelamidas), dire : «sont médiocrement bons pour les 
«ni rien de semblable; je recommande  «goutteux.» —# Abibus.—5 Vona wi- 
«les poissons bien en chair.» — * Fleu- bunt.— 6 Hi. Vibunt. 


pagurus, de l’écrevisse de mer, qui est plus desséchante. Je ne recom- & 
mande pas le jeune thon, ni aucun des poissons charnus”, qui sont gras, « 
indigestes, troublent le ventre, engendrent la pituite et sont humectants, 
tels que les anguilles (de mer). Sont pareillement médiocres les pois- 
sons d'espèce cartilagineuse, et généralement tous les poissons d'eau 
dormante. 


11. OISEAUX. 


Quant aux oiseaux, on doit les recommander tous, excepté ceux qui 
vivent dans l'eau et dans les marais; en effet, ceux-ci n'ont pas une nour- 
riture saine (pour nos malades), mais humectante et aqueuse; de plus, 
ils sont d'une digestion difficile. Mais ceux qui vivent en des lieux secs 
et se nourrissent de froment, je les recommande fort; ils sont à la fois 
digestifs et nourrissants. 


f 





! Les poissons gras sont indiqués plus bas (22,1) parmi les aliments destinés à être. 
ane made oi À ’ oh, 5 P 
rejetés à la suite d’un vomissement provoqué. | 


/ 
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12. DE GARNIBUS. 


= Caro autem laudanda est porcina in tota diæta ad fortitu- 








dinem hominum reddendam, quia et athletis hæc sola offer- 
9tur!, nunc autem, olim non, sic est. Sed apud? omnes nu- 
tribiis est, at ventri attendentes $; nam humidiores ventres ‘ 
Ssiccioribus, ignitiores vero frigidioribus temperantur. Ego 
autem dico de porcinis carnibus”, quia non existimo expedire 
éas neque podagrico neque arthritico neque ali nulli qui ner- 
vorum passionibus vexantur, forti nutriri® cibo, et maxime 
si humida sint; cito enim et aliam aliquam læsionem ingerit. 
h Pro qua re pessimam existimo esse porcinam carnem? quia 
5 et humida est et conturbat ventrem. Hædos? autem et agnos 
et vitulos multo melius digerunt$,; etenim digeruntur omnia 


! Je pense que cela veut dire : «La peut-être dire : «Mais il faut faire at- 


0 viande de porc se donne aujourd'hui «tention à l’état du ventre.» — # Hu- 

| «aux athlètes; elle ne se donnait pas midiorem ventrem. Ignitiorem.—" Por- 

| «autrefois,» — ? Aput. Notribilis. —  cinas carnes. — $ Notrici. -— 7 Edos. 
 “ Adinventre adtendentes. Cela veut -— 58 Digeruntur. 


/ 


12. VIANDES DE BOUCIIERIE. 


L La viânde de porc est à recommander en toute espèce de régime quand 

il s'agit de forüfier; c’est pourquoi l'on donné exclusivement de cette 
| “viande aux athlètes. Maintenant, du moins, il en est ainsi, mais non 
2 jadis. Elle est nourrissante pour tout le monde, pourvu, cependant, que 
lon fasse attention à l’état du ventre; car, lorsque celui-ci est porté à 


— 


? CE PR . four ’ roux LE : 
l'humidité, il est tempéré par les desséchants; porté à linflammation, 
. , . . . . . 
À Sub l'est par les rafraichissants. Toutefois, à mon avis, la viande de porc 
| | . . . ’ U 
nest avantageuse ni aux goutteux ni aux arthritiques; et, plus généra- 


oo 


_{ lement, les personnes qui ont des affections nerveuses ne doivent pas 


mg 


prendre une nourriture forte, surtout si elle est humectante, car il en 
DL / . A . 1 . . 

|: résulte bientôt l’ingérence de quelque autre affection. Quelle raison don- 
nera-je pour condamner la viande de porc? c’est qu’elle est humectante 


5 et quelle trouble le ventre. Le chevreau, l'agneau, le veau, se digèrent 


10 


10 
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quæcumque crescunt, æque | non adhuc conturbant sicut por- 
cina. 


[12] DE PANE*. 


Panes vero comedendi sunt, clibanites*, quia optime est { 
coctüs, et bene fermentatus, de farina confectus et non satis 
mundus, sed unius“ farinæ de tritico trimestri. 


19. DE VINO. 


Vinum autem bibat rubeum, non satis vetustum neque 4 
novellum. [Ad] diversos autem neque rubeum neque novellum 2 
vinum laudo, neque in aliorum hominum diæta® neque in 
præsentia, non digerendo. Tales ergoS cibi et potiones ar-% 
thriticis utiles sunt, in usu accepti ?. 


1 Equæ. —? Le copiste a sans doute tière. — # Uni farinius de trittico tri 


ici oublié le numéro du chapitre. —  mestrem.— 5% Aliis hominibus dietam. 
3 KAGavérns, pain cuit dans une tour- —56 Cibos. — 7 Accepta. + 


beaucoup mieux; et, en effet, ces animaux digèrent toutes sortes de vé- 
gélaux, et ne troublent pas (le ventre) autant que le porc. 


[12] LE PAIN. 


Il faut manger du pain cuit dans un four chauffé de tous côtés ', parce 1 
que la cuisson en est parfaite, qu'il soit bien levé, fabriqué avec une fa=… 
rine qui ne soit pas trop pure, mais avec celle du blé de trois mois”. 


13. LES VINS. 


On boira du vin rouge ni trop vieux ni trop jeune. Pour les personnes 1- 
quelconques, je ne recommande ni le vin rouge ni le vin jeune; l’un et 
l’autre sont indigestes pour tout le monde, et particulièrement pour les 

malades dont il s’agit ici. Tels sont les aliments et les boissons usuels 3 
propices aux geutieux. , 


! Cp. Oribase, Coll. med. 1, vu, 1 et la note à la fin dut. 1, p-. 563. 
? Peut-être qui a trois mois d'emmagasinage. Cp. Oribase, Coll. med. 1, 1, 8. 
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14. QUOMODO OPORTET CIBARE IN ACCESSIONIBUS PODAGRICOS. 


In inflammationibus aquam magis quam vinum laudo, et 


2 ova magis quam carnes. Adhibere autem nullam novam! est 


fomentationem noviter cibato?; periculum® enim contra tra- 


3 here carnes adhuc fomentando crudum  cibo.Minoratur autem 


4 ex frigdore. Primo ergo offerimus mulsam quam vinum bibere, 


| 5 cotyla una; hoc et potio et medicamen est. Et postea de supra- 


dictis° ad manducandum ministrabis 5 cibos per singulos dies, 


6 considerando magis qui? expediant ventri. Si enim solutus non 


est, opus est elixis uti omnibusÿ; et ex oleribus beta et malva 


et lapathium 9 et mercurialis et molle cnicu:; 1ottas !° autem 


1 Nova est fumentatio, — ? Exerci- 
tati. Je pense qu'on doit lire cibato, et 
traduire : «Il ne faut pas faire des fo- 
«mentations aussitôt après le repas. » Ce 

qui me décide, ce sont, dans la phrase 
qui suit, les mots crudum cibo. — 
* Periculus, partout. Contra trahire. — 
4 Crudu. — 5 Supra dictos. — 5 Me- 
nistrabis. — 7 Quid. — 8 Omnia. — 
° Lapatium. Mercurialem. Remarquez 
le gémuf grec cnicu, xvéxou. Le cnicus 


est le carthamus tinctorius, plante pur- 
gative dont on extrayait une huile bonne 
à manger. Molle cnicu signifiera la par- 
tie tendre de la plante, à moins que Île 
texte ne soit altéré et qu'on ne doive lire 
oleum enici. —-1 On lit dans Ducange : 
«Jutta. Regula magistni , c. xxvir : Statim 
«temperatain uno vase posca calida ,aut, 
«si voluerint fratres, cum Jutla, quæ 
«semper amplius propter sitientes fieri 
« debet in pulmentaris fortioribus, aut 


14. ALIMENTATION DES GOUTTEUX PENDANT LES ACCÈS. 


En cas d'inflammation, je recommande l’eau plutôt que le vin, et des 


. œufs plutôt que la viande de boucherie. Ne pas administrer de fomenta- 


tions aussitôt après le repas; car on risquerait de contracter les tissus 


| en les faisant pendant que la nourriture est encore crue (sc. non digé- 


de boire du vin miellé plutôt que du vin seul, la valeur d’une cotyle. Ce 


15 mélange est tout ensemble une boisson et un médicament. Ensuite 


vous ferez manger chaque jour les aliments précités, en ayant surtout 


toutes sortes d'aliments bouillis : 


\0 égard au bon état du ventre. Car, s'il n’a pas été relâché, 1l faut employer 
en fait de légumineux, la bette, la 


mauve, la patience, la mercuriale mâle, la partie molle du cnicus; on 


Qt 


10 
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gallinæ sorbat et conchulas! maritimas. Si autem solutus est 
venter, non opus habet hæc; sed, considente? dolore, et panes 
et carnes dandæ sunt. Optimum est autem, quemadmodum & 
et ad alias omnes diætas, panis® minus et modicus cibus, si- 
quidem temperandus est venter de prædictis rebus. L 


- 


Et salsamenta aut pontica aut gadirica“. Sin minus, suffi- 


ciunt ex alüis rebus salsi cibi°. 


L 


16. DE DEAMBULATIONIBUS ET VIGILIIS POST CIBOS. 


Deambulandum aut quiescendum est; qui enim post pran- 
dium cibo accepto dormiunt, 


«galleta, aut calices sitientibus porri- 
«gantur. Putat Menardus juttam esse 
«potionem, confectam ex lacte spissio- 
«rem, idque elicit ex Gloss. Isid. verbis, 
«juttæ lactare ; ïta ut non modo jutta 
«reponai, sed et lactare nomen neutrius 
«generis efficiat. » Il me paraît qu'ici le 
sen$ du mot iotta ou jutta est déterminé, 


avalera des laits de poule et des coquillages marins. Si, au contraire, 
ventre est relâché, ces aliments ne sont pas nécessaires; mais, une fc is 
la douleur calmée, on mangera du pain et de la viande. La meille 
nourriture, dans ce régime comme dans tous les autres, c'est une petit 
quantité de pain et une alimentation modérée, si l’on veut régler e 
tempérament du ventre, composée des choses énumérées plus haut. 


- 


19. SALAISONS. 

En fait de salaisons , adopter celles du Pont ou celles de Cadix. A leu 
défaut , il suffit de saler les aliments de n'importe quelle autre façon: 
16. DES PROMENADES ET DES VEILLES APRÈS LE REPAS. 


Il faut se promener ou prendre du repos; car, pour ce qui est de 
dormir (aussitôt) après avoir pris un repas, comme il en résulte d 
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19. DE SALSAMENTIS. 






















« 


“A 


quia humectantur ex eo, non 


et que iotta gallinæ signifie un lait € e 
poule. Dans tous les cas, la forme iottæ 
est à ajouter dans le glossaire de Du: 
cange. — ! Conculas. — ? Considerato 
dolore. — % Pane. Modicum. Cibum 

— “ Ponticos aut gadericos. Pontica, 
salaisons du Pont; yaderprxa, salaisons y 
de Cadix. — 5 Salsos cibos. 
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9 Jaudo; post! cibos aut deambulare debet? aut quiescere. Certe 
3 si vult’ meridiare, ante prandium meridiet. Diæta igitur ar- 
4 thritico talis esse debet. Sin minus, omnia deinceps paulatim 
dicenda sunt; non enim oportet unum vocare“, ut omnia 
5 neque in diæta neque in curatione scribenda sunt . Sufficiunt 
autem quanta in commemoratione medico talia dicere. 


17. DE CATHARTICO. 


1 De cathartico autem, quo° oportet arthriticos purgare, sic 
2 cognoscendum est. Optimum enim existimo ? bis in anno car- 
3 tharticum debere accipere. In primis igitur purget intrante° 


primum vere”, antequam ebulliant humores et efflusi discur- 


1 Nisi post. J'ai supprimé nisi. —Ce eu dans l'original ri éynaleïs dre, et 
dernier mot est peut-être le commence- que le unum vocare ut signifiät : «Il ne 
ment d'un membre de phrasedontlereste  « faut pas faire un reproche de ce que...» 
serait omis. (c.E.R.)—? Debit, partout. —5 Est. —5 Quibus. —7 Extimo. — 
—* Bult. —‘ Il se pourrait qu'ilyeût % Purgit intrantrante. —° Vir. 





lhumidité, je n'en suis pas partisan ; après avoir mangé, on devra se 
2.promener ou se reposer. Du reste, si l'on veut faire sa méridienne, 
3.qu'on la fasse avant le repas. Tel est le régime à suivre pour les gout- 
&teux. Nous ne sommes pas tenus de donner un détail complet, et il ne 
» faut point qu'on nous fasse un reproche” de n'avoir pas tout décrit en 
9 fait de régime et de traitement. Il nous suffisait de rappeler les notions 
. médicales qui précèdent. 


17. PURGATIFS. 


D Quant aux purgatifs, on reconnaîtra de la manière suivante ceux qu'il 
2 faut administrer aux goutteux. J'estime qu'il est très-bon pour le gout- 
à teux d'être purgé deux fois par an. I se purgera d’abord au commen- 
cement du printemps”, avant que les humeurs entrent en ébullition 
et se répandent dans les articulations ”, et la seconde fois à l'automne; 


[A 6 = ï : à: 2 À . 
1 Nous traduisons d'après lingénieuse conjecture de M. Littré. 


.* Même prescription chez Galien , cité par Oribase, Coll. méd. VIF, xxin, 2, 3. 
* Gp. Oribase, Euporistes , IV, exx, 3. 
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rant per articulos, secunda autem vice autumno in Pleiadi- 
bus, antequam frigor adveniens congelet! sanguinem. Purgare 4 
autem his medicaminibus, quibus phlegma? educitur et qui- 
bus cholera; ii ergo humores purgandi sunt his catharticis, 
quæ arthriticis expediunt. Nam hæc quæ aquosos® purgant 5 
humores, in hora “ quidem relevare videntur ægrotos, postea 
autem magis nocent, et sunt omnino syntectica®. 


faire Les dm be mue ee 


18. QUÆ SUNT QUÆ° NON OPORTET IN PURGATIONE DARE ARTHRITICO 
CATHARTICA ?. 


Scammonia, tithymallus, silvatica vitis, euphorbium, et 
coccus cnidius$, et his similia. 
19. QUÆ SUNT QUÆ ARTHRITICO DANDA SUNT AD PURGANDUM. 


Dabis autem arthriticis maxime elleborum nigrum usque 1 


! Plhiadibus. Congelit. — ? Fiegma, cum. Scamonia, tithymallos, silvaticam 

S 5 | dr 
partout Hu. — * Hi qui acosos. —  vitem. — $ Coco gnidiu. Koxxos xvé- 
# Ora. — 5 Sinticticæ. YEvvrnxrixd,  dtos, baie du daphné-cnidium, purgatif 


colliquatifs. — 5 Quod. — 7 Catarti- drastique. 





à l'époque des Pléiades, avant que les premiers froids fassent congeler | 
le sang. Purger avec les médecines qui font évacuer la pituite et la 4 
bile. Ces humeurs doivent donc être purgées au moyen de ces purgatifs, 
qui sont avantageux aux goutteux. Quant aux médicaments qui purgent 5 
les humeurs aqueuses chez les goutteux, sur le moment, ils paraissent 
bien soulager les malades, mais ils leur font ensuite plus de mal (que « 
de bien); ils sont tout à fait colliquatifs. 


18. PURGATIFS QU'IL NE FAUT PAS ADMINISTRER AUX GOUTTEUX. 


La scammonée, la tithymale, la vigne sauvage, l'euphorbe, le kermès X 


19. PURGATIFS UTILES AUX GOUTTEUX. 


Vous donnerez aux goutieux principalement de l'ellébore noir jusqu'à 
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<!l1, cui admisces? sal et cocci gnidii modice semen; purgat 


> enim phlegma et choleram* mediocriter. Dabis et polypo- 


dium, et hoc“ educit phlegma et choleram mediocriter ; dabis 


3 igitur et hoc° <n, purgat enim mitius. Et si vis elleborum 


nigrum coquere cum ptisanæ succo et dare, bene facis, et 


4 polypodium similiter. Optimum? autem catharticum ad ar- 


thniticos purgandos est colocynthidis$ enteriones < 1v; pul- 


ver super sparsus mulsæ aut aquæ; hæc enim potio subacido- 


5 nicos etiam resolutos educit humores. Sed et circa nervorum 
6 passiones* nullum ex his est malitiosum medicamen. Maximum 


autem ego scio et manifestum adjutorium ad arthriticos esse, 


quod !° recipit colocynthidis interiones < xx, agaricu !! <x, 


1 2 Exprime la drachme, poids. — 
? Admiscis, partout. Sale et cocco gni- 
diu. — # Cholera. Polipodium. —  Hic. 
Cholera. —® Hunc.—f Ptysanæ sucos. 


. Succus ptisanæ, yulds æriodyns, est la 


décoction d'orge filtrée. — 7 Optimus. 
Catarticus. — # Coloquintidæ. Enterio- 


nes est le génitif grec d'évreprom, qui 
signifie le dedans, la partie intérieure. 
— % Passiomibus nullus. Malitiosus. — 
10 Qui. Coloquentidæ. —1! Agaricu, dya- 
pixod. Ce mot est au génitif grec, ainsi 
que la plupart des autres noms de plantes 
ou de médicaments. 








2 drachmes, auquel vous ajouterez une légère dose de sel et de ker- 

més de Cnide. Cette médecine fait évacuer modérément la pituite et la 
2 bile. Vous donnerez aussi du polypode, plante qui fait aussi évacuer 

modérément la pituite et la bile; vous en ferez prendre une dose de 
3 2 drachmes, car il purge assez doucement. Si vous voulez faire une décoc- 
tion d'ellébore noir et l'administrer, vous vous en trouverez bien ;le po- 
4 lypode pareïillement. Un très-bon purgatif à l'usage des goutteux, c'est 
encore l'intérieur de la coloquinte à la dose de 4 drachmes, saupoudré 
d'une poussière de vin miellé ou d’eau. Celte potion fait évacuer les 
5 humeurs acidulées, même après leur résolution. Du reste, dans les 
6 aflections nerveuses, aucun de ces remèdes ne sera nuisible. Pour ma 
part, je connais une recette excellente pour les goutteux; elle com- 
prend’ : intérieur de la coloquinte, 20 drachmes; champignon agaric, 


! C’est la iepà Pou@ou dvridoois. Rapprochez ce texte de la vieille traduction latine 
reproduite dans les Œuvres d'Oribase, t. V, p.891. Voir aussi, plus loin, les fragments 46 
et 61. 
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chamædryos! < x, opopanacos < vin, opu Cyrenaicu? VIE, 
sagapenu < vin, petroselinu < v, aristolochiæ® rotundæ. 
< v, piperis albi < v, cinnamomu < 1v, nardostachyos# 
< IV, smyrnes < IV, Crocu <1v; mel autem tantum mittis°?, 
ut misceantur omnia. Oportet autem hoc medicamen frequen- 
ter dare. Cathartica ergo non subitanea® danda sunt, sed 
maxime subinde hoc? dabis catharticum, ex quo quam plu- 
rime dandum est < 1v in mulsa aut aqua; et salis admisces 
cochlearium$ unum, et melius et cito et facilius purgat. Hæe 
ergo sunt cathartica quæ podagricis et arthriticis expediunt. 


20. PER VOMITUM ° QUÆ PURGANT MEDICAMENTA. 


Per vomitum purgat maxime elleborus albus: sed non exis- 


! Camedreos. — * Cyrinaicu. — mettre, — © Subetaneas. Subitanea pa- 


? Aristolocia rotunda. Piper albu. —  raît être ici opposé à subinde, et sigmi= 
* Nardostacios. Smyrnis, par iotacisme, fier qu'il ne faut pas donner le purgatif 
pour smyrnes, Gppvus, myrrhe. — une fois pour toutes. — 7? Hunc. Quam, 
5 Remarquez, dans un texte aussi an- plurime, au plus. —  Cocliarium. == 





cien, mittere avec le sens français de ° Vomica (bis). 


. + 





10 drachmes; germandrée, 10 drachmes; suc de panax, 8 drachmes; 
suc de Cyrène, 8 drachmes: assa fœtida, 8 drachmes : persil sauvage, 
5 drachmes; aristoloche ronde, 5 drachmes; poivre blanc, 5 drachmes; 
cinnamome , 4 drachmes ; épi de nard, 4-drachmes ; myrrhe, 4 drachmes; 
safran, 4 drachmes. Vous mettez du miel en quantité suflisanie pour mé- 
langer le tout. Il faut prendre fréquemment ce remède. Qn ne doit donc 
pas administrer ces médecines tout d'un coup, mais avoir soin par-dessus 
tout de les donner par intervalle, à la dose maximum de 4 drachmes , 
dans du vin miellé ou de l'eau. Vous y ajouterez une cuillerée de sel, ce 
qui contribue à purger mieux, plus promptement et avec plus de facili 


ve Fr 


Tels sont les purgatifs avantageux et aux goutteux et aux arthritiques. 


20. REMÈDES QUI PURGENT PAR VOMISSEMENT. 


Ce qui purge le mieux en faisant vomir, c'est l’ellébore blanc, mais 
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9 timo oportere; evitandus est ergo ut aliquod ! pessimum 
medicamen; et si oporteat dare , antea detur, quam ægritudo 
3 fortissima fiat. Si autem ex hoc periculum esse existimaveris , 


| 


levius aliquod ? medicamen [ad vomitum *] faciendum“ re- 
quiris, quale est bulbus narcissi, in quo non est aliqua ma- 





litia; dabis autem bibere aqua ubi coquitur; aut staphisagria”® 
htrita in mulsa; quantum grana sunt xv, bibat. Optimum est 









autem cucumeris® domestici semen cum staphisagria; minus 
5 enim suffocat. In autem pedum dolore?, aut si in inferioribus 
partibus arthritis dominaverit, humoris 8 per vomitum pur- 
gatio utilior est; in superioribus® autem si fuerit locis, per 


ventrem melius educendus est humor. 
21. DE VOMITU. 


LL Quemadmodum et vomitus quidem , et hos laudo ad arthri- 


1 Alicum.—? Leviorem alicum. —  — M. Daremberg a lu sur le manuscrit : 
à Ad vomica. Ici les lettres sont effa- ad v...ca. (a.E.r.) — # Facienda. — 
“cées; on distingue seulement un a à la ° Stafidagria, et plus bas. — 5 Cocu- 
fin du mot; d’après le sens, je crois qu'il  meris. — 7 Dolores. Artrites. — 5 Tu- 

y avait vomica; c'est un mot que notre mor. Vomica. — ° Superiora. Loca. 


manuscrit emploie en place de vomitus. 


2 jestime quil ne faut pas (l'employer). [1 faut l'évitez comme étant 
très-nuisible; et, si l'on doit en user, que ce soit avant que la maladie 
3ait pris tout son développement. Pour peu que vous y trouviez quelque 
danger, essayez d'un médicament plus léger pour faire vomir, tel que 
l'oignon de narcisse, qui est parfaitement inoffensif et que l'on prend en 
décoction; ou bien encore la staphisaigre broyée dans du vin miellé, en 
Lpotion à la dose de 15 grains. Une autre médecine excellente, c'est la 
graine de concombre des jardins, mélangée avec la staphisaigre, car elle 

5 suffoque très-peu. Lorsqu'il y a douleur aux pieds, et (généralement) 
si la goutte se porte surtout aux membres inférieurs, la purgation des 
humeurs par les vomissements est plus efficace ; si elle attaque les mem- 
bres supérieurs, il vaut mieux faire évacuer les humeurs par le ventre. 


21. DU VOMISSEMENT. 


l En même temps que (pour d’autres affections), je préconise le vomisse- 


l 


QT 


LO 


270 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


ticos et frequenter jubeo ut fiant. Nunc igitur post cœnam!, 2 
Nunc autem coctionem dabis aquæ?, ubi decoxeris origanum 5 
quantum tres cotylæ* sunt, temperatum cum oxymelle. Das ñ 
bibere et aut hysopu“ aut thymu similiter, et de raphanis® 
solis intinctis in oxymelle salso. Qui autem vult post cœænam 5 
vomere, consistente prope dolore, in declinatione vomat; et 
quæcumque desiderat, ante danda sunt ad edendum ab aliis 
cibis?, et sic uteris. 


22. DE DRIMYPHAGIA ET VARIIS CIBIS LA 


Sint autem in cibo ct° raphani et cepæ, et salsamenta, etd 
sinapi, et legumina, et pingues carnes et pisces pingues, et. 


1 Cena, partout e. Dans le chapitre 
précédent, il s’agit des vomissements 
provoqués par des vomitifs; ici et dans 
le chapitre suivant, des vomissements 
provoqués après un repas. Cette inter- 
prétation est justifiée par ce passage de 
Galien au sujet du traitement de la scia- 
tique et de la goutte : «Il faut provo- 
«quer les vomissements d'abord avec 


ner. X, 2.) — ? Aqua. Coctio signifie 
ici une décoction. — 5% Cotylas. — 
# Ysopu. Tymu. Ce sont encore des 
génitifs grecs, Joowmou, SÜpou, ici em- 
ployés partitivement. — 5 Rafanis. 
Intinctas. Cela veut dire sans doute : 
«et des navets, qui, seuls, seront 
«trempés dans l’oxymel salé. » — 5 Con- 
sistentes. Dolores. — 7 Alios cibos. — 


«les aliments, en second lieu à l’aide 
«des médicaments vomitifs.» (Sec. ge- 


8 Drimifagia et varios cibos. — ° Et et, 
Rafanos. Cepas. Salsamentata. Senape: 








ment pour les goutteux, et je leur recommande de le provoquer souvent 
Mais ici ce doit être après le repas. Vous donnerez une décoction dans 9-. 
de l’eau où vous faites cuire de l’origan à ia dose de 3 cotyles , tempéréen 
au moyen de l'oxymel. Vous ferez boire de l'hysope ou du thym et des 
raiforts pris isolément, et trempés dans de l’oxymel salé. Si l'on veut5 
vomir après le repas, la douleur étant presque calmée, on vomira à son 
déclin, et tout ce que le malade désire, il faut le lui donner d'abord, . 
pour qu'il prenne ensuite d’autres aliments : c'est dans ces conditions 
que l’on emploiera (ces vomitifs ). 


22. ALIMENTS ÂCRES; ALIMENTS DIVERS. 


On prendra pour nourriture des raiforts, des oignons, des salaisonsl 
de la moutarde et des légumes, de la viande de boucherie grasse, de 
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pemmata omnia ! de caseo et melle? et oleo facta: et novis- 
sime fomentationes impositæ À jejuno vomitum“ provocabis, 
ut venter, quod suscepit, reddat. Deambulans aut quiescens 
3 sit. Bibere absinthii succum° dabis ad magnitudinem fabæ 
4 in aquæ cyathis tribusf. Pro qua re autem jubeo absinthium 
bibere? quia mihi videtur quod et digestiones faciat et uri- 
nas movere ? expediat, quæ ambo oportet arthriticis movere; 
talis enim communicatio est et colo, quæ et articulis est. 


23. QUIA 11° DE COLO ARTHRITICI FIUNT. 


L Multi quidem in articulo !° ulcus profundum habent et diu- 





| 9 turnum; hi a diarrhæa ! moriuntur. Multi autem ex hoc in- 
| 3 testino dolentes articulos fortiter dolebunt. Non ergo negli- 


1 Omnes. — ? Mel. Factas. — 3 In- testin. — ° En. Li, les articulations, ar- 
positos. Jejunus. — “ Vomicam. —  ticuli. Cholo. — Fort. legend. et. On a 
» Absenti suco. — % Aqua cyathos- traduit d'après cette correction. (c. 
tres. — 7 Movire. Quod ambos. — E. R.) — 1 F. leg. colo. (c. E R.) — 


8 Cholo, quod. Colum, le gros in- ?!! Diarria. 


poisson à chair grasse, de la, pâtisserie faite de fromage, de miel et 
d'huile. En dernier lieu, on pratiquera des fomentations administrées à 
jeun, puis on provoquera un vomissement, afin que le ventre rende ce 
quil aura absorbé. Que le malade se promène ou qu'il reste en repos, 
vous lui ferez boire du jus d'absinthe le volume d'une fève dans trois 


5.00 Ro 


cyathes d'eau. Or pourquoi est-ce que je prescris de boire de l'absinthe ? 
Parce que je trouve que cette plante favorise les digestions et qu'elle est 
avantageuse comme diurétique, double résultat à poursuivre pour le 
traitement de la goutte, car il y a une relation intime entre le côlon et 







les articulations. 


23. QUE L'ON DEVIENT GOUTTEUX AUSSI PAR LE CÔLON. 


nd 


Beaucoup de personnes ont un ulcère profond et de longue durée à 
une articulation (au côlon?). Ces malades meurent de la diarrhée. Un 
grand nombre d'entre eux, qui se plaignent de souffrir à cet intestin, 
“éprouveront une vive douleur dans les articulations. Il ne faut donc pas 


10 


[Si 


10 
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genda est digestio, neque! ventositas consueta qui eis solet 
accidere. Periculum est enim hæc continere. 


24. QUÆ SUNT QUÆ INFLATIONEM TOLLUNT. 


Expedit ergo, ut ea, quæ inflationes adjuvant, adsumantur, 


2 et anethi semen. Hæc in © 


qualia sunt ruta, cyminu, anisu 
aqua cocta potui danda sunt. Et [ad] ventriculum oleo apo- 5 
bregmata facere, et sicca trita et in arnacida“ sparsa inmittere 


supra. 


25. DE CLYSTERE”®. 


Laudo autem et clysteres ad arthriticos, maxime his qui- 
bus durumS fit stercus. Ex qua re? ut, unde articuli ledun- 
tur, educatur. Tunc ergo parati ad clysteres esse debemus , ut" 
evacuetur, aut aliquid ? aliud. Communes ergo clysteres sunt 


1 Ne quæ. Solit. — ? Anissu; génitif nacis, peau d'agneau. — * Clysteres. 
vrec, xugivou, dvicou. Aneti. — 5 J'ai 6 Durus. — 7 Aliquit. 
ajouté ad. dro6peyua, lotion. —  Ar- 


négliger la digestion ni les gaz qui peuvent survenir d'une façon continue 
chez cette sorte de malades; leur persistance offre du danger. 


2h. MOYEN DE SUPPRIMER LES FLATUOSITÉS. 


Il est avantageux, dans ce cas, de prendre les (médicaments) qui 
aident à la sortie des gaz. Tels sont la rue, Îe cumin, l'anis et la graine 
d’aneth. Ces plantes sont prises sous forme de décoction. Il est bon aussi 
de faire des lotions au ventre avec de l'huile ou bien des frictions à se 
avec une peau d'agneau. L 


25. DES LAVEMENTS. 


Je recommande aussi les lavements pour les goutteux, surtout po 1 
ceux dont les excréments sont durs. Dans quel but? afin de faire son 
les matières qui blessent les articulations. Nous devons donc prépar 
des lavements ayant pour objet de faire évacuer, ou quelque autre re 
mède (analogue). Les lavements communs sont simples ; d'autres sc 
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simplices, ali autem ut medicamen; præcipue ! ea quæ parti- 
cipant ægritudini, hæc scribo; etenim sunt qui stercus solum 
5 educent; nam ali? alio modo medicantur. Non satis credo 
6 esse otiosum*, quod antiquos medicos scio usos fuisse. Sunt 
ergo pharmacodes clysteres hæc : aqua, in qua colocynthis“ 
decoquitur, et niger elleborus, et absinthium”, et abrotonus, 
ét centauria, et ruta, et hysopus, et iris, et git, et thlaspi, 
et nitrumô magis quam sal, et sal? amplius esse debet quam 
in ais clysteribus, et mel amplius, oleum autem minus et 
ipsum vetus$. Oportet autem, quando tibi videtur talem 
clysterem° adhibere, antea aliquo leni!° clystere uti; et postea 
acrem injicies!!. Prius enim considerare debes virtutem ho- 


1 Cette phrase signifie sans doute : «Je 
«note principalement les médicaments 
qui ont de l’action sur la goutte » (par- 
ticipant ægritudini). — ? Alias. — * Op- 
tiosum. «Je ne crois pas indifférent 


lavement avec la coloquinte est noté par 
Galien, Sec. genera, X, 2.— 5 Absen- 
tius. Aprotanus. Ysopus. Ireus. Gitter. 
Thlaspeus. —$ Nitrus. Sales. — 7 Salis. 
Alios clysteres. — 5 Veterem.—"° Tale 
















«l'emploi de ces moyens, puisque les  clystere. — 1° Lene. Après uti le ma- 
«anciens médecins s’en sont servis; » tel  nuscrit ajoute oportit, évidemment inu- 
est le sens que me paraît avoir cette tile. — !! Enices. 


phrase obscure. — # Coloquentida. Le 





médicamenteux ; je décris principalement ceux qui ont du rapport à la 
maladie {dont il s’agit); et en eflet ce sont ceux qui feront évacuer les 
excréments seuls; car telles autres maladies exigent une autre médica- 
5 mentation (par le lavement). Je ne crois pas trop peu actif tout (lave- 
ment) que je sais avoir été employé par les médecins de l'antiquité. 
| 6 Voici donc des lavements médicamenteux : eau, dans laquelle on a fait 
une décoction de coloquinte, d'ellébore noir, d'absinthe, d’aurone, de 
centaurée, de rue, d'hysope, d'iris, de nielle, de cresson-thlaspi; ajou- 
tez-y du nitre plus que de sel et du sel plus que dans les autres lavements, 
du miel en plus grande quantité aussi, mais de l'huile en quantité 
7 moindre et qui soit vieille. Or il faut, lorsque vous jugez opportun 
Vemploi de ce lavement, le faire précéder d'un lavement doux. Vous 
donnerez ensuite à prendre celui-ci, qui est âcre. Car il faut, avant tout, 
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minis; nimis enim subitanea evacuatio! facta, utique sangui 
nolenta. Posthæc lac? dabis potum, ut mordicata intesti | 
mitiget. Et diætas cave. Utique isti clysteres magis eos ju ar 
quibus superiores articuli laborant, et quibus in lumbis 
5 diuturni sunt dolores, et qui ischiadici* sunt; qui autem ub 


terius, minus juvantur. 


26. POTIONES QUÆ PER 05° DANTUR. ! 

Sunt autem et aliæ species curationis : quæ in potionibu 
dantur medicamenta. Scio enim et podagricos et sciaticos 
qui vocantur arthritici®, liberatos fuisse potionibus istis, € 
10 aliquibus jam inviscatos poros? resolutos fuisse. Oportet ax 
tem non mox et de subito juvari se a tali medicamine 
rare; etenim et in alio juvant tempore, quia et ægritud 


neque acuta est neque sic facile amputatur®. Ad impinguando 


1 Evacuatione. — ? Lactem. Mitigit. — * Lumbos. — # Isciatici. —° Ore.s 
6 Artriticos. —? Poros, mwpous , concrétions. —$ Sperit. — * Anputatur. 


+ 





“14 L 
tenir compte de la force du malade, et une évacuation trop brusque 


toujours sanguinolente. Après cela, vous ferez boire du lait pour ado 
les intestins affectés de mordication. Veillez aussi au régime. Ces J | 
ments soulagent toujours beaucoup les personnes dont les articulatio 
supérieures sont malades, ou qui ont des douleurs prolongées dans 
lombes el qui souffrent de la sciatique; mais celles dont la goutte a Te 


les articulations inférieures en éprouvent moins de soulagement. 


26. DES MÉDICAMENTS ADMINISTRÉS PAR EN HAUT. 


Il y a aussi un autre mode de traitement, qui consiste dans les n 
dicaments pris en potion. Je sais, en effet, que des podagres, des € 
affectés de sciatique et des goutteux, ont été délivrés par ces polio 
et que certaines d’entre elles ont eu pour effet de résoudre des conct 
tions visqueuses. Seulement il ne faut pas attendre de ce traitement 
résultat prompt et immédiat : ces remèdes agissent plus tard, alten 
que l'affection n'est pas aiguë et ne se laisse pas entamer aussi fac 
ment. À ceux qui veulent engraisser, on fera prendre une potion & 
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ergo bibentes hoc facit : chamæleuces ! decoctio pota, et quin- 
quefolium e radice”, aut helichrysu comæ, et meu* radix 
discocta in aqua et pota juvat; et hypericon“‘ similiter, et 
chamæpitys, et chamædrys; agaricum® autem ab omnibus 





alüis plus magis Juvat; potandum est autem cum oxymelle © 
5 quantum oboli sunt duo. Et asari decoctio pota hoc idem 
_præstat, et urinas provocat, et cito magis juvat; potest enim 
et diffundere humores viscosos consistentes, et glutinos dis- 
solvere, et liberare viscosos. 


27. DE ANTIDOTIS COMPOSITIS AD PODAGRAM. 


Invenimus igitur et alias compositas potiones. Ex quibus 
est primus diacentauriu?, qui recipit : centauria, gentiana, 


1 Cameleuces. Quinque folia. Quin- 
quefolium , la quintefeuille.—? Radices. 
Elicrissu, génitif grec, ésypÜoou. Co- 
mas. — % Meu, pyou, génitif grec; le 


peganu, à myydvo, composition qui 
avait pour base la rue, æfyavoy. Quel- 
ques-unes de ces dénominations sont res- 
tées dans la pharmacie moderne, par 


méum. Radices discoctas. —" Ypericon. 
Camipithes. Camedria. -— 5 Agaricus. 
Potandus. — Oximelli. Obuii. —7 Arè 
xevravpesou, Composition qui avait pour 
base la centaurée, comme plus bas dia- 


exemple diacode, de diacodion, dit xw- 
dëy , préparation qui a pour basele pavot. 
— # Gentianes. Aristolocia, partout. Ana 
est employé encore aujourd'hui en phar- 
macie, et signifie de chacun. 


hHHTYTYTYTY-Y->-- OO ——_—__—_—_—__——_—_—_—_—_—_———_—_—_—_—_—_—_— — 


posée comme il suit : décoction de tussilage, de racine de quintefeuille 
ou de têtes d'hélichryse; une décoction de racine de méum, prise en 
potion, est encore d’un bon effet; de même le mille-pertuis, l’ive-mus- 
cade et la germandrée; le champignon agaric est tout ce qu'il y a de 
plus efficace; il faut en boire dans de l'oxymel la valeur de deux oboles. 
La décoction de nard sauvage offre le même avantage et provoque les 
urines; son effet est assez prompt; il consiste à faciliter l'écoulement des 
humeurs épaisses stationnaires, à dissoudre les concrétions et à chasser 
les humeurs visqueuses. 


27. MÉDICAMENTS COMPOSÉS CONTRE LA GOUTTE. 





12 Nous trouvons encore d'autres potions composées. Au premier rang 


se place la potion à la centaurée, qui comprend : centaurée, gentiané, 


18. 


10 
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aristolochia rotunda, ana lib. nu; prasiu, petroselinu, careu, 
scordiu, ana lib. n1; mel., lib. vr; conficis et uteris. Item alium, 3 
diapeganu, qui recipit : gentiana, aristolochia rotunda, ana. 
< un; centauria, chamædrys!, ana de XIII, rutæ silvestris 
semen?, unc. 1; mel, lib. v; conficis et uteris. Et aliæÿ qui- 4 
dem, quas Aucistæ auctor laudat; scripsit ‘ enim in libris con- 
fectionum sic : chamædrys, + x; aristolochia rotunda, + 








vint, gentiana, + vin, absinthium®, + vir; centauria, + 1; 


m1, petroselinu, + 11; 





hypericu$, + v; phu, -- 1111; meu, = 
YI ; P 


agaricu, +1; mel, quod suflicit. Item aliud : chamædryos?, 5, 
gentianæ, centauriæ, aristolochiæ, petroselinu, stœchadosé, 


agaricu, cyclaminu, 1°; cyperu, lib. 1; lini semen, lib. vs 10; 


! Camedrios. —? [ci est un signe qui sentiu. — 5 Ypericu. Fu. — ? Came- 
a beaucoup de ressemblance avec celui dria. Gentiana. Centauria. Aristolocia. 
de l’once, et que je crois en effet dési- — $ Stycados. — ® Ici manquent un 


gner ce poids. Je lai remplacé par le mot 
unciæ. — % Alias. Je ne sais ce que peut 
être Aucistæ auctor.—-# Seribsit. Came- 
drios. — est le signe de l’obole. — 5 Ab- 


mot de peu de lettres et le signe du 
poids, illisibles dans le manuscrit. — 
10 S mis après un chiffre exprime une 
demie; vs = 5 ;. 


aristoloche ronde, 4 livres" de chacune; poireau, persil sauvage, Carvi, 
scordium (ou germandrée), 3 livres de chacun; miel, 6 livres; préparez 
et employez. En voici une autre, à la rue, comprenant : gentiane, 4 
aristoloche ronde, 4 drachmes de chacune; centaurée, germandrée, 
1 À drachmes de chacune; graine de rue sauvage, 2 onces”; miel, 5 livres; 
préparez et employez. Il est encore d'autres potions que recommande 
l'auteur de l'Aucista (?); il écrit en effet, dans ses livres Des préparations 
(médicinales), la polion ainsi composée : germandrée, 10 oboles; aristo- 
loche ronde, 9 oboles; genliane, 8 oboles; absinthe, 7 oboles; centau- 
rée, 1 obole; mille-pertuis, 5 oboles; phou, 4 oboles; méum, 3 oboles; = 
persil sauvage, 2 oboles; agaric, 1 obole; miel, quantité suffisante. = 
Autre potion : germandrée, gentiane, centaurée, aristoloche, persil sau- 5 
vage, lavande-stæchade, agaric, cyclamen, 3 [livres de chacun] *; jonc- … 
souchet, 1 livre; graine de lin, 5 livres 1/2; aloës, 5 livres 1/2; miel, 


* Ne serait-ce pas plutôt drachmes ? Lo 
= Ou 2 drachmes ? 


* Reslitulion conjecturale, 


Cr 
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6 aloe, lib. vs; mel, quod sufficit. Item aliud : chamædryos!, 
gentianes, aristolochias, centauriæ, rutæ, æqualis pensa; mel, 
7 quod sufficit; dosis, < 1. Item aliud : nardostachyos?, myr- 







|  rhæ, gentianæ, chamædryos, æquale pondus; mel, quod 
| 8 sufficit ; dosis, < 11. Item aliud : agaricum* datum quotidie 
9 multum juvat. Hiera purgat bene, data per singulos menses; 

aut epithymu“ et rheuponticu pulver, das scripulos duo per 

singulos dies in mulsa, et unctiones’, et omnia quæ expe- 
10 diunt. [tem aliud : spica nardi, scripuli $ vint; rheu, +1 s; 
| “aristolochia rotunda, vi; gentiana, + 11; smyrnes?, + vi; 
hi auri bacca 5 purgata, lib. 1; das scripulos duo. Observet’ 
| autem ab omnibus, quibus!° non expedit uti; totum oportet 

scire maxime quæ!! edenda sunt. 

19 Et non oportet de subito removere potiones aut de semel, 


1 Camedrios. Centauria. Ruta. Æquali. iotacisme, pour oupyns, myrrhe. — 


= 2? Nardostacios. Murra. Gentiana. # Uaca. — ° Observit. Le sens est : «Il 
Camedrios. Æquali. Pondere.—* Aga- «faut s'abstenir de tout ce qui ne con- 
ricu. Dato. Cottidie. Tera. — “ Epi- «vient pas.» — 1 Quorum. Totum, 
thimu. Reuponticu. — 5 Unctionibus. qui suit, doit signifier : en somme. — 


— 5 Scripulos. Reu.—7 Smyrnis, par 1! Que. 


6 quantité suffisante. — Autre : germandrée, gentiane, aristoloche, cen- 
| “taurée, rue, à poids égal; miel, quantité suffisante; à prendre à la dose 


! 


7 de 2 drachmes. — Autre : épi de nard, myrrhe, gentiane, à poids égal ; 








8. miel, quantité sufhisante ; dose, 2 drachmes.— Autre : L'agaric donné 
“9 une fois par jour est d'un très-bon effet. Le remède sacré, pris une fois 
par mois, purge bien; ou encore la poudre de fleur de thym et de 
rbapontic (rhubarbe); vous en donnez 2 scrupules une fois par jour 
dans du vin miellé, ou bien en onctions, et de loutes les façons où 
0 elle peut convenir (?). — Autre : épi de nard, 9 scrupules ; rhubarbe”, 
1 obole 1/2; aristoloche ronde, 6 oboles; gentiane, 3 oboles; myrrhe, 
1 6 oboles:; baie de laurier épurée, 1 livre; dose, 2 scrupules. 
112 Évitez tout ce qu'il n'est pas avantageux d'employer; il faut surtout sa- 


! Lecture conjecturale. 


Qt 


[B1 


10 


. autre malade qui fut victime du même accident; seulement, comme il 
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neque diuretica existimo confestim resolvere, quæ consuetus 
erat bibere; sed paulatim subtrahendum est; sin minus, peri- 
culum apoplexiæ fit, aut aliam aliquam invictam incurrit pas- 
sionem, quemadmodum scio Clemmagniti ! contigisse. Ile } 
enim arthriticus erat, bibit igitur antidotum diacentauriu, et, 
cum se leviorem sensisset, cessavit? bibere; et ad passiones et . 
spasmos cum incurrisset, capitis apoplectus factus, mortuus- 
est. Scio autem et alium ex hac ipsa accidentia* facta; sed iste 4 
pingue et multum purgans, ipso“ evasit; et, cum removisset 
usum clysteris de subito, mortuus est. Necesse est ergo ut 
consuetos humores ad extrahendum paulatim deducat, ne, 
dum resederint pessimi humores, collecti subito inferant mor- R 
tem. 


! Je ne sais comment restituer cenom ce mot estropié je substitue ipso, par. 
propre altéré. Contegisse. —? Cessabit. cela même; mais cette restitution n’est 
— * Accedentia. Pingues. — “ Ioso. À rien moins que süre. 


voir complétement quels sont les aliments à prescrire. On ne doit pas re: 
noncer brusquement à une potion ou dès que l’on n'en a pris qu'une foiss… 
je ne suis pas d'avis non plus que l'on cesse les diurétiques que l'on est 
habitué à boire, mais il faut les supprimer graduellement, sans quoi On 
ES à l'apoplexie ou à quelque autre affection insurmontable, comme 
j'ai appris qu'il en est advenu à Clemmagnitès (?). Affecté de la goutte, 
il prenait la potion à la cenlaurée; puis, se sentant soulagé, il interrom- 
pit le traitement : bientôt il éprouva des douleurs spasmodiques, et, 
atleint d'une apoplexie de la tête, il en mourut. Je connais encore un" 


avait des humeurs, il se purgea beaucoup et se tira d'affaire ; puis, ay 
cessé tout d'un coup les lavements, il mourut. Il est donc nécess: 

d'évacuer graduellement les humeurs invétérées pour s’en débarrasser, 
dans la crainte que ces matières très-nuisibles, séjournant dans le corps, 
ne viennent, par suite de leur accumulation, à causer subitement la mort 
du malade. 


Ï 
2 


l 
2 
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28. QUIA NON OPORTET DE SUBITO PAUSARE, UT NON 
BIBANT POTIONES !. 


Optimum est ergo, ut dictum est, non de subito removere? 
potiones his medicaminibus. Sed si et satis videtur, ut non- 
gi- 
tur tantum bibat, sed nec per singulos dies; sed aliquid ex 


dum expediat ei bibere quæ erat consuetus bibere, non i 


hoc minuendo semper subtrahat amplius, et non subducat de 
subito. 


20. DE CGURATIONIBUS. 
Bonum est autem ut et aliud purgetur; majoribus ab his 


medicaminibus purgandus est. Et si tibi videtur quia sanguis 
superabundat* in veritate, solvenda est vena, et vomitum 


” facies, etsi per hæc dolor non quieverit; neque enim sit inli- 
nitiones neque altero modo existente“. Ergo consuetudinis 


1 Cette rubrique serait mieux placée mobere. — * Superhabundat. — * Le 
quatorze lignes plus haut, au-dessus des texte est ici très-altéré. Je n’ai pu y rien 
mots Et non oportet..… (c.e.r.)— ? Re- comprendre, ni même y rien deviner. Je 


L 


28. IL NE FAUT PAS CESSER TOUT D'UN COUP DE FAIRE PRENDRE LES POTIONS. 


Le mieux est donc, je le répète, de ne pas renoncer subitement aux 
potions composées des médicaments précités. Mais, si l'on juge que le 
malade en a pris suffisamment, supposé qu'il ne lui soit pas encore 
avantageux de reprendre sa boisson habituelle, il faut, dans ce cas, ne 
plus prendre autant de la potion, ni même en prendre tous les jours ; 
mais il faut qu'il en diminue constamment la dose et ne la supprime 
pas subitement. 


20. DES MODES DE TRAITEMENT. 


L] 


Il est bon de varier les purgatifs (?); le malade doit être purgé avec 
des remèdes plus forts (?). Si l'on voit qu’il y a réellement surabondance 
de sang, il faut saigner et faire vomir, lors même que ces moyens ne 
devraient pas apaiser la douleur; et en eflet on ne peut pour cela se 
dispenser de recourir aux onctions et à d’autres traitements. Ainsi donc 


10 


(ar 
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modus' utique malus est, si de subito minuitur. Hoc ergo 
commemorato?, ex omnibus curatio et diæta dicta est a me, 
et non utique mihi videntur*, interrogante aliquo, omnia 


dicta a me [non]" fuisse. 


30. ALIO MODO CURATIO AD PODAGRAS. 


Digne” igitur alio modo curationes’inveniuntur ad malam 


crois qu'il y a quelque lacune. Du moins 
la phrase qui suit est sans liaison avec ce 
qui précède. — Nous traduisons mais 
sous toutes réserves en lisant : Neque 
enim sine inlin. (c.E.r.) — ! Modum. 
Malum. — ? Commemoratio. Dictum. 
— Videtur. Interrogans. Aliquis. — 
“ J'ai ajouté [non]; mais le texte est 
mauvais, la phrase obscure et le sens 
bien douteux. — L’addition de non nous 
semble inutile. (c.E.r.) — 5 Aëétius, 
Liv. XII, chap. xx1v, a inséré ce cha- 
pitre dans son ouvrage. Je reproduis ici 
le texte grec, tant pour établir l'au- 
thenticité de ce morceau de Rufus, que 
pour montrer comment notre traduc- 
teur Jatin s’est acquitté de son office. On 
verra des différences entre le texte grec 
et la traduction latine; mais peut-étre 
ne doivent-elles pas êhe eutiérement 
mises sur le :ompte du traducteur, 
Aétius ayant pu remanier quelque peu 
ce morceau, quai s'appropriait. Le texte 


les moyens curatifs sont toujours nuisibles, si la cessation de leur emploi 
est trop brusque. Cette recommandation faite, c'est d'après toutes so 
d’autorités que j'ai indiqué le traitement et le régime, et, si l'on me de= 
mande mon avis, (je répondrai que) je n'accorde pas indifféremment la. 
même efficacité à toutes les prescriplions que j'ai données. 


30. AUTRE MANIÈRE DE TRAITER LA GOUTTE. 


Il est d’autres moyens estimables de traiter celte funeste maladie; ne 1s 
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grec de la partie d’Aétius où se trouve. 
notre passage étant encore inédit, jai 
mis à contribution les manuscrits 2192 
et 2194 de la Bibl. nationale. ÀÂEov 
dé, noir 6 PoëQos, nai Érépous Tpd- 
mous eûploxeëv Bonnudrwr æmpès Tù ya: 
Àerûv vécut Éyà uèv oùy émi TÔv xaTà 
modes dpÜpwvy peuuariéouévwr énauvd el 
ris Tà QAËGia Ta dvw0er xaridvTa éni ToÙs 
môdas éntépver ds mpès Tà Év xviuas 
xextpowpéva. Dalveras yèp éEcyxouera 
Tà pôpia rabra dupi$üs udluola év 
xupS Tüv Qheyuordv- éveupelf ve rà 
Ep niÿxhw Tv Che6Gr, nai mhipn af- 
uaros Tà QAéGia Gpäru Ürapyovra. Où 
yäp Tosoüror u&lAoy Phéyoyru md 
ddüvns , xai yaipouor roïs Vuypoïs. Eioür 
rès Qébas rs énrépver ds ém) rüv up 
cv, oùx dy ÊTs dÜvnrau Émppeiy Tù AÏ 
Ûos oiuaros ds T0 æpiv &s xai Qhsypos 
vas moietr, xai udluola Ev Tÿ aiuarwo 
moddype. Êni d rüv &1Xwv &p0puwy, olon 
ioxiwr pevuaridouévor al rôv wepl ai 


? 
Q 


v 
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passionem, et laudamus ad pedum articulos, et laudo si quis 
venam super planta incidit!, quemadmodum in suffraginibus? 
aut tibiis cirsos factos. Videtur enim et modicum de ægri- 
tudine, et intumescit® fortiter. Si autem aliquis eam perinci- 
dat, jam non potest supercurrere alter sanguis, ut inflam- 
mationem faciat, et maxime si de sanguinis abundantia“ fit 
podagra, cujus signa talia sunt : rubrus fit color circa pedem, 
tumores autem exurgunt in pedibus, et venæ intumescunt, 


yeuv, où mdvu Palyeru Tà PAËGIA * ei dÈ 
un, ua Éni TOUTWY ÉXTÉUYEI YpN TÈS XUD- 
rouuévas @AËGas. — [1 vaut la peine, dit 
Rufus, de trouver d’autres modes de 
traitement contre cette funeste maladie. 
S'il s’agit de fluxion aux articulations 
des pieds, je recommande l’excision d’en 
haut des petites veines qui descendent 
dans les pieds, comme pour combattre 
les varices crurales; car on voit ces par- 
ties se gonfler sensiblement, surtout dans 
le temps de l’inflammation ; des rou- 
geurs se manifestent autour des veines, 
et l'on voit les petites veines se remplir 
de sang. Les malades ainsi affectés 
éprouvent de linflammation sous l’ac- 
tion de la douleur, et beaucoup de sou- 
lagement au moyen des réfrigérants. En 
conséquence, si l'on excise les veines, 
comme dans le cas des varices, la sura- 
bondance de sang ne pourra plus affluer 


comme auparavant de façon à causer de 


l'inflammation, surtout s’il y a podagre 


sanguine. Lorsque la fluxion affecte les 
autres articulations, telles que les han- 
ches et les coudes, les petites veines ne 
sont pas du tout saillantes. S'il en est au- 
trement , 11 faut, dans ce cas aussi, exci- 
ser les veines devenues flexueuses. (Trad. 
c. E. R.) —! Le texte grec montre qu'il 
s’agit non d’incision, mais d'excision. 
— ? Suflragines. Cirsos, xipooës, va- 
rices. Factas. —* Intumiscit, et plus 
bas un 1 aussi. Je crois que cette phrase 
signifie : (À peine la maladie se mon- 
«tre-t-elle un peu que la veine se gonfle 
fortement.» Cela manque dans le grec 
d'Actius.—! Habundantia. Tales. Cette 


description de la goutte est, dans Île 


grec d’Aétius, placée auparavant. L'ordre 
de notre traducteur me paraît préfé- 
rable. — Pede. | 





RR—————_—_——_——————————_—_——————— —————"—————— 
"a em 


les recommandons contre la goutte aux articulations des pieds; je re- 
commande aussi de faire une incision à la veine sous la plante, comme 
lorsque les varices affectent les jarrets ou le tibia. Car on voit ces parties 
se gonfler légèrement au début de la maladie, puis d’une façon plus 
sérieuse. Si l'on fait une incision profonde à la veine, dès lors le sang ne 
peut plus s’y renouveler, de sorte qu'il y a inflammation, surtout quand 
la podagre provient de la pléthore, auquel cas le diagnostic est celui-ci : 
rougeur autour du pied, formation de tumeurs sur la même partie, gonfle- 
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et totus pes ignitus est, dolet, et, cum infrigdatur, gaudent. 


In aliüis!' autem articulis similia patientibus non videtur vena; 


sin minus, et in his incidi debet. 


31. DE CAUTERIIS” AUT ESCHARIS IN ARTICULIS IMPONENDIS. 


Sed* et escharæ super articulos imponendæ sunt, maxime 


1 Totis. Ici le grec d’Aétius spécifie 
davantage. Je suis porté à croire que le 
texte de Rufus ayant émi dè rüv &}Awv 
&p0pwy, le traducteur a lu é2wv ; de sorte 
que dans la traduction il faudrait lire : 
in aliis autem articulis; ce qui rendrait 
toute spécification inutile. —*? Cauteres. 
Escas, Inponendas. — * Ce chapitre est 
aussi dans Aétius, Liv. XIL, chap. xxv : 
Écydpas Toivuy EuGAnréov , Ts pèv 
dywrépu Toû peuuariéouévou dpOpou, ràs 
dè éyyvrépw* pdhola OË nai xavrnpio * 
ei d un, @upuanos. Ho ye uiv duer- 
voy T@ navrnpiw’ nai yèp OÉVTEpoy 
daxales nai Énpôorepor. Kaisiy dè xp 
xaÜdhou émi T@v Toùs moôdas peupari- 
Éopévwy mepi Tà oQupà Énarépws Ev- 
doûer nai ÉÉwber où modds, épeldoyres 
TOÙS AAUTPAS MAT TÜY ÉMEÎTE TETAYUE- 
vor QAeGGy avwrépo pälAoy Tüv oQu- 
pô Bpayd. Kaieiy Te nai rô meraËd roù 
ueydhou Te uai Toù mAnoioy daxrÜ}ou 
Toù mods Tomov, Ode paluola doyxoÿ- 
uevde ai QAëËGEs 0pôvru, nai u&ÀÀOY ai 
uéyiolou. Tioi d ai aûrd ouuPéper dia 
uaieiy rà àplpa, dre ÜrouvËa mévu üpa- 


Tu, mpiv yevéolu œwpous. Trwoléor 
uévroi, @noiv 6 PoÿQos, ds Emi rôv 
ÜrouVEwy &pÜpwr xuouÉvwy Tà yivdpeve 
éhun duotatd eiouv. ÀÀX ôray ai ovaal 
cuvdpduwoiv , Éoxdv meyiolny wapéyouoi 
rois dpÜpois, às pmnére Ümodéyeolu rù 
émppéoyta mepirTlopara. — Cp.Cœl. Au- 
rel. p. 566. (DaremBErG.) — Il faut pro- 
duire des escarres, les unes au-dessus 
de l'articulation où il y a fluxion, les 
autres tout auprès, et les produire de 
préférence avec un cautère, ou, à son 
défaut, avec des médicaments. 11 vaut 
mieux le faire avec un cautère , car celui- 
ci brûle d’une manière plus pénétrante 
et plus sèche. Il faut cautériser en gé- 
néral les parties du pied où il y a fluxion, 
aux deux chevilles intérieure et exté- 
rieure, en appuyant les cautères contre 


Fate, 


les veines qui passent là, plutôt même 


un peu au-dessus des chevilles. Brüler 


aussi la région située entre le grand 


orteil et le doigt voisin, surtout si l'on 
constate un gonflement des veines, no- 
tamment des plus grosses. Pour quelques 
malades , il faut même cautériser les ar- 





ment des veines, inflammation de tout le pied accompagnée de douleur 


et soulagement obtenu par les réfrigérants. Lorsque cette maladie 
affecte les autres articulations, la veine n’est pas saillante. S'il en est au- , 


trement, il faut aussi l'inciser. 


9 
J1. 


Il faul aussi produire des escarres sur les articulations, surtout celles H 


CAUTÈRES À POSER, ESCARRES À PRODUIRE SUR LES ARTICULATIONS. 


DOS SE SRE TEES 
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9 cum cauteriis factæ!, sin minus, medicamentis. Plus autem 


melius est cum cauteriis?; 


etenim acutius incendunt et sic- 


3 cius. Quæ autem* oportet observare, qui uritur, ut non cito“ 


s[anentur] escharæ; aliquibus autem expedit”, ut ulcera sanari 


non permittantur. 


32. ALIO MODO GURATIO DE ENCHRISTIS® ET EMPLASTRIS. 


Est igitur al? alia species curationum. Sed  arthriticis de- 


siccativa medicamenta sunt invenienda; fortia® autem nimis 


ticulations , lorsqu'on les trouve surchar- 
. gées de mucosites, avant qu'il s’y forme 
des calus. H faut savoir, toutefois, dit 
Rufus , que les plaies engendrées par la 
cautérisation des articulations chargées 
de mucosités sont d’une guérison diffi- 
cile. Mais, lorsque les cicatrices se réu- 
nissent , elles procurent une grande force 
- aux articulations , qui, de cette façon , ne 
recoivent plus ies superfluités affluentes. 
(Trad. c.£. R.) — ! Scaras. Inponendas. 
Caterus. Factas. — ? Cauteria. Incen- 
duntur,— % Atem. Le grec d'Aétius a, 
sur le lieu de la cautérisation, des dé- 
tails qui ne sont pas ici. Mais rien ne 
prouve qu'ils aient appartenu au texte de 
Rufus etqu’ils ne soient pas une addition 
d'Aétius, — * Ici des mots effacés ; je crois 
distinguer un s après cito; puis on lit, 


bien qu'avec peine, escaras. Je lis donc 
sanentur escharæ ; ce qui , d’après le grec 
d'Aétius, signifierait : « Il faut observer 
«que, dans ces cas, les cautérisations 
«sont de difficile guérison. » Cependant 
le sens du latin me paraît être qu'il ne 
faut pas guérir promptement ces plaies ; 
et ce sens est d'accord avec la phrase 
suivante, laquelle manque dans Aétius. 
Or cette dernière phrase doit certai- 
nement appartenir à Rufus; elle ne 
peut être du fait de quelque erreur du 
traducteur. Il ne serait donc pas impos- 
sible qu’'Aétius, faisant hâtivement sa 
compilation, eût mal compris la remar- 
que de Rufus.— 5 Expediunt.— Incris- 
tas. — 7 Ali alias. — # Sed non. J'ai sup- 
primé non, qui est en contradiction avec 
tout le reste du chapitre. —° Fortes. 





qui sont causées par les cautères, ou, à leur défaut, les médicaments. 
2 I est préférable de recourir aux cautères, car ils brülent d'une manière 
3 plus pénétrante et plus sèche. I faut avoir soin que l'articulation ainsi 
brülée ne guérisse pas trop vite. Dans certains cas, il est avantageux de 
ne pas laisser les plaies se cicatriser. 


32. AUTRE MODE DE TRAITEMENT PAR LE3 ONCTIONS ET LES EMPLÂTRES. 


-2  Ilexiste une autre sorte de traitement. Pour les goutteux, il y a lieu 
de faire un choix parmi les remèdes dessiccatifs; s'ils sont très-actifs, 


{ 





10 


284 


RUFUS D'ÉPHÉÈSE. 


desiccando , subtracto humore liquido, duriliam gencrant de = 


humore spisso , et faciunt poros. Erasistratus autem jussit in 3 


articulis ponere humorum virtutes, ut reprimatur! plenitudo 


venarum. Sunt autem adjutoria : sunt quæ inlinuntur, sunt 4: 


quæ in linteo ducuntur et sic imponuntur; omnia autem quæ 


desiccare possunt, qualia sunt Andronos? et Polyidis* tro- 


chisci. Sed et sulfur cum aceto, et stypteria et myrices * folia 5 


trita cum galla et myrrha et aceto 


5, [nlinis autem © cubitos 6 


dolentes, brachia, genicula, coxas, pedes, tibias, et alia loca 


quæ dolent similiter. Hæc ergo prohibent rheuma supercur- 7 


rere in articulis. Et emplastra quæ desiccant similiter, qualia 8 


sunt hicesiu?, et diaiteas$ et quæcumque sunt de asphalto ? 


!'Repræmatur. Galien , Sec. gen. X , 111, 
parle d'un épithème d'Érasistrate propre 
à résoudre les concrétions goutteuses. 
Et Àvdpwvos rpoyxioxos où dvdpoyiov 
était une composition ainsi nommée 
d’après le médecin Andron, et qu'on 
peut voir dans Paul d'Égine, IV, xxv. 
À peu près la même dans Celse que 
dans Paul d'Égine, cette composition 
est très- dique dans Actius, XIV. — 


trochisque jadis célèbre dont Galien 
donne la composition, Sec. gen. V, xI. 
— “ Trociscus. Solfor. Stiptiria. My- 
ricis. — ? Murra. Acetum. — © Autm. 
Cobitos. Bracia. Genocula. — 7? icesiu, 
ixeciov. C'est le nom d'un emplâtre; 
voy. Galien, Sec. gen. IV, x1v. — $ Diæ- 
teas. Le diaiteas était un cpu dans 
lequel entrait le saule, éréa. — ° As- 
palto. Calciteos. 


8 Ilodveidou o@payis est le nom d’un 





par suite d'une dessiccation excessive, après avoir épuisé l'humeur 
fluide, ils donnent de la dureté à l'humeur épaisse et produisent des 
calus. Érasistrate prescrivait de porter l’action des humeurs sur les arti- 3 
culations, afin de réprimer la pléthore. Voici donc les remèdes à em-% 
ployer : il y a les liniments, notamment ceux qui sont étendus sur un 
linge et que l'on applique de cette façon; puis tous les dessiccatifs, tels 
que les trochisques d'Andron et de Polyide. Il y a aussi (un liniment 
ainsi composé) : soufre et vinaigre, alun, feuilles de bruyère triturées 
avec de la galle, de la myrrhe et du vinaigre. Vous appliquez ce lini- & 
ment sur les parties malades, soit les coudes, les bras, les genoux, les 
cuisses; les pieds, les tibias et autres régions analogues où se produit la 
douleur. Ces substances empêchent la fluxion d'affecter les articula- 7 
tions. Citons encore , entre autres emplâtres dessiccalifs, l'hicésium , le diai- 8 
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9 et pice et chalcitide confecta. Sufficiant hæc de enchristis ! et 
10 emplastris dixisse. Non enim peccas, si resina inlinas totum 
11 corpus et articulos. Et quando non linis”, siccis uteris fric- 
tionibus, et sinapi superspargis aut cardamum; etenim ex 
bis magnum adjutorium fit, si solum eis ante evacuationem 
19 aliquis voluerit uti. Usque hic ergo curationem dixi ad totam 
arthritidem # passionem, ut omnino sanus esse videatur, qui 
præsumit sustinere et non recedit aut per mollitiem aut per 


negligentiam. 
33. IN SUPERPOSITIONE “ RHEUMATICA CURATIO. 


1  Deinceps autem ad dolores rheumalicos adjutoria sunt di- 





9 cenda et ad inflammationes articulorum. Oportet enim et 


1 Incrista. Emplastra. Resinam. — «Traitement, quand il ya complication 
» Lenis. Senape. — Artritem. — de douleurs rhumatismales. » 
‘ Superpositionem. Ce ütre veut dire : 





téus, et tous ceux qui se composent de bitume, de goudron et de cala- 
-10-mine. En voila assez sur les liniments et sur les emplâtres. Vous ne ferez 
| pas mal de pratiquer une onction générale de résine sur tout le corps, et 
linotamment sur les articulations. À défaut de liniment, vous pouvez re- 
courir aux frictions sèches et saupoudrer de farine de moutarde ou de 
cresson; car ces remèdes sont d'un grand secours, pourvu que l'on ne 

| es emploie pas autrement qu'avant la déplétion. 
12 Tel est le traitement que j'ai à prescrire contre toutes les affections 





_ articulaires, et je crois pouvoir garantir la guérison à quiconque voudra 
le supporter, et ne sera pas arrèêlé par la mollesse ou la négligence. 


39. TRAITEMENT À SUIVRE QUAND IL Y A COMPLICATION DE DOULEURS 
RHUMATISMALES !. 


1 Maintenant nous avons à parler des remèdes contre les douleurs 
9 rhumatismales et contre l'inflammation des articulations. Il faut les cal- 


! Traduction proposée par M. Littré. 


10 


10 
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hæc mitigare velociter, sicut convenit. Aliquibus enim suffcit, 
si solum mediocriter par[egorica! adhibeantur. Opolrtet ergo 
hæc adhibere doloribus; ante quidem per clysterem? venter. 
est subducendus molli clystere, post hæc cibo* et potu ab- 
stinere in primis diebus. Si autem repletis cibo dolores in-. 
choaverint, vomere jubes; et, si videris eum sanguine“ esse 
repletum, phlebotomas. Prohibitiones enim istæ inflamma- 
tiones pedum minuunt. 


3h. DE INFRIGDANDIS* ARTICULIS. 


Arüculi autem si infrigdari se quærunt, cataplasma adhibes 
apium cum pane tritum; et porcacla® similiter. Similiter au- 
tem et polygonus”, et papaveris folia, et strychnusÿ, et elxine 
id est vitrago®, et cotyledon!?, et hyoscyamus, et plantago: 


1 Ce que j'ai mis entre crochets estef- —% Le mot correct est porcilaca.— 
facé; j'ai restitué d’après le sens général. 7 Poligonia. — 5 Strignu. —° Vitrago 
— ? Clystere. — * Cibos. Incoaverint. ou vitriaria, ou urceolaris, pariétaire 
—" Sanguinem. Flebotomas. — 5 In- éAË£é»n. — 1 Cotilidona. Yoscyamu 
frigdandos. Articulos. Adhibis. Appiu. Plantagine. Peristereone. 


« 
n' 


Là 


mer promptement par les moyens convenables ; car, pour certains mi 
lades, il suffit d'administrer des adoucissants à faible dose. Il s': gi 
donc de Îles appliquer sur les douleurs; mais, auparavant, on doit € 
ner un lavement émollient pour faire évacuer le ventre, puis, per dan 
les premiers jours (du traitement), prescrire l’abstinence en fait de bo r 
et de manger. Si le malade a l'estomac plein au moment où commencent 
les douleurs, vous le faites vomir; s’il y a pléthore manifeste, vot 


i 


saignez. Les moyens prohibitifs diminuent l'inflammation des pieds. : 


3h. RÉFRIGÉRATION DES ARTICULATIONS. 


Si les articulations demandent à être rafraîchies, vous faites un cat 
plasme d’ache triturée avec du pain ou d’euphorbe péplide, indiffé 
ment. On emploie aussi pour le faire la renouée, les feuilles de pavo 
la morelle à fruits noirs, la pariélaire ou helxiné, le cotylet ou non ) 


! On traduit d’après la restitution conjecturale de M. Littré. 
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et peristereonis folia, et coniu! comæ; his enim et panis 


Melius autem est, si cum 


3 miscendus est, sicut dictum est. 

alphitis? misceatur vetus cataplasma; et ipsa alphita sola cum 
h aceto soluta, cataplasma impone. Sed et si cum succo* supra- 
5 dictarum herbarum alphita teras et inlinas, bene facit. Et 

adhuc crocu et opiu et rhamnu“ succus et psilliu, et alia his 
"6 similia. Non est autem inutile et ptygma° imponere de oleo 
| 7 roseo et aqua infusum. Omnia autem non oportet nimis in- 
frigdare; convertuntur enim intus inflammationes per nimium 
frigdorem, ut graciliores ? videas esse articulos conversos, 


et dolores sint fortiores, et intus inflammationes consistunt. 


9). QUÆ CALEFACIUNT CATAPLASMATA *. 


ki Qui autem calefacientibus juvantur rebus, his cataplasma 


Ci- 


1 Coniu, gémitif grec, xwviov, 
qu. Comas. — ? Alfita, partout par f. 
Veteres. Cataplasmas. — * Sucos. — 
4 Ramnu. Succos. — F. legend. apiu, 


plusieurs doubles, — 5 Infusas. Après 
infusas 1l y a adponere; j'ai supprimé 
ce mot inutile et provenant d'une er- 
reur de copiste. —? Les parties tumé- 


ache.(c.E.r.)— ° Compresse pliée en  fices s’affaissent. — 5 Cataplasmas. 





de Vénus, la jusquiame, le plantain, les feuilles de verveine et la tête 
de la ciguë. Toutes ces plantes doivent être mélangées avec du pain, 
|3 comme on vient de le dire. Mais il est préférable de mélanger les vieux 
| cataplasmes avec de la fleur de farine. Cette farine jetée seule dans du 
lAwwinaigre, vous appliquez le mélange en cataplasme. Triturer la farine 
| avec le jus des plantes précitées, pour en faire un liniment, est encore 
|5 une bonne recette. Citons aussi le suc du safran, de l’ache (?), du ner- 
6 prun, du plantain-psyllium et d'autres plantes analogues. El n'est pas 

mauvais d'appliquer une compresse imbibée d'huile aux roses et d'eau. 
2 1 ne faut pas exagérer le rafraîchissement, car une fraicheur trop in- 

tense porte l'inflammation à l'intérieur, et il en résulte un affaissement 

des articulations tuméfiées, une recrudescence de la dnicne et une in- 





mation qui se fixe à l'intérieur. 


35. CATAPLASMES RÉCHAUFFANTS. 


1L_ Lorsque les malades se trouvent bien d’être réchauffés, il faut leur 


— 


QT 
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adhibendum! est de pane in mulsa cocta, aut farina similiter … 
hordeacea cocta; similiter et lini seminis et feni græci ? farina. 
Utiliora enim sunt, si in ficorum decoctione ea quæ prædicta 2 
sunt coquantur. Et ipsæ* ficus cum vino tritæ cataplasma & 
imponatur ; et orobus id est ervum muccinatum et tricosci- 
natum *, farina in mulsa cocta*, cataplasma imponas; et lol 
farina similiter. 


36. AD NIMIUM HUMIDAS PODAGRAS. 


Quibus autem humidi sunt articuli, desiccativis® uteris. 
adjutoriis, quale est cyperus coctus in melle, et aleus’ cum 
aceto, et asphaltus® cum hordei farina coctus, et pecula® si 
militer !° cocta cum hordei farina. Ea quæ dicta fortiora sunt 

1 Adhibenda. Coctum. Hordiacia. — 


? Greci. Decoctionem.—* Ipsos. Ficos. 
Tritos. — # Orobu. Herbum. Muccina- 


aleum , ail; la forme aleus est à ajouter. 
—# Aspaltu.—® Ducange a pegula et 
pegola, poix, en italien pegola. La forme 


tum paraît signifier nettoyé; il n'est pas 
dans Ducange. Quant à tricoscinatum, 
il y est sous cette forme incorrecte, tri- 
cocinare, cribler. — 5 Mulsaccota. — 


de notre manuscrit doit être ajoutée; lee 
au lieu du g montre qu'elle est antérieure 
aux formes recueillies par Ducange et 







qu'elle sert de transition entre pix an- 
cien et pegola moderne. — 1 Semiliter. 









5 Desiccatibis. Mel. — 7 Ducange a 
= 


mettre un cataplasme de pain et de vin miellé cuit, ou de farine d'orge. 
cuite, ou encore de graine de lin et de fenugrec. Ce qui est meilleur 
encore, c'est une décoction de figues dans laquelle on fait entrer le 
plantes précitées. On applique aussi un cataplasme de figues tritu ées 
avec du vin; avec l'orobe, c'est-à-dire l’ers nettoyé (?) et criblé jet 
dans du vin miellé cuit, vous faites encore un bon cataplasme !; d 

même avec la farine d'ivraie. 1 


36. [REMÈDES] CONTRE LA PODAGRE TRÈS-HUMIDE. 


Pour ceux qui ont les articulations humides, vous aurez recours aux 
médicaments dessiccaüfs, tels que le souchet cuit dans du miel, l'ail jet 
dans du vinaigre, et le bitume cuit avec la farine d'orge. Ces remèdes son 


? Cp. Oribase, Coll. med. IX, xxxvu. 
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3-4 Mitiora enim sunt, quæ sequntur. Mediocriter autem desic- 
cat lenticla ! in frixoria frixa, et farina cum melle? cataplasma 
imposita; orobus frixus, farina ejus similiter; aut prasium * 
5 cum sevo caprino malagmæ modo “ impositus. Heliotropium 
viride partes duas, sebuni ® hircinum partem unam admisces, 
et imponis;, quod si siccat® medicamen, ovorum' vitella addis. 
Aut sebum caprinum aut vervicinum cum stercore caprarum 
et crocodili superpones mixta. 


37. FOMENTATIONES. ; 


— 


Solutis enim articulis et difflusis humoribus existentibus”, 
fomentationes stypticæ * adhibendæ sunt, qualia sunt salicis 
fohia, aut corticis decoctio!®, et schænus, et myrta, et cu- 


1 La forme latine est lenticula, len- la ligne au-dessous; genre d’erreur fré: 


tille. — ? Mel. — 5 Prasiu. Capruno. 
— { Modum. Eliutropiu. — 5 Sebu. 
Hircinu. Après admiscis (sic) le manus- 


- crit a ovarum {sic) vitella. Ces mots me 


paraissent de trop; ils proviennent sans 
doute d’une erreur du copiste, qui les 


quent dans les manuscrits. Je les ai 
supprimés. — © Siccat est sans doute 
pour siccatur, et doit signifier se sèche, 
— 7 Ovarum. Sebu. Caprunu. Berbi- 
cinu. Stercus. Corcodilis. — # Existen- 
tes. —® Stipticas."Adhibendas.— " De- 


aura répétés, parce qu'ils se trouvent à  coctionem. Scinu. 





Ales plus actifs. En voici maintenant qui sont plus doux. La dessiccation 
est modérée avec un calaplasme de lentilles frites dans la poèle et de 
farine mélangée avec du miel; ou encore celui de poireau mélangé avec 
. 5“de la graisse de chèvre, appliqué comme cataplasme émollient. Vous 
| faites un mélange de deux parties d'héliotrope vert contre une partie de 
graisse de bouc, et vous posez le cataplasme. Si le médicament est trop 
 6«sec, vous y ajoutez des jaunes d'œufs. Il y a aussi un cataplasme composé 
de graisse de chèvre ou de brebis mélangée avec la fiente de chèvre et 
de crocodile. | 


37: FOMENTATIONS. 


1 Lorsque les articulations sont relâchées et que les humeurs sont dif- 
fuses, on a recours aux fomentations astringentes, telles qu'une décoc- 
tion de feuilles ou d'écorce de saule, de jonc, de myrthe, de cyprès, 
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pressus!, et sulfur vivum cum aceto calido mediocriter. Agen- 
dum est et in his, ut non indurescant articula ; propter quod 
mihi videtur post istas fomentationes molliter refricare, 
pinguioribus unctionibus unguere. Omnes ergo in inflamma- 
tione positos in requiete? habere oportet. Hæc est enim in 
inflammationibus podagræ curatio. 


Finit Ruf de podagraÿ feliciter. Deo Hero: 


1 Copressu. Solfor. Vivu. — ? Requiaem.— * Podagras. 


du soufre vif” mélangé avec une quantité de vinaigre médio ement 
chaud. Il faut s'attacher, en employant ces médicaments, à éviter l'indu 
ration des articulations. C’est pourquoi je trouve bon, après l'emploi € ( 
ces fomentations, de rafraichir doucement et d'appliquer des liniment 
_assez gras. Îl faut que les malades, dans la période d'inflammation, s 
tiennent dans un repos absolu. Tel est le traitement de la goutte lor 
qu'il y a inflammation. | 


! Probablement le &eîov ärupov d'Oribase. (Synopsis, Il, Lvr, 66.) 


POYPOY EPEZIOY 


EK TON l'AAHNOY 





k 2 
Ispi pehaivys xoAÿs, Z'. (Galien, éd. Chart. ILE, p. 165; éd. Kühn, V, 
p- 109.) 






Lin Tor dé vewrépuwr! dp:ola yéypanlar mepi elayyokas To 

| 1 € À { 2 xs 

| à ÉGeciw PouQe. Kai ris eüldyws y Quin, undèv évdeïv Trois xard 
[2 , S'arr ADS Texts à " / e! 

…_ Qiou duovovorv, oùx éprolenxds dyrihéyeir æpoupouuévois, dep 
émimheïolor oùx d)lyor Tv VEGITÉPEY larpèy énwoar, a ué- 
lola oi nahoûvres ÉauTous Épaoiolparelous ua) ÂoxAnmiadeious 5 


aa mebodixous, 2. 7. À. 


1 Galien vient de nommer Plistonius, Praxagore et Philotime. 
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L 
SUR L’ATRABILE, Liv. VII. 


11" Celui de tous les modernes qui a le mieux écrit sur la mélancolie, 
[2 cest Rufus. On peut affirmer à bon droit qu'il ne laisse rien à désirer 
| à ceux qui le suivent naturellement {de bonne volonté?), sans parti pris 
de le contredire et de le chicaner, ce qui est trop souvent la prétention 
de beaucoup de médecins contemporains, et surtout de ceux qui se font 
appeler Érasistratiens, Asclépiadiens et Méthodiques. 
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Hepi xpdsewr nai duvduews T@v dmAGv Gapuduwv, s'. (Éd. Chart. XIII, 
p.144; éd. Kühn, XI, p. 796.) 


Kai pèr dn xai Poi@o T® EQeoiw mod) pv nv Tois Ss-) 
amreutinoïs [SuGAilous yéyoanlar Oaouana, uat ment Boravor d8 
P dE Fr P 
de ÉÉauérpwr émdv oÙyuerros rérlapa. 
) 
Tepi ourécews Gapuäxwr Tv xarà romous, A’. (Ed. Chart. XIIT, p. 3345. 
éd. Kühn, XIT, p. 425.) 
To dè àmd Tpayonwywvos dvrimpus nuiv édouet mepi Toù À. 
dovou XekéyOou. Kai yap ouureQwvnrar æpès Tàs Torattas dix, 
Déceis dpuôrleuw * nai à yéveois aûTod xaTd TR yÉvELX TV TRY 
Év Tiou ywpious émrylyverau. AnXoï dè roro xa PoiQos 6 ÉGéo10s 
did Tovde Tv Éndr" 
ÀX)o dé mou xard yaïar ÉpéuBwr Àydavor sûpois 
Pi dE p 
Aiyüy duQi yéverx" Td yàp narabüpuor aiËé, 





2 
SUR LES TEMPÉRAMENTS ET VERTUS DES MÉDICAMENTS SIMPLES , LIV. VI. 


Quant à Rufus d’ Éphèse, il a parlé de beaucoup de médicaments dons s 
ses Thérapeutiques, et il a laissé sur les Plantes un ouvrage en quatre 
livres écrit en vers hexamètres. 


3 
SUR LA COMPOSITION DES MÉDICAMENTS SELON LES LIEUX, LI. I. 


Le résidu de la barbe-de-bouc (salsilis ?) nous a semblé donner lieu à 
une explication se rapportant clairement au ladanum. En eflet, il a élé 
reconnu qu'elle concorde avec des dispositions de même nature, et SOI 
origine, dans certains pays, se rattache au menton des boucs. C'est © 
que fait voir Rufus d’ Éphèse dans les vers qui suivent : 

«Tu trouveras une autre variété de-ladanum dans la contrée « de 
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KioTou dvyévros éméduevar axpa méTyha. 

5 [335] Toù d dmd Aayrpevros dvemMjoÜnoar dloiGiÿs 
Aîyes dmai Aaciqot yevetdot, meupd TE mévra. 

6 Où uèr dp vovoots TOdE x&] io, EAN àpa DVOU) 
É£oyoy, oùvexa moXà pieurynéva Gépuax’ Éyouoir 
ÂuGpoor oït ve yaia Quer medioioiw Épéu&wr 


li 
Même ouvrage, Z’. (Éd. Ch. XII, p. 551; éd. K. XIII, p. 92.) 


M AXo draduvor méTioua® © pou mapà PoiQou # uavdpa- 
Vopou hosoù Z d', Mbdvou ZE, memépews heuxod Z [B' <", npô- 
nou Z €’, vooxuduou omépuatos Z d’', bmoù urxwvos < e', ouÿprns 


Z &!, vdpdou Tpiwolor, xaolas pehaivns ZL d', Aia æomoas dva- 


1 Le texte qui suit la citation des vers  datif, mpôs aiuonTvixods xai xoilaxods, 
de Rufus , dans Galien , n’est pas dutout  ducevrepenods nai bñyuara nai omdouara. 
lexplication de ces vers, comme Kühn æériua Kuhn. Corrigo. F. legend. x6- 
paraît le croire dans son Index. —? Sé- por. 


Erembi, adhérant au menton des boucs; car c’est un grand plaisir pour 
5.les chèvres que de brouter le bout des feuilles du ciste en fleur. Les 

chèvres remplissent ainsi d'une couche laineuse leur menton barbu et 
6 leurs flancs. Ce n'est pas contre les maladies que cette plante est le plus 
| efficace, mais c'est plutôt l'exhalaison qu’elle produit qui est excellente : 
|Maussi at-on beaucoup de médicaments composés que la terre produit 
dans les plaines des Erembi. 


U 
LIV. VII. 


(1 Autre potion calmante, dont je me sers d'après (la prescription de) 
Rufus : Écorce de mandragore, 4 drachmes; cèdre, 5 drachmes; poivre 
blanc, 2 drachmes 1/2; safran, 5 drachmes; graine de jusquiame, 
h drachmes:; suc de pavot, 5 drachmes; myrrhe, 5 drachmes; nard, 
3 oboles; casse noire, 4 drachmes; vous piez le tout, puis vous en faites 
des trochisques sucrés d’une demi-drachme chacun. Ayez soin de les ran- 
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Xdubave yhuneïs rpoyionous dvà Z a, xai mou un vorida }d£n, 
didou oùv Üdar: Sepuÿ xudfois voir, xokepuüoiv Üdars Vuypd. 


D 
IIepi dvrid0Twv B', f'. ( Éd. Chart. XIIT, p. 900; éd. Kühn, 
XIV, p. 117.) 


(Citation du poëme iambique de Damocrate” sur les antidotes.) 
TÔ x@r d’oùdér 807: oùdE uiyp amor, 
Où’ adrd yÿ Géper ris, oùd Omiberou. 
Aiydmlior dÈ Toro Tüv Sedv Tioiv 
Émibupuüot, oxsvécavres ws Gpécu. 
Aevxÿv AaGôvres oTaQida ryv Aurapwrérmyr, 
Aipouot Tv Ghotv Te xai Td omépu' émar, 
Tv odpua d adrÿs Acorpiéouvres xaÂds 
lo7äot dpaynàs Ârinas dis dwdena, 
Teppuivbivns Te TadrTd Tÿs xexaupévms, 
Eudpyys ve 16", xvvapopuou à’, 
Zyoivou 16", nai xpônov mia, de} Aiou 
1 Damocrate, mentionné plusieurs fois p. 135 et Kühn, Additam. Spec. 6; 
par Pline le naturaliste sous les noms de 1826.) Ses poësies médicales ont été 
Servilius Damocrates, a dû composerte  reunies, en 1833, par Chr. F. Harles 


poëme sous le règne d’Auguste ou de (Bonn, gr. in-4°). | M 
Tibère. ( Voir Fabric. Bibl. gr. t. XIII, 


ER 


ger à l'abri de l'humidité; faites-en prendre dans de l'eau chaude la vs eu 
de deux cyathus, et, pour les cholériques, dans de l'eau froide. 


9 


TRAITÉ DES ANTIDOTES, LIV. Il, CH. 1. 


Æ 


Le cuphi n'est pas une mixtion simple, ce n’est pas non plus un pr 
duit végétal ni un suc exprimé (une résine ?). Les Égyptiens l emploien 
comme encens en l'honneur de quelques-unes de leurs divinités, et | 
préparent de la manière suivante : 

Ils prennent du raisin sec blanc et très-gras, ils en enlèvent la } 
et tous les pepins, en pilent bien la chair dans la proportion" L 
24 drachmes, ajoutent une égale quantité de térébenthine brûlé 
12 drachmes de myrrhe, 4 de cinnamome, 12 de jonc, 1 de sal 


+ 
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Ovuyas dpax. y', domakääou B' S", 
NapdooTéyuos y’, nai naoias y' Ts xalÿs, 
Kafopäs numelpou y Ôpayuds, dpueubiduwn 
Éx Tv peyiolwv nai Aumapév rabras loas, 
Q" dé xaAduou Toù pupeÿinoÿ dpayuds, 
Méluros Td pérptov, mavreAds oivou Bpayt. 
A BdéA or, oivor, oudpvar eis &uid1ov 
Balôvres, eù Tpi$ouow ds péiTos méyos 
Typoù moioat, ai mpooaumroddvres né, 
Tyv o7aGida ouvrpiBouotv, era Acta dè 
Âmavra arautËavres, ëx robrou xoxhous 
Bpayeis mooüvres Supudot rois Sreoïs. 
ï PoÿGos uèv obre deir Qaone ouevdoar, 
Âwyp polos éxrixds T” êv Tÿ Téyry, n.T.À. 


6 
Eis rù immoxpdrous mepi yuu@r ümopvyua, A’. (Éd, Chart. VIIL, p. 535; 
éd. Kühn, XVI, p. 196.) 


L Of œalauoi nai vewrepos Toù Irmoxpdrous éénynTa pu von- 


1 Rapprocher dece morceau la Syn- —? Voir Littré, Trad. d'Hippocr. t. V, 
opsis d’Oribase, livre IL, $ 220, qui p. 480, et surtout la note 9, dont nous 
donne une formule en partie semblable avons tiré parti dans la traduction de ce 
pour la préparation du Cuphi dit lunaire. morceau. 

ss 


5 d'onglets de bdellium (?}, 2 1/2 de genèt épineux, 3 de nard en épi, 
3 de belle casse, 3 drachmes de souchet pur, même dose de baies de 

… genévrier grosses et grasses, Q de roseau odorant, une quantité modé- 

| LE rée de miel, une très-petite dose de vin. Après avoir mis du bdellium, 
du vin et de la myrrhe dans un mortier, ils pilent bien, de façon à ob- 
tenir l'apparence d'un miel liquide; puis ils ajoutent du miel, ils y 
réunissent le raisin pilé, ensuite ils battent tout le mélange, et ils en font 
de petites rondelles avec lesquelles ils encensent les dieux. 

5 Telle est la manière dont Rufus disait qu'il fallait faire cette prépa- 
ration , Rufus, cet homme supérieur, si consommé dans l’art (médical). 


COMMENTAIRE SUR LE TRAITÉ DES HUMEURS D'HIPPOCRATE, LIV. E 


L Les commentateurs anciens et modernes d'Hippocrate, ne comprenant 


[D 
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gavTes TÜ GOTE onuaives Tà bvoua Ts ÉppiVews, ao po) pe- 
HOVTUS EiPNXATIV. Ô pr yèp lhauxias nai HopaxXeldns Ô Tapar- 
Tivos at LedËis, où mpôros mdvra Te To maaoù ovyypduuare 
Snynoduevor, dyobvrou Tir Eppruv eivar Tapayy Tiva, tar à 
xépuvor un dUvarar év évi TOME ouveoldva, &\ adore des 
xveïra. Poë@os dà à ÉQéoios xat SaËïvos ! x ré» VEGTÉPOY (1) rodro ! 
clvar Thv ÉBprVir Qaouv, àAXN Te? devérepor, Toutéol: vexpédés 
re oÙurloua, dmep ouubaiver drav tis éyyds À ds olecllai reheuti=. 
oœu. Eicépyeros ydp, Qaour, els aÿTèr déos ri Tüv mpooûe menpay-l 
uévov, cs deluaros ueolèv aürèv yivecllar na @povridos xal rére 
pre ouriov Te pire motor hau£dvesr, GG mavTa Gobeioÿo xai 
Üromlor Éyeuv pu pôvoy rèv larpôr, d\Xà xai mévras Tods œap- 
OVTas xaË ÜTEPNTOUVTAS aÛTÉ. 

! Professeur de Stratonicus, qui fut prochement de Rufus et de Sabinus. \ 


à son tour celui de Galien. Nous con- (Dietz, Scholia in Hippocr. ete., t. IH, | 
naissons un autre exemple de ce rap- p.239.) — ? F. legend. dAdd ye. 








H 2e 


pas ce que signifie le mot épéuis (projection), ont émis beaucoup d'opi- 
nions erronées à ce sujet. Glaucias , Héraclide de Tarente et Zeuxis , les pre- # 
miers qui aient commenté l’ensemble des œuyres hippocratiques, pensent 
que le mot ëppris désigne un certain trouble qui se produit lorsque le 
malade ne peut rester en place, mais cherche à chaque instant une nou- 
velle position. Rufus d'Éphèse et Sabinus, parmi les modernes, préten-. 
dent que ce n'est pas cela, mais bien un symptôme plus alarmant, 





c'est-à-dire mortel, en ce sens qu'il a lieu lorsque l’on s'imagine que l'on. 
va mourir. Une frayeur s'empare du malade en songeant à ses aclion 4 
passées. Il est rempli de crainte et de souci, et dés lors ne veut plus ni 
boire ni manger. Tout l'épouvante, et sa défiance s'adresse non-seulement 
au médecin qui le traite, mais encore à tous ceux qui l'entourent et le 
servent. | 
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7 


Liv. I, ch. x. — DES FIGUES. 


Elles sont meilleures que les autres fruits d'arrière-saison. Les an- 
ciens (oi æahaot) en donnaient à manger aux athlètes. 


8 


Liv. I, ch. LxI. — DE LA MANIÈRE DE BOIRE LE LAIT. (Traité du Régime, æepi 
dairns, liv. V, au milieu.) 


Celui qui veut boire du lait doit s'abstenir des autres aliments et 
boissons jusqu à ce que le lait soit digéré. Le prendre dès le matin, 
aussitôt trait; éviter ensuite tout exercice violent. Le lait purge avec 


Qt 


. eo. À . . . . . 
avantage. Utile surtout dans les maladies chroniques de la poitrine, ainsi 
que dans les expectorations de matières purulentes. Contre les humeurs 


.| corrosives et pour relâcher le ventre, le boire mêlé avec du miel. I fa- 





Yorise aussi les évacuations quand on y met du sel. Contre la dyssenterie, 
| le flux de bile, et, en général, contre toutes les aflections du jéjunum, 10 
_ prendre du lait bouilli. Le faire bouillir à pelit feu. 


9 


Ch. vxrtr. — Du MEILLEUR MIEL. (Même traité, liv. IT, des Boissons, 


vers la fin.) 
On cite le miel de l'Altique comme le meilleur. Il en est d'autres 


! Sur ces fragments, voir la préface, IV, 2. 


10 


15 


20 mines, des plantes, des canaux. Les eaux de bonne qualité doivent êtr 


25 fait chauffer de nouveau. Procédé pour l'usage d'une armée : la fau 
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qui le valent, par exemple celui de l'Hymette. Mauvais miel : celui € À 


Marathon, de Milet, d'Aphidna, celui de Sicile. Bon miel : à Chios, à 


Syros, à Cythnos, à Syphnos, et en d’autres Cyclades, sur le mont Hybla 
en Sicile, en Crète, et en Béotie, près d'OEchalie. 





















10 


Liv. IV, ch. 11. — DE LA PRÉPARATION DES ALIMENTS. (Même traité, 
liv. 1°, vers la fin.) . 


Les mels rôtis dessèchent; les mets bouillis humectent. Les mets 
différent aussi en raison des assaisonnements. Manière de reconnaitre la 
ladrerie, d'accélérer la cuisson. Préparation des sauces; de la viande 
destinée aux vieillards; préparation des poissons, des oiseaux, des 
huîtres, du coing. 


11 
Liv. V, ch. nr. — De L'Eau. (Même traité, liv. II, des Boissons.) 


Les eaux sans écoulement {eau de puits, elc.,) sont denses et in 
digestes; celles qui coulent sur une pente, ténues, digestives et di 
tiques. L'eau des lacs est de tout point mauvaise. Exception en faveu 
des eaux des marais d'Égypte. L'eau de pluie excellente, surtout a 
printemps et en hiver. L'eau de neige ou de glace, indigeste, est nui 
sible aux nerfs, à la poitrine et aux côtés, produit des convulsions, DC 
casionne des crachats sanguinolents. L'eau de source a des qua iLé 
diverses, suivant l'exposition. L'eau du Nil est d’une qualité supérie are 
bien que les eaux du Midi soient, en général , assez médiocres. Influené 
de la pente et de la nature du sol sur les qualités des eaux. Influence d 


chaudes en hiver et froides en été, n'affecter le palais d'aucun goût pa 
ticulier, s’échaufer et se refroidir vite. Qualités merveilleuses de ce 
taines eaux (exemples curieux). Pour rendre l'eau potable, on la fa 
bouillir dans un vase de terre, puis refroidir, et on la boit après lac 


filtrer dans des fossés garnis de terre glaise. 


12 
Ch. vr. — Sur LE vin. (Même traité, liv. Il, des Boissons.) 4 


. Ca © . : ’ L s°. 
Le vin est précieux comme soutien de la santé, lorsqu'on ne sat 
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pas, en en abusant, un mal quelquefois irremédiable. Mauvais ellets 
immédiats de l'excès du vin. Effets secondaires. 


15 
Ch. 1x. — Du vin poux curr (&epi orpaiou). (Même traité, liv. IL.) 


Ce vin a la propriété de réchauffer, mais moins que le vin (naturel); 
il reste dans l'estomac, il épaissit le sang, il gonfle le foie et la rate. 


1ü 


1 , 


Ch. x1. — SUR LE VINAIGRE. (Même traité, liv. If.) 


Le vinaigre est d'un usage très-fréquent, et mème indispensable pour 
certains assaisonnements. Est excellent pour l'entrée de l'estomac 
(eüxapdwrarov), favorise la digestion, combat la pituite.- Le meilleur 
vinaigre est celui qui provient des vins forts et äpres. 


15 


Ch. x11. — SUR LA BOISSON FAITE AVEC DU MARC DE RAISIN (PIQUETTE). 
(Même traité, liv. IL.) 


Mode de préparation. Cette boisson, bien bouillie, est un diurétique 
actif; non bouillie, elle se. change en mauvais vinaigre. Dioscoride y 
‘ ajoute du sel, la conserve dans des vases de terre cuite, conseille de 
ne pas lui faire dépasser l'année’, vu qu'elle se gâte rapidement. 


16 


Liv. VI, ch. xxxvrrr. — Du coïT ET AUSSI DU RÉGIME. 


Le coït refroidit le corps. Effets différents des rapports entre homme 

et femme, et des rapports entre hommes. Avantages du coit”. Considé- 
rations relatives au régime dans ses rapporls avec cet acte. Temps le 
“plus favorable. Inconvénients à éviter. Observations recueillies par Rufus. 


17 
Liv. VIE, ch. xxvr. — DES MÉDICAMENTS PURGATIFS. 
Ne pas purger tout individu dans quelque état qu'il se trouve. Éviter 
! On propose un Te ypño0ar au lieu de la vulgate ypñoûai re. 


* Cette partie du chapitre pourrait bien être un extrait du traité de Rufus intitulé 
Médecine populaire. (Gp. plus loin, fragments extraits de Rhazès, fol, 274.) 
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de purger ceux qui ont de l'embonpoint ou une complexion phthisiqu 1e 
Époques défavorables : les changements de saison; les levers ou cou: 
chers des constellations telles qu'Arcture, les Pléiades; les solo à 
les équinoxes, la canicule. Adminisiration du‘purgatif par le haut ou pa 
5 le bas, suivant les complexions. Les meïlleures saisons pour purger son 
le printemps et l'automne. Signes qui dénotent la nécessité d'une pur: 
galion. Régime à suivre en cas de purgation. Provenance des principaw 
purgatifs. Médicaments purgeant par le haut, par le bas. Nomenclature 
des purgalifs avec l'indication de la dose, et l'appropriation aux diverse: 
10 maladies. Préparation, mélanges, conditions extérieures et accessoires 
auxiliaires. Effets de l’ellébore blanc; son emploi. { 


18 


Liv. VIT, ch. xx. — COMMENT ON voMrT AVEC FACILITÉ. (Traité des Emétiques, 
dédié à Potamonien.) 


Régime préliminaire. Estomac rempli modérément. Aliments app : 
priés : raifort, oignon, etc. Boissons tièdes. Un peu de sommeil. 
laver le visage après le vomissement, et se faire frictionner les membre 


15 inférieurs. (Cp. Synopsis d'Oribase, I, xvurr.) 


19 
Ch. xxiv. — DES INJECTIONS. 


Injections administrées au moyen du clystère. Lavements émoilients 
Moyen d'augmenter la force du lavement. Prendre en considéralic 
l’âge, le genre de vie, la capacité des intestins, la gravité des affection 
ou des accidents. Lavements âcres (dpmeis xAvouot). Signes p: 

20 ticuliers qui indiquent l'affection de chaque partie (intestinale), 
emploi, suivant les circonstances , de la canule percée latéralement ou « 
la canule percée à son extrémité. Injections dans le vagin. (Cp. Synops 


d'Oribase, I, x1x.) 


20 
Ch. xxx1x. — DES SUPPOSITOIRES. 


Emploi des suppositoires (Bakdvtæ) réservé pour ceux qui nepeu en 
25 supporter les lavements. Individus qui ne se prètent pas au traitemen 
par les supposiloires. Mode d'administration. 
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21 


an 


Ch. xz. — LiNIMENTS (POUR L’ANUS |). 


Les liniments sont employés chez ceux dont l'anus est très-resserré, 
ou dont les parties sont assez délicates et faibles. Énumération des 
principaux liniments. Soins préliminaires. Retour à l'administration des 
suppositoires. 


22 


Ch. xLvIr. — (PURGATIF) SACRÉ À LA COLOQUINTE. (Extrait du traité 
sur les maladies des articulations ou la goutte.) 


Primitivement inventé contre la pleurésie. Ne purge pas très-rapide- 
ment. Dose, Efficace contre les douleurs articulaires, contre la goutte. 
Composition *. 


23 


Livres incertains, ch. 11. — Du RÉGIME DES JEUNES FILLES. 


Les filles qui restent vierges plus longtemps qu'il ne convient tombent 
en proie à un grand nombre de maladies causées le plus souvent par 
la pléthore. I faut attacher une grande importance au régime des filles 
nubiles. Nourriture légère, exercices fréquents. Les chœurs de danse 
et de chant ont un bon effet hygiénique pour les jeunes filles. Elles 
doivent boire de l’eau. Veiller au premier mouvement des règles, qui 
est souvent pénible et critique. Aider la menstruation au début. Éviter 


les emménagogues en dehors de l’abstinence, du repos et de quelques 
légères fomentations. 






24 


à 


Ch. 1x1. — DE LA GROSSESSE {. 


ons te de … le. bu né ss. bé 


Nécessité de prescrire un régime pour les femmes enceintes. 


! Sur l'attribution de ce chapitre à Rufus et sur son placement, voir Œuvres d'Oribase , 
vol, II, notes, p- 839. 

? La suite du texte, attribuée à Rufus par Rasarius et Mattheï, ne doit pas être de cet 
auteur : MM. Daremberg et Bussemaker en ont fait l'observation. (Œuvres d'Oribase , 


ŒIE, p. 911.) Cp. le traité de Podagra, chap. xix, ci-dessus, p. 267, et plus loin le 
fragment 46. 


? Sur les livres incertains, voir Œuvres d'Oribase, t. UI, p. 11 et 82. 


! On trouvera dans les Œuvres d'Oribase , t. III, p- 694, les raisons qui nous font at- 
tmibuer ce fragment , ainsi que le chap. vi, à Rufus. 


me Dem mg Ted Pomme 


te 2e meme Me — 


(1 
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25 
Ch. vr. — Des SIGNES DE LA CONCEPTION, ET DU RÉGIME [DES FEMMES ENCEL: 


Si la femme a eu des rapports sexuels au commencement ou ver 
la fin des règles. Si elle a des maux de cœur. Lorsque la conception 
présumable, elle doit se reposer, autant que possible, dormir, éviti 
toute espèce d'agitation physique ou morale, s'abstenir de légumes ver 
et de bains, recourir aux promenades sans se fatiguer. Après la premiè 
quinzaine, augmenter la force de l'alimentation et les exercices. Évit | 
les sauts, l'enlèvement de fardeaux trop lourds, les mouvements tro 
brusques, les bruits trop forts, les émotions violentes. Ne pas suppr 
mer, mais ne pas trop multiplier non plus les rapports sexuels. User mo 
dérément des bains. Éviter l'éternument. Appliquer des calaplasmes 
le ventre. Provoquer et entretenir l'appétit par des mets agréables, 
de longs voyages. Un bon exercice, c’est le chant et la déclamation. 
tement pour le gonflement des pieds. 


26 
Ch. 1x. — SUR LES RAPPORTS SEXUELS. 


Régime a suivre quand on se livre fréquemment aux rapporss sexue 
Bains chauds, promenades modérées, frictions douces, alimentat 
nourrissante, mais légère, boissons tempérées, sommeil sufhsant. Évit 
les émotions fortes, les bains de vapeur, les sueurs, les vomisseme en 
l'ivresse, et généralement tous les excès. (Cp. plus loin le fragment 4 


97 
Ch. x11. — DE LA MANIÈRE D'ÉLEVER LES ENFANTS |. 


Soins à donner à l'enfant aussitôt après l'accouchement. Couper 
cordon ombilical. Déterger le corps de l'enfant, le saupoudrer avecu 
sel, l'emmaillotter: lui donner à sucer du miel écumé, lui faire av: 
quelques gouttes d'hydromel tiède, le faire teter, mais, autant que p 
sible, seulement le quatrième jour. Bander le nombril aussitôt q 
cordon sera tombé. 


! Les chapitres x11, xuu et x1v, nous semblent devoir être attribués à Rufus toute 
bien que le chapitre vi, qui se termine ainsi : «J’exposerai plus loin tous les autres & 
qu'on doit prendre lors de l'accouchement.» 
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28 
Ch. x111. — Du cHOIX D'UNE NOURRICE !. 


S'assurer une nourrice avant la naissance de l'enfant; la choisir entre 
vingt-cinq et trente-cinq ans, bien constituée, bien portante, un peu 
| corpulente, ayant des seins d’une grandeur moyenne, sobre, propre, 
non colère. Régime à lui faire suivre. Aliments et boissons à éviter pour 
elle. Elle devra s'abstenir des rapports sexuels, se livrer à certains tra- 
| vaux à titre d'exercices. Moyens d'éviter un mauvais lait. 


Qt 


| ; 29 ” 
Ch. x1v. — DE LA NOURRICE ?. 


| Durée de l'allaitement (jusqu'à la troisième année de l'enfant). Résumé 
| du chapitre précédent. 


30 


l 

Ch, xx. — DE LA MANIÈRE D'ÉLEVER L'ENFANT. 
ü . 

| 


Précautions à prendre pour faire baigner le nourrisson. Ce soin 
doit être confié à la sage-femme plutôt qu'à la nourrice. Le premier 10 
aliment à donner à l'enfant est le miel, puis le lait, puis enfin des 
viandes légères. Ne pas le tenir trop souvent dans les bras. Le laisser 
crier afin de lui faire expulser la salive et le mucus; mais toutefois cal- 
mer ses cris lorsqu'ils risquent de lui donner des convulsions. Éviter par- 
dessus tout de l'effrayer par un grand bruit, par des cris dans ses 15 
“oreilles, par des surprises trop brusques, telles que des apparitions su- 
bites de spectres, etc. Si l'enfant est effrayé, on le rassurera et l’on tà- 
chera de l'endormir. 





4 | 


D 


Liv. XXV, ch. 1°. — DEs NOMS DES PARTIES DE L'HOMME. 


Utilité de la connaissance de ces noms en médecine. Tête, cou, 
thorax, et leurs parties. Bras, côtes, vertèbres, siége, jambes *. 20 


7? Voir la note précédente. 
* Sur les parties mentionnées dans ce chapitre et omises dans le traité de Rufus portant 


le même titre, voir les notes qui accompagnent le texte et la traduction dans les Œuvres 
d'Oribase , 1. II, p. 383 et suiv. 


& 


ne PT 


| 
| 
| 
| 
| 





10 


15 


20 


304 RUFUS D'ÉPHÉÈSE. 


92 
Liv. XLIV, ch. xvrr. — Du BuBoN. 











à | 

Bubon (ordinaire) du cou, des aisselles ou des cuisses, avec ou sans 
fièvre. Bubon pestilentiel souvent mortel, particulier à la Libye, à l'Égy jte 
et à la Syrie. C'est parfois la suite d'une affection des parties génitales. 


n x 
Ch. xx. — DE L'ÉPINYCTIS. 


Petit ulcère se produisant spontanément sous la forme d’une vésic té 
rougeâtre. Très-douloureux, surtout la nuit. Traitement : suc de siphiun n 
délayé dans de l’eau, etc. ” 


34 


Ch. xxvirr. — DE L'ÉRÉSIPÈLE. Ÿ 

Les érésipèles qui surviennent aux plaies sont tous de mauvaise na 
ture. De mème ceux qui rentrent (d@ari£ôuevzx) et ceux qui sont suivi: 
de fièvre. Un érésipèle sur la poitrine disparaissant avec dyspnée’ somno 
lence et rougeur des pommettes, peut dégénérer en péripneumonie € 


causer promptement la mort. 


5) 
Liv. XLV, ch. vrtr. — Du GANGLION. 


On distingue les ganglions indolents et ceux d'espèce maligne, qi 
sont le siége de douleurs périodiques ou irrégulières. Les ganglions situé 
au carpe se dissipent quand on les comprime. 


30 
Ch. x1. — DES ACROCHORDONS ET DES CARCINOMES. 


Citation, par Rufus, d'un fragment du médecin Xénophon concer 
nant une variété maligne et cancéreuse de l'acrochordon; excroissanct 
noire, raboteuse, volumineuse, arrondie. Ces carcinomes, ee 
isolément, tantôt s’accroissent, tantôt diminuent; le plus souvent à il 
restent simples. Ils affectent les lèvres, les oreilles, le nez ou le cou, | 
siége, les parties génitales, les paupières, le thénar de la main, les ai 
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selles, le pubis, le sein, surtout celui des femmes. Ces tumeurs doivent 
n'être excisées qu'avec la plus grande circonspection , afin d'éviter qu'elles 
ne s’ulcèrent. 

| Er 


Ch. xxvinr. — DE L'ÉLÉPHANTIASIS. 


Les anciens ne nous ont rien appris sur l'éléphantiasis, appelée ca- 
cochymie par Straton. On a distingué les variétés dites léontiasis, saty- 
riasis, termes qui désignent plutôt les différents degrés précédant l'élé- 
phantiasis. Description des symptômes : bosselures livides et noires sur 
la face. aux bras, aux jambes, au dos, à la poitrine, au ventre, etc. ; tu- 
méfaction des lèvres, putréfaction des chairs, chute des ongles, etc. 
Son origine est aussi profonde que celle du carcinome. 


r 38 
Ch. xxx. — DES DÉPÔTS. 


Parmi les maladies, il y en a qui sont calmées par le traitement 
médical, et d'autres par suite de dépôts ou de la substitution d’autres 
affections. [1 ne faut pas toujours détourner ou combattre certaines 
transformations du mal qu'on entreprend de traiter. Exemples. Il y a 
donc tels accidents (énumérés plus bas) qu'il faut réprimer, et d'autres 
qu'on doit moins contrarier que favoriser. Nouveaux exemples avec dé- 
veloppements. La fièvre quarte guérit de l'épilepsie, de la mélancolie, 
de la lèpre. Heureux effets de quelques autres lièvres; des tumeurs qui 
se forment contre les oreilles. La dyssenterie est bonne dans certaines 
fièvres. À l'état chronique, elle guérit l'épilepsie, les vertiges, les dou- 
leurs de tête, la mélancolie, etc. Bienfait des hémorroïdes, des varices, 
des suppurations, de linflammation locale, de la goutte, des efflores- 
cences survenant à la peau. 

Dangereux effets de certaines transformations ou successions mor- 
| bides, telles que l'hydropisie survenant dans les affections de la rate ou 
D du foie, la péripneumonie succédant à la pleurésie , etc. 

Méthode à suivre pour savoir si l'on doit provoquer ou conjurer un 
dépôt ou la substitution d'une maladie à une autre. 


39 
Liv. XLIX, ch. xxvr. — Banc D'HIPPOCRATE. 


Hippocrate a donné à la machine inventée par lui tantôt le nom de 
madrier (ËtAo»), tantôt celui de planche (oxid1ov). Plus tard, on l’a nom- 
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mée banc (f4bpov), en y ajoutant des pieds. Description, d'après P: is 
crate. (Voir dans les œuvres d'Oribase, t. IV, page 698, la figure repré- 
sentant cette machine, avec une explication d'après M. Littré.) 


40 
Liv. LI, ch. xzr. — DE L'ULCÈRE PESTILENTIEL. 4 


Il existe un ulcère dit pestilentiel, accompagné d'inflammation grave 

5 de fièvre aiguë et de délire. Induration dans laine, annonce de la mor 
du malade. Ces affections sont contractées principalement dans le vois: 
nage des marais. 


EXTRAITS ANALYTIQUES DE LA SYNOPSIS?. 


41 
Liv. I, ch, vr. — SUR LES RAPPORTS SEXUELS. 
* 


Avantages qu'on retire de ces rapports : évacuation de la pléthor 


allégement du corps, développement de la croissance et de la wi 
10 Ils dissipent les idées fixes (ouveo7mxôra Aoyioubv), calment la colère 


% 


guérissent la mélancolie, diminuent les accès de délire, sont trè 
efficaces contre les affeclions causées par la pituite. Chez certains, | 
excitent l'appétit, font cesser les pollutions nocturnes. Natures plus « 
moins aptes à ces rapports. Régime qui les favorise et les rend p | 
15 tables. (Voir la vieille traduction latine, Œuvres d'Oribase, t. V, p- 80 
Cp. Collection d'Oribase, lv. VI, ch. xxxvur, et livres incertains, ch. Q; 


1 Sur le «banc d'Hippocrate,» cp. Littré, Œuvres complètes d'Hippocrate, t. 
p- 4o à 44, 297, 385. Voir aussi Hippocrate, Fractur. 13, t. III, p- 466, Artic. 7a- 
et Mochl. 38. Ce fragment de Rufus, conservé par Oribase, se retrouve in extenso, à 
paragraphes 189 à 198, dans la compilation médicale de Nicétas, dont l'archétype prés n 
est à Florence (Plut. LXXIV, n° 7) et que possède notre Bibliothèque nationale d 
deux copies du xvr° siècle (ancien fonds, n° 24/47 et 2248). — Bien que le nom de Ru 
ne soit pas répété en tête des huit chapitres qui suivent le vingt-sixième, il n'est pasde 
teux pour nous que cette suite appartient à notre auteur. ( Du reste, dans la compilat 
de Nicétas, tout le texte renfermé dans ces chapitres est placé sous le nom de Rufus.) Ce 
est surtout manifeste dans la disposition adoptée par le copiste érudit (Christophe À 
qui a exécuté le codex 2247 (fol. 222 a-226 a). La collection de Nicétas contient, 
paragraphe 229, un autre morceau assez étendu sur le banc d’Hippocrate, attribué, 
le compilateur byzantin au médecin Apollonius de Citiumet publié par Dietz en 18% 
Voir, dans la préface (II, 1v, ms. 1), l’article relatif au manuscrit de Florence content 
Nicétas. 

* Œuvres d'Oribase, t. V, p. 1. 


+ 
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49 
Ch. xvrtr. —— COMMENT ON VOMIT AVEC FACILITÉ. 


\ 


Exposé des diverses méthodes à pratiquer. Aliments de nature hu- 











mide et sucrés, tisane au miel, purée de fèves, viandes grasses. Éviter 
| une maslication prolongée. Vins d'un goût sucré, pris tièdes, etc. (Voir 
_Hvicille traduction latine, Œuvres d'Oribase, t. V, p. 821. Cp. Collec- 
tion d'Oribase, VIIT, xxr.) 


13 
Ch. x1x. — Des LAVEMENTS. 


| Deux sortes de lavements, les uns émollients, les autres àcres 
| (dpruets). Parmi les premiers figure l’eau simple, assez chaude, la dé- 
 coction de fenugrec, de mauve, de graine de lin, de son, etc. Lave- 
ments d'huile pure en cas d'inflammation ou de coliques produites par 
| des flatuosités. Lavements de lait en cas d'ulcération et d'inflammation 
des intestins, des reins, de la vessie ou de l'utérus. 

Emploi des lavements âcres en cas de sciatique et d'orthopnée, etc. ; 
contre l'empoisonnement par les champignons, contre les ascarides et 
autres vers intestinaux; en cas d’ulcération des inteslins. (Voir la vieille 
traduction latine, Œuvres d'Oribase, t. V, p. 823. Cp. Collection médi- 
cale, VIIT, xxrv.) 


L 
tn 
Liv. TT, ch. Lxxxvmi! (in extenso). — PÂLES COULEURS, TACHES LIVIDES. 

Onction entatique (réactive ?) plus énergique : 

|Myrrhe, soufre, carthame (moelle), 1 drachme de chacun; nigelle, 
| 2 drachmes ; pyrèthre, 2 oboles; 30 grains de poivre noir; 20 grains de 
daphné- cnidium bien épluché. Après avoir concassé, piler le tout en- 
semble, en y joignant 1 drachme d’oignon marin (scille). Lorsque le 
| mélange est bien effectué, faire fondre un peu de cire dans de l'huile de 
micin et du miel, verser [l'onction sur la partie malade] et frotter. La 
| dose du miel et de l'huile sera d’une cotyle pour chacun. Certains se frot- 


20 


[tent aussi le siége de cette onction avant le coït, avec un linge, afin de 25 


{le rendre parfaitement propre. ( Voir la vieille traduction latine, tome V 


(des Œuvres d'Oribase, p. 869.) 


» Traduit ici pour la première fois, ainsi que des fragments 45, 46 et 47. 


20. 
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45 




















Liv. I, ch. czxvint (in exlenso). SAVON POUR ENLEVER LES RIDES !, 


Une personne frottée de ce savon verra les parties ridées de sa 
peau bien tendues. On pile avec des figues grasses de la vigne blanche 
et de la farine d’ers, de l'os de sèche brûlé; arroser le tout d'un peu de 

5 miel. (Voir la vieille traduction latine, t. V des OŒŒuvres d'Oribase, 
p. 882.) 


46 


Liv. IT, ch. cex (in exlenso). 


[Remède] sacré de Rufus. Sicyonie ou coloquinte (son inté= 
rieur), 20 drachmes; germandrée, 10 drachmes; champignon agaries 
10 drachmes ; assa fœtida, 8 drachmes ; suc de panax, 8 drachmes; per 

10 sauvage, aristoloche ronde, poivre blanc, 5 drachmes de chacun; cin 
mome, cannelle (tige), épi de nard, safran, myrrhe, polium , 4 drac 
de chacun. Mélanger le tout, hacher menu, arroser de miel, faire 
poser et faire prendre 4 drachmes au plus. (Voir la vieille do 
latine, Œuvres d'Oribase,t. V,p. 891. Cp. ci-après fragment 55 (liv. IVdes V 

15 Euporistes, ch. cxziv, même vol., p. 793, où le texle est entaché 
plusieurs lacunes qui le défigurent). On rapprochera de ce morceaude 
texte d'Aétius (III, cxv; voir plus loin, fragment 61), celui de Paul 
d'Égine (VIT, vin; plus loin, fragment 119), et enfin la vieille tradue 
tion latine du traité perdu de Rufus, de Podagra, au ch. xix, ci-dessusi 

20 p. A 





47 


Liv. IT, ch. cexvir (in extenso). 


[Antidote] simple. Coloquinte, 2 drachmes; marrube, german 
stéchas, 10 drachmes de chacun; gentiane et champignon agar 

12 drachmes de chacun; résine de palmier, nard (épi). safran, ci 
mome , 8 drachmes de chacun; laurier-casse, fleur de jonc, poivre bla 

25 poivre long, scille grillée, 6 drachmes de chacun; racine de centa F | 
4 drachmes. Piler le tout, mélanger dans une décoction de panax | | 


de la résine de palmier et du miel bien cuit. 


? Cp. plus loin les fragments de Rufus extraits d'Aétius, VIII, vi, frag. n° 78. 4 
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18 
Liv. IV, ch. xz. DE LA MANIÈRE DE BOIRE DU LAIT. 

Celui qui boit du lait ne doit pas prendre d’autres aliments avant 
que le lait absorbé soit digéré et qu'il ait passé par le bas. Le prendre 
le matin, aussilôt trait; éviter les exercices violents, se reposer sans 
dormir, absorber des portions successives au fur et à mesure de l’éva- 
cuation. Le lait bouilli est d’un bon effet contre les flux bilieux, etc. 
Manière de faire bouillir le lait. 


19 


Liv. VI, ch. xxv. DE LA PESTE. 


Grande variété des accidents qui peuvent accompagner la peste; 


signes avant-coureurs de la peste. Usage des purgatifs en cas de pituite, 
et de la saignée en cas de surabondance de sang. S'appliquer à ramener 
la chaleur du fond du corps aux extrémités. 


50 
Liv. VIII, ch. xz1x. Du GLAUCOME ET DE LA CATARACGTE (ürdyuua). 
Différences qui distinguent ces deux affections. Tous les glaucomes 
sont incurables, toutes les cataractes ne sont pas curables. Traitement 
de la cataracte par la saignée, la purgation, les évacuations. Deux for- 
mules. | 


o1 
Liv. IX, ch. xxv. DE L'INDURATION DES REINS !. 
| Cette induration ne cause pas de souffrance, mais plutôt la sensa- 
tion d’un poids qui serait fixé dans la région iliaque. Autres caractères. 
Lraitement par les émollients, les frictions, les diurétiques et les lave- 
ments laxatifs. 
52 
Ch. xxvirr. DE L'INFLAMMATION DE LA VESSIE ?. 

Gravité de cette affection. Caractères généraux. Traitement par la 
saignée, les embrocations, les lavements laxatifs. Fomentations, bains 
de siége de graine de lin ou de fenugrec, cérats. 

! Cp. plus haut, p. 31, le passage correspondant du Traité des maladies des reins el de 


la vessie. 
? Passage correspondant, Maladies de la vessie, plus haut, p. 37. 


10 
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33 


Ch. xxxv. TRAITEMENT DU DIABÈTE. 
















Traiter cette maladie en provoquant des vomissements aussitôt apr 
avoir bu. Suivre un régime très-froid, manger des herbes potagèr 
cuites, etc. Bains de vapeur dans un tonneau, avec inspiration d'a 
froid. Cataplasme diversement composé sur l’hypocondre. Au déb 

5 saignée au pli du bras. Dans certains cas, emploi de remèdes nan 
tiques. 


EXTRAITS DU TRAITÉ INTITULÉ DES ÉUPORISTES OU 
MÉDICAMENTS FACILES. À SE PROCURER ET DÉDIÉ À EUN! 


54 
PRÉAMBULE (extraits in extenso ). M 


Rufus, homme d'un grand talent, a écrit un livre adressé aux ] 
sonnes qui ne sont pas du métier. Cependant ce livre ne renferme 
tout ce qu à mon avis on doit savoir, mais seulement ce que le ag 
KO PEUt Taitbe. due «pe ce SEE Ke Er: .. 

J'entreprendrai donc, suivant la nature de mes forces et comm 
le désires, d'exposer les divers modes de traitement el tous les rem 
faciles à préparer, tirant cette exposition en partie des écrits de Gal 

où l'on trouve l'indication de ces remèdes, en partie de ceux de R 
15 d'Éphèse et d'autres médecins, en faisant un choix de ce qui nm 


dans mon dessein, et de ce dont j'aurai moi-même fait l'expérience. 


/ 99 
Liv. IV, ch. cxziv. Le (remède) sacré. 


Même morceau que dans la Synopsis d'Oribase, liv. HF, ch. 
(Fragment 46.) Voir la remarque relative à ce passage, p. 308. 


" Œuvres d'Oribase , t. V, p. 560-561. 


POY®OY EPEZIOY 


EK THÈ 


TOY AETIOY ZYNOWEQZ. 
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A’, tug'. Ilfyavov :. 





1 (TO pér dypior Ex Tüs Terdprns ol Tdéews Tv Depucuvévrwr 
2 nai Énpatvévra * Tù d8 MuEpov ëx Ts TPÉTNS. Éd SE où u6voy 
dpuud, dd xai œuxpèr, @ nai TO Téuveuv Te xai diaPopeir yes 
3 rods œayets xai yAMoypous xumods, ua} d oùpo dE xevoi. Kai uv 
dn ai Aemlouepés éols nai dQuoov, na dià Toro nai æpès 5 


1 Cp. Oribase, Coll. méd. XV, 1 (Extrait de Galien), $ 21; Euporistes, IT, 1, 9. 
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Synopsis MÉDICALE, liv. I, ch. cecxxvir. — LA RUE. 





L\_ La rue sauvage appartient à la quatrième classe des échauffants et 
des desséchants , tandis que la rue cultivée n'appartient qu'a la troisième. 
.|2 Le goût de cette plante n'est pas seulement âcre, mais aussi amer, ce 
" qui lui donne des propriétés incisives des humeurs visqueuses, favora- 
3 bles. à leur perspiration et à l'évacuation de l'urine. En outre, elle est 
| subtile et chasse les vents; et, par la fnème raison, elle convient contre 
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éurvevnaraoes dpuôrTle. Kai rès æpès 4@podioia spoluulas émé. 
xEt, nai Enpaives yevvalws* êolr yap Tôv ioyupôs Énpauvérron 
Gapucixewr. Poÿ@os dé @nc:* rod uèv Gypiou ænydvou # düvay 
didmupés éol: nai ÉAxwTIxn nat ualiola xüoÎews. Aid ToÛTO xak c 
Tr @odaypixdv æivovtes Odpuaxor (rè dià ro dypiou ænydvou)!, 
DOLNPÈS. diarilevtrar Tv alor. Our d’ àv Ürevéyxwaoir aÿTd 
émiQavéolepor dPehodvras * dyabèr yàp æpès rà dpôpirind. Et dE 
pioyeis rod pépou, doQ@añéolepor, xairor xai aûrd Tà fuepor BXa= 
Éepèr adolews, &AV for. Xpauela dE T® és: , ÉD ©v xaTeÿn 
uévor Ti pesbôves BouXéueba dvabdbou * à æveuuartias Üdépous 
roùs dv odpua oDeXet ua Toùs Ürd éxidvns À uuyahñs OnyOévras; 
xai a@X ho» fr xvouoa À puyakn daxn, xai pohiola mi Ürobuyius 2 
Îoxvpèr dé na mpès Tv ToÙ uxwvos bmdv wobévra, xal pi 


2 


Gxévirov per” oïvou. Tà dé fuepor æœyavor æpaÿves na Ta 


1 Nous reproduisons le chapitre en entier. Cp. Orib. Coll. méd. liv. incertains: 
ch. zxxvr, à la fin. — ? Ces derniers mots n’offrent pas un sens satisfaisant, 


les flatuosités. De rie elle réprime les désirs aphrodisiaques et de ; 
sèche très-bien, car c'est un desséchant des plus énergiques. Rufus se 
prime ainsi : La rue sauvage a pour effet d'enflammer et de produire de de: 
ulcères, surtout à la vessie. Voilà pourquoi ceux qui boivent le remèd 
antipodagrique (lequel a pour base la rue sauvage), sont affectés doulot 
reusement à la vessie. Quant à ceux qui seraient capables de le 
porter, ils s'en trouveront évidemment très-bien, car ce remède est b or 
contre les affections arthritiques. Si vous y mèlez de la rue cultivée, l'efl 
sera encore plus sûr, bien que cette espèce soit encore défavorable àl 
vessie, mais moins. Nous employons la rue sauvage pour les person 
chez lesquelles nous voulons réchauffer telle partie refroidie; elle es 
utile aux gens sujets aux flatuosités et hydropiques , aux personnes a teint 
d'anasarque, ou piquées soit par une vipère, soit par une musaraigr 
notamment si la musaraigne, auteur de la morsure, est pleine, et sui 
tout...............) C'est un antidote énergique contre le suc 
pavot et contre l'aconit, lorsqu'on le prend avec du vin. Quant à 
rue cultivée, elle calme les frissons des fièvres périodiques, si on la 
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mepiôdown péyn mivôuevor pd Ths Émionpacias, xa Tr XOXO 


diynudrwr muvôuerdr Te ua éviéuevor, xat mi Volepixñs wvryôs. 















12 Ka) Ëvdepuès éobiéperor* ua} di roùro oi CwypdQor ouveyds 
13 aroù dmoyeuôuevor, dËurepor Bhémouor. Kai élire dE rdv yuhdr 
| 14 plËas &hurov dÉvwnès épydoer Qdpuaxov. Bonbeï d xat duooupiaus, 


uer” élailou ÉVouevor, xai muprœuérns Tûs xÜolews" (onde yàp 





( 


| 2. . 1.2 
15 éfmep Te xal dXdo rourors. Emi dé ÉoQuos dduvns ua duorvoixdr 


116 dobèr per’ bÉvuéliros mapaypñua dvnoer. Ér) d An10apyimv at- 
|17 véuevor xai Où xAvolñpos éviéuevor, dyaldr oPodpa. Kai Xetioavra 


18 dé Xp UETà bodévou xai dÉous, Xpieuv arr, rh xeQaknr. Aves d8 
| 


xœ TOUS TOY LOYI&Y MOVOUS DIVÔUEVOY, Hat HATATANLOOÔUEVOY KA 
119 éréuevor. Kararkaooouevor dë émi woday pindiy ua Tv Tà yOvaTa 
| ‘> Q/ ” F 

120 EuQuowuévar, Tayd dvivnor, ua Tàs ddÜvas Tayù æpaÿves. Éoyd- 
pas d ua} ras md dvOpaxwr rayÙ dPiolnot, xatTarkacoôueror perd 


péluros À ola@Qidwr. 





avant la manifestation [de l'accès]; dans le cas des coliques, [on l’em- 

. ploie] en potion et en lavements, comme aussi dans celui de l'étrangle- 
|12 ment hystérique. Elle aiguise la vue lorsqu'on la prend comme aliment. 
Voilà pourquoi les peintres qui en mangent d’une manière continue ont 

13 une vue meilleure [que les autres personnes]. Le suc de cette plante mé- 
|14 langé avec du miel produit aussi un médicament favorable à la vue. Cuite 
dans l'huile, elle est encore d'un bon effet contre la dysurie et contre 
l'inflammation de la vessie ; car elle ne ne le cède à aucun remède dans 

15 ces diverses affections. Dans les douleurs au flanc, lorsqu'il y a dyspnée, 
16 pris avec du miel, ce remède soulage instantanément. Pour les léthar- 


17 giques, il est excellent pris soit en potion, soit en lavement. On peut 

encore, après avoir pilé la rue avec de l'huile aux roses et du vinaigre, 
18 leur en frotter la tête. Elle peut dissiper les douleurs sciatiques , prise soit 
19 en potion, soit en lavements, soit en cataplasmes. Employée, sous cette 

dernière forme, pour les podagres et ceux qui ont les genoux enflés, elle 
20 opère promptement et fait bientôt disparaître les douleurs. Enfin elle fait 
tomber les escarres, employée dans un cataplasme où l'on fait entrer du 
miel et des raisins secs. 
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B', sc". Ilepi yéauros, x roù PolBou xai l'ahyvoÿ . 
















Aurlnv Éyes Td ydha xpelav, rhv pèv Étépar &s TpoQnv, Tir DE 
étépar ds Odpuaxov. Tè Toivuy dyservôraror ydha xabapér éd. 
xat eiluxpivès, oùte œuxpôrntos, oùre déÿrntos, où0? dhuxéTutos, 
cûre dpxuÿrnros, oùre duowdlas psréyor* dXV ds dv elror vis eüdi= 

5 des À doouov, eïmep pa opixpordrns Tivès éuQaïvor etwdias. Eù-. 
Onhov d8 dre ua yevouévos éolir no, Bpayeiar Éyor vale 
œpéror à dvaynaïor érioxéVacar ràs diaPopès abroë. 


28 
ZB'. Tic rù y4ha épuodor. | 
Kai @pès rods xavOapida? œibvras, à Bourpnoluv, uaï DAws pds! 


1 Cp. Oribase, Coll. méd. IT, zix-Lxr. moins différente, dans les textes co 
Les passages d'Aétius que nous ne re-  pondants de Galien. Les passages rappot : 
produisons pas ont été notés par M. Da- tés à la fois par Oribase et par Aétius. 
remberg (Œuvres d'Orib. 1. c.) comme sont placés ici entre guillemets, — ? Sie 
se retrouvant, sous une forme plus ou P; xay0apiôas Ed. 
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Liv. I, ch. zxxxvi. ExrrarTs DE RUFUS ET DE GALIEN SUR LE LAIT. 


On emploie le lait de deux manières, comme aliment et comme "e: 
mède. Le lait préférable pour la santé, c'est celui qui est pur, clair, 
auquel on ne trouve ni acidité ni goût aigre, salé ou amer, ni mauvaïst 
odeur, mais qui est, pour ainsi dire, ou d'une odeur agréable, ou même 
inodore, ou ne laisse percevoir qu'une odeur agréable, mais très-peu 
prononcée. Il paraît évidemment bon à ceux qui le goûtent, lorsqu' 
est un peu doux (sucré ?). Il faut examiner d'abord les variétés de 1 t 


28 , 


Ch. xciI1. SUJETS AUXQUELS LE LAIT CONVIENT. 


Le lait est encore très-efficace pour ceux qui ont avalé une cant 
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rà oyrovta xai ÉXxoËyTa TO Popuaxa, uai pds dE Tùv Looxtauor, 


@s té éole duriQopuanor aûriux yèp nai eÿ@povreolépous æouet 
\ / d \ d8 \ Led "4 £ / e! f 
roÙs mdoyovtas® mpôs dà ras Toù Paplyyos ÉkxwoeIs, dou ylyvor- 
Tu, ai êm” &Adais pèv mohAaîs œitious na ouvdyyaus, Xa Tois 
Tù EQnuepor aGobou dvaxoyxvAleobar ouuQéper. Ilivôuevor de 
ueydhws dQeheï robs drpôQous uai Toùs Énporépous, nai Toùs duoa- 
vaxouiolous. Ayabèr dè nai æpès Tà uara roùs ÈPÜaAuous peüuara 


dpruéa nai rà ÜrooPdyuara!" 


xal uévTos xai xaTà Tüv [B1eQdpor 
SÉwber émiribéuevor drvodr peX6PT&Y dua fodlve nai HD, wéTle: 
Ts Ohsyuovds aûr@v, al émedar Tà aaTà Tüv Édpar Ëdun mapr- 
yopeir Boun0uer, dduvapera did dpuusis lycipas nai QX\eyuovds. 

Oùrw dé nai mpès Tà uaTà Tà aidoïa Éhun ppaueba, xai dv 


dmhds Ta mapnyoplas deduera did Pheyuovir, à MMErv, À xaxonDesav. 


1 üroc@pyuara (obstructions) P. Cette leçon pourrait se soutenir. 





ride ou un taon, et d'un effet absolu pour combattre les poisons pro- 
duisant la décomposition et l’'ulcération ; de même contre la jusquiame, 
attendu que (le lait) est un contre-poison; il rend aussi le calme à eeux 
qu'une passion agile; on l'emploie encore contre les ulcérations qui se 
produisent au pharynx ; en beaucoup d'autres cas, notamment dans les 
angines, et pour ceux qui ont absorbé de l'éphémère'. On se trou- 
vera très-bien de faire boire du lait aux personnes qui ne peuvent s’ali- 
menter, qui ne peuvent boire, qui ne peuvent se refaire (à la suite d'une 
maladie). Îl est utile contre les humeurs âcres et les congestions san- 
guines qui se portent aux yeux; notamment, appliqué extérieurement 
sur les paupières, au moment où l'on va s'endormir, avec un mélange 
d'eau de rose et d'œuf, il y calme l'inflammation ; de même lorsque nous 
voulons conjurer les ulcères au siége, accompagnés de suppuration âcre 
et d'inflammation. 

Nous l’employons encore conire les ulcères situés sur les parties géni- 
tales , et généralement contre toutes les affections qui réclament un soula- 
gement à l'inflammation, à la corrosion ou à la malignité de la maladie. 


1 ÉQiuepor, plante vénéneuse, colchicum autumnale , ou bien un poison composé, ainsi 
DOMmé parce qu'il tue en un jour. (Voir Thesaurus [. gr. s. v.) 
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Aud Tourd nai Toïs xapxivwdeor mpoo@éperos puyvÜuevor Toïs 5. 
dvwdbvois Papudxois, ola padlola di mouGéuyés 8011. Tapnyo- 6 | 
pixdy pér oùv él xaË6hou Tù yaha, ädnxTov uèv Éyov Thv Qüour, 
mo dé &X or, Üray éxdaraviowuer Td mAËO Ts OPpwdOUS Üyp6- 


A F4 22 


TNTOS, év Th ÉVnoer,  étépa unxavÿ. 


99 
77". Iepi TpôTov nai xapoÜ yphoEws ua LÉTpOU ‘. 


Ke@okaior dë œavr) Tr Bouhouéve yahaxTtomoteïr, Tüv &A)w» 1 
curiov ai motor dméyeobor, péypis dv weQ0n re aa daywpnôÿ" 
ei yap un mpore@bérros aûToÿ TpoQrv étépar ris mpooQépnTu, 
dvoynn aûré re diaQÜapivas , auvdiaQOapivas re «ua Tù mpooaybér. 
Apervor à Ewber siveiv ve668arov, na} rôv meiévor wévwr Tn= À 


vexadta GParpetr, nouxf d8 Badikerv, nat ueTaëd dypÜrvws àva- 


1 Cp. Oribase, Coll. méd. IT, Lx. 








C'est aussi pour ce motif qu'il est en usage, dans les cas d'affection 
cancéreuse, mélangé aux remèdes anodins, surtout ceux qui sont admi- « 
nistrés à l'état mousseux. On voit que le lait, d’une manière générale, G 
est un calmant, sa nalure étant exempte d'action corrosive, surtout si 
nous épuisons la substance séreuse dans la cuisson ou par quelque autre 
procédé. 
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Ch. xc111. DE LA MANIÈRE D’'EMPLOYER LE LAIT, DU MOMENT OPPORTUN 
ET DE LA QUANTITÉ À PRENDRE. 


Une précaution capitale, lorsqu'on veut se mettre au lait, c'est de 
s'abstenir de toute autre nourriture, de toute autre boisson, jusquà … 
ce que le lait absorbé soit digéré et même évacué; car, si l’on prenait 
quelque autre aliment avant que le lait fût digéré, il arriverait néces- 
sairement qu'il se corromprait, ainsi que l'aliment pris à sa suite. Le 
meilleur moment pour le boire, c'est à l'aurore, quand on vient de le 
traire. Îl faut alors éviter une trop grande fatigue, marcher tranquille- 
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maveobœ oÙTw yèp wouobvrs Tù wobèr diaywpet, ouvebdyov ÉauTs 
3 xai Tà 4ypnola. Acsîrou dà eimep Tu xa} GX ÀO doaxwpiou > TÙ GPÉTOY 
à An@bëv, diayæpioavros dà, do aœiveuv. Karapyüs uèv oùr dia- 
xwpet xaaïpor xpnolds, oùx ëx ToÙ Édou oixov, dAN Üoa ëv Th 
5 xoëkla mal évrépous él}, ua) rois mAnoudGouor épeor. Merà d8 
Tara dva@Péperou fon eis Très @AGas, nai TpéQer xdAluiola, nai 
oûxéTs duaywpei, d\Ad xablolnor Tir yaclépa.» 
6  Mérpor Cd rù mœpoo@epouevor piller ri mdvrwr ddbvaror, 
7 omep oùde ouria oùde moral, AV cs àv Eüpôpws Péper. «Epès 
d8 roùs dduvovtas yuuods, xai ualiola Toùs uremhacuévous æiveur 
ouu@éper per dk you méliTos* » xai yap XpNOwWTEPOY a pur Tencs- 
TEpOY, Aa daxwpnTiMaTEpOor yéveTur «péoyeiv de nai o@éou aa 
8 oëvou yAuxéos* » etolouaywlepor yàp Todto yiverar. « AiaywpnTexcS- 


Tepor dE ua Td dAdv mpoo\dubavor, d\\’ drepméolepor. » 


1 ovodè woré. Corrigo. 


ment et par intervalles, se reposer sans dormir, car c'est le moyen de 
3 le faire passer par en bas, entraînant avec lui les matières nuisibles. 11 
est bon, si l'on a d'autre lait, d'attendre que la première portion soil 
À évacuée, puis, l'évacuation ayant eu lieu, d'en boire une seconde. Ainsi, 
comme premier effet, il purge d'abord avantageusement, agissant non 
sur le corps entier mais sur le bas-ventre, les intestins et les autres par- 
5 ties avoisinantes. Ensuite il se répand dans les veines, il alimente très- 
bien et n'est plus évacué, mais, au contraire, tend à resserrer le ventre. 
Quant à la quantité à prendre, il est impossible de la déterminer 
6 d'une manière générale, pas plus que [celle de toute autre] nourriture 
ou boisson, mais (il faut en prendre) autant que l'on peut en supporter 
aisément. Contre les humeurs corrosives, contre l'obstruction (de l'esto- 
7 mac), il est bon de le boire avec un peu de miel, ce qui le rend plus 
efficace, plus détersif et d’une action plus grande sur les selles; le mé- 
langer encore avec du vin nouveau cuit et du vin d’un goût sucré, car 
ce mélange le rend encore plus stomachique. Son action comme éva- 
8 cuant est plus forte, si l’on y met du sel, mais alors il est moins agréable 
à boire. 
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60 
T' y’ Ilepi àGpodoiwr |. 

Duorxdr pêv Épyov à ouvoucia él: oùdèr de Tv Quad (Bla- 
Éepôr* mapà dé Tv dUETPOY TE xal GUVEXŸ XpÂSI AA XATA XAPÔY 
rdv où wpooñxovra mapahaubavouérn, Bhabespà yiveru* moXG dù 
p&or Blabepà à œuveyns xpñois yivetas rois Td vevpodes dobevès 
Éxouou, À Sawpaxa ÿ veQoovs, À &o@èr, À ioyla, À wodas. Écto 
dé oo Teuunpia nai Tode. EÜuraca yàp ñ icyds Toù évbpurou 
Gobeveolépa yiverou à Tÿ xproer: à Où ioyüs éols rd év uir ëu- 
Qurov Sepuôr. Über ai méveis oùx dyabat T® puoyonéve *?, al 4 
EÉcwypor ylyvorra, al oùte du pibdis pv, oÙTe éxovoucuv cs ph; 
oùre &Xny Tuvd aiobnoiv ébpœouévnr xéxrnvrou. Kai pèr dn xa) 
émiouoves oi Tosobros al Tpouudeis eioi, xai Tà &ppa bduvn- 4 
pot, mdluola Tv ioxiwv, nai oi pèv ve@purixoi yivorras, où de 


xat xaTa xÜoliv voonua* rois de ua olôuarta à@baoôn yiveroi, nai 


1 Cp. Oribase, Coll. méd. VI, xxxvnr. — ? Fort. legend. roïs puoyouévois. 
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Liv. IIT, ch. virr. — SUR LES RAPPORTS SEXUELS. 


L'acte vénérien est un acte naturel. Aucune des choses naturelles 


n'est nuisible, mais cet acte, eflectué d’une façon immodérée, trop pro- 
longée, mal à propos, peut devenir préjudiciable, principalement pour 
ceux qui sont faibles en ce qui touche le système nerveux, la poi-. 
trine, les reins, le flanc, l'aine ou les pieds. Voici des indices auxquels £ 
on reconnaîtra le mal. Toute force humaine s’amoindrit par l'usage 
qu'on en fait; or, la force, c’est la chaleur naturelle qui existe en nous: 
Par suite, les digeslions ne sont pas bonnes chez ceux qui se livrent 
[avec excès] au coït; ils deviennent päles, leur vue et leur ouie s'altè- : 
rent, aucun de leurs sens ne conserve sa force. Ils perdent la mémoire, . 
coniractent un tremblement (convulsif), ont des douleurs articulaires, 
surtout dans le côté. Les uns deviennent néphrétiques, d'autres y ga- 
gnent une maladie de la vessie; d'autres encore ont la bouche remplie » 


d'aphthes, souffrent des dents et ressentent une inflammation du gosier: + | 
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6 Odévrowr æmôvor, xal yapyapewvaor Qheyuovai. [oo dé dvdpes, 
8m) rois mondoïs dPpodoious, nai aiua dvénluoar, Tù pé Te Th 
Biala uaroyñ Te uai évrdoer To mvebuaros, Tr dE ri Th nowvwvia 
Tû» érd Supaxos Emi Tous dpyeïs Pepouévwr C\cby aa dprnpiwr. 

D Tu dà fxiola émi rois pléeor ælucs alua, tÿ Te 4]n Toù ow- 

| | maros dypôrnte nai T@ Âooov œovetollou év Th piées, na iù Très 

| 8 elwlvias ndre xaboipoets. Oofe xèv TÜyn yuvaixa mÎloat aiua, 

D puéya laua Tais xabdpoeoir aûrÿ yéverou. Aid Tadra pèv dn rà eipn- 
uéva mapans\etonTas Tv larov oi dyaboi, Hv Te mapeoli re Tir 
cipnuéveor VOCNUÉTO, MY TE Gpocdopor y dia Tir Quorxir doûé- 

| vésav TOoÙ dvbpusrou, dméyecbar Tüv Ppodioiwr. 

10 À pt pèy dn ToutTwr ras Babds nat Très ouuraleias, ë®° Üoovr 

duvaTdr dv Mur eimreir , à Bpaxécwr elpirauer* pnréor dE vüv xai 

rs dPelelas. Où yàp mdvrn dvwQeXÿ na mor xarà Tà dPpodiout 


2 À \ \ \ ” / \ \ / \ \ € 
Soluv, éty xai TOv xœIpOY Ths XpNoEws xai TO MÉTPOY xai Tv Vyt- 


6. Beaucoup d'hommes, à la suite de coïts multipliés, crachent le sang, 
soit en raison de leurs violents efforts pour retenir et suspendre leur 
souffle, soit par le concours des veines et des artères entraînées de la 
poitrine vers les testicules, 

2 Quant à la femme, il est très-rare qu'elle crache le sang à la suite du 

-coïit, d'abord parce que son corps a une autre humidité [que celle de 
l'homme], puis parce qu'elle fatigue moins dans cet acte, et enfin à 

8 cause de ses fréquentes purgations (sanguines) par en bas. Aussi, iors- 
qu'une femme, par hasard, crache le sang, ses menstrues lui apportent 

| 0 un remède irès-efficace. Par les motifs qui précèdent, les bons médecins 

ont soin de prescrire, soit qu'il survienne quelqu'une des affections sus- 
énoncées, soit qu'il y ait lieu de les redouter, vu la faiblesse naturelle 
de l'individu, l’abstention des plaisirs vénériens. 

10. Jusqu'ici nous avons parlé des mauvais eflets (de ces actes), des 
affections qui les accompagnent, et cela aussi sommairement qu'il nous 
était possible de le faire; maintenant il nous reste à parler des avantages 

1 qu'ils comportent. En effet, ils ne sont pas absolument nuisibles, ni pour 
tout le monde, pour peu que l’on considère l'opportunité de l'acte, la me- 
sure à y mettre et la constitution sanitaire de la personne qui l'accomplit. 


CA 


10 
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eur xardolaoi Tod ypwuérou œuomeir Édédos. « OQéretou dé ai 
x Tv dPpodiciwy eioiy aïde* mAnouovyr Te xevdou, xai EAaQpdr 
mousir Tù Üdor cûua, xal sis aëënoir mporpébar, nai évSpwdéoe- 
por dmo@ñvau. » Tf dè oxAnpa EE x diakemmpéror mhetbvewr, à 
Xpños dQéluos" paldocet yèp Tà dpyava xal dveupÜves TOÙS m6 
pous, xai Te ToÙ @héyuartos éxxabaioet, xa œuvealnuéta dE rdv 
Aoyioudr duakVes, nai dpyàs ueyiolas émavénos. Aid nai TS uehay- 
xolumD narnQet, nai puoavbparo Our, ds re péyuolor iaua émirn- 
desôtaror ployeobar. Kai xabionos dE sis Tù œw@povéolepor, xal 
ToÙs xaT” &AÀOY TPÔMOL ÉxuavéyTas, x Tivas ÉTIANTIOUS ÉTAUVOE, 
xa} Bapuvouévous Tv xeQalñr xai dkyobvras Th uerafBoXÿñ roù 6d- 
CHEL. Îrroxpdrns à, épi Àdyw, Tois amd @Aéyuatos voonuaouv ei- 
vas xpdriola Tà &Ppodioix ÉQn'. IoXXkot dE ua êx v6Gwy ärpoQor 
dvexouicünoar nm) Tÿ xpnoer arr. Où d8 eûmvotolepos dyri dva- 


! Hippocrate, Épidémies VI, v,15,t. V, p. 320, éd. Littré. 


Les avantages qu'il procure sont les suivants : il évacue la pléthore, il 
rend tout le corps léger, provoque la croissance et augmente la virilité. 
Pour les tempéraments durs (portés à la constipation ?), pratiqué avec 
de nombreux intervalles, son emploi est d'un bon effet, car il ramollit 
les organes, élargit les pores, purge quelque peu la bile, délie l'esprit 
épaissi; enfin 1l produit un mouvement de détente sur les plus grandes 
colères”. C'est encore pour la même raison que le mélancolique à la 
tête basse, au naturel misanthrope, trouvera le meiïlleur remède dans 
l'acte vénérien. Il ramène aussi à un état d'esprit plus sain les personnes 
affectées d'une autre maladie mentale; il a fait cesser l'épilepsie chez plu- 
sieurs, ainsi que les lourdeurs et douleurs de tête, à l’époque de l'entrée 
dans l’âge de puberté. Hippocrate a dit en un seul mot qu'il est excel: 
lent contre les maladies qui dépendent de la bile. Bien des individus 
émaciés par suite d'une maladie, se restaurent” par le moyen de celte 
pratique. Certains autres y gagnent une respiration facile, de gênée 

! Traduction du texte d'Oribase : «Dissipe les idées fixes et adoucit les passions ins 
domptables. » 


? Le grec donne un temps passé dans toute cette phrase, mais c’est sans doute pour 
marquer l'effet habituel de l'acte aphrodisiaque. 


12 
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mvovolépur éyévoyro, xal sûoiTutepor dti drocirev, oi de bver- 
payuor cuvexüv drnhAdynoar. 
19 Does OC mpès dPpodicia émirideos ai Sepuôrepar nai dyp6- 
“repor, ai mAËOY Tv GXAwY eis Tir xphouv EÜPopot Hxiola dE ai 
Énpat nai Yuxpal xa) 1 uèv dxualévrwr eü0eros, à dà rür yEpôr- 
90 Tu oùdaus. Opa dè To uèv ëxp émerioesov, &flerov dà Tù Gürvé- 


FpOr xai TÔ Sépos* xl’ oùdè Ô year émirioeios TO Vuyerv. 












91 Ka d at diœura Sepuorépa nai Üyporépa eis hayvelav elQopos, 

doQopos de À Énpairouoa nai Wéyouoa: ai yàp Dypai dlartar æpès 
99 piles r® dovvdrw pioyeobou émernderos. Xpn roévuy Tv uèv Olaurar 
123 dypar x Sepur ÜTdpyeuv. En Cù àv æÉvwry ur HLETPLÔTNS Hoi 
94 oirou etwyla. Oivos pèr oùv Éolo xipÜès Th xpoi, ends de Th ov- 
25 oldoe &proi xadapol irviror &pooaror. Kpéara épiQor nat dprér 


xal yoipor* œÎnvér, dlextopides, drTTayives, mépdnes, yves, 





“qu'elle était, d'autres le goût de la nourriture, qu’ils avaient perdu, 
d'autres encore, la cessation de pollutions nocturnes continues. 

19 Quant aux-natures plus particulièrement aptes à l'acte vénérien, les 

“plus chaudes et les plus humides y sont aussi plus disposées que les 
autres; les natures sèches et froides y sont le moins propres; la fleur de 

20âge s’y prête très-bien, la vieillesse nullement. La saison favorable est 

le printemps; les saisons contraires, l'automne et l'été; l'hiver ne s’y prète 


le plus humide est le plus favorable, et celui qui l’est le moins, c'est le 
régime desséchant et refroidissant ; car le régime humide convient bien, 
2 au point de vue de cet acte, à celui qui en est incapable. Il faut donc 
3que le régime soit humide et chaud. On doit éviter les excès de travail 
et rechercher une nourriture appétissante. Le vin doit être couleur paille 
5 et léger, le pain de pur froment, cuit au four. On prendra de la viande 
de jeune bouc, d'agneau, de porc; en fait de volailles, des poulets, des 
coqs de bruyère, des perdrix, des oies et des canards; en fait de pois- 


} Gette phrase offre à peine un sens. Celle d'Oribase, dans le passage correspondant, 
est beaucoup plus logique : «Le régime approprié au coït et le traitement de ceux qui ne 
peuvent pas en user se révèlent maintenant à nous.» (Trad. Bussemaker et Darembere.) 


21 


10 


or 
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viooat" ix00wr dé, oi moürodes nai Üaa uahaxéapua }éyerau*« 
Aaydvowv d8, Bpuuvor, épuouov, eülwuor, yuyyuhis dloceÇlos na 
Taxepà yevouérn" raîra yàp &s Qapuaxwôn didoras. Ocrplur dë, : 
xÿauor, épébivdot, wyxpot, drnhot, æicot, Xo6oi mvetuarés Te L 
eurimddvres, nai d@boviar TpoQñs œapasxeudtorres. Meydhws. 
d? émouvé nai Tv xaXAlo nr claQuhiv sis rhv vÜv dilatar* ÿypai- 
ver YAp, Xai œiuarTos xa) mveUuaros ÉurÉTANOE TÔ Ua. » | 

Tor! J8 pékkorra é@podioiois xpñolar mAnouovas mp0oQd- 
Tous QuAdrreoËor ypn, nai dmeVias, nai ué0as, na} évdelas. Kaxb» 
ydp émi wepirrapaot pioyeobar, xai dmd yuuvaicor xa} ÀouTpüy, 
Kai xémous te Quhautéor, na éuerods yeyevvnuévous xai drappolas 
yasTpès mpooQarous* ràs yap xpovious Écluv dre Énpaives rà à@pos 
diota. » KdAl:oTor dà Tù uoyouevor émt outiois uioyeobar, un êu 


1 Oribase, Synopsis, I, vi. 





sons, des poulpes et tout ce qui porte le nom de mollusques; en fait d 
légumes, de l’ermin, de l'érésymon, de la roquette, des raves_ cuites 
deux fois et bien ramollies. En effet, tous ces aliments ont un caractère 
thérapeutique. Comme légumes secs, on prendra des fèves, des pe 
chiches, des haricots, de l’ers, des pois’ toutes cosses' ayant pou 
double effet de provoquer des flatuosités et de fournir une nourriturt 
abondante. Je recommande aussi le raisin de premier choix pour le ré 
gime dont il s’agit en ce moment, car il rend le corps humide et k 
remplit de sang et de flatuosités ?. 

Celui qui se dispose à pratiquer l'acte vénérien doit se tenir en gard 
contre les plénitudes récentes, les indigestions, l'ivresse, aussi bien qu 
le défaut d'alimentation. En effet, il est dangereux de s'y livrer avec de 
superfluités dans le corps, ou en sortant soit du gymnase, soit di 
bain. Il faut aussi éviter la fatigue, les vomissements qui viennent des 
produire, ainsi que les évacuations, seulement quand elles sont subi es 
car l'exercice vénérien tarit les diarrhées chroniques. Le meilleur m 
ment, c'est après avoir mangé sans s'être chargé l'estomac; car, dans ce 

1 Le mot Ào6oi, cosses, est pris dans le sens, inconnu jusqu'ici, de «légumes à cosse , 

* Ici encore le passage d’Aétius est complété par celui d'Oribase. 
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m'n0évTa" ua yàp ps io xdv uuQépes* Rs QU yiyvéueves WËers 
32 focov yéyvovru. Kai ei pr émt rà dplole ris wpolvunbein, dva- 
maosobor xp uéxpe xaraolÿ Tù outiov” ei dè êm T9 delrvw, 


33 ürvodr dvdyun wpds dAyor. «Kai! ràs oPodpas dE émibuulas oùx 


L.4 


(Ed. et cod. Paris. 160?) 


1  KodoxuyOidos évreprivns, yo. 
B'. S, xapoumérvos L r', yapai- 
dpuos Z 1" xaolas L 4 dyapixoÿ, 
mpaciou dvà Z , bromdvanos 


V0. à, cayamnvod, DETPOTEIVOU 





Ch. cxv. REMÈDE SACRÉ DE RUFUS CONTRE 
LES ACCÈS DE MÉLANCOLIE. 


1  Coloquinte (moelle), 2 dr. 1/2; 
ivette, 10 drachmes; germandrée, 
10 drachmes; casse, 5 drachmes: 
champignon agaric et marrube, 
10 drachmes de chacun; suc de pa- 

_nax, 1...;assa fœlida, persil sauvage, 


émauv®, ad xehetw mov durées tai ähkov os v6onud éole» 


(14 


päov ên Ths xproews Blarloperor. 


GI? 
pue’ Jepa PoiÇou spès ue)ayyohias. 


lepd x Tüv wepi pehayyolmdr 


d 
Pot£ou. (Cod. bodl. 708.) 


Ko%oxuvdidos évrepuwvisotyr. 
x". xauoriruos oÙyy. 1’, dTomc- 
vaxOS OÙyY. N , CAYATAVOU OÙyY. 
e', memépews paxpod oÙyy.e',xuv- 10 


vaudou oÿyy. d’, vapoooloyuos, 


S 1 Oribase, Coll. méd. 1. c. — ? Voir la préface, IV, 3. — Le numérotage des 
paragraphes ne se rapporte qu'à la première rédaction. 





conditions, l'acte contribue à fortifier, et le refroidissement (du corps) 
32, est moins à craindre. Si l’on désire [se livrer à cet acte] après déjeuner, 
il faut se reposer jusqu'à ce que la nourriture soit passée; si c'est après 
33 diner, il faut dormir un moment. Je ne suis pas pour les désirs trop 
ardents; je recommande plutôt de les combattre, surtout à ceux qui sont 
malades par suite d'excès vénériens. 


61 


REMÈDE SACRÉ DE RUFUS, TIRÉ DE $Es 
LIVRES SUR LES MÉLANCOLIQUES. 


Coloquinte (moelle), 20 onces ; 
ivetle, 10 onces; suc de panax, 
8 onces ; assa fœtida , 5 onces; poivre 
long, 5 onces ; cinnamome, 4 onces ; 
nard en épi, safran, myrrhe trogli- 
tide , polium, 4 onces de chacun ; for- 


2H 


10 
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âpiolohoyias oloyyÜèns, mené- 
pass AeuxoD évà LE * XIVaUmUO, 
vapoooldyvos, xpOXOU, cubpvns 
Tpwyhiridos, modiou, dvà LÉ 
dvardu£ave élire xa Oidov 
dpayuds d', Tir Tekelav déoir 
perd pelixpdrou, xai dcr. Éye 
ydp\ Te œpès Tir yvwunr oÙu- 
Gopoy, Tù &yetv? dm xeParñs TA 
wXelola. Über iyyois, xai xa- 


pnéapious, xai yAauxwpaot æpoo- 


 pepeeTwpévors, émtAnnTinots , 


15 


apalurixoïs æoûecs Toùro Tù 


Papuancr % 
elwba, el déor prmunr dvaxadé- 


idiws  æpoodyetr 


1 ydp add. P: — ? répver P. rà æ1. 
sens.) — # æpocdyovres éreriyouer nai ei déor P. 





aristoloche ronde , poivre bianc, 
5 drachmes de chacun ; cinnamome, 
nard en épi, safran, mvrche trogli- 
tide, polium, 4 drachmes. Former 
une liaison du tout avec du miel et 
administrer une dose complète de 
4 drachmes dans de l'hydromel et 
de l’eau salée. Il est de quelque uti- 
lité, pour le diagnostic, de prome- 
ner cette onction à partir de la tête. 
Par suite, j'ai l'habitude d'appliquer 
ce remède particulièrement contre 
les vertiges, les lourdeurs de tête, 
les glaucomes observés de longue 
date, les cas d'épilepsie, de paralysie 
locale, s'il faut rappeler le souvenir 


RUFUS D'ÉPHÈSE. 

























xpOXOU, œpUpyns Tpwy}urTidos 
(sic), æoXiov dvà oùyy. d'* àva- 
AduBave élire xai didou oùyy. 
d', Tv Tehelar dou per pEht- 
xpadTou nai dkdv. Éyer TE Gùs | 
Ty yraunr ouu@époy Tà dye 
dmd aeQalñs Ta mheïola. Ole 2 
iléyyous nai xapnGaplous al 
yhavaduaot mpouEeuehEToumÉvOs, « 
ériAnmlunots | maparÀnxTixOÏs 3 
alles roùro Tù Odpuaxor idws 
apoodyovres luueba. Kai ei det 
uvruny dvaxakécactlr Tv pue 
Aayxodxdv où puxp@s ua À TÜ=. 


xovoa Dékerx 8Ë aÿToD yévereu. 


om. P. — 5 œaparAnurimoïs P. (Même 


meruneliaison dutoutavecdu miel, - 
et administrer une dose complètede 
4 onces dans de l'hydromel et de 
l'eau salée. Il est de quelque utilité, 
pour le diagnostic, de promener 
cette onction à partir de la tête. Par. 
suite, si nous l'appliquons particuliè 
rement contre les vertiges, les lour- 
deursdetête, les glaucomes observés & 
de longue date, les cas d'épilepsie, 
de paralysie locale, nous parvenon 
à les guérir. S'il faut rappeler le 
souvenir de ce que nous avons dit 
dans les Mélancoliques, on en tirera, 
sous ce rapport, un avantage consis, 
dérable et prévu. En eflet, tel 
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h oaoûou. To dè uehayyolix® où 
NRA Le ” D 9 
ouixpd aa 1 TUxoUoa wPEEu 
&E œbroù yéyvera * dd moXaxis 
5 xafluparéov aûra. Ta&:pér yap 
dAXa Pdpuara , &\AX d\ AS THEU- 
1 


déovraul, xai mpôs ÉrTepd Tiva 


vooUaTA ÉmITNdEUTEpA * EÈ dÉ 


us Xphobar Bobdorro œpès Ti 
uehayyoumd, - éoli ypromor 


ToÙro* ypnolw d nai éxdolns 


uépas ? boov xuduou æ \M0os Tÿs 
2 SE ds 0 / / eo 
dyTiOOTOU*®, OÙ xaÜdipoews ydpiv* 
| J L \ > 6e 2 \ 
 péyala® yap Ovivnoir els Tas 


6 œéVeus, xai Td dQuoov Eyes. Ao- 


Ta pér yap dAXd Gapuana Ada 
3 , N \ [4 

GAÂGS GUYAELTAL HA MPÔS TEA 
VOONUATO ÉTITNOELÔTATOA 0” Av 
TIS XPAOATO® Dpôs Tà LEÀ&«YY0- 
Aux él Toûrw xpñolai sè na 
2 pd 6 € / el / 22 
EX TS MUÉPAS UTOY XUUOU DÀT- 


0os Ts dvridétou où xaDdpoecws 


xdpiv" peydhws ydp duévnouv sis 


Tûs méVers xai Td dQuoov. Aouet 

dE pos êmè tas Ddyservais œdoous 
0 , / / 

xaUapoeot cuuDÉpEI mivesr pa- 


Adyns omépuaros oùyy. (3. 


” dé 175, | ” / 5 
HE (Lot, ETRE TOUS VEVVQIQS 

1 xaraoxeudero P. — ? Rédaction de P : ef dé ms BB. @. 7. pu. xp. Toûro aÿr® 
xa0” EndoTny nuépar. —$ rüv dvridorwr P. — À peydlws P.— 5 yevvaius, dans 
le sens de bon. Cp. fragm. 64, $ 28 : Éxxompot yevvaiws. —  F, leg. éxdo7ns. 


_A [de ma pratique]. Pour l'individu 
affecté de mélancolie, il n'est pas 
d’une efficacité médiocre et quel- 
conque ; aussi doit-on le faire servir 
souvent de purgation à cette sorte de 
malades. En effet, tel remède est 
composé de telle autre façon en vue 
de telle ou telle autre maladie, sui- 
vant telle application; or, dans les 
affections mélancoliques, on peut 
employer celui-ci à la dose dela gros- 
seur d’une fève par jour, à titre d'an- 
tidote et non pas de purgation. Il est 
. très-bon pour faciliter la digestion 
Ô et conjurer les flatuosités. Je suis 
d'avis qu'après toules les purgations 


mède est composé de telle autre 
façon, en vue de telle ou telle autre 
maladie, suivant telle application. 
Or, dans les affections mélancoli- 
ques, on peut employer celui-ci à 
la dose de la grosseur d'une fève par 
jour, à titre d'antidote et non pas 
de purgation. Il est d'une grande 
efficacité en ce. qui regarde la di- 
gestion, pour éviter les flatuosités. 
Je suis d'avis qu'après toutes les 
purgations hygiéniques il est utile 
de boire deux onces [ d'une décoc- 
tion | de graine de mauve. 


10 
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xabdpoeot cuuQépeir wiveir ua- Te 


Adyns omépua ZL [B'1. 


62 
puÿ'*. Iepi éustov. 


2 
CÉrerdn y Toïs ouvrévors duerois woXduis &Tomd Tiva apa- À 


xohoubeïy elw0er, ads Éyer Tpômous eireiv wpôTepor, bmws Éveoluv 


 eûmreTs uetr. Kai yap @héyua nevot3 à Euerds nai nouQiber xeQa- 2 


Av, xai T0v mpobvuwréows Qayôvra, À 


oivou æhelovos }aGGvTa 
BhaËvor xw%ver. » Bondet dé à dr” uerôy xafapois * Hal TOis UTrE- 3 
pdyav éboynaioeor ToÙ oœuaros" dpnyes nai Toïs ÜrepÉ4AAG TES 


L 


xaTicxvæuévos. Tas dé peuuarinds® dialéceis madoas Quheï Ô èue- A 


ii 


1 Dans la copie de M. Daremberg, 
suit cette note écrite au crayon, et pres- 


que effacée : Cod. 1883, p. 595 (6”,£). 


eÜPop. oÿhx. y xai pédrros dr Tino Tô 
dpxoÿv. Galien s’en servait habituelle- 
ment dans la mélancolie; quelques-uns 


»” 
e 


Âvridotos iepà P[ot@ou|: xokoxuvidos des co@@r ont dit qu’elle purgeait les 


éprepiuvns memépews (?), yaualdpuos, éheQayrivras. —? Cp. Orib. Synopsis, ‘ 

uaoTuX (?) oëyy. d', xponou oëyy. B', I, xvrri. — 3 xuveï Ed. Corrigo ex Orib. « 
daxprônr oÿAx. Ê, duuwyianoD oùAx. €, —" ai... nabdpoers P.—5 xai rs p. P. 

énergiques il est utile de boire 

2 drachmes d'une décoction de : 

\ 

graine de mauve. | 
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Ch. cx1x. SUR LES VOMISSEMENTS. C4 


Comme les gens qui sont obligés de faire des efforts pour vomir}. 
éprouvent habituellement un grand nombre d'accidents, il convient M 
d'exposer d’abord les moyens de vomir avec facilité.fEn effet, le vomis: 2. 
sement évacue la pituite, allége la tête et écarte les inconvénients d'un + 
repas mangé trop avidement ou d'une absorption immodérée de vin: 
La purgation par les vomissements est utile aussi dans le cas où le corps 3" 
grossit démesyrément; elle est encore d'un bon usage pour les gens éma= 


ciés. Le vomissement est aussi d'une sérieuse efficacité pour les aflec- 4 





péter 
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rùs AGobo, oiov ÉAuwoir ve@pôv nat xÜolews, xat JaxTuhiou, xai 
To AXwy popiowv, ÉAeQartidyras Te, ai xapxivous, xai ras XAas ! 


xayeËlas To owuaros, xai ràs dpÜprrinas diadécess* rois Te Üopw- 


 minois xaTaAÀmAOS, ai paluola rois dvd cdpua Éxouo: rdv Üdepor, 


5 


() 


> ” Z Ve: 3 À 7 ” ” Dern g / A 2 \- \ 
intepeoïs Te” nai émuAnnlexoïs Tois dmd oloudyou Thv dpynv Ths 
diabéaews XaËodor* Tois yap év Tÿ xeQañr Tv didfeouv Éxouour 
émnnlumots duarakindos à éuerôs. Bondeï dE nai Tpôuois, nai 
mapéeotr, dmomhnËlous, pOomvoiaus, uedayxoXlous, lrynvadeotr. 
Évavrioüvra à éuero) aluaros dvaywyñ, mvléeoir ÜolTepinaïs, 

5! LA / ” es. A 3 ” 
vauriaoeor Quoeor, Xesëmobvulas, Tois Ürd œuryuod Ÿ ouvveywos 


, \ ” CE e / / D) ,. 
dxhouuévois, H@L TOIS UTO Ts TUXOUONS DPOPATEWS OOUVWLÉVOLS 


ER \ \ CD: / e / y \ = € a 
rhv xEOanr, «ai rois Üroÿiar Üroyvoesws Éyouor, uat mir dm ds 


rois œepi Toùs 0OOaAuoUs madeoi. 


K. , 


+14 
«Éolo d8 Tà poouyôuera éuerima uêr olpuQrà nai Enpd 


SX Ta uèv, yAuxUTEpa, Ta à, dpuvTepa. Aonsi* d& y Toûrous 


LE 


1 Add. P.—? L'édition a ici un alinéa. — * S&uuoÿ P.— 4 Ed. om. Aoxet... y Awpo. 





tions fluxionnaires , telles que l'ulcération des reins, de la vessie, de 


l'anus et des autres parties (du corps); il guérit l'éléphantiasis, les can- 
cers, les cachexies du corps et les affections articulaires: il est d'une 
bonne application pour les hydropiques, et surtout pour ceux qui sont 
affectés d'anasarque, pour les personnes atteintes de la jaunisse, les 
épileptiques chez qui l'épilepsie a son point de départ dans l'estomac ; 
car, pour les épileptiques dont le mal commence dans la tête, le vomis- 
sement n'est pas applicable. Il est avantageux contre les tremblements 
(nerveux), les paralysies, l’apoplexie des attaques d'asthme, la mélan- 


6 colie, les dartres. Les vomissements servent à combattre les crachements 


7 


de sang, la suflocation de la matrice, les nausées, les syncopes; ils sou- 


lagent les personnes gènées par des étouffements, et celles qui, pour le 
prémier motif venu, souffrent de la lête, ou qui éprouvent un soupçon 
de cataracte et généralement toutes les affections de l'œil. 

Les aliments propres au vomissement ne doivent être n1 âpres ni 
secs, mais tantôt sucrés, tantôt âcres. Parmi ces aliments, une certaine 
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1 &icoayn Ed., hic et ubique. — ? Sic Orib. et P; BérTovras Ed. 





réputation semble être acquise au raifort, à la roquette, aux salaisons 
vieilles, à l’origan vert, à l'oignon et au poireau, ces deux derniers pris 
en petite quantité. Ce qui favorise encore les vomissements, en fait de 
farineux, c’est la ptisane mélangée de miel, ainsi que les parties grasses. 
de la viande. Toutefois ne vous bornez pas à n'en prendre que le sue 
(ou le bouillon), mais avalez la viande elle-même. Celui qui se dispose 
à vomir ne devra pas prolonger la mastication; seulement, tous les & - 
ments devront êlre ramollis par la cuisson. Quant aux vins, il faut évi 
demment choisir les plus sucrés, car ces sortes de vins ont plus de ten- 
dance à surnager dans l’estomac que les autres. La boisson qu'on prendra 
doit être tiède. On mangera aussi des amandes trempées dans du mue d 
avec du gâteau plat et des pepins de concombre bien mür (ou de pas: 
tèques) que l'on aura fait macérer et triturés avec du miel. La racine 
de concombre pur et celle de pastèque broyée provoquent aussi. 
vomissement. De même la racine de celtique triturée, à la dose dk 
7 drachmes et avalée dans de l'hydromel, purge fortement par en haut. 
C'est à ce point que bien souvent il en résulte une purgation excessive 
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“ärp. roù ar. om. Ed. Les lexiques ne voerdÿ P. — 5 ynos Ed. »n0o7ns P. 
connaissent que le mot drpaQaËus, vos.  Corrigo. 


Ceux qui veulent des moyens encore plus efficaces font bouillir un 


et mangent l'oignon lui-même après l'avoir fait bouillir avec de l'huile 
lMd'olive et du sel pendant quelques instants. Une chose qui provoque 
“aussi le vomissement, c’est l'huile aromatisée d'iris, si l’on s’en enduit 
18Mles doigts et qu'ensuite on s'irrite [le gosier] en les y plongeant. Un 
aütre vomilif anodin est obtenu par une décoction d'hysope, de graine 
d'arroche, de thym, de la semence de trèfle triturée avec du sésame, 
avalée avec une très-grande quantité d'hydromel, ainsi que de la graine 
9 de cresson. On peut encore employer de l'huile de sésame, de raifort, 
de narcisse, des feuilles jaunâtres de faux-laurier (?) que l’on mangera. 
OVoici un excellent vomitif : décoction de raifort, que vous ferez boire 
21après y avoir mêlé une infusion de figues sèches, et laissé tiédir. Il faut 
conseiller d'éviter les vomilifs trop raffinés et donner (tout simplement) 
des raïforts à jeun à ceux qui ont fait diète avant (de prendre le re- 
2 mède), et à ceux qui viennent de vomir en sortant de table. On devra 
choisir des raiforts très-piquants, les couper en tranches très-minces, 


oignon de narcisse dans de l’eau, coupent le vin avec’cette décoction, 
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px'. Euevaoia baBavidwr d1” éAXeS6pou evo *. 
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l'dmroGpeyécbwoar Tà méraha P. — 
? éoéotwoay P. — 3 mweïclos Ed. 
&Añobos P. Corrigo non sine dubio. — 
# émppo@eirwoay P. — 5 Morceau 
transcrit avec raison par M. Daremberg, 
comme étant de Rufus, bien que le texte 
d’Aétius le donne sans indication de 


* source. Cp. Oribase, Coll. méd. VII, 


faire baigner ces tranches du soir (au lendemain) dans l'oxymel, les 
prendre ayant l'estomac rempli, et les avaler aussitôt après une gorgé ] 
d'oxymel, puis marcher doucement environ deux heures; enfin, après 
avoir bu beaucoup d’eau tiède, on se fera vomir à l'aide de ses .doists 


ou d'une barbe de plume. 
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Ch. cxx. — PRÉPARATION DES RAIFORTS À L’ELLÉBORE BLANC. 


On prépare encore les raiforts d’une autre façon pour le cas des aflec. 
tions chroniques et d’une énergique action purgative : grains d’ellébore… 
blanc de premier choix, 6 drachmes, enfoncés dans des raïforts. L'on 
a préalablement percé de trous les raiforts avec une plume; puis les 
grains d'ellébore sont introduits dans ces trous. Ces grains y séjourn en 
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xxvi. Voir dans les Œuvres d'Oribase, 
t. Il, p. 800, la note sur la page 144, 
1. 8. — © Om. P. f. melius. — 7 Fort. 
legend xapriwy. Si l'on maintient le mot 
du texte, qui manque dans les lexiques, 
on le traduira par brins d'ellébore, ce qui 
d’ailleurs est admissible, en raison de 
première phrase. — $ xarameiperar P. 
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Vesprit du mot é}Aé6opos, voir Littré, base. Cp. Orib. Coll. méd. VIII, xx1v 
Œurvr. d'Hippoc. t. Il, p. 274, note 17. et Syn. I, x1x. — * myevuaros Ed. Cor- 
— * Chapitre attribué à Rufus par rigo. 


toute une nuit et n'en sont Ôtés que le jour suivant, après avoir déposé 
leur vertu dans les raiforts. Ensuite il faut couper les raiforts et Îles 
faire baigner dans l'oxymel, comme on l'a dit plus haut [fragm. 62, $ 22], 
et donner le remède à prendre de la même manière. IT faut bien veiller 
à ce qu'il ne reste rien dans les raiforts de l'écorce de l’ellébore. 
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Ch. czix, — DES LAVEMENTS. 


Un très-grand nombre des maux qui affectent l'être animé ont pour 
2 cause l'embarras du ventre. En effet, de là viennent les lourdeurs de 
tête, les étourdissements, les troubles de l'estomac, les vomissements 
spasmodiques, les nausées , le manque d'appélit, la sécheresse et l’amer- 
tume de la bouche, les éructations désagréables et fétides, les gaz 
d'une mauvaise odeur, le sommeil troublé et pénible, les flatuosités, 
> les coliques, les iléus. Cet embarras engendre des affections plétho- 
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riques , articulaires, goutteuses et sciatiques, en augmente l'intensité et 
la malignité, leur donne un caractère chronique, et quelquefois les rend 
mortelles. L'utilité des lavements se fait sentir encore dans d'autres 
cas dont nous donnerons plus loin le détail. EL # 
Des lavements, les uns sont simples et émollients, les autres âcres, 
d’autres ont une action et un emploi différents. 0 
Parmi les lavements émollients, l'eau simple agit pour enlever les 
matières fécales dans les fièvres continues, de mauvaise nature et ‘ar 
dentes, ainsi que pour les personnes qui se remeltent d'une grande fai- 
blesse et chez lesquelles les défécations sont laborieuses. Nous les don: 
nerons avec de l'eau plutôt chaude. : l'eau tiède développe des gaz 
Nous administrons un mélange d'huile et d'eau contre la rétention de 
matières dures, et lorsque les malades éprouvent comme une sensation 
ulcéreuse et mordicante dans les intestins. Toutefois on évitera ce mé- 
lange lorsqu'il y aura lourdeur de tête, ou que l'estomac sera troublé, 
ou enfin que dominera le manque d'appétit. L'eau de rose, injectée aec 
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ardentes et dans les inflammalions excessives localisées au milieu des 
1 intestins, notamment au côlon. Ce liquide remplit la tête, il est moins 
2 glissant que le mélange d'huile et d’eau. Il faut introduire l'huile de 
rose pour un quart de la quantité d'eau, puis, en y joignant un mélange 
d'œuf et de suc de ptisane, nous injectons l'huile de rose dans ie cas des 
fièvres très-ardentes ou de mordications aux intestins. L'huile de camo- 
| mille, un blanc et un jaune d'œuf mélangés avec du suc de ptisane, 
forment un lavement que nous donnons, le soir, contre les fièvres 
 ardentes, en prescrivant de le garder toute la nuit, car il procure un 
sommeil agréable, et, le lendemain, entraîne avec lui les causes de 
la fièvre. Le beurre pris avec de l'eau conjure les mordications et les 
coliques, mais il faut, dans cette circonstance, que le beurre soit en pe- 
tite quantité. Il agit bien aussi chez ceux dont les matières sont retenues 
par l'inflammation du rectum, el qui ont des ulcères sordides dans les 
intestins. La décoction de fenugrec pelé et bouilli dans de l’eau sera 
donnée en lavement dans le cas des fièvres dépendant dela pituite, et 


de l'eau ordinaire, remplace avantageusement l'huile dans les fièvres : 


Qt 


10 


15 


_ dmabns eën n xeQaly, où ypnoléor avr. Maïdyns dE éQébnu 


Qt 


10 


15 


la maladie cardiaque et à ceux que la transpiration fait tomber en sy 
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1 Fort. legend. dnyuods. —? Aÿxos Ed. Corrigo. 


pour les personnes molles ou les femmes, ainsi que dans le cas del 
leurs intestinales aiguës. Ce lavement pare la plénitude dans la tèle 
aussi, dans les fièvres, lorsque la tète n'est pas exempte de mal, il fa 
éviter de le donner. On emploie avec succès le suc ou la décoction 
mauve dans les coliques et les tranchées, mais surlout si les matiè 
sont sèches. La décoction de graine de lin est d'un bon usage pour k 
personnes et pour les maladies tendant à la sécheresse. Elle est enct 
utile dans les douleurs aiguës, dans les cas d'inappétence et de soif 
cessive; elle remplit la tête, mais non de la même façon que le fen 
grec. Le suc de ptisane réussit à dissoudre les matières dures, à nettoy 
les intestins et à conjurer les tranchées. Le suc de fleurs d'iris est prof 
à détourner aussi les tranchées. Ce lavement est surtout favorable da 


cope, car il est nutritif et fortifiant; de plus, il lubrifie les matiè 
amassées. Une décoction de son est efhicace contre les fièvres sèches , dl 
coliques et les ulcères intestinaux, car elle nettoie sans causer de douleu 
aiguës. Le suc de pourpier est excellent contre les fièvres, dans le € 
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de douleurs et d’inflammation (d'intestins), comme d’autres accidents, 
“et aussi dans celui où, par suite de l’excrétion de matières dures ou 
# ? EAN ! s 4 pe 
âcres, l'anus ou le rectum lésé a contracté une affection érésipélateuse. 
6.1 faut, dans ce cas, y mêler un œuf et de l'huile de rose. Administré 
isolément, le suc de pourpier combat l'inflammation érésipélateuse im- 
plantée profondément dans les intestins. On donne des lavements de lait 
lorsqu'il y a ulcération et inflammation des intestins, des reins, de la 
8-vessie ou de l'utérus. La partie séreuse du lait fait bien évacuer et 
chasse toutes les matières qui peuvent se trouver dans les intestins ; elle 
nettoie aussi les résidus sordides des ulcères intestinaux; mais on devra 
le préparer sans présure. 
9 L'huile, employée seule et chaude en lavemenits, est utile contre l'in- 
flammation d’intestins; elle est très-bonne aussi pour les personnes 
\ 3 A . CR , 
.parvenues à l'extrême vieïllesse chez lesquelles les matières sont dures. 


ŒœR 


L'administration de l’eau miellée convient aux personnes molles et effé- 
minées ou sur le retour, chez qui le rectum ou le côlon s’est refroidi. 
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Tyyovou dè dQédnua xai dvnfou xai xuuivou met’ éAaiou dia= 31 
AuTind æveuudrov éoli* did xwhumoïs éviero. Evo d8 XP TI TOU- 39 
Toy, d0o uèv pépn ToÙ d@eŸruaros évéeror, Ëv dè rod éhatou. 

Tyews de à yuXds Bourüpe nai repebivÜivn! puyvôuevos, ds eivat 33 
TÔ TÉTapToy TOÙ yuXoD ÉxaTépor mapryopnrinwrarér ol Tv 
mepi T0 Évrepor oÎpoQur À œaluür. Kai yap émmoXd éupéver 3h 
Gdnatos , nai édyes Tà mepirlouara érapdyws. Xpnouwraror dé 35 
os xat Tri Tv wep} Tir Üolépar OnÉewr. Iriodyns dà XUÀS ué- 3 
yrutou Bourupor ai péks dry éAdy1olov* uai yéyvera ypiouov 
Sn ” à LE 2 / / 6 4 Y + 27X = 
Emi Tv diù ÉAxwoI ÉvTÉpuy xaTEtOuÉvaY ouvÉLAwWY, Xal ÉTE TO 
purapéy ÉAudy êv TOis ÉVTÉPOIS. Ilyyavevoy dè Élauor perà Bouru- 81 

A / / 3.1, EL ” 4 3 4 h 
pou xai TepeGrvbivns Xpnoiuws évierou mi TOv xWAXY AÀYNUÉTEN. 
Eviore dè œioons dypäs L y’, n do@akrou L d', eailvoytes aùr Ta "88 


œnyaviveo éhaiw évieuev" xal waves Tàs bdvas xai @Xéyua xevoi 


1 repeGiv0ivns Ed. Corrigo ex lat. Cornarii versione. 


Une décoction de rue, d'aneth et de cumin, mélangée avec de l'huile ,"3} 
a la propriété de dissiper les gaz; aussi, l'administre-t-on contre les co- 
liques. La proportion, dans ce cas, est de deux parties de cette décoc-3: 
tion et d'une d'huile. 

Le suc de fenugrec mélangé avec du beurre et de la térébenthine, cha="8t 
cun dans la proportion d'un quart de ce suc, sert à combattre les coliques 
aiguës ou les palpitations. En eflet, ce lavement séjourne longtemps 3! 
sans causer de douleur, et chasse les matières sans agiter le malade. It 
est encore très-utile contre les douleurs de l'utérus. On mélange aussisät 
avec du suc de ptisane du beurre et du miel en très-petite quantité, ce" 
qui fait un lavement très-efficace contre la rétention des matières causée 
par l'inflammation des intestins, et contre les ulcères sordides siégeant» 
dans ces organes. L'huile de rue, mélangée avec du beurre et de la téré="3t 
benthine, forme un lavement utile contre les coliques. Quelqueloisät 
nous administrons un mélange de 3 drachmes de poix liquide ou de 
4 drachmes d'huile d’asphalte, préparé avec l'huile de rue. Ce la= 
vement fait cesser les douleurs et sert à évacuer doucement la piluite. 
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30 res. Éviore dé oëve yhuxet Épua jurapà éŸnoavres xal dmOn- 
gavres ouumdéxouer TO œnyavivo Élaiw, Évieper aÜTO' ua mauel 
2 ET nn \ te ) mn 

Très OdUvas Toù uwhou, ws eivau ToÙ uèr oivou uétpa y", Toù d éAaiou 
! 2 21 l4 A ! > N7/ / \ 
10 pérpa B'. Er: dè [ei!] xpeuaolnpur % xüolews bdürn œapeln, xai 
A1 œerpooéluvor Àe:0TaTOr éuracoéolw Tà œnyavive é)alow. Er de 

, 4 > ï! ” 5\ 2 À / } do 2 CD 1, 
dynudror éroolnuarimdv, À d\ynudrTwr ÉxwdGy év rois évTépois, 
/ A , PR À D] Àù ?| / D} / , 
m…Bourupor uerd udvyns évieuer, à pveldr ékdQetov, À pd yetor pet 
42 &Xælov. Karo5 ypor dè OVTWY TOY VOONMÉTUY, aa vobpér &\yn- 
Horev, ya\Gaynv sera ToÙ (BouTupou évieuer, &s elvar ris xaXGdvns 


Z'a! roù dè Bourépou yp.<"', à olüpaxos &É0)oùs y era Bourüpou. 


nu «Tois? dé dpruéos xopaot ypoueba ri re ioxiadinv, Xnap- 


1 


29 … _” - CO / 
Juxdv, dpÜorvoindv,» xai Tor xarTaÿwypwr voonndtwr, ÉmÉ TE 














Ty Savdouuor Papuaxor eiknPoTov, ai d1à WE» À SoéuEwaour 
hi dvaspolyrer. Ér) pê» où rév xareÿuyuévwr 8Xor Td cûua, &ro- 


L eaddo, cum lat. versione. — ? Oribase, Synopsis, 1, xIx, 14. 


39/Quelquefois aussi nous faisons cuire des laines grasses dans du vin 
doux, puis, après les avoir lavées , nous les enduisons d'huile de rue, et 
nous en tirons unAdavement qui fait cesser les coliques; la proportion 
0 est de 3 parties de vin contre 2 d'huile. S'il y a douleur aux crémasters 
oua la vessie, on répandra du persil sauvage haché très-menu dans 
1 huile de rue. Dans le cas des douleurs causées par des abcès ou des 
ulcères siégeant dans les intestins, nous donnons en lavement du beurre 
mélangé avec de la manne ou de la moelle soit de cerf, soit d'agneau, 
2 mélangée avec de l'huile. Lorsqu'il s'agit de maladies froides et de dou- 


dubeurre dans la proportion de 1 drachme de galbanum, 6 grammes 
debeurre; ou encore un mélange de beurre et de 3 oboles de gomme 
| de styrax. 


| lation. Quand il s’agit de personnes ayant tout le corps refroidi ou 


} Trad. lat. de Cornarius : Et in his que propter frigiditatem aut concretionem in grumos , 
occidunt. (Col. 179, éd. 15/49.) 
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| 
mhixtor, ioxiadix@vy Te xat veQpirTindv, xxoToplou 86ohoùds d' Aou: | 
mer” Elaiou évieuer. Nérpor 8 dti d\dv mpooËd}\douer rar (Bou î 
Awue0a dis  Tpès poluuiar éuroueïiv wpès Tir éréxprouv" où yà ) 
Ghes dÜpéws pèv dduvovoiv, où œapauéres dE aûrv à diéis ème | 
rot. Kaxwridy dE xeQaññs na ouurAnparimdr rd VÉTEOV, Ma 
dvarpemlindr oloudyou- roïs J8 dhoir oùdèr rouodror æpéceaît 
« ApaoTina | dé éoTiv émi Tor Bpayxéws bnÜÉrTwr * yapos TÔ Gmd ou: 
Aoëpowr, Sdlacoa, un, d@édnua xevroupiou, xoXoxuvb dos, pi 
Todyns, oumtou dypilou fièns,» dyapixod, SÜuou, xauaréruos: 
xéyyxpvos. Oÿror yèp na alua dyouot, nat aré ye Toûrw nou 


Lovor ras dialéoeus. 


09: N'ES 
pË'. Ieoi Bakévor . f | 


« 


Baxdvos* ypauela more [uëèr|* dr’ éclévesar tv xauvévron © 


! Orib. Coll. méd. VIE, xx1v, 3. — VIE, xxx1x3, Syn, 1, xx.) —* Oribast 
7 Chapitre attribué à Rufus d’après les Coll. méd. — # pèy addo. 
citations d'Oribase. (Cp. Orib. Coll. méd. 


atteintes d'apoplexie, de sciatique, de néphrétique, on donnera 4 ok ol 
de castoréum préparées avec de l'huile. Nous administrons du nitre 
lieu de sel lorsque nous voulons produire par deux ou trois fois le t 
tation à l'évacuation; car le sel exerce tout d'un coup son aclion in 
lante, mais cette action ne dure pas longtemps. D'autre part, letni 
est dangereux pour la tête, qu'il remplit, et pour l'estomac, qu'il tro bl 
tandis que rien de tout cela n'arrive avec le sel. Sont efhicaces (dans 
genre) les substances que nous allons énumérer sommairement ci-aprè 
garon extrait des silures, eau de mer, eau salée, décoction de centat ré 
de coloquinte, d’aristoloche, de racine de concombre sauvage, d'aga | 
de thym, d'ivette, de millet. Ces substances activent le sang el.so 
les affections qui s'y rapportent. 


65 j 


Ch. c£zx. — DES SUPPOSITOIRES. 


Nous employons les supposiloires tantôt pour les malades qui 
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duvapévor ypñobe x\VOUaOt, mOTE de dià Tù mpès Tù émevbvoné- 

vor! Ta oxvéaa eivar, xai un detobar xVouaros, uoluola dà émi 
œuperüv oPodpür ua duaxadry nai dvaQopor Éyévrwr Tir ÜAnv, ÉQ” 
dv émi Bhdéns éolir n Tor xAvoudr ypñois* dkvraTara yàp émi 
roro éédyerou Tà éyaeluera mepirlauara? did rév Bakdvor : XPA- 
oua de Toïs wepi Thv xeQalñr duypois mäc: waleor xaraQopi- 

uoîs xui mapiPpoor. l'éveror dé abrdv ypelx means ai 8Q° dv 
rù éve0èr did xAvoTñpos oÙx Éxupiveras. 

3. Duevderor dé Tà Bakdria diapos nai yap di méhuros ÉQOOÙ 

a &@? &r u&) or mvEUUÉTwOIS évoy et. Kai Suuos dé Xeïos oùr ÉCOS 


délure dvalauéoreros, nai xuxkdmivos Xeit oÙv TO HET, nai 



















divbor À déporovor, à Sepuèr devpor perà péuros (rodro Ôà 
ét éAwéy0wv émirndesov), À Üoowror, ai Tpayopéyavor, na émi- 
ypor oùv T@ pékers (rodro émi oToudyou dvarporis? xpnouuor), 

L Grev0vouéva Ed. Je corrige dreubu- (LiTTRÉ.) — ? weprrléuera Ed. Cor- 


ouévovy; cette correction est nécessaire rigo ex lat. vers. — * dvarporÿ Ed. et 
pour le sens et pour la construction.  Orib. Corrigo. 











raison de leur faiblesse, ne peuvent supporter l'usage des Jlavements, 
tantôt à cause que des matières dures sont dans le rectum, et pour se 
dispenser d'administrer un lavement, mais surtout dans le cas des fièvres 
très-fortes et ardentes, ainsi que pour ceux chez qui la matière tend à 
|remonter, et sur lesquels (par suite) l'emploi du lavement produit un 
effet nuisible; car, dans toutes ces affections, les excréments accumulés 
| sont chassés de la façon la plus lénitive par le moyen des suppositoires. 
Ils sont encore utiles à ceux qui ont des afleclions froides dans la tête 
jouqui sont atteints de cataphora et de démence. Ils sont très-bons aussi 
pour les personnes qui ne rendent pas le lavement qu'elles ont pris. 

“On préparera les suppositoires de diverses façons, par exemple avec 
[du miel cuit pour les personnes dont la respiration est embarrassée. On 
mélange encore du thym pilé avec du miel cuit, de la cyclame pilée 
“hvec du miel, de l’absinthe ou de l’aurone, ou encore de la bouillie 
chaude avec du miel (suppositoire particulièrement efficace contre les 
lhelminthes), ou enfin de l'hysope, du thym-origan (origan de bouc?) 
kde la fleur de thym avec du miel {remède utile en cas d’inversion de 


pi 
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 xuxos xvideuos perà Énrivns Enpäs à péluros ÉPOo, à mupebpon 
oùv | Tÿ Enpä pnrivn , À vänu oùv Th Enpä pnrivn, À xevTatpuos c 
aioon ai xnpi (raÿra dé xpnomua êmi wapéoews Tüv popiwv), à 
äoQakros, mavanos pièns Bpayd, Ücowrov, xaXÉdyn. ua nrivm… 
Énpd xp1oiuor SE nai roro ni Tüv œapeléyrwr 8dor Td oùua, 
xa did TOÙTO x Tv dTOXPITIX NV dÜvauiv xaTarecoddar ÉXOVTOUE 
mois dà ua} êmi? mapéoews ToÙ dmevfuouévou" mou dé ua 3 
doxapidwv. Évdéyerar dE, dur) roë pros, ri Enpä ÉnTÉvn Xpi= 
oÛar, cs elontar, ÿ mioon, À oûxw Amap® ÀcioTdTw , ÿ oldQudt 
dvev Tv yrydptuv, à carry. Kalkoîn dè Bdhavos yéyverau x 
Tv QUXdwr ris Auvobwolews xhwpÜy Aeavfévrwv ua évar aber 


TOY x Enparvouéver. Éx) dé vnréov xa) xévdcos dès évrTiOetou. 


1 nv pro oùv Ed. Corrigo. — ? àrù Ed. Corrigo. — Fort. legend. océrwm.… 





l'estomac); des baies de Gnide mélangées avec de la résine sèche ou av > 
du miel cuit, du pyrèthre mélangé avec de la résine sèche, de la cen 
taurée avec de la poix et de la cire, tous suppositoires d'un bon effet 
cas de relâchement des parties [du corps]; de l'asphalte , une petite quan 
tité de racine d'opopanax, de lhysope, du galbanum et de la rési 
sèche, remède qui convient à ceux qui ont tout le corps en résolu ion 
et, par suite, éprouvent un grand affaiblissement dans l'action de rejet 
les matières; il agit aussi contre la paralysie du rectum, de même cc a 
les ascarides. On peut, à la place du miel, employer la résine sè h 
comme on l'a dit, ou de la poix ou des figues grasses hachées très-mer 
ou bien encore du raisin sec sans les pepins, ou du savon. Le meïlle 
suppositoire est celui que l'on compose avec des feuilles encore vert 
de mercuriale broyées, pélries et desséchées. Pour les enfants, on. 
plique un grain de sel. 
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66 
pés'. Ilepi üdarwv. 


Lu Tor œiwvouéror Dddroy mévre elciy ai xafékou diaPopai- üu- 
Épiôv Te yàp, xal mnyaior, xai Ppedriov, xai worTauor, xai Xuu- 


À ee 4 \ ? 
Svaior. Paiveras dé ToUTuy Td pêv OuÉprov, xouPéraTor xai eûueTa- 









ÉAnToTaTov, al rois Ados mébeor miveobar xd lov, wapa- 
Yphua nPoûueror nai éaipolueror œuperd Où ua yoXépa, nai 
furepuxois dvapuoolor® rpérerar ydp fadlws xal éroyododrai?. 
| 3 Eÿberor dE Popuaxor dGlalmxois, Üoa Geiuaro &oliv, À ur” 
| rois à GÉvOepréoir où xaTdAXAOv, oùdS Tais m\VoeTt Tv perad- 

luor Papuanwr old ydp Éyer mhelw Toù ænyalou did oùre 

pures, oùre éVet padlws , oÙre Bpéyer, nat Très éxxpioeus éumodiker. 
& Xpovior dé, olu@vorepor nat Bpaduropærepor yiveras, tai duo- 


1 Cp. Oribase, Coll. méd: V, 1x1, et Synopsis, IV, xzr. — ? Mot inconnu des 
lexiques. 





66 
Ch. cLxv. — SUR LES EAUX. 


1. Ginq différences distinguent généralement les eaux potables entre 
elles. Il y a l'eau de pluie, l’eau de source, l'eau de puits, l'eau de ri- 


| demment la plus légère et la plus facile à modifier, comme aussi la 
meilleure à boire pour la plupart des affections, si, aussitôt tombée, on 
| Jarfiltre et qu'on la mette en réserve; mais elle ne convient pas en cas 
de fièvre. de choléra ou de jaunisse, car elle se transforme aisément 
5 en bile. C'est un remède bien approprié aux affections des yeux, soit 
fluxions, soit ulcères; mais il ne convient pas à ceux à qui on veut 
rendre la vue claire, ni au lavage des médecines minérales, car elle est 
plus astringente que l’eau de source; aussi n'est-elle pas très-bonne pour 
nettoyer, m pour faire cuire, ni pour humecter, et entrave-t-elle les dé- 
 jections. En vieillissant, elle devient aigre, lourde’ et indigeste; elle 


‘ 


 Littéralement : d’une marche lente. 
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diaxwpnrixadrepor" Bpadirepor d œérlerar aa dvadidoroi” yevv@ 
dé aa xarappous, udiola ei Vuypèr œivorro. | | 

Tv dE œnyaiwr iddrev, bou ai syyat spès &pxrous ébpyacuw S 
x merpy AeuGôuevau, [æpès]|? rdv duov dmeolpauuévor, drépauvd | 
Te xa Bpadümropa Tà Touadra Üdara xai Bpadéws Sepuaiverai re 1 
xa Yuyérou. Oca dà pds Tàs dvarohds ébwyaotv ai æyyai, 
dià mwpou* rivds, 1) yüs xabapäs dinfeïrar, Sepualverai te nai 
xeror Téyiola. Taÿro éoliv dpiola, si pi Tis dm” dyETOY Tiv@, 
aÜTOIs xAXIX DPOTYÉyYVOITO. - à 

TO dé Qpedriov duypèr, yeddes, duaéuxpitov, ducavddoto, 7. 
did Toùro Toïs xavaouuévors olôuayor À YEN ÉmTITNdELOTEPOY 
TOÙ ænyœiov. 

Iorapiaïin à ÿdara xai Aiuvaïa, mdvTa Tà xaxà, mA Toùl 
Âdou* Toto yàp madcous Tais dperais xexdounTar, Kai yàp ai @t 
vôuevor noÙ, xal uérpiov xpévor év nokia duarpiées. À SrV6r Te 

! dowvy Ed. Corrigo. — * æpôs addo ex Oribas, Synops. IV, xx, 42 vép 


Ed. Sic leg, Cornarius. Corrigo ex Orib. 


n 


[4 





met beaucoup de temps à passer et à se faire évacuer; elle engendtes aus: 


D 


des catarrhes, surtout si on la boit froide. ‘ | 

Quant à l'eau des sources, lorsque ces sources jaillissent d’un roche 
en coulant vers le nord, du côté opposé au soleil, elle est dure et lourdk 
celle eau est, de plus, longue à échaufler et à refroidir. Celle que 
fontaines font jaillir dans la direction de lorient, qui subit une cer in 
infiltration à travers le tuf ou une terre nv qui s'échaufle et se re 
froidit très- rapidement, est la meilleure eau, à moins qu'elle ne soit à 
térée par une canalisation malsaine. 

L'eau de puits est froide, terreuse, difhcile à digérer et à évacuer, el 
pour ces molifs, plus favorable que l'eau de source à ceux qui épro 
des cuissons à l’orifice de l'estomac ou dans l'estomac lui-même. 4 

Les eaux de rivière et d’étang sont toutes mauvaises, excepté ce 
du Nil; car celle-ci possède toutes sortes de vertus. Elle est 


boisson agréable, et fait un séjour modéré dans le bas-ventre. 
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éoli, xat ei WÜypôr Ti œivor, dAuTwraror, nai is méVir na dvot- 

Lilidoo:» xprouuov, 0er südpuoolov, ai Éœuakéor, xat eüypour. To 

dE rôv aXwv moraudr Üdwp duaxatépyaolcr, ai xardEnpor, xa 
7 AE «! \ \ / / À / 

12 Ondes, tai padlola tar poxÜnpà Tivà ywpla diodeën. Apeivous 

dé eior Tôv moTaudv, xai Üoor à mnyÔv dervdwr Géouot, xai 

door duryeïs clous &ÀXoës moTauois. 

AB TO dé Auuvaior Üdwp, did Te Tà mépié Téuara, iluddes nai 

Bapù Ümapyov, did re Tv oldou xai duivnoiar, olov vevexpœué- 
ÿ RENE ei dé 1 2) CEE br 

por na aeonmos" Dole OUDÉTOTE apovros ÜdaTos ÉTÉpou uETadO- 

zéov Toùro tois dobevodos. 

ja. Kat œepi d Tv yv nai Tà xAïuara, diaQopai Tor Dddrwv 

| mAciolar yiyvovrou  ouvrôuws dE eimeïr, Tù Ti yelces ouvnpuo- 

Guévoy, ua TÔ EX Ts MEPas TOY ÉVOIXOUVTEY HAPTUPOUUEVOY, dpt- 
€ / “ \ \ 2 2 J \ L4 

olov nynTéov' Tù yàp Tayéws Éxepuauvduevdr Te xai duyouevor, 


al badiows ÉVobr xpéa Te nai To &AÀX mavTa na Tà ouTia év Th 





nexcite pas la soif, et, bue froide, elle est très-inoffensive; enfin elle 
favorise la digestion et la déjection; de là vient son efficacité; de plus, 
«elle est salutaire, fortifiante et d’une bonne couleur !. Quant à l'eau des 
autres rivières, elle est difficile à traiter, desséchante, altérante, sur- 
iout lorsqu'elle traverse des terrains malsains. Mais les meilleures 
rivières sont celles qui ont des sources perpétuelles et qui ne se mé- 
langent point avec d'autres rivières. 

3. L'eau des étangs doit aux marécages qui l’environnent d'être vaseuse 
el lourde, et, en raison de sa stagnation et de son immobilité, est, pour 
| ainsi dire, morte et putréfiée; aussi, comme elle ne se renouvelle ja- 
mais, il faut l’administrer aux (tempéraments) faibles. 

Vi Quant aux terrains et aux expositions, il existe encore une foule de 
différences entre les eaux. Pour parler sommairement, celle qui aura 
été appropriée au goût et aura supporté l'épreuve des riverains devra 
être tenue pour la meilleure ; car, si elle s’échaulfe et se refroidit promp- 
tement, si elle cuit sans difficulté la viande et toutes sortes d'aliments, 


1 . a £ Sos ‘ 
_ La traduction latine de Cornarius suppose un texte différent : Unde concinnum et ro- 
bustum et bene coloratum corpus facit. 


10 


ex 


10 


344 RUFUS D'ÉPHESE. 



























D] 


yaolpi aæéries. Ooa dE rôv Dddrwr oi À dAuvpida, à À VETP&- ] 
dlav, à mayrnra, À &X do Te mapeuQaives yevouévos, movnpa. Kai 1 
Tà dUoooua, xai bou émirayor loges, xai Üréolaoir duowdn a} 
oepeèr, xai dou mpoomnyvuru rois yauhueious AbwdGs, xai Cou 
BdEXaS TpéQer, À Touadra Tivd uoyOnpà Éüa, uat Tà oldoiua, 
xai Tà ÉAwon, xai Tà év ueTak ous Xpuood xai dpyupod, à oluxin- 
plas, À Selov, n Tv duolwvr, boois Te éumeQuxaor pièor oÙx Emi 
Tndesot, ua ois yeurvid Depua Üdara fyouv aüToQuÿ, mdvro. T& 
TOIQÜTA mOYNP. | 

À iolor OÙ TÔ TOLOÙTOY Üdwp * mpoednioavras év xepauious dy=Ml 
yelous, xat VuËavras, xai moluv Sepudvavras, œiveur. Éy dà raïs LE 
ôdorropious à olparomédw (B6Opous dpuxréor EQeËis amd Tüv üYnAo= 
TdTowy els TO ATAYT Lai OI TOUTUY dxTÉOY Td Üdwp euÉdXhonras 


eis ToÙs Bobpous Ehous yñr yAuxeïav xai kumapar à@? fs où xÉDa 


ce 


elle les fera bien digérer dans le ventre. Mais toutes les eaux qui ma- |! 
nifestent une action astringente, salante, nilreuse, épaississante Ou 
quelque action analogue sur ceux qui les goûtent, devront être réputées 
nuisibles. Celles qui ont une odeur désagréable, celles dont la surface Li 
est crémeuse, celles qui laissent un dépôt nauséabond et solide, CR ; 
qui, en s'attachant aux vases d'airain, forment une croûte pierreuse, N. 
celles qui nourrissent des sangsues ou quelques animaux de même ee 
pèce, mais nuisibles *; les eaux stagnantes, marécageuses, celles qui  : 
rosent des mines d'or, d'argent, d'alun, de soufre ou de substance 
semblables; les eaux dans lesquelles se rencontrent des sources n 
potables, ou qui sont dans le voisinage de thermes, où encore qui so 
thermales elles-mêmes, toutes ces sortes d'eaux sont nuisibles. L- « 
La meilleure eau sera donc celle qui se trouvera dans les conditisiil 
suivantes : ne la boire qu'après l'avoir fait bouillir dans des vases de 
terre cuite, puis refroidir, puis chauffer de nouveau. Dans les march 
(militaires) ou dans un camp, il faut creuser des fosses continues 
point le plus élevé vers la partie déclive et les faire traverser par l 
après y avoir jeté de la terre douce et grasse, par exemple celle dont 


* Sur l'emploi des sangsues chez les anciens et le caractère venimeux qui leur a 
attribué quelquefois, voir Œuvres d'Oribase, t. IL, p. 790. 
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- ÿdaros xaxia. ‘ 






19  Kaféïovu dé ämar Dp Bpadüropor, xai domenlor, nai Quoés- 
L20 des, ua udluola Td Yuxpèr, xaTabpou moumTimov. Ki dé Ad yava 
ris mpoa@epôuevos aivor Üdwp, xivduvos p&X\or yopal, na V- 
par , xaœi AËTPAS, éÉavOquara nai XxvAS , esse xai ÉÀXN 


21 ONTÔUEVA , ÉPTNTas LT sédos onchaé É TOUTGOY TIVA TÔV ävÜpa- 






| 
| 


TOY Eyes” XA DPOTÉTI OÙpa daxvawdn nai daxwpuara xai &hÀOV 
ei erp@des ein TÔ Üduwp. Âvdpuooor dé aa Sowpans nai DAxwUÉVI 
dprnpia TÔ werTpodes, al ve@pois nai xboler, nai wûoi Éhueot. 
122Bon0et dE To uv veTpades Tà duÉAUvoyTa Tà outla nai oivos* T® 
dé mayet, Ta réuvovta xat Xerlüvorra, oiov ox6pda xai Tà apa- 
mÂnoin ré de otumlnprwder, oivos Àemlôrartos, oûpnTixds xarà 
DAVTA, HAL DÜVTA TO TÜS ÉNXDITEIS GPOTPÉTOYTE. 


23, Aout d Üdwp dpuoberr xeQaññs dXyruaorv, dubluwrlaus, éri- 


l dy@par Ed. Corrigo. 








fait des poteries; car les eaux laïsseront toujours leurs mauvaises qua- 
lités dans ces fosses. 

19 En général, toute eau qui passe lentement, est indigeste, donne des 
‘OMatuosités, et surtout si elle est glacée, produit le rhume. Si l'on boit 
de l'eau en y ajoutant des légumes, il est plus particulièrement à 
craindre qu'il n'en résulte de la gourme, la gale, la lèpre, des exan- 
thèmes, des lichens, l'herpès, le satyriasis ou quelque autre aflection 
Ldérivant de celles-là. Il en résulte encore des urines et des selles cui- 
| santes, notamment si l'eau est nitreuse. Une eau de cette nature ne 
convient pas à la poitrine ni à la trachée-artère affectée d’ulcères, non 
2 plus qu'aux reins et à la vessie, ou à loute autre partie ulcérée. On 
“corrige l'eau nitreuse avec des aliments de qualité émoussante et du vin; 
J'eau épaisse, avec ceux qui ont la propriété de diviser [les humeurs vis- 
queusés] et d'atténuer [les humeurs épaisses], comme par exemple l'ail 
et ses analogues; l'eau astringente, avec du vin très-léger, tout à fait 
diurétique et avec tous les aliments de nature à provoquer les déjections. 


Lo 


L'eau parait convenir aux maux de tête, à l'amblyopie, à l'épilepsie, 


/ = LE \ 2 — Bo0 2 À pa € ns 
[Lot yEyvOYTuE ME YAP EV FOIS RO pois ÉVHXOATOUAELTETOL M TOU 
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Annlenoïs, dpOpirenoïs, Tpoucddeos, mapaekuuérois, xaÛ? aÿrd xa 


perà péliros mporivôueror. Oixciérepor d raïs olepixds œuryo=* 
pévous, xal rois yoAddes yevvoiv, à pédar xai œupédes, ÜQ? dv, 
olôua xoëuas ddxveras, nai aù Th dvw! noukla, nat voler, ua Toi: 


idpærimots véois, eûodpnois, ua Toïs œiuchwdeot mot, xal Toïs. 
” 2 ! 
Urepralapouévois, nai Toïs aiuopéayoboir x TpaUuaTos, À pu= 


xrnpov, À étépou Témou. Eÿferet d8 nai xavomder œuperà év x paeÿ 
didôuevor. Etfereï dè na roïs dvesparlouor ouveyds, ai yovop=ù 
CENTRES ! 2 dë \ / \ , » Era 
poinoïs œuvôuevor. Ei dé xai »nyôuevor xai spocarrhoëueros, QE 

Xovrar. Kai yuvauË) poudeos xai xrloocus?: dpuôles ua Tois AU=“ 


4 


\ ” 4 "1 / 3/ \ 
Couor nat Toïs rù olôua duoudes Éyouor, Vuypèr œivôuevor. 
Xuapdv de dpuodiov éminrlunoïs, xeQahakyioïs, dO0ah pour, 
oÙhois ddévror dvaGi6pwoxouévois, xaè ddoëce rerpauuévois [à]? 
1 agrée Ed. Cornarius a dû lire eÿ- sens plausible et est plus voisin dela 


2 


rôve. I] traduit : Robusto ventri. Je cor- leçon manuscrite. (LITTRE.) —? xnr@ 
rige aÿ Tf dvw xohia, ce qui donne un  oœws Ed. Corrigo.—® dià addo. (L1rTRE) 


«a 








aux affections articulaires, au tremblement nerveux, à la paralysie, 
employée seule ou mélangée avec du miel. Elle est encore plus eflicac® 
pour les suffocations utérines et pour les personnes chez qui se produit 
un excès de bile noire ou jaune, ce qui est mordicant pour l'orifice de 
l'estomac; elle est bonne derechef pour le ventre supérieur, pour le 
jejunum; pour les jeunes gens qui ont un embonpoint accompagné 
de sueurs; pour les personnes de tout âge qui sont trop grasses où 
que l’on a purgées à l'excès; pour ceux qui ont des hémorragies p D- 
venant d'une blessure, des narines ou autre lieu. Elle convient encore 
contre la fièvre ardente, si on la donne à propos; elle ne convient ps ] 
moins, prise comme boisson, contre les pollutions nocturnes conti- 
nuelles et la gonorrhée. En natation et en affusions, on s’en trouve biet 
pareillement. Elle réussit aux femmes sujettes à yn excès de flux ou à 1x 
envies; elle est encore d’un bon usage, bue froide, pour ceux qui ontle 
hoquet et pour ceux dont l'haleine est fétide. # 

L'eau tiède convient contre l'épilepsie, la céphalalgie, l'ophthalmie 
la corrosion des gencives, pour les dents déviées par des abcès des gens 


FRAGMENTS EXTRAITS D'AÉTIUS. 347 


oùXdy dmroolnuara nai aiudooouor, xai Pdpuyye nAtwuérm, ma- 
pre petpare dmo xeDakñs, uekayxoA x upades, xai YohÉpa 
| 929 XaT’ après HotL épédaoiv êv DUPETO xocidee. ÀApées dé Tù XAtæpôr 
Dowp xai ray T® VuypS xwhuua ein ua rois un Épouos wepi Td 


/ \ "+ ts LA : VE ui us ” © 
daPpayua, xai toîs aipa w'Îvouor, ai Pnyuaot TOis v TÈ ÜTetw- 


SO Oepudr dE Ddwp dpuoter Omou der Éxupioi mapasueudou x 
| 


\ 


xÔTI Tès meupas Uuév. 
| 
| “ômou AenlÜvar re, at Émou diayéor, À THEM, À dratvar, à émo- 
BiurAUver, à ouurébar, À draPopñou Bourouela. Kafékou uèv oùr 
| sabre dvaro Td Sepuèr œivduevor* xarà uépos dë piËar &yerv, 
nai dvaypéuVe: ouvepyeiv, ai dduvnr wéoav œoaüver, nai pud- 
Juola év droyovdpiors ua évréooës éovynr xiviou, ua @oar 
| P P ? ) 
Bwpooxahécaclor, xai oùpor dyayeir nai diayspnua. Ayabèr dE 
xt méVor nai dvadoÿvo, na Spébor aa Étui” yuvarxelwr dy w- 
ov" veupors xai aobpaorr émeridesor, ai wheupiTid, nai mepi- 


JMrveuuoria, xai ouvayyn. Lite oùv TpéQer, eïte où ToËQes, elre Ts 








cives et saignant; contre l'ulcération du pharynx, la fluxion aux amyg- 

| “dales descendant de la tête, la mélancolie brülante, le flux de bile au 
t9-début, et les vomissements survenant dans la fièvre bilieuse. L’eau 
“iède convient aussi dans certains cas où l'eau chaude serait impossible, 
et pour ceux qui ont des ulcères vers le diiphragme, qui crachent le 

| sang, ou qui ont des déchirures dans la membrane ceignant la plèvre. 
10." L'eau chaude convient lorsqu'il s'agit de préparer la déjection ou 
1 quand nous voulons atténuer, dissoudre, faire fondre ou amollir, net- 
È “ioyer, favoriser une coction ou une diaphorèse. En général on obtient 
| ces divers résultats en buvant de l'eau chaude; plus particulièrement, 
| c'est encore un moyen d'activer la sécrétion nasale, de concourir à l'ex- 
pectoration, de soulager toute espèce de douleur, et surtout de provo- 
quer la sortie par en haut des gaz formés dans les hypocondres et dans 
les intestins, de solliciter les flatuosités et de faire uriner ou aller à la 
selle. L'eau chaude est également efficace pour la coction, la diffusion de 

| l'aliment, la nutrition, l'accroissement : elle favorise le flux des femmes : 
elle est favorable dans le cas des maladies nerveuses et de l'asthme, de 


3 la pleurésie, de la péripneumonie et de l’angine. Quant à savoir si elle 


10 


10 


. malade), à la difficulté de ses digestions et de ses évacuations, au go 
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TpoQis ÜxNUX, OÙ mpôxerTu CnTioar Evradla. O Sr ävay 
xaiov, ToùTO éoluv is Üdaros ywpis æeQbiñvar TpoQnr dduvaror 
worep oÙdè ywpis Üdaros éVnbivai Te ypnoiuws duvarôv. Td € 
dd xovlas Üdwp œivôuevor orAnvemods dQehet, al eltis &pro &à 


zoroûrou Üdaros axeudoas aûtoïs doin, ixavds @Oehet. 
67 

E', my’. Terapraiou dxpi6ys dityvwois. 4 

Où pëy où drd am Anvès Tir dpynv AabbyTes TETapraïor, YpOVaS 

repor. Karddnkos dE yéyvorrar Th xp, ai Taïs émebius, 

79 pi padiws Tir yacléoa Üroywpeir, xai T® TOÙ amAmvès 

XQÈ TO ÊT PS xXtveobor u3XXov. Kivduvos dè êmt rourous rc k 


œnueioioi» T@ YXpOva Tv dvOpwrov Ddé0o œeprregetr !, En « 


frati @heyuaivorts, AeuxGypooi elot, nai Üdahéor mavri Tà « 


1 Leçon de P. L'édition porte : Kévduvos d. xai ÿ0. mepim. 1@ xp. Tôv évlp. 
omet ÉTi T. T. OM. 4 
. 

nourrit ou si elle ne nourrit pas, et si elle est simplement un véhicule k 
la nourriture, ce n'est pas le moment d'aborder cette question. Tout 
qu'il faut dire ici, c'est que les aliments ne peuvent être digérés sa 
eau, de même que sans eau rien ne peut être bouilli pour une des 
nation utile. L'eau bue après qu'on l'a fait passer par la chaux fait d 
bien aux personnes malades de la rate, et le pain préparé avec celt 


sorte d'eau est d’une grande efficacité pour ces malades. 
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Liv. V, ch, Lxxx111. DIAGNOSTIC EXACT DE LA FIÈVRE QUARTE. 


_ 


Les fièvres quartes prenant leur principe dans la rate sont celles 
durent le plus longtemps. Ces fièvres sont reconnaissables au teint 


flement de sa rate et à la tendance à se coucher de préférence su A 
côté gauche. Il y a danger qu'avec le temps, lorsque ces signes se n: 
nifestent, il ne devienne hydropique. Lorsque la fièvre quarte est 
compagnée d'inflammation du foie, ceux qui l'ont sont blèmes; ln 
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5gate, xat oÙpa rodrois oavdapaycon , xai éEépuôpa. Kat drlouévous 


6 dé roù deËsoù droyovdpéou!, Cyuos Ünominler. Oôror nat Svonvoodos 


uälnor Toy omAnvendr, xai Ümobooouos, nai TeheuTvTEs, els 


äQuurous Üdépous éurémlovor. 


68 


md. Terapraiou Separela. 


1 Àÿriou dE dmépeyua rods? 


Le 


Tÿ aoula évoyhoDvTas yuuods 
émoppurles, ai Th œéVer ouvepyei der oùdé otAilovoir oi œt- 
9 voyres Toù éWuvblov. Ilpaÿves dé ai rüs év Nrars nai om nr) Qhey- 
3uovas, al oùpa dyet, ai yuvauxeïa xarTauyvia Déper. Kai ourn- 
Oelas dé T@ vooodvre Ümrapyoons, Xal Th XATA xOUAY XEVHOE! 
Xœupobons TÂs ÉÉcus, aa} OnxTixdv lywpov ÜroyryvouÉvar, veo- 
Édakrou ydlautos dvetou pèr* » immeiou Édwnd Tiorv os ä&dov 
HéovAnOnv xabdpor, aiyeiou dé Ados, dià Td ones na) eûré- 

1 Fta P. xai dn7. dè 0. ÿ. 7. roy. P. est peut-être une interpolation. 2e 


Ed. —? zroù Ed. soïs P. Corrigo. —  # uèr forte delendum cum P. 
à Péper. Kai om. Ed. Géper , addition de 





_dropisie les affecte par tout le corps, leurs urines sont couleur vermillon 
Ô.très-rouge. Si l'on palpe l'hypocondre droit, on y sent une tumeur. Ces 
malades respirent plus difficilement que ceux qui souffrent de la rate ; 
ils ont un peu de toux, et finissent inévitablement par devenir hydro- 
piques. 

68 


Ch. LxxxIV. TRAITEMENT DE LA FIÈVRE QUARTE. 


Lu Une infusion d'absinthe balaye les humeurs qui sont à charge au 

ventre et favorise la digestion; c'est pour cette raison que ceux qui boi- 
{2 went de l’absinthe ne salivent pas. Ce remède calme aussi l'inflammation 

du foie et celle de la rate; il est diurélique et provoque les menstrues. 
3 Lorsque le malade s'était fait une habitude de son mal, que la constitution 
aimait l'évacuation par le ventre, et s'il survenait des sérosités mordicantes, 
jai donné quelquefois du lait d'ânesse ou de jument nouvellement trait 
à ceux que je préférais purger, et du lait de chèvre aux autres, à cause de 
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piolov. Tpeïs dè xorihas dpéduevos &didouv, spodywr | 8m) xorX 
SE, émeura alimov uéav wepiodov, époiws noxôunv md TRY MOTU 
LA 
Adv, xai xoTÜn» xal” éxdo nv poolileis?, dvyesr êrt ras c'. Emerr 
DOcupéy xaTà plav xoTünv xaû Éxdo nv iuépar, xat aahur àQ 
olaunv êmt do mepiédous. Kai dua ÿ re vocos iskéhuto, xal vb 
cdua mposeréüparlo*. Eüyuuor dE elvar yon Tù CGov où Td yade 
/ 2 4 , M 4 ” 1 \ 
mpocdyouev. Ei dE rive pr dÉvvetar, pire xwiooodtau, pre na 
/ € Led \ en CAT PE NE + 2 \ 0 1 
xoular épuäras, nai év Th Ürom 1 huépa àvrTi To poOuaros 
oûuperpov didôvar mpù moXÂMs Tûs pas ai Vœuods dkfyous mi 
doréov. Er dxuÿ dè ôvros Toÿ vocnuaros, mpoGaveions dn}ovôt 
ca@ecldrns aéVews, undevds Tv or Àdy yvwr Bebhaupévou, roïsei 
Diouévors xaTà rdv xœipdv ris dyeias, xai Vuypèr Üdwp déduna 


MeXoÿons ouveyyus Tüs eioGohñs dÜpôor baov xoTükas duo: 


l'œpoodywy P. — ? æporbeis Ed. Corrigo ex Cornario. — * éré0pero Et 
aæpocerébpauru P. Corrigo. 





l'usage commun ei de la facilité qu'on a de se le procurer. Je commen 
çais par une dose de 3 cotyles, allant ensuite jusqu'à 6, puis, aprèsu 
certaine période d'interruption, je reprenais la dose primitive de 3 co 
tyles, et, ajoutant 1 cotyle chaque jour, je revenais à la dose de 6. Apr 
cela, je réduisais la dose chaque jour d'une cotyle, puis je pres 
l'abstention pour deux périodes. J'obtins ainsi ce double résultat que 1 
maladie se dissolvait et que le malade s'alimentait. Seulement il fa 
s'assurer du bon état de l'animal dont on emploie le lait. Si ce laits 
s'aigrit pas dans l'estomac, s'il ne donne pas des renvois nidoreux, s 
ne fait pas irruption dans le ventre”, même dans un jour suspect, € 
place de la décoction d'orge, il convient de le faire prendre longtemp 
avant (l'accès); de plus, on y joindra quelques bouchées de pain. Lorsc u 
la maladie est parvenue à son acmé, c'est-à-dire que la digestion est 
blement avancée”, sans que les entrailles soient lésées, je donne aus: 
de l'eau froide à ceux qui ont l'habitude d'en boire étant en santé. 


! Cornarius : Si... neque per venirem erumpit. 
? Cornarius : Apparente manifestissima concoctione. 


ni 
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adiabevolws àméolpela woXdoùs Toù Érydoou oùx dryduis aa ré 
d »! = 
œuperdr éÉaAeDÜérrer. Auervor Où xai ÉÉwber Sepuaiveir td op 
UT pive, À ounvovie, À yhevxwvD!, DEÙ pèr Tôv mapolvouÿr, dole 
un pryodr, mavopéveor dè, wole un x Tüv ÉEwber DpOORIRTÎ0LTE 
LA 
xaraŸuyeo ba. 
69 
Ze'. ITepi Aotmoÿ*. 


2 


Iavra dE yévorro* év Aou Tà devdrara , xai odÈv droxpÜüre- 
Ta Gomep xa0” Éxaolov v6onua rà yap wAciola xai wouxiha, nai 
apa@poouvas diiPopor yéyvovro, xai yoXMs éueroi, xai ÜToyov- 
dplov évrdoes xai môvos, ai idpores mono, xai Vis dxporn- 
Pia, ua Cidpporar xohwdes, henlai, Quowdeis, xai oÙpa Toïs pèr 


1 ÿ yaeux. om. Ed. add. P qui leg. y. Corr. {LITTRÉ.) — ? Cp. Oribase, 
Synopsis, VI, xxv. — * mœavrd yévnre Orib. — * droxpÜrTeoûdu P. 








approches de l'accès, j'en fais prendre coup sur coup 2 cotyles, et in- 


fuiliblement ii m'est arrivé plus d'une fois de soustraire les malades au 
frisson et de dissiper les fièvres, après une onction générale. Il est pré- 
férable aussi de réchauffer le corps exlérieurement avec une friction 


d'huile de troëne, de coloquinte ou de moût de vin, soit avant le pa- 


roxysme, pour faire cesser le frisson, soit au déclin de la fièvre pour 
éviter un refroidissement causé par les choses extérieures. 
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Ch. xcv. — SUR LA PESTE. 


La peste amène avec elle toute espèce de maux très-dangereux, et 
rien n y est caché l comme dans chacune des autres maladies; des acci- 


dents multiples et très-variés s y produisent (tels que) délire de diverses 
sortes, vomissements de bile, gonflement et douleurs aux hypocondres, 
sueurs surabondantes, refroidissement des extrémités, flux de ventre 
bilieux, ténus et accompagnés de vents, urines aqueuses, ténues chez 


} éroxpürTerou. I est probable que le compilateur Aétus avait sous les yeux, au lieu de 


la bonne lecon dmoxExpsuÉvOY, conservée par Oribase, une copie fautive portant moxe- 


xpuupévo». ÿ 
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ÿdarwôn, Xemla, Toïs 0 yowôm, rois dé méhava, Ürooladoers xaxds 
ÉyovTa, na évarwphuara ndxola, md fivdr afuaros oÎdéers, 
xauarTa év Supax, yhdooat xarane@puyuévu!, &ypumrvia, c u 
ouo Biuor, nai dAka dE œornpà Êun, aat év0paxwôn. Kat wdv- 
deuva yévour” dy &v lomud, xaTa Te Td &ÂÀO odua ai Ëv Dpoow 
x mapiobuios. Ei dé ris ouverds ein, mpoyvacet Tùv péX\ovræ 
Aer éxeivor Aouèr, mpocéyur Tais @pous movnpais TE oÙoaus Xe | | 
rois dhdyous mpoarohouuévois”. Ei pèr yap à mepéywr iuäs änpu 
aitios yéyvoro Toù homuod, Tor nv mdvrwr | xai | dpviOar été 
port 5 Svrhos Éolar mpoTepor' ei dE Ex TÔv amd Ths yhs uoyÜn- 
päv dvalumadloewr rodro ouubain, Tüv Terparédwr Cac 5 @Bopar 
yÉyvETau D pÔTEPO. Orav J8 radra évOvun0s, wpocér: dé xdueivo 
&vOvuod, wotarÿ uér à œapoloa pa Toù Érous, woramèr Oà TÙ 
oûuTav Èros* évreller yàp* ras duairas etpnoeis moceiolar xad- 
lxarare@pryp. Ed. Corrigitur ex Orib.  Orib. ubi æpoarohlusévois.—* Ed.om 


et Cornarii. lat. vers. —? æpooaldoué-  æévrwy et érépow. add. P. Addo xai. 
vois Ed. æpooarohouévors P. Corrigoex # évraÿba nai P. 








les uns, bilieuses chez les autres, noires chez d’autres encore, ayant des 
sédiments mauvais et des énéorèmes très-mauvais; saignements de nez, 
chaleurs ardentes dans la poitrine, langue brülée, insomnie, spasme: 
violents, ulcères malins, charbonneux. Il y a dans la peste des symp= 
tômes terribles qui se manifestent sur le visage, aux amygdales et sur 
tout le reste du corps. Si l'on est sagace, on reconnaïtra à l'avance line 
vasion de la peste en ayant égard aux saisons malfaisantes et aux an i- 
maux qui périssent antérieurement (aux hommes). En effet, si c'est 
bien l'air dont nous sommes environnés qui engendre la peste, les vo: 
latiles et les autres sortes d'oiseaux seront les premiers atteints; si elle 
a pour origine des émanalions miasmatiques sorlant de la terre, ce seron: 
les Le De cr Quand vous aurez tenu compte de ces pronostics, mc 2s 
aurez encore à considérer la nature de la saison courante, et celle de 
l'année entière; car c’est en partant de ces données que vous trouverez 
moyen d'établir très-bien le régime; comme par exemple si telle saison 
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Mol olov ris pèv dpas elnep hv 6p0Ds yryvouévn [Énpäs Ürap- 
yotons |, dAV ei pêv dypd yeyévnrat, dvdyun nai Tv dura ért- 

6 Énpaivesv, iva Td Ümepéa or dypèr dvalioxnreu. Ipocer6Xére 
d nat Ta émirnoevuara Tüv dvOparwr, un æoTe is Üyielar où ouu- 

1 Dépowor?, nai Tara xw Ver. Éueanréor d8 ua ris yaolpés: ei d8 
n xoukla Qhéyun Éyor, éueroïs xevoDv* ols dà Tù aiua ÜmepédAXer, 


| 8 PhéGa Téuver. Ayaln dé xai à dia Tor oùpwr xdlapois, nai boai 













| Qeioir Ada [xai 1]? xara œûv Td oùua xifapois. Ei dE xavoo- 
| evos à dvOpæwros eln, nai QAOË dyxpr oÎnfous dvior, [oëx] érd 
Tpomou Vuurnpua vois oÎndeot mpocdyeu, na T0 œôua Yuypèr 
@poo@épes, un xaTa punpôr mpooDéporTas* vuxwpEvor yàp Ümd Ts 
œhelovos &v Tÿ noix Sepuôrntos, ouuuoxÜnpeterut, nai dva- 
naier mXelovai GG xai dyav peudÜnuer à ixrpds®, xai DoAÛr xai 


0 dÜoéov didévou . cs To æ ner obéoau Tir @héya. Et dé à xaÿoos yo 
| p 2 1 s / À 


1 Hæc addo ex Orib. — ? ouuQépouor ! mAéwy Orib: fort. melius. — 5 dyar 
Ed. Corrigo. — * dou... &AAa Ed. Cor- peudümuer 6 iarpôs add. P. — 6 xai 
rigo ex Orib. — xai ñ addo ex Orib. —  à0p6ov om. P, f. melius. 





devait être sèche, du moins dans l'ordre régulier, et qu’elle devint hu- 
mide, il faut alors adopter le régime desséchant afin que l'excès d'humi- 
dité soit absorbé. On devra aussi avoir égard aux occupations des indi- 
7 vidus, qui compromettraient leur santé, et les leur interdire. Prendre 
soin du ventre; si l'estomac contient de la pituite, l'évacuer par des vo- 
missements. Les personnes chez qui le sang sera surabondant, où les 
| saïignera. La purgation par les urines est encore une bonne chose, 
| ainsi que toutes les autres, et notamment celle qui se fait par tout le 
corps. Si le malade a une fièvre ardente et que Îe feu remonte jusqu'à 
la poitrine, il ne sera pas hors de propos d'appliquer des réfrigérants 
sur la poitrine et d'administrer de la boisson froide, non pas par petites 
quantités, car, surpassée par la supériorité de la chaleur du ventre, elle 
contribue à la souffrance du malade et augmente le feu qui le dévore. 


| 





Mais le médecin apprend, par une complète expérience, à la donner en 
abondance et tout d'un coup, afin d’éteindre le feu par la grande quan- 
lité du liquide. Si la fièvre ardente occupe l'intérieur, tandis que les 
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Tà Évdov, [ra] l'dupa dE na Tà émimoXs duypà ln, ua Td ÜTOyÉv- . 
dprov œuvreivoiro, nai 5 yaolnp Tàs ouvrées, Tàs pèr dv œéu- 
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moi, Tàs Où xdTw, dypurria Où ein, xai wapa@pooëvn, xai yAdia= 
ons Tpayxütntes, ToÛrous de Sepudouara mæpoo@épeuw, colle 
5 Évobfvar Tr Sepuèr éri Tir émiQdverar ToÙ ouuaros, al sn 


oiôvre AG TO unxavaolar évéyerr Tù Sepudr éx Toù [Béllous 
mpùs Tà ÉÉr. 
70 
G', 0". epi ushayyokias. 

Tlavroy pév oÙv Tov maperouévor éxdolo ouurlwudren 
aitias eimeir, dduvdrov® droplav yàp ol» Éyer Ta wXeiolæ, 
10 o 
cs xpno à, ui dvra xpnold* xai dià ri pêv roùs oixelous Pobetra, 


Foy, di té pèr Getyouorv cs deuvd, ph dvTa deuvd, Ta CE duxovat 


à dè dhous roùs dvÜpæmous, nai Tà Touadra. Tv wXciolur de ta 


1 cu P. rà addo. — ? mére: Ed. Corrigo ex Orib. — ? F. 1. dià ré [rà] pi 


extrémités et la surface seraient froides en mème lemps que l'hypoco ad 
serait tendu, que le ventre chasserait des matières colliquatives, les 
par en haut, les autres par en bas, qu'il y aurait insomnie, délire , TU 
gosité de la langue; il faut alors recourir aux topiques réchauffants, | 
d'attirer la chaleur à la surface du corps, et, par tous les autres moy 1 
praticables, de faire remonter la chaleur du fond du corps à sa part 
extérieure. 
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Liv. VI,.ch. 1x. — SUR LA MÉLANCOLIE. 


L 


Dire les causes de tous les symplômes qui accompagnent chacun di 


cas, c'est la une chose impossible; car une foule de questions doute 
se présentent, comme par exemple pourquoi (les mélancoliques) 
des dangers où il n'y en a pas, poursuivent commes des avantages fi 
objets qui n'ont rien d'avantageux; pourquoi tel malade a peur des 
entourage et tel autre de tous les hommes pris en masse, ete. Mais, } 
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3 aitlas! ouunlwnodtTor eimeir Tv latpdr où xaerôv. Oiov, à dou 
Saurdr xepduor eva, dià Th Enpornta robro mdoye Vuypès yàp 

h xal Enpôs à pehayyxokunds yuuôs ?. Ouolws nat Tù éavrod dépua 
dondn elvau Tais Enpais uPlépous duorov* à dE oibuevos pr yen 
xePakñr, lows did xouPornTa Hv* rù dvaPepouesror wvedua wapet- 

5 yev arf. Au ré de dbpéyovros où pelayyokmot œeibvwr outiwv ‘; 
6 7 bte Viyeras aûrois Tù olôun ris yaolpôs. Aid ré dE Emor aûrr 
Doivomôros; ÿ bte Td Vuypèr Sepuavivrar ypnber. Aid ri dE dmoxrir- 

|| nouor oPas aûrous; ÿ dre meslovor xandv ÜrolauGarouoir draX- 


Aarleoûou, ei un &oa dËa Torxdrn Üroylyverar aûroïs, dre Tù éro- 
2 , 







| Synauerr ol xaddy, domrep Tv Bapboaipor évéous. Aid ri d8 drebio 
ouveyeis aûroïs yéyvovrou; dre Sodepôr xai mepiTTlopdirewr æXÉov ° 


Soir aûrdr Tù oua, xai did Toûro xai dücxparos à yaolhp, Yuyo- 


L ràs airkas post eémeiv locat P. — problèmes, qui rappellent ceux d’Aris- 
2 Cp. Aristot. De somno el viq. p. 457. — tote, ne sé retrouvent ni de près ni de 
4 [ta P. et Corn. ou#yew Ed. — “ ÿ» loin dans les problèmes médicaux qui lui 


addo. (LirrRé.)— 5 Cp. Aristot. ibid. Ces sont attribués.—° æAéovaddo.(Lrrrré.) 





ce qui est d'expliquer la raison d’être de presque tous les symptômes, 
3e médecin peut le faire sans difficulté. Ainsi, celui qui s'imagine être 
un pot de terre doit cette illusion à la sécheresse; car froide et sèche est 
iWhumeur mélancolique. Il en est de même de celui qui se figure avoir 
la peau desséchée et semblable à du parchemin. Cilons encore celui qui 
croyait qu'il n'avait pas de tête (?), peut-être à cause de la légèreté que 


un fort appétit? sans doute parce que l’orifice de leur estomac est froid. 
5 Pourquoi certains d’entre eux sont-ils grands buveurs de vin ? sans doute 
7 parce que le froid demande à être réchauflé. Pourquoi se donnent-ils la 
mort > sans doute parce qu'ils supposent qu'ils se délivrent ainsi de 
maux plus grands; à moins qu'il ne leur vienne cette pensée quil est 
beau de mourir, comme à certains peuples barbares. Pourquoi ont-ils 
des apepsies continuelles ? sans doute parce que leur corps est bourbeux 
et plein de superfluités, et que, pour cette raison, leur ventre n'est pas 
bien tempéré, se trouvant entièrement refroidi par l'humeur mélanco- 
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pévn did mavrds èx ToÙ mehayyohmoù yumod. Arari d ai xoukœ cs Q! 
” LA "= 
éméray aûtoïs Enpaivovtas ;  OTe Tà œveüuata TOis &ve Sep} Tà 


\ / , > ! À + LE 
l, ai où œévu xdrTw Oixyowpet. Avdyxn 10! 


Üroyxévdpia mpoiolata 
Toivuy dt aûTd ToÜTwY xal Ts yaolépas eivau Édpas Ex dè mods 
PO » / 2 LA \ \ à EN] 
Tis émioyécews, dÜpoa moTè nai mepirernxéTa diaywpodas. 
Zxapdauuxrai dE nai 2E6@laduor ai Dayvyehor w&s émérar || 
/ à \ \ \ "+ L À 1 de à } \ LA ! EU 
yéyvortas diù Tr may mvelua pehdyYpoes dë d1ù Tv YÜTIv TOÙ yu- 
oÿ* daceis dè oi mhclous adrdv, dià Tù mAÏ0oS Tv mayéwr wepr- 
Toudrov. TayÜylwoaor cs émimar ici, xat Tpauhol?, xai ioyv6-MEl 
uvor TD GxpaTet Ths yhwoons ai yàp GUVTOVIQL TÜS HIVNELWS 
xaTd Tù mvedua ylyvovTai mäv dà Tà ouvTévws xivnber GTOppEr 
TA EL. 
Eùrerès pnr T® Boukouéve * nai Tor hoëmdv ouunloudrwr àxo- 13 


doûvas Très aitias, èx TOUT épuwuére. Mehaivero Oë à yuuds oÙTws ll! 
‘à 


l_ouviolarars P. —? mæavhoi P — 5 Lecon de P. (post Bovaouéro) : mocayäs… | 
ue. à yuuds ir Tis. 








lique. Mais pourquoi leurs cavités abdominales sont-elles absolument! 
desséchées? sans doule parce que les vents (chez eux) se produisent | | 
dans la partie supérieure des hypocondres, et ne peuvent pas du tout 
s'échapper par en bas. Il en résulte nécessairement que leur ventre est 1( 
sec; et, par suite de l'empèchement (que les matières éprouvent), leurs 
selles se font coup sur coup et de matières de colliquation. 


Leurs yeux deviennent clignotants et saillants, leurs lèvres hi 
épaisses à cause de épaisseur de leur souflle; ils ont le teint noir, @ 
qui vient de la diffusion de l'humeur (mélancolique). Ils sont le plus 
souvent velus à cause de la grande quantité des superfluités épaisses. Hs 1: 
parlent vite, bégayent et ont la voix grêle, ne pouvant régler l'usage 
de leur langue, car les efforts que celle-ci fait pour se mouvoir dépendent 
du ER or tout ce qui est mü avec eflort s'échappe précipitamment" 

Il est aisé à quiconque le voudra d'expliquer les causes de tous les 
auires symptômes, en partant des explications qui viennent d'être dom 


nées. L’humeur devient noire tantôt lorsqu'elle est outre mesure tantôt L 
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| morté uèr Üreplepuouvôuevos!, æotè dë Ürephuyüuevos * olov æc- 


œyovor yap Te oi xazôuevor dybpaxes, diavyéolaros èv bvtes Tÿ 






@loy!, obevvuuévns dé? ris @hoyds droushaivovtTa, Tosobrov Ti 
15 aa) n QuËts wep} Tù Poidpèr ypua ToÙ aïuaros épyaèerou. Op&- 
4 uéy ye xmI TO ÉXTÔS GEIÔVQ YIYVOUEVA TIVX OGUATA KA jLE- 
16 Aauvôueva ÜTO VËews. H à Ürep6o)n roù Sepuod wa Enporaca 
xat daravyoaca Tàs dyporntas ÜQ* dv TpéQeru Tà Depudr pehai- 
Des TOUS XUMOUS, WorEp xai d WAIOS TOUS XApTOÙS xaÙ TO Tv GvÜpui- 
TOY CUUAT. 
(Mn Ta pér oùr mpù Ts Sepaneias eis Toooûro deyvwnévar xp 
18 Tûv larpôv. À 9° &y vis polar ëyor Bonbeïir rois oÙTw vooobau, 
don xœpds Üroridecbar®" diaQéper de sis Tüv Separeiar où ouxpd 


1960» rh» dpynv Êcye Td v0omua. T'ryvaoxeiv xp Toivur ds dirldr 





A / \ \ A 2 , / \ 22 , d C2 
T0 pEhayyomOv Tivés pÈv Yap aûToy ÊX QUoEews nai TS É4 dpyxñs 


Apdoews Épouos TÔ pehayxo%kumov" Tivès dé x duuirns Qaihns eis dole- 


1 ÿrobepu. P. — ? pèy Ed. Corrigo ex P. — * éxri0ecôar P. 


échauffée tantôt refroidie. En effet, ce qui arrive au charbon en com- 
bustion, lequel est très-brillani lorsqu'il est en feu, puis, le feu une 
fois éteint, devient noir, se produit ici : le refroidissement l'effectue sur 







5 la couleur éclatante du sang. Ne voyons-nous pas, à l'extérieur, certains 
6corps devenir livides et noirs par l'action du froid ? En revanche l'excès 
du chaud, desséchant et consumant les liquides dont s'alimente le chaud, 
| brunit les humeurs, comme le soleil fait des fruits et du corps hu- 
main. 
7 Il faut donc que le médecin, avant d'entreprendre un traitement, 
8 fasse le diagnostic sur ces données. Quant aux notions qu’il doit acquérir 
pour guérir ceux qui sont affectés de cette maladie, le moment est venu 
de les exposer. Il importe, pour le traitement, d'examiner à fond comment 
9 Ja maladie a commencé. Il faut savoir qu'il y a deux espèces de mélan- 
colies. Quelques-uns parmi les mélancoliques le sont de nature et en 
verlu de leur tempérament congénital, d'autres , au contraire, le sont de- 
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xaTnQès dei. Or: 8 2Ë UreporÎnoews Ts Éavôñs yohñs Th œapa- A 
Ppooëvn maparirlovor, Spaoürepor xai À li VV Tv AG 


ici, xai GÂNTU, ua Tà mavderva mpariovres XAT@ TÔV XADÔY 





éxetvor paliola, v & Jreporära 5 xoAn. Té yp6ve dE ürav xak! 
aûr» xai drookbeobÿ, xarnQeïs, éméhumros ai émiQobor yevouevos. 
Ürar uév yàp dXov Td cu uehayyohudr Ë Ex TÔ aiuæ, Tv dpynv 2 
Ts Separelas dmd Pheborouias æpociuer. Orar 2 rà xarà uévor 
TÜv éynéQaor, où ypneer Pheboromas à xduvwv, el urite yÈ DOUAI 
os eln, xai xdpiv mpoQuhaxñs Tir dQaipeotr moiovueba. H 9” où» 9 
didyvowois dmd TüvdÉ ao yryvéclw œoTepor GÂov Tù aux UE | 
Aayyxolimdv Êyer TO aiua, À xaTa Tv ÉyxéDahov povor A6poro Tai 
Tus TOLODTOS yuu6s |. 


’ 
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1 yuuos add. Ed. La suite du texte d'Aétius est donnee dans le ms. P. comme 
étant de Galien. 








venus à la suite d'un mauvais régime. Cette seconde variété se produit 
toujours avec lenteur et sourdement. Par suite de la combustion exces 
sive de la bile jaune, ils tombent dans la démence; ils sont plus auda- 
cieux, plus irascibles qu'on ne l'est d'ordinaire, enclins à frapper, et 
peuvent se porter à des excès dangereux, surtout dans le moment où 4 
lieu cette combustion exagérée de la bile. Puis, avec le temps, et lorsa Le 
ce feu s'est éteint, ils deviennent sombres, tristes et craintifs. Lorsque” 
tout le corps est rempli d'un sang mélancolique, il faut que le traitement. 
débute par la saignée; mais, lorsqu'il n'y a que le cerveau d'envahi, le 
malade n'a pas besoin d'être saigné, à moins qu'il ne soit surchargé de 
sang et que nous n'en ôtions par mesure de précaution. Voilà donc que 
sera votre diagnostic, selon que tout le corps aura été envahi par le sa 
mélancolique, ou que cette humeur n'occupera que le cerveau. Ç 
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s'. Oepareia pehayyokias. 


Kouwa dé éale xàv à ÉynéQahos spwronalÿ, xàv Tà Üroyévdpua, 


rà dmauremd ris yaolpùs Bonbmuata. Ibdrov pév oùr eûredias 
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Eporrida rideodar xpn: Émerra dE xabaipev mpôror pêr En SÜug 





ai GÂon' ToUTuy yap ei xat dAtyor Q° Éndolns nuépas hau6dvor, 


| éQeheitar T® petpiws nai nouyi ÜTdyer |. 


Yo 


’ 2 
Lén Eusérwoav dè êx peQovor diaolnudtwr, xat dmd ourTiwr, AA 


24m paPavidwr vroless, À dprydvou, à Süuou. Mn pévror toïs 


1 La suite du texte donné dans l’é- Nous croyons cette attribution d'autant 
dition sous le nom de Posidonius est moins admissible, que cette suite men- 
présentée dans P comme une continua- tionne la purgation dite éepà PoÿQov. 
tion de Rufus , et M. Daremberg semble Rufus n'aurait-il pas écrit éepè éun ou 
Sétreralliéàcettedernièreattribution ,en sim plement iepa? Cp. frag. 73,S 8. — 
prenant copie de la citation qui, dans P, ? Autre morceau de Rufus tiré du même 
offre des variantes presque à chaque mot. chap. d’Aétius. —% fois Ed. Corrigo. 











71 
Ch. x. — TRAITEMENT DE LA MÉLANCOLIE. 


1 4 Que le cerveau soit aflecté en premier ou que ce soient les hypo- 
condres, on emploie des moyens curatifs communs aux deux cas, des- 
9 Hinés à relâcher le ventre. D'abord il faut veiller à procurer une bonne 
digestion, ensuite purger avec du thym et de l’aloës, car ces deux sub- 
; stances, prises chaque jour à petite dose, procurent un relâchement mo- 
déré et anodin. 
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AUTRE FRAGMENT DE RUFUS, EXTRAIT DU MÊME CHAPITRE. 
On fera vomir (les malades) à des intervalles assez longs et au moyen 
de certains aliments; mais, si c’est au moyen du raifort, ils devront être 
à jeun; de même, si c’est au moyen de l'origan ou du thym. Il ne faut 


. ! Cornarius : Fomant ex longioribus intervallis eliam a cibo. 
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10 oc, xai XPATEir TOY VOONUATEOY HÔN mpokekemluvbérror. 


73 
ry'. [Mepi émiAmbias|. ABaoxalia ua épuyveia PoiGou eis rd 
aÿrd xeGaAaor |. 


Xpn Toivuy Toùs mdcyovtas, &v Loporooix uèv axpA GUVÉLEUD, 


‘9 


! Ce morceau, dans l'édition et dans senté sous le nom de Posidomus; 
Cornarius, fait partie d'un texte pré- manuscrit P l'attribue à Rufus, avec le 


pas user d'émétiques trop énergiques, car ils seraient nuisibles , causant 
dans ces affections une grande fatigue à l'estomac et à l'ophages déja 
travaillés par la maladie elle-même. On voit certains malades, à la suite 
de vomitifs trop actifs, être saisis par la mélancolie. Il faut bien savoir 
que des personnes affectées de cette maladie n D arte aucune amé:- 
lioration pendant le temps du traitement; puis, laissées à elles-mêmes, 
elles ressentent l'effet salutaire du traitement antécédent, la nature triom : 
phant de maladies devenues fables par la cure qui avait été intel 
Aussi faut-il donner quelque relâche à la nature (car celle-ci semble 
prendre sa part de la fatigue causée par le traitement), la fortifier en le 
laissant se reposer, enfin la faire triompher des affections qui ont déj 
été atténuées. 
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Ch. x111. — DE L'ÉPILEPSIE. 
(Doctrine et explication de Rufus concernant ce chapitre.) 


Il faut que ceux qui sont malades (de l'épilepsie) soient maintenus 
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éyyeupobvTas de Th Separela, el uydèv xwhvor, Pheoropeiv* nai dua- 
Aumdvras iuépas d' À E', dvahabeïr Tà cûua, xat oÙTw xaDaprixÿ | 
ms ÿmoxevodr, paluola pêr di” éAXeG6pau uéhavos, À xooxurbidos 
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édite ÉD0G dvahabdvras er” dAyou memépews, xaTamôtTia dt- 
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8 dinfnaaus Tù yhuud nat yludvas, didou miveiv era Où Tr aÿ- 


LA rapun xdfaporv, odew aûrous. Ti dé Tpétn orxvaaléor Üroyôv- 


(5 pro nai erad@pevor er” duuyür. Eita diaolnoavras nuépas 


Tuvas, xa} dvalaËévras Tù oua, xaaipev Th dù Ths xoXoxUr- 


titre que nous reproduisons, Oribase — 1 xa0. addo cum Orib. et S. — 
(Synopsis, VIIL, ur, 7, fin), à Philu- ? déya... dvaauGavoyras (rédaction 
mène. Le ms. S. et le texte d'Oribase d’Oribase et de S).— % Autre rédaction 
«loivent dériver d’une source commune. dans Orib. et dans S. 








à un régime dans lequel entre une grande absorplion d’eau et qu'on 
inaugure le traitement par la saignée, si rien ne s'y oppose, en laissant 
un intervalle de quatre ou cinq jours pour que le corps reprenne des 
forces ; puis on fait évacuer au moyen de purgatifs, principalement avec 
2 Pellébore noir ou la coloquinte, ou encore avec la scammonée. Après 
| avoir pilé la peau desséchée de l'ellébore et l'avoir lamisée, on fait 
prendre cette préparation mélangée de mélicrat à la dose d’une drachme 
(alias de 5 cyathes); ou bien avec du miel cuit, mélangé d'un peu de 
poivre, on fait des pilules. Après avoir extrait la graine de la colo- 
quinte et avoir laissé l'intérieur, vous la remplissez de vin d'un goût 
sucré, et laissez (déposer) toute la nuit, puis vous filtrez le mélange 


) la purgation a fait assez d'effet, faites prendre un bain au malade. Au 
lroisième jour (du traitement), il faut lui appliquer des ventouses sca- 
riliées sur les hypocondres et dans le dos. On laisse passer quel- 
ques jours pour que le corps reprenne des forces, puis on purge avec 


*L sucré dès l'aurore, faites tiédir et donnez cette potion à boire. Lorsque. 
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Oidos iepal. Eira per Toro oumvaoléor Tir xe@ahir?, nai 
éËs xatarkdrleu arr doro HÜnuéve era pelmpdrou, oulke 
J\ 


n 
ouov, à œnyavou. Kai robro mointéor nt Tpeïs iuépas* al peræ 


Actwuévou œunpois duvyddhous, à ÉprÜAhou à xahauivbou À oo 
raûra Évpäv pèv Tir xeQadiv, xat xaraypieiv aûrir œeuxedduot 
dr év dEer dinuuéve, à omovdUAesor,  ÉpruAdor , à ipuv éva@e 
oœu* aa daoloavra œdlir didôvas Tûs iepäs Z y' uôvas. Eire 
= CT \ 3 ; ” 1.2 .ce7 ; 
alapuunoïs ypñobœ, nai dmo@Xeyuariouois, nai Ébpivors, xuxAd 


> 2 


= c \ 2 / n \ e/ A 72 
pivoy yuhoD Tais pioly ÉVYÉOVTES, À QÜTAY TNv béear Enpar }eta 
éuQuodvres, À éharipion uerà yahaxtos. Kat duacinous xULE Tà 
did xevraupiou, xat xohoxuyOidost, EiraS œuwdmile Thu xeQahv* 


dpruuay ous ypS Ex diademmudro. 


1 Ed. et P Tanroÿ add. Le ms5.S et 
Oribase suppriment ce mot, qui ne si- 
gnifie rien ici. — ? xai ivov Th dë ÉËs 
Onib. et S.—  dracTnoavras dè mé 


mune à Orib. et à S. — # Addition de 
P : xai rüv érépor mpoepnlévre üpola 
(interpolation?). — * S ajoute : à 
iepdv ads diddve, puis continue comme 



















Oribase. 


— oi éppivors]|. Autre rédaction, com- 





l’hiéra à la coloquinte. Ensuite on ventousera la tète (et la nuque), € 
le lendemain on y appliquera un cataplasme de mie de pain bouillie 
de mélicrat trituré ayec des amandes amères ou du serpolet, du 
ment, de la menthe ou de la rue. Il faut faire cela pendant trois jours 
puis raser la tête et la frictionner avec du suc de peucédane {fenouil « 
porc) délayé dans du vinaigre, mélangé d’une décoction de grande berct 
de serpolet ou d’iris; puis on laisse encore un intervalle de temps, € 
l'on donne 3 drachmes seulement de l’hiéra. On a recours ensuite au 
sternutatoires, à l'évacuation de la pituite, aux nausées, en injectant { 
jus de cyclame dans les narines ou la racine mème de la plante pulxé 
risée, ou l'élatérion mélangé de lait. Après un nouvel intervalle, faite 
prendre un lavemeni à la centaurée et à la coloquinte, employez ensui 
les sinapismes appliqués sur la tète. I faut aussi recourir en temps uli 
aux aliments âcres !. NT. 

! Traduction de la leçon donnée par l'édition : «Ensuite appliquez un sinapisme s al 
têle et ayez recours, par intervalles, à l'absorption des aliments âcres. » +08 
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74 


1’. Oox ékéyyer Toùs mA limoÙs". 






1-48 Édéyye émiXnnlinoùs ÜmoUumœueros, nat xaraminlei aûrods 
F maparueudécwr, &o@añros, yayarns Ailos?, xépas aïyeiov, ua à 


ban rod aiyeiou fraros dnlouévou, xai aûTd Tù nmap écbudueror. 


75 | 
xy'. Hepi uvuns dmoAwuias, x TOÙ Poigou xai Taayvoÿ *. 


"FL rfs urmuns BAdËn Ouiveror moX dus év voonpaoi Trio yryvo- 
| pévn, cuuÉelaupérou na rod Aoyrouod, «ris pêv* dialécews dp- 


| Qorépous Ts arts oÙons, émirerauévns à ÔmÔTE TA uvnum ouv- 






4 Fragment attribué à Rufus dans le 
manuscrit P, Il est sans attribution dans 
limprimé. — ? Cp. Oribase, Coll. méd. 
X, xx, 7. — © Ni l'édition, ni les ma- 
nuüscrits consultés, ni le texte corres- 


quable, revient particulièrement à Rufus- 
Les passages que nous avons retrouvés 
plus où moins textuellement dans Ga- 
lien (Loc. aff. HT, vrr, p. 432 et s. éd. 
Ch., p. 160 ets. éd. Kuhn) sont placés 












ET EE db. 


pondant d'Oribase (Synopsis, VU, 1) 


nindiquent cequi, dans ce texte remar- 


entre guillemets. — # Galien, p. 432. 











74 


# Ch. x1v. — RECETTES POUR RECONNAÎTRE LES ÉPILEPTIQUES. 


Un moyen de faire découvrir l'épilepsie, c'est une fumigation d’as- 
| phalte, qui prédispose les malades à tomber, ou de jayet, ou de corne 
de cerf, ou encore l’odeur du foie de chèvre brûlé, et le foie lui-même 
pris en nourriture 


75 
Ch. xxH1. — SUR LA PERTE DE LA MÉMOIRE. 


On voit souvent la perte de la mémoire survenir dans une maladie, 
en même temps que la raison s’est altérée, attendu que ces deux facultés 
éprouvent la même affection , et, lorsque cette affection s'aggrave, on perd 
en même temps et la mémoire et la raison, état que l’on nomme folie. 


2444 à: 


L Voir, sur ce sujet, Œuvres d'Oribase , t. 11, p. 858. 
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améAwke xai à Xoyiouès, Ünep dvoudterar aHpwois. Âméluro 2 
dé du@o Tadra natal Toùs Anddpyous Te xai Ta xapadon adûn 
æavra. » Üre? ai 1 Separeia mi Tv wpoctpnuévor alr àva- 3 
Eypauuén mapahau£drera H0n évrolnxéToy Tv voonudrer (ua 
yàp nat ToÙro yéverau À êx XommoD' Gomep oÙv xal auvéreoE Tà 
yEVOUÉVE Ev À Gvaus om, Tüv uèv voonudror )$* ei dà émocxrVer 
GOTE ËX TIVOS TOY ElpnuévoY voonUäTUY ws mirar }vouÉévwy , ÈQu= 
clauévor de sis Af0nv, êmi Toürur onxomeiolar ypn Tir uälor 
ériexparodov ordTnTa bvrws. Môvn pév dypôorTns mcovdoaca, Bah 
Deïs nai paxpods Ünvous évydkeru* uôvn d Énpérns æhsovexToüga 
dypurvias épydéerar, Ei d” 5 duypôrns œpooylverar pe? dypérneù 
705, ixav@s Tà xara@opixd xai xapodn mdûn ouviclavru ei Ce 
dypôrns mpooyivero per” dAlyns VuËsws, ai Ths uviuns émryi= 
yvovTat Pda ua œi uwpooes. Oüons dé moldÿs diaPopäs év T@ Ô 
mälor Te xal HTÎov Tv xpdoewr, mouxmtla modvedis ylyvetal 


! [ta Gal. xai Ed.—? Cornarius : Unde... comme s’il avait lu 60e».—# P places 
toute cette parenthèse après le troisième voomparwr (1. 7). 








-— 


L'une et l’autre faculté sont anéanties dans les léthargus et générale? 
ment dans toutes les affections carotiques. Quelquefois le traitementë 
prescrit pour les cas précités s'applique même quand ces cas surviennent 4 
dans le cours des maladies; car cela arrive, et aussi dans la peste, 
comme on le vit dans la peste qui afligea Athènes. Si ces accidents sur. 
viennent à la suite desdites maladies au moment de leur solution, en se 
caractérisant par l'oubli, il faut examiner la qualité réellement prédo- 
minante. L'humidité surabondante agissant seule occasionne un some 4 
meil profond et prolongé; la sécheresse excessive, considérée isolément, 
cause des insomnies. Maintenant, si le froid vient s'ajouter à l'humi- 5 
dité, il en résulte la constitution d'un état léthargique et somnolents 
mais, si c’est l'humidité qui vient s'ajouter à un peu de froid, il en résulte 
une lésion de la mémoire et les idioties. Comme il existe une grande ô 
différence en plus et en moins parmi les divers tempéraments, il est une 
non moins grande variété de causes pouvant altérer les fonctions ps} 
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1 Tôv Bhanlôvror Très Vuysxds évepyelas aitiwv. « apaQudrleu ! 
oùv xp} ToÙs ÜTVOUS TOY AROÂW}ENÔOTUY Tv vu À Tv OUvÉGUL 

8 dmwheit yàp Ths ouvéoews à pupwois &cl:. Iôrepor? drvwdeis ei- 
| ain oi xduvovres o@6dpa, à uétpros abroïs or à Ürvos* oÙrw yap 
F &v éeupous Thv émixparoboar dvoxpaciav. ÉruDecwpnréor dé nai 
| DÔTEPOY ÉXXPIVETO mod did Pivdy nai olouatos x Ts xeQalñs 


10 xara@epouévor, U] Enpà Qaivera Ta pépn Tadra. » Et pèv oùr5 QuËs 
uôvn éol, Sepuaiverv pôvor DOTE , [AN (LÉVTOL Enpaiverv" ce? J3 









1 perà ÉnpornTos, Sepuaivesv pévor xal dypaivesr. « Éyo y’ où oida 
qua uynuny OÀfyou deîr dmokécavta ua Tor Xoyioudr (BhaBéyra 
di Gromoviav nai dypurviav, did ualmuara, Ërepor 8 àure- 
Aoupydv mi Tois xaTà Tv uredoupylav môvoIs, Tà aÜTà mabbvTA. 
2 Kai mpoQavds éndrepos aûtév ÜTd pèv TOv Sepuauvdvrwr Te ua 
L Galien, p. 434. — ? æporepor Ed. perd dypornros ÿ Vis yévorro, ei de 


= * Oribase, Synopsis, VIIL, 1, 1.— merd Énpérnros Sepuaives nai dypai- 
4 undè dypaivar add. P. — 5 ei dé very P. 








1 chiques. Il faut, en conséquence, préserver avec soin le sommeil de ceux 

qui ne jouissent plus de leur mémoire ou de leur intelligence; car la perte 

3 de l'intelligence, c’est ce que l’on nomme idiotie. (Il faut observer) si les 
q 


déré; ce sera un moyen de reconnaître le côté prédominant de leur 

mauvais tempérament. On devra encore considérer s'ils rejettent par le 
| nez ou la bouche une grande quantité des (humeurs) descendant de la 
“) tête, ou bien si ces parties paraissent demeurer sèches. S'il y a froid 
seul, il convient de réchauffer seulement, sans dessécher ni humecter : 
| mais, s'il y a froid accompagné de sécheresse, il faut réchauffer et hu- 
| mecter. Pour ma part, je connais ‘ quelqu'un qui perdit ou peu s'en faut 
la mémoire et la raison par suite d’un excès de travail et de veilies con- 
“| sumées dans les sciences, et un autre individu, un vigneron, qui Lomba 
dans le même état à la suite de fatigues éprouvées dans l'exercice de sa 
profession. Chacun d'eux, bien évidemment, était devenu malade sous 


1 C’est Galien qui parle. 


maladés sont tout à fait en somnolence ou bien si leur sommeil est mo-. 


(Li 
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. tenues autrement, ou encore des défaillances, ont amené une déper 
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Enpavévrov éGhdmlero, Ünd de Tv dypavévror dua 1à Sep 


naivesv, @QEeEiTO. » 





Tourwr DpOdWPIGULÉVEOY 1, Ths Separeias éxaueba. Ei pèr émi 


xaDdpoeot Tiouv, À dAkœuS duérpors xEvwTEoIw À ovyxomaîs Spa 
obeilons Ts duvduews émryévorro [BhdËn Ts pynuns, Ti dvaher1 
dvaywyf 2 xexphobar mpooruet, undër Érepor mepicpyalouévous 
Poovvuuéreonr yàp Tùv THAT xai ovhhcyouévwr Tv duve 
dmoxabiolatos xat ÿ uvyun. Ovatrws dé at di yñpas ÉSYATO, 
émryévoiro (Bhd6n Tis pyyuns, où xpn mepiepydèeobas, UOvn TŸ na 
Ta }G@ dinlrn dprounévous. Ocois dà aiQvidiov éxkeimos à pour 
Ta d” &AXa dysaivesr doxodauv, ri ToUTwr po donäv dei EmÂm 


Enrylyveoûi, À mdpeouv, À al dromheËiar, ual GAws péya T4 8 


! æpoodwp. Ed. Corrigo. — ? Après 
dyaywy, dans P, intercalation de cette 
glose : ÀÂvañtews oloryeia yuuvdoix nai 
TpoQai à dy pèr xalmpouévwy Tv ow- 
udrowy xai ToÙ cixoDvTOs aûTà myeUuaTos 


l’action d’un excès de chaleur et de sécheresse : 
quéris sous la double influence des humectants et de la chaleur. 

Ces divers points préalablement déterminés, nous allons parler « 
traitement. Si certaines purgations ou des évacuations immodérées € 


tion de force, suivie elle-même d'oblitération de la mémoire, il con 
de recourir à un régime réconfortant, sans poursuivre d'autre objet 
En effet, le corps étant fortifié et les forces rassemblées, la mémoire 
remet à fonctionner. [l en est de même pour l'extrême vieillesse; s 
survient lésion de la mémoire, il ne faut pas aller chercher autre cho 
qu'un régime convenable ?. Si la mémoire se perd tout d'un coup etqt 
la santé générale reste bonne d'ailleurs, il y a lieu de présumer que, 
personnes dans ce cas seront affectées d'épilepsie, de paralysie ou d'apt 


* Traduction de la glose de P insérée dans le texte : « Éléments du régime réconfo 
exercices et alimentation tels que, le corps étant purgé et le soufile (vital) le pénét 
étant excité et y adhérant, et la vigueur naturelle reprenant le dessus, il semble conso 
comme par un retranchement et un rempart. 

* Voir, sur le régime salubre des vieillards, Oribase, t. III, p. 167. 
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dvapprrtéopéou(? ) à” y uèr Gp0GT. 
cews pèv (f. 1. œpocr}alouévoy) éxelve 
icyvos uèv yryvouévns Ti QÜou, Ga 
äpa done éplpari re xai duvvrnplo 
noQaheïche. 


ils ont tous deux é 


(E 
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2% » / T / \ co E = Lee ” 
18 pos £r” aÿrôv xandv. Tourois pèv oùr Sapuoboir æwoTe nai ai Tir 

, / MS. 28 VA S/ > 
pos donOULÉ VE VOONUATUY SpOPulanai, v © yap xWAUOUEY ÉÀ- 

“= F4 

19 0eï» Tv vOcov, ëx toutou xat n run évacuer. Kodver dé Ta 
A L4 La 1 € / \ \ LA 
mpocpnuéva vooiparta wpäror uév à Xemlüvouca nai TunTexr du- 
20 vapus |, ÊTEITO dè ai xaÜipoers äpuodio, xai Tà maparknoix. Ei 
d2 éx voonpdrur ws elpnrar moouVet mot, oiov Anbdpyou, à 


Mood, émeyerpeir mPOONNEL dYWVICTIAWTEPOY TŸ TOUTWY DEpa- 




















| mel. | 

1 To & xePdlæov Ts idoews Éécliv y T@ Sepuaivesv aûTor Td 
oturar oûua évdoUér re na ÉEwer DPÔS TÙ HÉTPOY TŸs ÉXTPOTAS 

2 roû xara Quorr. Oepudocuara dé ws émirar rois rorourois dpuôda, 
Sépous pèr Élaro al” aûTd epudr, xeudvos dè ipivou oùv dE 
dpuuvrépe, éviore éprÜXdov, à omovdu} lou, à xaXawivOou aûTS êve- 


h| 


2 
3 nuévor. Eos dé dre nai vérpou éubadXdovtes, nai memépews, à 


1 déara P. (Fort. melius.) 





plexie, et, absolument parlant, leur état est grave. Pour cette classe 
dé malades, il suffit d'appliquer les mesures de précaution qu'exige la 
perspective d'une maladie, car, de cette facon , en même temps que nous 
empêcherons la maladie de venir, la mémoire sera sauvée. Or, parmi 
les choses qui préviennent lesdites maladies, il y a d'abord l’action atté- 
nuative et incisive, puis des purgations bien appropriées, et moyens 
analogues. Mais, si le mal provient de quelques maladies, ainsi qu'on 
Va dit, comme par exemple d'un léthargus, d'une peste, il faut tâcher 
de lutter plus vigoureusement dans l'administration des remèdes. 

—… Le point capital de la médicamentation consiste à réchauffer le corps 
des malades dans toutes ses parties par des moyens externes et in- 
ternes, en restant dans les conditions d’une dérivation naturelle. Les 
réchauffants convenables à ces sortes de maladies sont, en général, pour 
l'été, l'huile d'olive chaude employée toute seule, et, pour l'hiver, l’huile 
dhiris avec du vinaigre un peu fort {âcre), que l'on administre aussi 
quelquefois dans une décoction de serpolet, de berce ou de calament. 
ILarrive encore que l’on y met du nitre, du poivre ou des baies de 
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daQvriduwv. Ayalèr dà nai Td xa016piov oùv éAaiw, TO iviw æpooa- ii 


4 ‘“ 
€ 
L. 2 


yôuevov. Bondeï dE roûrous ueilôvws n duà ris iepäs PoiQou ud- 251 
ELA 
Oapors!. Écr: yàp, @noiv, dre Tour pôve xaaiowr Toûtous Tà ué= 9 
y101a dPéAnaer év rois KaÜdpoeou. Mydèr rôr xono1@v oœuvaro- 911 
f € , # \ # , A ” ” » 
Péperr avr" àpyeTa yèp dvwber dmd xeQahñs xaTaom Gr, meute 
ua} Ta GG uôpia diépyerou, oÙdèr Biuiov, oùdèr dhyeuvdr émiQé- 
pouoa, où Phéywoi, où xapdiaky far , où déVav, dei dé mpès À6yov tis 
! £ à | 
xevwoéws xouQièer. Oler aa oléuayos? Écvvuras mi Th xabaäpaer, 28 
dole nai miteiveobor Tv Tv ouTéwr bpeërv. Ilerioleutor dE perd 20! 
\ à \ € “ 0 \ \ ei 2 / ET 4 3 = d 
Thv did This iepäs naddapour, xai T0 Toù ÉAËQavros firioua ri…| 
uvmun Bondeïir aœivôueror Üoor Z a' era uelixpérou, nai épais 
Ehd@eior polos, nai Tù xaolôpuov de duolws UETà Tir x0apaut 
! Addition de P qui doit peut-êtreen- Corrigo ex Corn. — * Rédaction de BR} 
trer dans le texte d’Aétius : xai æmpos- après pinioua : mivopevoy dcoy xoyhde 
ypdQn aûris ouevaoia éni T@v pehay- pra (5 perd uexporou, uymun Bonbet, 


xohsm@v. Plus loin : &@éAnoa P.Corn. xai xépas.… 
C'est Rufus qui parle. —? o7ouaros Ed. 





laurier. Une bonne recette, c'est le castoréum mélangé avec de l'huile2 
d'olive, appliqué sur la nuque. On soulage encore mieux ces malades} 
avec la purgation hiéra de Rufus”. Er effet, on a vu souvent, dit-il, 2 
ce remède seul avoir une très-grande efficacité dans ce genre d'affection. 
(Traité des purgations). (Il ajoute) qu'il n'entraîne avec lui aucun élé 24 
ment utile, car il commence par dégager la tête en agissant par en haut, 
ensuite il traverse les autres parties (du corps), sans jamais introduire 

rien de violent ni de douloureux, tel que l'inflammation, la cardialgies 

la soif; mais toujours il soulage au fur et à mesure de l'évacuation” * 
De là vient que l'on fortifie l'estomac, par le moyen de cette purgæ 9 


constant qu'après une purgation hiéra on guérit (la perte de) la mé- 
moire avec une potion de râclure d'ivoire à la dose de deux cuillers 
mélangée dans une drachme de mélicrat: de même, la corne de cerf 
prise dans du mélicrat; de même encore le castoréum administré à la 


! Cette phrase doit être de Galien. Cp. ci-dessus, p. 359, n. 1. Glose probable, insérée 
dansle texte de P : «On en a donné précédemment la préparation à propos des mélancoliques.» 
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0 œuwbpsvor, boov L a uETa mE>lMPÉTOU , pesôvæs Bon0et. Meyloîn 









dé nai n Troù Xeuxoù ÉAAEÉGpOU os, OÙy, WomEp ol0vTAÉ TIVES TÔ 
1 ÉGxaror Ths Bonbeias , dAXX ris dpOws xa se évted0er. T/ yàp 
dei paxpà nai moX AG xdpverr, Ebv 40n wap! ro ueyiolou BonÜmua- 
o ros Ta uéysola Ts idoews Éxerv; Über pndër ÜPopæuévous, d06- 
vas XP TÔv &AXÉCopor œpiv xabebñvar? TS voonuars Tor XLVOYTO 
ao) [œpir äv|3 éÉtrndov Tir io ydr épydontai TOù [BonOnuaros. 
3 OGélua d nai Tà de EAXEG6poU Xeuxo noi xaoopio Glapmind 
mpoTayÔUEVX Tais Lu ueTà TAs xevwoeIs Na Tà ÉPÉIVA Dpooù- 
JOuEva Tais rot, xai droPhEyUaTIopor. 


Tpo@n dé VaGapa émerndesos, ai mooûs Sepuavremÿ xai Xe- 


| Son, ai dmwpas, ual TpaynuéTuy, Tupôr TE xai yaaXTOS, nai 
TO DALUVOTUY TE HA) WVEUMATOUVTUN OUTÉQY" TO Er yAp TOO, 
1 Jta P œepè Ed. —-? xœrn0nvar Ed.  æger per morbum excoletur. Karn0éw est 


Corrigo ex conjectura. Cornarius a dû inconnu. — * æpiv àv addo ex conj. 
lire xarn0n0va. Il traduit : priusquam ; 








dose d'une drachme dans du mélicrat, réussit assez bien. Un remède 
_ excellent, c'est une potion d'ellébore blanc, non pas comme plusieurs 
leprétendent dans le dernier période, mais bien plutôt au début du 
traïtement. En effet, quelle nécessité de prolonger et d'aggraver la ma- 
| ladie lorsqu'on peut, dès son début, au moyen d'un remède souverain, 
| obtenir une guérison parfaite ? Conséquemment, il faut donner de l’ellé- 
| bore sans aucune défiance, avant que le malade soit mis à bas par la 
| maladie, et que (son état) ne paralyse les effets du traitement. Or les 
 sternutatoires à l'ellébore blanc, au castoréum, etc., sont d’une grande 
efficacité lorsqu'on les porte sous les narines, après les évacuations, 
ainsi que les errhins appliqués de même, et les apophlegmatismes. 

On doit préférer des aliments sans densité, réchauflants, atténuatifs. 
{ Il faut s'abstenir, en général, de tous les légumes refroidissants, des 
fruits d'automne, des friandises de dessert, de fromage, de laitage, de 
toute nourriture épaississante et flatueuse, car tout cela ou bien trouble 
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Ta de mnyvuor Tù wvedua. Ts dé dpruutépas ÜAns, êx dia lnpd- 36 
roy mpooayéoüw, olov FES Suubpa, dpiyavor, yAnñxwr, ad 
paDavides” Qeideoôar dE nai ToûTwr rod æN0ous, er dè Tir ème- 
Ya mapaQuldrleolai mavrws yap uä\ or ai drebiur Th you 
xanôv!. Oivos dë roûrois dpuôdios, Aenlès, Aeuxds aa) ur dy Sim 
mahouds" Tÿ yèp uerpla Sepuôrnre, GXÂX Te duvdror oÙx bMya | 
xa} duyñv drÜpérou inepôoa, nai mpès dpyruara? oixelay ëp= | 
ydoaoûor, xivnour avt didods éupehñ nai xabeoTnuuiar. Iloku= 36 
mooia d8 Üdaros, xa mo uäXXor oivou, mavTds$ xdxolo* 
Dypalves yàp apédpa Thv xEDaknr, n dè dyporTns n melon Ecll 
émi}\nouoveolary. Yrvos oÙuuetpos Éolw, nai pri ET my 3€ 
mapahaubaréobc. ÂGpodio ter dé oraviauTaTy xpiois ÉdTw* oÙte hi 
yap Th On dyela Avourehet, oùTe voïs Ts Vuyñs oyiouois, &\ | 


xai dÜuuiar éumoui. Emaoud Te ydp œus éoli ouyyevis à xaTa 


Te 


4 / | A € > 4 æ 
Tds ouvouoias omapayuès, xai n émiysyvouévn xataWuëis œi= 


1 'xanai P. — ? Gpyñouxra Ed. ooQlouara P. Corrigo. — * æapri P, f. mel. 





le souflle, ou le condense. Par intervalles on FE les aliments avec 3 


des ingrédients assez âcres, tels que l'ail, la sarriette, l’origan, la menthe 


ee 


et le raifort; mais il faut en user avec mesure et toujours se tenir en 
garde contre les indigestions, car rien n’est plus funeste à l'intelligence: 
Le vin qui vaut le mieux, c'est le vin léger, blanc et pas trop vieux. Grâce 3 
à sa chaleur modérée, il a, entre autres qualités, celle de purifier l'âme 
humaine, d'imprimer une juste Mesure à la danse, lui donnant un mou- | 
vement musical et constant. L'absorption d'une grande quantité d'eau, et : 
encore bien pis, de vin, est tout ce qu'il y a de plus mauvais ; car il en nés | 
sulte que la tête est excessivement humectée, et l'excès d'humidité est ce 
qui contribue le plus à oblitérer la mémoire. Il faut dormir modérément 
et ne pas se livrer au sommeil après un repas copieux. On doit goûter le 4) 
plus rarement possible les plaisirs vénériens; ils ne sont favorables ni à | 
la santé générale ni aux raisonnements de l’âme, et bien au contraire 
ils lui ôtent sa vigueur. D'abord les mouvements violents qui accom- ! 
pagnent le coït sont de la famille des spasmes, ensuite le refroidissement 
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yrvoi aus nai vapxoi rhv dudvorar. Mera dè rüs xaÜdposus tds Te 
xaËoms xai Tàs TomInds, xai oivamriouds TOÙ Éviou ÉmTITNdELOS* 
xal per Tùv ouvamioudr AouTpèr mapahauÉarouevor. Ârelar 48 
ui xomov QulaxTéor mavrTamaoiv Tv TE GAÂWY CHAT, XaË pLd- 
lola This xeQalñs ua aûTis Ths duavoias* éynaUTErs TE oPodpas 


al VuËeis, auPôrepar yèp wAnpurimall ris xeQadñs?. Dulaxréor 


, Lo4 A \ 2 
dual Tà mayüvorta Tv oiTiwv, xal TA ÉXTVEUMATOUVTA, xa TA 


e / r / dé € / AUXSULE NS Le ! \ 

Dypaivovta. Ex Tourœwr dË tis épuouevos, nai émi dyraivôvro pêr, 

e / d8 \ À \ 2e \ dt e / 

yporépay dé Thv xEPahñy XEXTAUÉVOY, TNV OILITAV ÜTOTUTHUOELEY, 
/ 

us &y Tis XX ]OÎX pynpovevor. 


x9'. Ilepi Avooodyurwr rot DOpoB6Ewy, Ëx Tv T'aAprou 
xal PouGou xai Iocctdwviou*. 


« Acdyvwous dé cou Éolw Toù dmnhAdyÜo Toù xuvOUvOU TOv dv- 


1 du@orepa y. mAnpurimà P. — * P Cette addition de P n’est guère admis- 


ajoute xai aÿrÿs ts duavolas, sans doute sible.—% Cp. Orib. Coll. méd, livres in- 


à limitation de la phrase précédente. certains, Sabot. IN, p. 623, et Paul 


qui lui succède ralentit et engourdit la pensée. Après qu'on a donné des 
purgations générales et locales, les sinapismes à la nuque sont encore 
une bonne chose, et, après les sinapismes, un bain. Il faut éviter par- 
dessus tout l'indigestion et la fatigue de n'importe quelle partie du corps, 
mais surtout celle de la tête et de la pensée elle-même; les échauffements 
et les refroidissements excessifs, car les uns comme les autres ont pour 
résultat de remplir la tête. Il faut éviter aussi une alimentation épaissis- 
sante, flatulente, humectante. Tels sont les principes dont il faut partir, 
même lorsqu'il s'agit de gens en santé, mais dont la tête est trop hu- 
mide, pour décrire le régime le plus favorable au fonctionnement de la 
mémoire. 


76 
Ch. xx1v. — SUR LES GENS MORDUS PAR UN CHIEN ENRAGÉ OU HYDROPHOBES. 
Vous userez du diagnostic suivant pour vous assurer que la personne 


21. 
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ÜpwTov. Éx ToUrwr xardmharle rù £kuos xapuois Baarhumoïs Xe1o- 
rérous” Tÿ d” éêñs émiXdous œapdfou rù xardmhaoua is Bodo 
Ghextpvôvt ÿ dXextopii. Ei yàp Gayoÿoa üpris un àmofdve, 
Tôre eis OÙhny dye Tù ÉÂuOS, ©s dmnAAayuévou ToÙ xrwdUvoU 
æmésyovros. Xpë dè eis didyvwoiv TS aûré éË dpyñs ei yàp Qa- 
yodoa Üpris TÔ ËX TO xapÜcon év Th mpury iuépa émuriléueror 
ré Élues xarérhasua, pi éroldvor, ylyvwone ph Ürd AvocävTos) 
dnx Over ei d8 émobdvor, roûvarrior \: » às émlrar yàp Toù mpt és 


oùd” derou ei dè Ürè Auuod Bracbèr Qdyou, Teheuriioer, ei. 


d'Égine, 1. V, ch. ur. J'ajoute l'aañvou 
d'après la table des chapitres, placée 
dans l'édition , en tête du livre VI. On ne 
peut pas admettre sans réserves ce texte 
parmi les fragments de Rufus. Mais 
M. Daremberg l'avait transcrit comme 
tel; de plus, il est précédé de la rubrique 
Poÿ£ou dans l'édition. Notre hésitation 
s'explique par les faits suivants : 1° Il y 
est fait mention du purgatif appelé iepa 
Potgov (Cp. p. 359, note 1); 2° Le nom 


mordue est à l'abri du danger. Formez un cataplasme de noix royal 
hachées très-menu, après un jour, vous l’enlèverez et le don | 
manger à un coq ou à une poule. Si le gallinacé, après l'avoir mang 1, 
ne meurt pas, alors faites cicatriser la plaie , considérant le malade comm € 
hors de danger. Employez ce diagnostic dès le principe, car, si l'anima ë 
après avoir mangé le cataplasme de noix royales appliqué sur la plaie 
pendant le premier jour, ne meurt pas empoisonné, soyez assuré que 
le chien auteur de la morsure n'était pas enragé; et, sil en m eu 
tirez-en la conclusion inverse, car, dans ce cas, tout d’abord il ne voudr. 


RUFUS D'ÉPHÈSE. 






















\ 


de Rufus figure au premier rang en te 
du chapitre et à l’'avant-dernier BE. 
table; 3° Le ms. P ne le mentionne pe 
en tête du chapitre. De ces diverses cr 
constances il y aurait lieu de conclure que 
Rufus ou n’a rien dans ce chapitre, © u 
tout au moins n’est pas l'auteur de sa 
partie finale. En tout état de cause, le 
texte d’un nouvel auteur ne peut co: < 
mencer à la division indiquée par À * 
dition {oi yàp...)— ! Oribase, loc. ci 


pas du tout y toucher, et, si la faim le contraint à le faire, il mourra, 


!_ Sur les xépua Bassund, voir Galien, Alim. fac. I, 28; Kübn, t. VI, p.60g, Geopon, 
X, 73, etc. Cp. Œuvres d'Oribase, notes, t. I, p- 553; Boissonade, dans les Notices et 
Extraits des manuscrits, t. XI, p. 297 et suiv. | 
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Avr Tor ein d xuœwv. Toro oùr xa0° éxaoînr à do oerr XPŸ > MÉXPIS 
où Gayodoa À dpris ui dmoboivos. 

Zuvoudot! dè ro Éluos xdXliola nai doDakéolata 1 Sipranr 
duridotos per podivou duieuévn. Evvouawbérror dE Tüv Eur ?, 
EXE6Opoy TÔv Eux dr didôvar, mpùs évacneuir mavTds TroÙ œufous. 
Kai yàp oi Avoodvres nuves ToÜrov perd d\Qirwv Payôvres éuobou, 
nai aûTixo owPpovodoiv, dmnAlayévres Ths Aoons. l'évorro d° àv 
Tù déov, ua ei xdTw xaÜaipous Th PoiQou iepà drav Te xwhUn aber 
rdv EXAÉEOpOr, dudovas de na Q’ ijuépar Ths iepäs, oÙx eis xdÜapour, 
GX ôte Shebixaxor Popuaxov, Üoov xapiou wovrinod T0 péyelos, 
mer xvafou dQedruaros Àelio@auou, À Ths oidnpiridos wôas, Tis 
npaxXeïas xakouuévns. Xpévrar dE aûrÿ tives nai uôvn, xœ Eaoiv 
ixav@s Bonbeïv* dià Toro xai &Auooov Taÿryr dvouagouor. Aiœtar 


d8 évdelas xai mAnouovds QuAaooôuevor, ua makkoy Ts Évdelas” 


1 ouvalot Ed. Corrigo. — ? Fort. legend. ouvovAw0éytos Toù ÉÂuous. 





du moins si le chien était enragé. Il faut donc renouveler chaque jour 
ce {cataplasme) jusqu à ce que le volatile qui en aura mangé ne meure pas. 

La plaie se cicatrise très-bien et très-sûrement avec le remède à la 
thériaque étendue d'eau à la rose. Les plaies une fois cicatrisées, donnez 
de l'ellébore blanc pour remettre entièrement le malade. En effet, les 


chiens enragés qui en mangent dans la bouillie vomissent, et tout aus- 


sitôt 1ls redeviennent sains, et sont débarrassés de la rage. Il serait en- 
core nécessaire, si vous purgiez par en bas avec l'hiéra de Rufus’, 
lorsqu'une circonstance quelconque interdit l'usage de l’ellébore, de 
boire ce purgatif chaque jour (non pas en vue de purger, mais comme 


. remède auxiliaire), la valeur d'une noix pontique (ou noisette), mé- 


langé avec un cyathus de décoction de sauge ou de la plante ferrée 
appelée aussi héraclée. Quelques médecins emploient aussi cette der- 
nière seule, et prétendent qu'elle est d’une efficacité suffisante. On lui 
donne encore, pour cette raison, le nom d'alysson (antirabique). Il faut 
observer un régime excluant le trop de nourriture, et surtout le trop 


! Pour la composition de ce remède, voir, à l'index du présent volume, l’article Remède 
sacre. 
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émurelvouor yàp Évdesas Très xaxlas Tüv yuuüv, bmep oùdauds Émru= 

desov ÊÂXEL moOrnpD |. Üller ueTpid@eu dei Tv TpoQuv, cs à xai 12 
méers xakds, ua} eyuuéraror yévnru Td ou. ÉrueXeïodor S 13 
xai diaywpnoeuwr Tv mpès fuépar xai oûproewvr. Toùro dE wo1odcs j4 
xai ai mpostpnuévas pièat, nai oxdviE éobionérn?, nai udpabpor. 15 
To dé xpñ0uov na Tir yaolépa na ra oùpa xiveï. TO dé xuycpiov, 16 
udluola T0 &ypiov, nat etolomayor éoliv œudv écbiôuevor" xa- 

Aoûce dè aûrd Évios aépiv, À œixpidaÿ. Érerndesos dà na) à ris 17 
xpdu£ns" domapayos, xai Ô Ekeios*, xai T0 Admaboy Tù xnnaiov, 
xai Tù &ypiov, xa} rù dEuXdrabov. Kai rüv IyÜlwv, oi drakécapaor, 18. | 
xai dolaxor, xai xapuivor, xai Éxivor mpooQaror LET” oivouéiros* 


xpedv dè, Tà dupea* nai dpriles madvres oi Üperor, xai edmenlo, 


1 Hoynp&r Ed. Corr. (LiTTRÉ). — ? écbouperos P. — 5 Ita P. xpimkda Ed. — 
# xpduuns Ed. Corr. —* élios Ed. Corrigo ex Cornarï versione. 


peu, car le trop peu augmente la malignité des humeurs, ce qui n'est x 
jamais favorable à une plaie de mauvaise nature. Il faut donc bien régler 12 
l'alimentation, de façon que les digestions soient régulières et que le 
corps se garnisse d'humeurs d'une bonne nature. Il faut aussi veiller 18 
aux selles, qui (doivent être) quotidiennes, et aux urines. On obtient 14 
ce résultat avec les racines [des plantes] mentionnées plus haut, avec du 
cerfeuil mâché ainsi que du fenouil. Le crithmum excite le ventre et 15 
les urines; la chicorée, surtout la chicorée sauvage, mangée crue, est 
favorable à l'orifice de l'estomac. Quelques personnes l'appellent aussi 16 
seris ou picris. Une bonne recette, c'est la jeune pousse de chou, l'as In | 
perge de marais", la patience des jardins et la patience sauvage, l'oxy- 
lapathum (patience acide, oseille?*). En fait de poissons, ceux à chair 18 
tendre, les homards, les crabes, les oursins, sont avantageux , assaisonnés 

au vin miellé; en fait de viandes, les extrémités des animaux; tous les 
oiseaux de montagne, qui sont digestifs et de bon suc; le vin ténu, 


! Cornarius : « Brassicæ asparagus et asparagus palustris.» 

* Sur le lapathum (lapais, etc.) et loxylapathum, voir Hugonis Soleru medici in 11 
priores Aeli libros scholia, en tête de la traduction latine de Cornarius, éd. 1549, voce 
Lapathum. 
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9 xai etyumor oivos hemlds ai Aeuxds, un mavu maduôs. [IpoQu- 
aus dE ydpuv naT” évsaurdv éyyiovros To xœpod, mpoxabaipe- 
au dei Th iepä* xai évoldons dE ris nuépas, Xaubdver Ts Sn- 


pans dyridoTou , Q” ipépas Tpeis. 


11 


Xy'. Ilepi oraouüv ÿ Terévwr*. 


HE Toùs uèv oùv émi oPodpà Enpornti? omacuos, oùx dv Tis idoouté 
œore" rois d8 dia æAMUos À @heyuovÿs yryvouévous, idoes, Tù uèv 
mMilos uevdv$, Tir dè @hsyuovnr, Tois idlous aûris BonOnuaor, 

9 Separetwor *. l'éveros Où xl 5 omaouèds xdmi rüv oP6dpa omaparlo- 

13 pévar éueroïs, nai xablolarar Eucbévror rôv Aurotvrawr. Bonbeï 8 


ïs én) œifous° omcué ou roë Xerloÿ ë 
TOIS ETE DANUOUS OTHULEVOIS DIVOUEVOS HEVTOAUPIOU TOU AËT OU O YU- 


1 L'édition ni Cornarius n’indiquent  reproduisons, sous le nom de Rufus. — 
aucune attribution. Le ms. S présente ? o@odpäs Énpôrnros P. —* xevoÿür dei 
tout le chapitre comme étant de Galien, P.—" om. P.—* xai add. P. — 5 é. 

“et P en place la seconde moitié , que nous #2. add. P. f. 1. &, æAY0e: ut infra. 


Qblanc, pas très-vieux. Par mesure de précaution, il faut chaque année, 
quand approche le moment critique, se purger d'avance avec l'hiéra, 
et, le jour venu, prendre l'antidote à la thériaque tous les trois jours. 


ca 
Ch. xxXVIII. — SUR LE SPASME OU LE TÉTANOS !. 


Dee ee er © . 0 00 0 0 0 © ee 0 0 0 0 0 + + 


1 Les spasmes compliqués d'une grande sécheresse, jamais on ne les 
guérira; mais ceux qui proviennent de la pléthore ou de l'inflammation, 
on les guérira en évacuant ces humeurs surabondantes et en traitant 

2 Pinflammation par les remèdes qu'elle réclame. Le spasme a lieu aussi 
chez ceux auxquels les vomissements donnent des mouvements con- 

3 vulsifs, et s’apaise après qu'on a rejeté ce qui causait le trouble. On 
guérit ceux qui ont des spasmes causés par la pléthore en leur faisant 
boire de la centaurée ténue, du séséli mélangé avec de l'oxymel ou de 


oo, 
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Jds, œéoehu per” béuuéliros À bévxparou. KaoTépiov SE où uévor 4 
mivéuevoy, GAS xai ÉEwber ovyxpiéuevor, dpnédior. Tadra dë 5 
mpooQépouer Toîs èmi æ NUE: omwpuévois. 


78 


H',S'. Euyyuara mpoowmou xai olAGwuara. 


Euñyua êx Tv Poi@ou pès puridwoiv ouveyds yàp Toro | 
OunLÉMELOY Td Pdoov mapareivera. Evxa lirapwrara xai Bpua 
vis piav XeheTiouÉvr Enpar?, xai onmias dolpaxov dpOEwy dheu- 
por éxaoîlov, idla xôVas®, Éreira nat dua x6m1wv, mapéolaks péne 
TOS TÙ OUUUETPOY, xai OÙTW® Ypo. 


1 Cp. Oribase, Synopsis, HI, cuxvir. —? Aekemouévns Éñpas P. Les doTpant 
P. qui om. xai. — * xexauuévor P. — 5 oÿrws add. et legit P. 





l'oxycrat. On se trouve bien du castoréum administré non-seulement en | 
boisson, mais aussi en onction. Tels sont les médicaments que nous 5 ! 


employons contre les spasmes qui ont pour cause la surabondance des 
d: 
humeurs. à 


78 4 


. se ee» Colle CR er sat MARS 


Savon pour enlever les rides. Eninci FA écrits de Rufus. — Une per- 
sonne frottée continûment de ce savon verra les parties ridées de sa2 p: 
peau bien tendues. Prenez figues grasses et racine de vigne hachées à 
sec, os de sèche brülé, farine d’ers, toutes choses pilées séparément, 
puis ensemble, et arrosées convenablement de miel; puis employez = \ 


» 


* Cp. plus haut, fragment 45. 
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791! 
l', «&'. Ilepi ixrépou, ëx Tv PoÿGou xai T'ayvoÿ. Atdaouahia. 


1 Xpn d8 eidévau dre © ixTepos naTà Tpeis Tpômous xabolxwTépous 
yéyvETOu, À À0YG HPITEWS TOV xavowdeoloror æyperr, Ts Qu- 
cews wÜnodons aûrods xpitinws Êmi Tù dépua nd Tv dyyelwr 

2 nyobv Tôv QArbdr, xai Avodons Tods æuperous. l'éyveror dë roùro 

ra) } , FRE: / 3 ” \ A far 2 VIE DRE 
xal év npépous xpioiuors nyoDv HAT THv C nuépay 7 Tnv S° À var 

29 ï « C9 ! C9 2 

3 «an Tv «0. Doi yoùr Irroxpdrns? y 7 d' Turuar: Tüv àGo- 

pioudr xePakaiw Ed: «Oxbous [dv] & roïs œuperois rÿ d'* à 
Tÿ © À Tÿ ua À Tÿ «9 nrepos énryivnras, dyabdv, fr pér Td 
4 dËrdr Üroyxévdpror oxAnpèr yévnrau.» Qoatrws Env: ixrepos 
5 mpù tûs € Savdomor. Enueïa dE ToûTou aa yvwpiouara dmd Toù 
\ À1Ÿ \ \ A »” x: e , e 4 / 
70 AUoa TO ŒUPETOY TÔv ixTEpor, nai OTL Év nuépais xpioëuois 
! Les fragments 79 et 80 sont iné- p.524, éd. Littré. — Hippocrate omet 
dits. Voir la preface, IV, 3. Cp. Galien, aussi à». Je l’ajoute à cause du subjonctif 
éd, Kubn, à l'index art. tcterus.—-? Hip-  éreyévnrai. — 7% dom. Hippocr. — 
pocrate, Aphor. section IV, S 64; t. IV, 5 Même section, $ 62. 





79 
Livre X, ch. xvir. — L'icrère (Extrait de Rufus et de Galien.) 


1 I faut savoir que l'ictère se produit suivant trois modes généraux. 
Le premier est en raison d'une crise ayant lieu dans les fièvres ardentes, 
lorsque la nature les a poussées critiquement hors des vaisseaux, c'est-à- 

2 dire des veines, vers le derme, et les a résolues. Cette jaunisse se produit 
durant les jours critiques, savoir, le septième, ou le neuvième, ou le 
3 onzième, ou le quatorzième. Hippocrate dit, section IV des Aphorismes, 

ÿ chapitre LxIv : « L'ictère survenu dans les-fièvres le quatrième, le septième, 
le neuvième, le onzième ou le quatorzième jour, est de bon augure , 

“A pourvu que l'hypocondre droit ne soit pas dur.» I dit pareïllement que 

5 l'ictère qui se manifeste avant le septième jour est mortel. Les signes et 
les caractères de ce mode résultent de ce fait que l'ictère résout la fièvre, 
et de ce que, dans les jours critiques, les urinès et les excréments sont 
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s À 
xai Tà oÙpa ToUTwr xai Tà daywpyuarta eict xarà Quoi. H di 
dvoxpaciar Sepuñv ToÙ ÿmaros, Thv TOoÙ ÜOU owuaros Éxyo- 


Aoûonv Tù alua* à Touodros de yiyveTar nai ueTà @UpEToÙ, xal 


yes Tà oùpa xal Tà diaywpnuara yoAwôn nai ywpis Bapous Toù 


matos. Kat d EuQpaËiv, xai onusïa Toûrou * rù Bdpos Éyer xara 


Tù map, xai Td uèv Ühov oûua xaraGebpeyusvor Érd ris Émis 


xoXÿs, td dè oÙpa nai Tà diaywpuaré eloiv Àeuxd, x ToÙ pen OU- 


vaoba dià rs EuQpdËsus Üriévar Thv yodv, À eis Tà Évrepa xai 


xpodkei Tù diaycpnua, ñ els rods ve@pods xal xpodeuv Ta oùpa. 


ITéder œvôuaolor ixrepos; œvouaoloul dE md éuQepelas Ths 


æpès To Cüov à xakeïras int” Éd: de dypia yalñ? xpuoitovras 


214 s # 
Éxouoa Toùs dQla»uoës. Ixrepos dE éoliv dvdyvois wep} rd cûua 


ToÙ xokwddous xuuod, Ts diaxpirinis duvduews ÉxTeTovwxvias, xa* 


diaywpibeiv nai diuméumerr els Tàs ouvnles éxxpioes où duvæ- 


uévns. Ilerhaveïolor dE mon léov Nmaros eivar Tv dixOecir Emi 
1 Dans X et dans Cornarius, le cha- éu@.—* ya2ñ mss. £xr, mot inconnu. 
pitre xvII ne commence qu'ici. Texte — % Ita X : dyduois P. —" xt. xai 


de X : fxrepos xaeïro à dvouaoTla dxo om. X, habet P. éxreroynx. legit P. 


naturels. Le deuxième mode est dû à une dyscrasie chaude du foie, la- 
quelle répand la bile dans le sang de tout le corps; ce mode se produit 
avec la fièvre; il comporte des urines et des excréments bilieux, sans 


pesanteur du foie. Le troisième mode a pour cause l'obstruction , et il se 


manifeste par les indices suivants : le foie devient lourd, et tout le corps 
est inondé de bile jaune, les urines et les excréments sont blancs, par 
suite de ce que les obstructions empêchent la bile de descendre, soit 
dans les intestins pour colorer les matières, ou dans les reins pour co- 
lorer l'urine. | 

D'où vient le nom d'ictère ? De l'analogie de cette affection avec l'ani- 
mal appelé ixr [fouine], espèce de belette sauvage qui a des yeux cou- 
leur d'or. L'ictère est une diffusion de l'humeur bilieuse dans le corps, 
se produisant alors que la force séparative de cette humeur a été dimi- 
nuée et n'est plus capable de la diviser et de la répartir par ses voies se- 
crétives habituelles. 11 faut considérer comme une erreur l'opinion que le 
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1 œdvror Tv ixrepeudr. Opäror yàp Tà moAdxts undevds merov- 
/ = €! ” ? M NE TUEUR A dé. , 
Oéros rod raros yw\s dypäs dvdyvois! émi T0 dÉépua yryvouEévns 
2 éy Tais axpioeos Tv voonpärtur. Opära dé aol xwpis œuperoÙ 
éuyohouuevor éviore T7 alua, xard Tva duaPlopèr® d\\GxOTO», 
3 Omola xai i066Xwy Snpiwv dauvévror yéyverai. Anybeis ydp ris 
MIA, 2) \ sel Co 4 La dr \ 
Yo éyidvns Tv xpordv bhou ToÙ ouuaros ÊCYE mpasooetd, nai 
Avaivor ouvex ès Tis Snpraxñs Téxiola idôn. Oauuaslèr oùr obdër 
TouaUTn» oUuÉRval DOTE WAPATPOTNY TOY ÉV TO OUATI YUUY, 


5 ds éxTepobvar TÔ œäv oùua. Ait Toùro dè duvarov® xai di Tv 





, 2 , m el ee \ / / \ / 
TOIAUTNV GÀÀOIWOIY TOÙ NTATOS TS HUTU Quoi HXHPATEWS TND TOLUU- 


Tv yevéo0o xaxoyumiav, xai Qaiverar oaQis évlore Ouorov wypo-. 


AeUxos aus don Td ua yryvéuevor, éviore Où xai pokEd DES * 
Womep ye a diù rdv omÀva ai TouaÿTau yévoyrTa ai xporai pLe- 


AdyTepou Tv év HnaTe dTovoUrTwr, Cho ÜTE TOÙ ST ANVÈS XATA TÔ 


1 Ita X. dyduous P. — ? GaPopär P. — * Aa 7. om. X, qui legit Au. x. f. 
melius. — * Rédaction de X : xai Qaiv. a. év. du. dypokeuxoy modoïs d, 7. ©. 





lfoie est aflecté chez tous les ictériques. On voit souvent, sans que le foie 
éprouve aucune affection, se produire une diffusion de la bile jaune 
2 dans le derme, pendant la période critique des maladies. On voit quel- 
quefois aussi, indépendamment de toute fièvre, le sang troublé par la 





bile à la suite d'une altération provenant d'une cause étrangère, telle que 
13 la morsure d'une bête venimeuse. En effet, une personne mordue par 
| une vipère eut tout le corps d'une couleur jaune verdâtre, et, s'étant 

mise à boire d'une manière continue de la thériaque, fut promptement 
 guérie. Il ne faut donc pas s'étonner qu'il y ait parfois une telle aberra- 
5 ion des humeurs du corps, qu'il se produise un ictère général. Il est 
possible aussi, pour cette raison et à cause de l'altération survenant 
dans le tempérament naturel du foie, qu'il se produise un genre de 
cacochymie consistant en ce que tout le corps devient manifestement, 
tantôt semblable aux herbes de couleur jaune clair, tantôt couleur 
plomb, et cette teinte tire plutôt sur le noir, si la maladie est dans la 


rate, que si elle affecte le foic, d'autant plus que la rate atüre à elle, 
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ouvnûes Éhueuv eis ÉauTdr x Toù ÿraros rdv mehæy xoxdr XUUGOr, - 


xat éxxabaipet Td aiua. 4 1 

l'evnoeror dé more lutepos xai dé droviar ris xoXnd6 you 0 
olews ÉAuerr eis éaurir Td yoAddes xaTà Td ovvnbes, xa} raÿrns 
un duvauérns ai dià Toèro dudfaprov Tù aîua XATA}ELTOUTN s 
Éyxpet! dé xai mAnpubeicar Tir yoXndéyor aval pu Svacba | À 
xevw0eïvar dià Tv ÜTEPRAN POI, wotè d8 di” EuQpaëir À GTovian 
Tôv eis fmap ÉË aûtis évaclouwpéver dyyelwr, oùy ÉXEeuv? 
xoXddes dypor. Érioxomeïolus rolvur év voïs ixteprnoïs mabnuacu 
vaynotrarév éol: Tir Tôv draywpouuéror idéav ém) évéwv D 
yàp ixavds REX POTHÉVA Th Éav0ÿ xoXÿ Tà draywpiuara Qaiverar, 
xabadrep étépois Tà odpa. ÉC &v uèr yäap Xéyw xpioews àyalÿs &v 
œuperois dmoounVes à polaôns yuuèds æpès Tr dépua, Tà dayw- 
pruara ua Tà oÙpa xara Quoir Eyes Qaiverou. Üoos ds dmupérois 
ua Toù Bopous Tivd aiobnouw eivar narà Td deËièr Ümoyévdpuo 


invepos éyéveto®, EuQpaËi» nyntéov elvar Tis xoXndéyou xboîec 


! Ita X. evywpet P. — ? GX oùy éËer P.— * éyivero P. 


suivant son habitude, l'humeur atrabilaire qui provient du foie, et purifi | 
le sang. 4 
Il y aura encore ictère à cause de l'impuissance de la vésicule biliai 

à faire venir à elle, comme dans l'état normal, la matière bilieuse, 
à purifier le sang par suite de cette attraction. Il arrive encore que 
vésicule soit trop pleine et ne puisse se vider à cause de son trop plein 
mème ; et quelquefois aussi, à cause de l'obstruction ou de l'atonie des 
vaisseaux débouchant de cette poche dans le foie, la liqueur bilieus! 

ne peut y être attirée. Il est donc très-nécessaire, dans les affections 
ictériques, de considérer l'aspect des déjections; ainsi, chez certaines 
personnes, ce sont les excréments qui sont colorés par la bile jaune: 
chez d’autres, ce sont les urines. En effet, lorsque, dans les fièvres, € 
raison d'une crise heureuse, l'humeur bilieuse se répand dans le 
cutané, les selles et les urines ont une apparence naturelle. Lorsque 
malades, exempts de fièvre, ont un ictère avec sensation d'un poids dans. 
l'hypocondre droit, il y a lieu de croire à l'obstruction de la vésicule bi- 









FRAGMENTS EXTRAITS D'AÉTIUS. 38! 


D Üaois dE Bapous à ddüvns aicünois mept rù Üroyévdpio yévnras, 
29 rdv omÀÿVA QÉTLOY ris xaxoxuuias eivar vomioléor. Mure 05! ddu- 
ns, paire Bdpous aiofnoews yryvouévns aepi Tà Üroyévdpia?, 

pure dà muperod mporynoauévou, To aiuaros Év mavTi TO our! 
| “œpès Tr xolGdes Tpamévros, intepos yiverat, xvnouwdéolepor 
3 malo d8 roûrous yéyverar Td dépua nai ÉnpôTEpor. É@ dv d8 Ô 
melayyoumds yuuds ouvavedoün T® aluarr, xahemorépws Éyouoiv 
où Touotou* mapaxokoubeï® ydp aûroïs duoluuia mapihoyos, xai 


\ ‘ , x 
dnËers œep} Tir yaolépa, dUomvout Te na dmoolpoPn mpès Tà 


4 


pourtour x OG}EÏUUATOY TivdY TA omuaTat, Tà dé cuUba}X ya 


95 xavOiQer xarà Tv xpordr. Kai péliola® TOUTOIS, Énpaivetou n XOt- 


96 Aa. Tois dè dià Tir wypar or yryvouévois ixrepunoïs, dis 


uèv oûdepia Tv æepi Tir yaclépa, AV oùdé Tocairn dmoo1po@n 


@pôs Ta oitia* dubutépa pér Toi Émi mood yiyvetat À Tr 


1 8 om. P, habet X. — ? rù üno- — 5 u&lAov X, fort. melius. — 6 éri 
xovdprov P. — ? éranoX. P. — * ro wooûy P; fort. legendum éri r000». 
oûua X, fort. melius (sc. xarà ro 5.) 


2Mliaire. Si la sensation d'un poids ou d'une douleur est éprouvée dans l'hypo- 
condre gauche, on doit supposer que la rate est la cause de la cacochymie 
29 constatée. Chez les personnes qui, tout en ne sentant ni poids, ni dou- 


dans tout leur corps), sont affectées de l'ictère, il y a démangeaison plus 
123 vive et sécheresse plus grande de la peau. Mais celles chez qui l'humeur 
atrabilaire se répand dans le sang sont dans un état encore plus fâcheux : 
elles éprouvent en effet un abattement excessif, des mordications dans le 
» ventre, de la dyspnée, le dégoût de la nourriture; leurs urines sont noires. 
24 Quelquefois aussi leur corps devient chaud par intervalles; leurs selles 
125-affectent la couleur de la couperose. C'est surtout chez cette sorte de ma- 
26 lades que le ventre se dessèche. Quant à ceux qui ont l'ictère à cause de 
la bile jaune clair, ils n'éprouvent aucune mordication dans le ventre ni 
une aussi grande aversion pour les aliments; toutefois leur appétit est 


w 


leur aux hypocondres, ni fièvre préalable (le sang s'étant tourné en bile 
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TITÉCY dpeêts, HO T@ [LEV oxtémda Xeuxà éxdidotou, Ta dè oùpa 
xpoxéeovTa, dyAvéevta! pévros diauévououv. | 
Kouwds dE œûos roïs inrepunoïs ouuBaives buvos æpès Tàs xuwif- 27 
gets, xai mpôs uèv Tàs yhuxelas TpoQas d\oTplws Éyouor, Tas dE. 
œixpôs où mavu dmoolpéQorTar, nai meavracuwwmuévor eici* uvn= 
ouôs Te ouvedpeles ToÙ mavrès ouuaros, xai idpobot-duoyepäs. Ta 28 
dé heuxd Tüv dQ0aludr na Ta œuveyyilovta Toïs xporaQous Toù 
Gpoowmou uépn, xai Tà UŸAX dacnuaives Tv DYPOTITA, ai ai 
Ürd Tv yAwTlar? @Xébes DER ÂNPULÉVO edpioxovtat, nai diacn- 


paivouor Tv mcordtorra yuuév. 


80 
en Ilepi Separelas Tv ixrepixüv”. 


Of pèv oùr AGyw xpivews dyalñs yevôuevos, ixtepor émiTe Elan] 


Adoer Tov muperér pâola mavoyras ouTpois YpwUÉVEY Tv Dag= 


l'dyhiavror X, dyAlavra P. Corrigo Galien, Comp. med. sec. loc. IX, 1, t. XII, 
ex Cornarü vers. lat. — ? xai rà ua p.595 éd. Ch., t. XIII, p. 228, éd. K: 
— yÀürlay om. P, habet X. — 5 Cp. Voir aussi Orib. Euporistes, IV, c. 


plus faible, leurs selles sont blanches; leurs urines, couleur safran, 
restent troubles et nuageuses. 

Il y a des caractères communs à toutes les sortes de jaunisse; ce sont 97 
la répugnance à se mouvoir et l'indifférence pour les aliments doux 
[sucrés], mais nulle aversion pour ceux qui sont amers, enfin des imagi=… 
nations étranges, une démangeaison par tout le corps et beaucoup de 
difficulté à transpirer. Le blanc de l'œil, les parties qui avoisinent les 28 
tempes, les joues, montrent une teinte jaune; les veines placées sous la 
langue sont remplies et accusent une surabondance d'humeur. 


80 
Ch. xvrt1. — TRAITEMENT DE L'ICTÈRE. 


Ceux qui se trouvent dans un état de crise heureuse, par la dissipation 
de la fièvre, voient leur ictère cesser très-facilement lorsqu'ils usent de 
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xévTer yXuxéwy dddrwv, Éhalou Te diaPopnrexoù Tpiber!, ua wûy- 
Toy, Tv &parolvror Td dépua, dmoior él: Tà papauauvor ÉAuo», 
dynOuvov, ipuvor, y\etxivor, duapdxivor, nai 9 AMbavwris dé ma? 

2 éVouén TS halo diaQopnrimdr aûrd, épydéeror ixavés. Kai Tv 
cûuraoar dE diurav mi ToûTwr moiciolur mpoonxet, dyporépar 
3 Te dua nai petpiws )enlüver œdyos xuudr duvauérnr. Ér d8 
Tv dAXwY yryvouéver ixtépor, mpôror uév éol: dio Tà péyiola 

4 BonOnuara, QAséorouia nai xabapous. É@ @v pèv oùr éolir æÀT- 
os Toù aluaros oùv Tÿ x0)Ÿ Év œavri T@ owuart, xai ÉQ y 
mepi TÔ rap À TÔv on\va doUvn*, À dudraous évoyhoin*, oùdèr 
5 Ts @Aeborouias émirnoedrepor, el pnoèv Érepor xwerS. Meue- 
piouévov dà xevwréor, Ümèp Toù un xaraGAnOivar Tv dvauir ÜTd 
Tûs dOpôas xevwoews* 7 yap® dÜpôa xevwoer ouyxevodrar Td Cow- 

1 Ita X. daQopnrexÿ nai rpiles P. —  PX. Corrigo; f. leg. évoyAet — 5 ei pu. 

2 xai  AGdvo tis de môa X ; nai LM6G- Er. om. P.— 6 rÿ yàp... éreru om. X, 


vou Tfde môx P. Corrigo. — * Ita X; habet codex a Cornario latine versus. 
mepi rôv omÀ. ÿ ro fm. P. — * évoyAein (Voir la préface IV, 3.) | 





bains d’eau douce et de friction d'huile diaphorétique et de toutes subs- 
tances rendant la peau plus poreuse, telles que l'huile de camomille, 
d'aneth, d'iris, de glycin [vin doux], [de suc de] marjolaine; la plante 
appelée libanotis, en décoction dans l'huile, est aussi d’un bon effet 

2 pour la perspiration. Il convient aussi d'instituer pour ces malades un 
régime général, à la fois humectant et de nature à produire une atté- 

3 nuation modérée des humeurs épaisses. Pour les ictériques d'une autre 
espèce, il y a d'abord deux remèdes de premier ordre, la saignée et la 
A purgation. Pour ceux qui ont une surabondance de sang mélangé de 
_ bile dans tout le corps, comme pour ceux qui sont affligés d'une dou- 
leur dans la rate ou dans le foie accompagnée de distension, il n'y a pas 
de traitement plus convenable que la saignée, si rien autre ne s'y op- 

5 pose. Il faut tirer le sang par petites quantités, afin de ne pas trop réduire 
les forces du malade par une évacuation de sang faite tout d'un coup; 
car une évacuation faite tout d'un coup a pour effet d'évacuer en même 
temps le pneuma vital et le pneuma psychique, ce qui amène la mort. 
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ruxdv nai duyendr œveèua, #6 &v à Sévaros Émetou. Auà roro! 
> 5. 6 2006 dé ), Tan FA. «1 / 

oÙr aÜTous OÙx dÜpOwSs xEvOUr, dÀÂG HAT pÉépos Ô Irroxparns ŒUU- 

ÉouXever, dvakoylar Ths duvduews dmavtas yéyveolo Tds xevaoeus. 

Oùx dvemrridesos dE oùdè à xAvolnp, el ye à @XAEÉOTOU IX xwAdorTo. 

Merà dé tir Gacborouiar, wQéluuos maparnrléos d xAuo np, èx re 


Ts Toy oxvÉd)Er xevwoews elmvouar ? émiQépowr, ua épebiGov Tà 


Évrepa, nai doxvor Élus êm” aûrd Tv Tüv dypôv êni riv émiQd- 


vesar yevouévnr oûvdooiv. Ai dé xaÜdpoeis p&AXov oixe1dTepai rivos 
ds Qnae PoëQos. Xp dè rois édécuaot, nai méuaot xal Capuaxors 
æpohenluvers* roùs yuuovs, xal ExQparTlerr ras EuPodËers, eira dt- 
Jévar Papuanor Éarôis yoAñs À uehaivns dywy6v. loyuparepa 0 
2 \ ! = 2 = / * F. \ \ \ 

oo Tà didopeva rois inrepunoïs xaÜapripua * dià yèp Tir Enpétnta 

= / A. m3 / 2 ; / > (1 mA / 

Ts xoikias, Tà doberéolepa Tv xalaprnpiwv oÙdèv Ti TOUTwY 
dvepyeit" dù où xpn xar’ dpyàs xabaipeuw wpir en Tüvar rois Ex- 


PpaurTinoïs Thv xohY xat dyayeir aÜTHy ÉmL Tà ÉVTEpX. Éviore yap 


1 X et la traduction latine de Corna- éprryoray P. — * Ita P; Aen7üveu X. — 
rius omettent cette phrase. P la donne. “ évepyeï om. P, habet X. 
Serait-ce une interpolation? — ? Ita X; | 


C'est pourquoi Hippocrate conseille de saigner ces malades, non pas 
en une seule fois, mais par quantités partielles , afin de proportionner la 
perte de sang à leur force. Le lavement ne serait pas une mauvaise chose 
au cas où la saignée serait impossible. Après la saignée, le lavement 
est utile, car, par suite de l'évacuation des matières, il amène une res- 
piration plus facile, il irrite les intestins, et, par la mordication, il y attire 
les humeurs répandues à la surface. Quant aux purgations, elles sont plus 
appropriées que tout le reste, comme le dit Rufus. Il faut, par la nourri- 
ture, par les boissons et par les médicaments , atténuer préalablement les 
humeurs et dégager les obstructions, puis donner un remède qui évacue 
la bile jaune ou noire. Les purgatifs donnés aux ictériques doivent être 


assez énergiques; car, en raison de la sécheresse du ventre, les purgatifs 


faibles ne seraient d'aucun effet pour eux ; aussi ne faut-il pas purger dès 
le principe et avant d'avoir, par des substances désobstruantes, atténué 


la bile et de l'avoir attirée dans les intestins. En effet, on se trouve quel: 18 
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BXdEns peyiolns aire yéyverar Tà xaÜapriipua xaT’ àpyas didôpera. 
3 Dpoowes roivur vois éx@paxtinoïs mpôrepor xexpholas rois fnôn- 
poouévous per Bpayv. Kai uera rù Xenlüvas nat éx@pdËa: ws æpo- 
15 EfpnTai, dudôvar TO uaTt\Anov xaÜapTnpiov ic xupÔ. ÉG dv dé 
| Lobdèr vuoel Tù œpüror doûer xabaprindr, abdis ioyupôr Ti Tüv 


ExQpautemdv Qapudxwr motias éx deutépou, mél el nuépas 





y udônpe Brouérepor, Qnoiv à PoiQos, Gore émi réker ris xaldp- 
ews, dun Oféer oPodpordrn yo éxuplvar xvariouoar päX or, 
Ë 5 = 
16 ŸTEp EavOnv. «Éyo? uër où, Onoir, ei aa æuperds mapaxodoubei 
Toïs xduvovouv, didee Td Touodror xafaprnpiov oiov omépous Toûcde 
. 2 NA / 14 / / 

dvopdyvns omépua, Bolylwaæaov, yauaidpuos, rpiodydaa, yaua- 

/ ) AA VERRE: / CE, A s 
méruos, dauaoxnvà ia moupayyiou®, &r0os, émifuuor ai oeu- 
uneobéve*, xpodooy era Üdaros sis émotpirwouvS* eira AaGodr 8ë 


aüroù Toù Cauou, Sès iooaxyap6, 6EuQoinnov, xaoias Qiolouhar? 


L [ta X ; Gynoe P. (Fort. melius. Cp. autre médecin.» C'est peut-être une in- 


$ 26.) — ? Le passage compris entre terpolation. — $ mæovpéyytov n’est pas 
| “guillemets est omis dans X et dans la dans le Th. L. gr. —# Mot méconnais- 
| “iraduction latine. Apres les mots éyd u. sable. —5 drorpirwois n'est pas dans le 
| “or, Enoiv, X continue ainsi: Mécyweu- Th. l. gr. — 5 iocdxyap n’est pas dans 
| “CopSioy, x.r.À. comme ci-dessus, attri- le Th.l. gr. —7 GisTouha, forme grécisce 


buant à Rufus ce que P attribue à «un du latin fistula. 








13 quefois très-mal de purger tout d'abord. I faut donc employer avant tout 
\4 les désobstruants dont nous allons parler bientôt. Après avoir atténué 


ainsi qu on vient de le dire, je fais prendre un fort purgatif en rapport 
5.favec le mal]. Si un premier purgatif ne produit pas d'effet ; vous faites 


- —— 


prendre, deux jours après ,une nouvelle potion désobstruante, puis , au bout 
de trois jours, un purgatif plus énergique, dit Rufus, de telle façon qu'à 
la fin de la purgation, la bile, rejetée avec accompagnement d’une vive 
l6mordication, est plutôt azurée [ou verdàtre] que jaune. «Pour ma part, 
dit-il, si la fièvre sempare du malade, je donne un purgatif ainsi com- 
posé: graine de pourpier, buglose, germandrée, trisandale (2), ivette, 
violette de Damas, fleur de pourangion (?), fleur de thym; mélangez avec 
de l'eau jusqu'à réduction au tiers. Ensuite, prenant de cette composition, 
“vous y mettrez du sucre de violette, de l'oxyphénice{(?}, de la tige de 
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xexabapuérnr dvà oùyy. a’, pdvva 8Ë do. na uaXdËas mdvra éuoÿ, 


mali oaxxélioov, eèra ès paior! uapuapor Ë. a', nai Ex rod 
diappédou ÉouXd æov°? xaDaoTixôr Ë. y à æsior À Éarlor cs ÿ 
düvaus dmairet TOÙ xduvOvTOS, xa} OÙTwS YpéS. » 

Êrepos de noir iarpès* Mioye eüQopbiov, émifuuor *, &\6ns, 


merTpooehlvov omépua, xai daixou, el dmÜperos eln à voodv, a 


” d 
Oaipo Tods ixtepuxods. Apiola dè œûrTods xaËaipes xai ToÙTo* me- 


mépews uaxpod ypduuara ©, memépews uéhavos ypduuara €! 
oxauuwvéas yp. s', äueos yp. d', uapabpou orépua ypduua d' 5, 
cehivou omépua ypaupara B'S, xapoou yp. d', éviooov yp. y, 
xai ÉRITOS TO dpxoDv oxsvale* wole yevéolar pÜrou wdyos* à déais 
xapÜou movrixoÙ Tù uéyelos uera xoycapiou béous Aeuxoÿ xal 
Üdaros Sepuoÿ Tù ioo. Ér) d rüv5 péhayyolmr GpoTT EME 


Th dôcer émibüuou Aeswrdrou yp. y. E@édpa dé xadv xal Toro! 


| F.leg. pñor BapGapor.—? éx rodap- # onebale om. X, habet P.— 5 Les 


bodoy ÉouAd mou P.— * Rédaction de paragraphes 19 et 20 manquent dans 
X : Mloyw eÿQopSiov, émfipou, à. æerp. P. Ils existent dans X et dans la tradue= 
x. daÿxou onépuaros, xabaipw +. ixr. — tion de Cornarius. 





fausse canelle nettoyée, 1 once de chacun; manne, 6 drachmes. Après 
avoir mélangé le tout, vous tirez au clair; ensuite vous y mettez du 
réum (?\) brillant, 1 sextaire, et de l'extrait d'eau de rose (?) 3 sextaires 
plus ou moins, selon la force du malade, puis employez. » 

Un autre médecin dit : Mélangez euphorbe, fleur de thym, aloës, 
graine de persil et de daucus [athamante], si le malade na pas de 
fièvre; ce remède purge les ictériques. Voici encore qui les purge très- 
bien : Poivre long, 9 grammes; poivre noir, 5 grammes; scammonée; 
6 grammes, cumin-ammi, 4 grammes; graine de fenouil, 1 + gramme 
graine d'ache, 2 + grammes; graine de carvi, 4 grammes; grains d'anis, 
3 grammes; miel, quantité suffisante pour former une pâte épaisse. La 
dose sera de la grosseur d'une noix -pontique avec une cuillerée de 
vinaigre blanc et une d’eau chaude. Pour les mélancoliques, il faut 
ajouter à la dose 3 grammes de fleur de thym bien réduite en poudre: 
Voici encore une recette excellente : Vous prenez une grosse courge 


17 ! 


20 


| 








xohoxtvÜida peyodhnr Tpiolw ävwber na énxevwoas Tù omépua, 


1 


édoas d8è yraDaldoa 
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év aûTÿ 0hov Éu6ake oivou makuod yÀu- 

uéws, ai Êx diavuxrepeboo * Éwber dè dinbioas äxpi6®s did pa- 
xicv (?) TÔv olvov, dal Sepudvas didou œiveir Tois ÉavOoyédois, 
la]  Ért dà rôv pelayyoludr mpooeVeir ? xp} ré yAvxet ovw, émi- 
Oyuor ypduuara <', xal Todroy Tùv oivor ubadhkessS Tÿ xodoxur- 

29 Gide, nai dudôvar * os postontai. Kal à ris auxdapivou de Gila 
Enpa Acla idopén per Tà éxPpauTimd Bonbiuara, émirndordrn 
éoliv éxxabaipeu Tà omXdyxva nai Thv év Ow TO dépuars yoXir 


_ éaupiver 7 idparor * bev ouvepyeir xpù ueTd méi Th Tv idpoi- 


23 Tu éxxpioes duà ouémns xai SdAVecws êmi xAlvns. H dé rehela décis, 
où Z° 0 per pelixparou. Yromimlolons dé Pleyuovñs wepi ri uépos 


1 Dans X on a écrit d’abord xva@. puis remplace le signe Z par le mot oÿAxäs. 
changé le x en y. — ? mpoeÿeïy der P. —5 wepi ri omAdyyvor X. , 
_ —% éuGaheïy P.— # dradid. P. —5 P 


Tor omhdy xvav °, mporor éubpoyais xai xaTarAdouaot xEexphobae 
vous faites un trou a sa partie supérieure, vous en retirez les pepins en y 
laissant la masse moelleuse; vous remplissez la courge de vieux vin 
sucré que vous y laissez passer la nuit. Le lendemain dès l'aurore, après 
avoir filtré soigneusement le vin à travers un morceau d'étoffe, vous le 
faites chauffer et le donnez à prendre aux malades qui ont la bile jaune. 
121 Pour les mélancoliques, il faut, en outre”, faire dans du vin sucré une 
, « décoction de 6 grammes de fleur de thym, mettre ce vin dans une co- 
122 loquinte et le faire prendre comme on l'a dit précédemment. La racine 
de cyclame desséchée et réduite en poudre, donnée à la suite d'une mé- 
dicamentation désobstruante, est excellente pour purger à fond les en- 
trailles et fait secréter la bile contenue dans tout le tissu cutané, par le 
moyen de la transpiration; aussi faut-il, après la potion prise, favo- 
riser la sortie de la sueur au moyen de couvertures et d’une certaine 
125 chaleur maintenue dans le lit du malade. La dose complète est de 
24 4 drachmes avec du mélicrat. Lorsque linflammation survient sur 


| 
| 


quelque point des entrailles, il faut d'abord recourir aux embrocations 


_! Ou bien «au préalable,» suivant la leçon du ms. P. 
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\ \ # / Ve / Li \ Le ns 
nai perd Taèra xnparous na émibéuaor rois mpès Qhsyuovds Tüv 


omdyyvor mpostpnuévois. Kpeïocov d pioyeiv! Tr dheüpw 6a- 
pœtidos mous, oxoivou dvbos, d\divblas, dprnmicias, &éporovou, 
muydvov, xapoauauou, XauariTuos, oxopdiou, mokiov, yauai- 
dpvos* roûTwv Éxaolov puyviuevor oùpa Te xiveï, Omep Tivds, cs 
uéy1o16v éoîiv dyabdv nai raïs CÂeyuovais Tv omhdyyvwv œuv- 
rehet. Kai oindos dë xeypñolœ, êmi pèv rod matos wdoyovros, 
xoûQous , morè d8 nai per” éyyapdËews * émi d8 rod amAnvds mévrws 
LET” yxapabeuws * ai yap xoÏDœur TÔv omAñva oùdèr dvirnotr. Pap- 
paxa dà œivéuera éxPpaxtind Trois ixrepinoïs miTideia* paluoa dE? 


rà dioupnrimd éoliv, oo œeXivou dQénua, édidvrou*, xai ra ououa. 


81-82-83 


IA'. KeQahaïd riva. IB'. xd’ ai né’. 


l mpoouioye P. — ? dë rà om. X. dans X et Cornarius d’une part, et de 
— $ Après désayrov, P continue ainsi: l’autre, dans P, où le texte est évidem- 
oxohomevdpiou, dyridiou xai roïs ôpolois, ment interpolé. 

x.7.À. La suite du chapitre est différente 





et aux cataplasmes, puis aux liniments et applications décrits précé- 


demment contre l'inflammation d’entrailles. H est encore préférable de 


mélanger dans de la farine de froment la libanotis, la fleur du jonc 
odorant, de l’absinthe, de l'aurone, de la rue, du cardamome, de 
l'ivette, du scordium, du polium. Chacune de ces plantes ainsi mélangée 
provoque l'urine, ce qui produit le meilleur effet contre l'inflammation 
d'entrailles. On emploiera aussi les ventouses simples dans les affections 
du foie, et quelquefois aussi avec scarification; mais dans celles de la 
rate, toujours avec scarification, car les ventouses simples ne soulagent 
aucunement la rate. Les potions désobstruantes sont bonnes aussi contre 
l'ictère, surtout les diurétiques, tels que la décoction d'ache, de fougère- 
adiante. etc. 


81-82-83 
Liv. XI, chapitres divers!; liv. XIT, ch. xxrv et xxv?. (Pour mémoire.) 


* Le texte grec de ces chapitres a été inséré ci-dessus, p. 85 à 126. Le livre XI sera comi- 
plété dans l'Appendice, section III. — ? Le texte grec et la traduction française ont été 
insérés ci-dessus, p. 280, not. 5 et p. 282, not. 3. 
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8! 
H', :’. Ilepi toy év vois veGpois ouriolauévwr mabv ‘. 
1 Of rexrôuevor mepi Toùs ve@pods Àidor, Ürd yAMoypar yuur 
\ 2 £ \ Z 3/ 9 2 = … 
xai Dayéwy” omlœpmévwr Tir yéveoiv Éyouor, Ths év Tois ve@pois 
ELA S ; g 
2 Sepuaoias mupadous Ürapyotons. Éoliv oÙv dAuxdy aitiov  &a- 


xuTépa ÜAn, moumTindr dè, À mupaoons Sepuaoia, domep nai Emi 





3 Tor ÉxTds Ôpouévar. Ex œupès yèp nai rorâode ÜAns émerndelas 


1: Cp. Rufus, Maladies de la vessie et des reins, ci-dessus, p. 1-108. Sur ces 
textes d'Alexandre de Tralles, voir la Préface, IV, 4. — ? xai mayéwr om. A. 








FRAGMENTS 
1F DE RUFUS D’ÉPHÉESE 


EXTRAITS D'ALEXANDRE DE TRALLES,. 


(THÉRAPEUTIQUES.) 


—> 


Livre VIIT, ch. x. — SUR LES AFFECTIONS QUI ONT LEUR SIÈGE DANS LES REINS. 


L Les pierres qui se forment dans les reins ont leur origine dans les 
humeurs visqueuses et épaisses qui s'y sont desséchées, l’échauffement 
2 des reins ayant été porté jusqu'à l'inflammation. La cause matérielle est 
donc l’épaississement de la matière, et la cause effective, la chaleur fé- 
3 brile, ainsi que cela se voit dans les choses extérieures. En effet, c’est 
au moyen du feu et de toute matière jouissant des mèmes propriétés 
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oÙons, oi Tas xepaduous épyalôuevor oÙTows dmartTa moiodoiv, ds. 
undé md Üdaros duvaofar dtahvbivat more. Toûrwr où! oùrws & 
ExOvTwv, Pporrioléor oi pire Ur mayurépar yervächar wepl 
Toùs ve@pods, pire mupadeis aÿrods xal duoxpdrous yiveclas?. Ei 5 


yo Te Toûtuw» eïn, où un ovolain \os moté. 


89 


1x". epi diuyrooews. 


Atayivwoxe dE dupi6@s oÙtuws, ei T® bvre Mos cliv à mov | 
Thv dduvnr. Kai yap Tà aûra ouubaives onueïx xai Trois xwIXELO= D 
pévous nai Tois Éyouor Àfov &v ve@poïs. Kai uéluola mepi ras ÿ 
dpyxès diaxpiverar duo yepüs ua yàp êmi duQorépor ? Tôv ab 
2 \ / 4 \ 2 \ \ \ ’ \ 
uetoi yivortou, xai émoyn yaolpès al œveuuaradoers uai dia- 


Tooeis dypr Toù oloudyou ai ToÙ Hmaros* ei dE nat ouuGaives Tà 


! oùy om. À , Ed. add. B. —? yfyveoûu B, hic et passim. — * ër du@. B. 


que lui, que ceux qui fabriquent des poteries arrivent toujours à ce 
résultat, que leur ouvrage ne peut ètre détruit même par l'eau. Puis- 4 
qu'il en est ainsi, il faut éviter et qu'une matière trop épaisse se forme 
dans les reins et que ceux-ci s’enflamment et contractent un mauvais 
tempérament. Si ces accidents sont évités, il ne se formera jamais de à 


pierre. 
89 ; 
Ch. x1. — Dragnosric. 


Vous diagnostiquerez exactement de la manière suivante si c’est réel- 
lement la pierre qui cause de la douleur. Et en effet, les mêmes indices 2 
se manifestent et chez ceux qui ont des coliques et chez ceux qui ont une 


pierre dans les reins. C’est surtout au début de la maladie que le dia- à 
gnostie est difficile, car, dans l’une comme dans l’autre aflection, 1l sur- 
vient des vomissements , une obstruction du ventre, des ventosifés et une 
distension qui monte jusqu'à l'orifice de l'estomac et au foie, et, si les 
mêmes accidents affectent les deux sortes de malades, du moins le mé- 
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h aUrà du@orépors, d\A& rôv Texvirnv latpov oùx &v Ados !. M&kor 
yap ai meioves oi éueroi Éri Tv xw Aux, xai ämerlor nai 


5 @leyparwders v Émoyñ Ths yaolpos xai DVEUUÉTr. Éri dé rôv 





veQprrixdv où Tocodror* dAÂd xai Separeuvôperor moAÀduIS Ex- 
| LA 
| Gxpévouor ©. of? bre dé nai xwpis rod Separeubñvar æveupdrer 
»” / \ 4 7 \ € , el ‘de À = 
Euxpious yiverar, nai Ts yaolpôs Ünoyaipnois, bmep oùdE Dws Trois 
| 2 xdXor dXyoüor ouubaives. Aet d xai Tà oÙpa xaravoëir ÉTipekds” 
Tv yèp ueylolnv didyvwoir y Toûrois dupiôds éoli evpeir. 
8 Whcyparmwrepa yàp xai mhelwy n Üméolaots yiverar Tois xwh4- 
O xois, éxdTloœn dé Toïs veQprrexoïs. Kai ei xaravonoeis dxo:Ëws, 
. Vappodn Tuwà eûpnoess év roïs oÙpois, dnep Trois xw}uxEvOUÉrOIS 
où ouuÉaivouoi, xai uäkov dduvn Bapeia nai épeidouoa xal” Ëva 
| ” CT el = 02 +] / e! \ 
10 rémov rois ve@prunoïs, Omep rois xwuxoîs où oupbaiver. Oro pèv 
, 
oùv diayivwoneir dei ToÙs * xai dax pivo am” dANÀGY VEPpiTIXOUS 
Te ai * Alfor Éyorras xai xwAMOUS. 


1 Adôn À. — ? éxxpiver À. F. leg. éxxpioer. — * roùs om. À, Ed., add. B. — 


À xai om. B, Ed. add. A. 





à decin ne devra pas prendre le change. Chez ceux qui ont des coliques, 
les vomissements sont plus fréquents; ils compromettent davantage la 


digestion ; ils sont plus pituiteux en obstruant le ventre et les gaz qui 


5 
5 s y forment. Chez les néphrétiques , les accidents n'ont pas lieu au même 
| 6 degré, mais les malades une fois traités évacuent souvent. Autre diffé- 
_ rence : il arrive que l'évacuation des gaz a lieu indépendamment du trai- 

tement, ainsi que celle des matières, ce qui n'arrive en aucune façon 
7 pour ceux qui souffrent au côlon. Il faut aussi se préoccuper sérieu- 

sement des urines, lesquelles fournissent un diagnostic très-précieux. 


Le sédiment est plus pituiteux et plus abondant chez ceux qui ont des 


æS Oo 


coliques, moindre chez les néphrétiques. Si vous y regardez attentive- 
ment, vous y reconnailrez des parties sablonneuses qui ne se rencontrent 
pas dans les urines des encoliqués. De plus, la douleur éprouvée par 
les néphrétiques est plutôt une douleur pesante et fixée en un seul 
10 point, ce qui n'est pas le cas des encoliqués. Tels sont les moyens de 
diagnostiquer et de distinguer entre eux les néphrétiques et les enco- 
liqués. 


72 
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86 


1". Meoi Separeias Aubiwvren. 




















."". 

Ocpareterr dél dei roùs Éxortas Ado, év uèv Toïs œapoëu 
opoîs, dia Tv yahâv xai mapnyopeir duvauérwr, xa æpooé: 
Spôrlesv xo ÜreËd yeuv rov AlGo»v. À p1510v oÙr dTévrTwry Tù }ou- 
Tpév' où yàp uévor mapnyopet, dXÂà nai Separeverv dÜvarai. 
Toùs uèv yàp xw}umoùS pévor mapnyopei molkdxs, Tods dè veQpi 
Tixoùs xaT” duDôrepa DQEhET. Ado1@f d8 xarà rdv Témov, T7 t- 
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papnw xexplowour év T® AouTpD, na év SEpud melon we 
y Th Eubdoer êmi œhclova ypôvor diarpiéérwoar. Aeï dé où 


uôvor maë hoveir Tüs nuépas, SX nai deUTepor xai Tpirov, mode 

Admis nai eis Tù Vuypdv, ei Sépos ein, dvabi6aléchwoar. N 

dè To dabeïr Ta ocbava, mivérwoar Tù Céua Tv xouuÉdOw. 
u u 


À 


uera oehkivou À Bpayéos dvioou. Ei d’ émmévo? Ta ris bouvns: 


xai und” ühws Éxxpiois ToÙ Aou yévouro, mivÉéTwoar na rù Liga 


1 de om. B. — ? émuévea AB. 
fa 


86 a. 
= ù "1 
Ch. xir. — TRAITEMENT DE LA PIERRE [QUI SE FORME DANS LES REINS |. 


Il faut traiter ceux qui ont la pierre, dans la période du paroxysm 
avec les remèdes de nature laxative et calmante, puis briser et extrai 
les calculs. Le meilleur de ces remèdes, c'est le bain; non-senlemeni 
calme , mais il peut mème amener la guérison. Pour les encoliqués, ilx 
fait souvent que calmer; mais pour les néphrétiques, il procure ce doublk 
résultat. Comme onction locale, on emploiera la camomikle dans le bai 
et on y restera plus longtemps (que les autres malades), et dans un 
plus grande quantité d'eau. On devra se baigner, non pas seulemer 
une fois, mais deux et trois fois par jour, et, en été, prendre des bains 
froids. Apres avoir mis le peignoir, on boira du jus de colombac 
{plante aquatique) mélangée de persil en petite quantité. (?) Si la dou 
leur persiste, et que le calcul ne soit pas du tout sorti, on boira du je : 


L 
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TÂS biens rs weyra@iXou Borduns, Êts meprbeChnuévor rd odéava 

8 œdvu yàp perd Toù ndéos ual rù dpaolendr Eyes. Éxrès d8 roÿ Xou- 
_Q Tpoù dei Aaubdyerr aûTd xaû ÉauTd nai ET bévuéluros. Ei d8 un 
eûmopnoeis Ts œevraQ@UAkou Tv pibar elpetr, xaù Toù npvy7y ou 

ñ épuoiuou nai æpiovéridos, mary ueydhws Tù Céua mot œt- 
10 vôuEvor. ÉÉvw0er d8 xExp1o0wo ar | papoimois diè Tor DITUDY 
| | rùv outivwr, uéluola na Toù Céuaros ris yauainihou ai à\0alus 
xai pelidTor, aa éhalou yamammairou ouvexéolepor dE duer- 
| 11 Ééofwoar. Et dé un Gdpeiot méTupa, Tois paxeos rois Épivéois Xpn- 
aléov, dmobpéyovras ati more eis Elœuon yhvad, &Alore eis 
_yauammuwvor, ua oÙTw Sepuaivorras d\Adooew ouveyéolepor. 
12 Yrdyeir dé dei ua Tir yaolépa x\Vouaor ui Tois wdvu dpuuéorr, 
. dÙà uälhor rois Éyouoir éhalou æhelovos nai Tois duvauévous 
13 yaldv aa Spûrlew éxrds Toù dprploserv. Tosodrov dé éoi rd Ts 


GXbaias Céua, rnkews re aa ioyoidwv xai œiTÜpor na Yauauricr, 


1 xeypiobwoar À. 





de la racine de quintefeuille avant de quitter le peignoir. Il en résultera 
tout à la fois une sensation agréable et une action très-bienfaisante. 
"8 Après le bain, on devra prendre ce médicament seul et avec de l'oxymel. 
9 Si vous ne pouvez pas vous procurer facilement de la racine de quinte- 





feuille, vous prendrez de l'éryngium ou de l’érysimum ou encore de la 
| 10 bétoine en très-grande quantité, et vous en boirez la décoction. Pour 
l'usage externe, le malade se servira de sachets remplis de son de blé, 
bouilli surtout avec de la camomille, du melhlot et de l'huile de camo- 
11 mille; on les alternera souvent. Si l’on n'a pas de son, on le remplacera 
par des chiffons de laine que l’on plongera dans de l'huile douce, quel- 
quefois aussi dans de l'huile de camomille, et, faisant chauffer ainsi, on 
12 renouvellera continuellement cette application. Il faut aussi relàcher le 
ventre par des lavements qui ne soient pas trop âcres, mais plutôt mé- 
langés d'huile d'olive et de nature à détendre et à désagréger, sans pour 
13 cela piquer par l’âcreté. Telle est, par exemple, la décoction passée de 
guimauve, de fenugrec, de figue, de son, de camomille, ainsi que l'huile 
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xai T0 ÉAœOY TÔ Yan AuvOr * ÉTi Où Tüv DEPUOTÉEUY évu, al 
où ris œliodyns xuhol! uerà podivou nai yauœmmhou xai xpOcwv 
wav ovyxetuevot”. Iapnyopodor yap xal eüxpaciar æeprrotoÿai 
rois Tômois, xal mpôs Tr œabeiy Qopoiuevo: xwVouoI dXtoxechœ 
Th duabéces roùs ubidvras ouveyds. Et dé éminéver à rs dduvns, 
xa} à Ados duoéxupiros, Epyou êmt Ta loyupérepa rôv BonOnudre»* 
rosoÿror dé or T0 Ÿ rodyou aiua* dei dé aûrd Vuyew xakds, nai 
perd Tù Yuyñva x6m leur ai onde, xaù oÙTe dudévau Toïs Éyouar 
\ov. Kat rods rérlryasi d8 duolws VËavra nat xéVavra didévau. 
Aeï def arr Aauédverv Ta ælepà al robs @ôdas, xai oÙTw œap- 
éxeiv TD mdoyovri, xétw év Aourp® [|] &v Tÿ roù Vuypoë deËx- 
uevÿ. KdXuor d8 dy sis oivôuehr À xovdiror hetwons T0 Bonünua. 
Mr oùv xara@pornons * ëcls yàp isxupôv. 


l'uai Ô Tûs œluoadvns yuAds AB.—  Agire: re À en marge. Rien ne manque. 
? Cp. fragm. de Rufus dans Oribase, — Goupyl propose : réryas à ouolws 
Syn. 1, x1x, 10 (fragm. n° 43).—* ro Enpdvayra x. x. — 5 aÿrôv codd.; cor- 
add. AB. — “ rérhyas B en marge; rection de Goupyl. 








extraite de cette dernière plante; pour les (tempéraments?) particulière- 
ment chauds, la crême de ptisane (orge mondée), combinée avec (l'eau) 
de rose, la camomille et des jaunes d'œufs. Ce lavement procure du calme 
et rétablit un bon tempérament dans les parties (malades), et, administré 
en vue d'agir sur l'affection , empèche les néphrétiques d'être continuelle- 
ment en proie à leur mal. Si la douleur persiste et qu'on ait de la peine à 
faire sortir la pierre, recourez à des moyens plus énergiques. Tel est le 
sang de bouc; seulement il faut le bien dessécher, et, après l'avoir des- 
séché, le broyer, le tamiser, et ie donner ainsi préparé à ceux qui ont la 
pierre. On dessèche de la même facon des cigales, on les pile, puis on les 
fait prendre; ou du moins on détache leurs aïles et leurs pattes et on 


les donne ainsi préparées au malade dans le bain (ou) dans le réservoir » 


réfrigérant. Ce sera encore mieux si l'on broie le médicament dans du 
vin miellé ou du corditum”. H faut en faire grand cas; il est énergique. 


! Sur le condilum au vin poivré, voir Oribase, Coll. med. V, xxxu1, 8. Cp. Boissonade, 
Notices et Extraits des mss., t. X1, p. 195. 
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Tadra uêv oùr dn\à. Tor 8 oœuvdérwr äpiolôv éals TÔde* vap- 
doolcyvos, memépews dvd yo «', xacias, oûpryyos, x691ou dv yo 
B', dé Üdaros didou vuxrès ! nai mpwi. Apaoixararor dé nai oP6dpa 
ioyvporarér éols Borünua To did Toù Touyelou aïuaros oÙTw didé- 
uevor * drav &pEnTar wepuakerv À olaQukn, Aa6@r Aomdda xœuvi)v, 
Baxe is aüriv Üdwp ua dméleoov, ole Td yeddes dmobaXeir, nai 
oQaËas rdv rpdyov Baie ro aiuaros aÜroÿ Tù péoov, wole prie 
rù mpèro pre Td Üolepor Aabeir, xal édoas mayiñvat, xaTüTeue 
els }exld, uôvor év Ti Aomadr, ouemdoas d8 dinTüw Àeml® À 006vn 
pou, eis Ümailpuoy rémov Tidert, Wole Ürd Toû nAiou xai Ts oe- 
Aévns xatokdureofar nai EnparOiva, nakds Quharlômevos ju 
Bpaxñ: nai Aeiwoas émupehds Êye év œuËidi. Kai êmi Ths xpnoews 
didou xoyudpiov Ëv mAñpes uerd yAuxéos xpnrixod. Toro per 


29 ” f ” 
TouoÙTOY Éols* mal nues dE oÙx &v dAÉY® XpOvw Thv ToUTou weipar 





Voilà pour les remèdes simples. Quant aux composés, le meilleur est 
celui-ci : Nard en épi, poivre, une once de chacun; casse, roseau, cos- 
tus, deux onces de chacun; faites prendre dans de l’eau la nuit et le ma- 


21 tin. Ce remède est très-actif et tout à fait énergique lorsqu'on le prend 





22 


dans du sang de bouc de la manière suivante : lorsque le raisin com- 
mence à noircir, on met dans un plat neuf de l’eau que l'on y fait bouillir 
jusqu'à ce quon en ait chassé toute la partie terreuse, puis, après avoir 
égorgé un bouc, on y verse la partie moyenne de son sang en évitant 
d'en prendre ni la première ni la dernière ; on le laisse se solidifer, 
puis on le coupe en petits morceaux dans le plat, on recouvre celui-ci 
d'un léger filet ou d’un linge perméable, puis on le met dans unendroit 
exposé à l'air libre, de façon à ce qu’il reçoive les rayons du soleil et de 
la lune, afin que son contenu se dessèche et qu'il se conserve bien sans 
se liquéfier. On le broie ensuite avec soin et on le serre dans une boîte. 


Lorsqu'on en a besoin, on en donne une cuillerée pleine dans du vin 


23 sucré de Crète. Tel est ce médicament ; pour notre part, ce n'est pas 


24 d'hier que nous en avons éprouvé l'efficacité. H convient de choisir un 
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Tpdyov * eln d’ dv Ô! rouodros mepi rù réraprov Ëtos. DuAla d8 ro. 
uapdOpou deï æporapabé} he rà rpdye, ebwdlas ydouv, dusuou te 
xai rüv Touran. Éyo J8 uil£us yiyy1Éépews TowyXiTIv nexaU= 
uévnv, els Très peyahas bdbvas, oi0a ééoupioavra mauueyéün Xoy, 
5 dv dialpÜdas Sééwoa* édeinvu de rù mM0os Tüv Tunpdror Tù auv-. 
solos ééoupnôèr œûTd pépror. Toùro Tù Qaouaxov pet Toù Spi- 
leu ua dvaduvér éd, na dXXous oùx 8% oœuvlolacar Xous, 


O0ev xai Oeoù yep xakeïTau. 


07 
sy’. Kovdirov ve@pirixv. 
Ei d2 ui) éyeus Td alua rod rpdyov, xéxpnoo r& dià roù nov 
10 dérou* Eyes à oùre. Napdocldyvos, Qoë,rapEi@dyou, Berloviuns, 


dodpou, livoomépuou, meroose)ivou, dvà yo «', x6olov, EUXROU? 


Abe 
! 6 om. À fort, mel. — ? F. supplend. pala6d@pou. 





bouc dans la force de l’âge, c'est-à-dire agé de quatre ans environ." Îl 
faut avoir soin, avant qu'on le tue, de lui faire manger du fenouil, de” 
l'amomum et d'autres plantes de cette nature afin de donner une bonne. 
odeur (à son sang). Quant à moi, je sais qu'ayant fait un mélange de 
gingembre et de myrrhe troglodytique torréfiée, pour combattre les 
grandes douleurs, mon malade a essayé de rendre avec ses urines un 
très-gros calcul que j'ai extrait après l'avoir divisé en le brisant; et le. 
morceau rendu avec l'urine fit voir l'ensemble des diverses cassures. Ce 
remède a le double avantage de désagréger la pierre sans douleurs eb 
d'empêcher qu'il ne s'en forme d’autres; aussi l'appelle-t-on la ma n 


de Dieu. . 


87 
Ch. xt. — CONDITUM NÉPHRÉTIQUE. 


Si vous n'avez pas de sang de bouc, c'est le cas d'employer le remède 


au condilum. Voici ce que c'est : Nard en épi, valériane, sarxiphage 
(probablement la saxifrage), bétoine, asarum, graine de lin, persil sau- 
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va yo s', xoyhdprov BaXXe ro Énplou eis xovdiTov, nai œivÉTw 
mpù pas dpiolou. Opirles Aldous nai àmoupeïolar œotei, cs 


umxér: ovyxwpetr ouviolacbas \idous. 


Ô. ITepi évodtvewy. 
Toÿross nai Toïs ôuoioës ToUTwy év Tais meproldoeot EX PŸ- 
oûas nai Tor Al0owy ÉoQnrwpévwr, où xaTa TÜr Ts Üyeilas YpOvOr, 
! 

di Tù un duoxparous yiveolas roùs ve@pous. Ei dè ériuéver 
" / PA 
ddUvn, xai uéyas xlvduvos xaTaGAnOfvar Th dÜvauy ÜTÔ TE Tüv 

, r \ CT > / QU 4 V9 ) \ d dé 
Gypurvidv, ua Ths émiuôvou dOUvns, ÉpxOu xai ÉmÈ Ts dyTIOOTOUS 
Oo META TÙ mapnyopeir xai Ümvov éuToueiv Éyouor, xat Ta Xe- 
mluvorra at SpÜrlerr dvvadueva Afous, ola éolir re DiXwvos xai 


 mavdueix xa}oUUÉVn, xai À Snpraud un aa oÙoa xaÛ ÉauTHr, 





vage, une once de chacun; costus, feuille {de faux cannellier?)", une ? once 
de chacun; versez une cuillerée de cette préparation réduite en poudre 
sèche dans le conditum, et buvez une heure avant le déjeuner. Il désa- 
1 . . . - | Hd A 
grége les pierres, fait uriner, et 1l est constant qu il empêche les calculs 
de se reformer. 
88 


Ch. x1vV. — SUR LES CALMANTS. 


On doit employer ces moyens et d’autres semblables dans les crises 
de souffrances et les calculs étant enclavés, mais non pendant le temps 
de la santé, de peur de rendre les reins dyscrasiques. Mais, si la douleur 
est persistante, et qu'il y ait grand risque que la vigueur (du malade) 
aille en décroissant, sous l'influence des insomnies et d’une souflrance 
opimitre, 1l faut recourir et aux médicaments qui calment la douleur et 
procurent le sommeil, et aux substances qui sont de nature à atténuer 
et à désagréger les calculs; telles sont, par exemple, la ( préparation) 
de Philon?, celle qu'on nomme la panacée, la thériaque encore fraiche 

! J'ai ajouté mælaSdÜpoy en raison des propriétés diurétiques de ce simple. (Cp. Orib. 
Coll. XV, 1, 16.) Peut-être faut-il lire mevTe@vAov. La quintefeuille est prescrite plus 


bas, fras. 89, $ 6. 
:* Décrite dans les Euporistes d'Oribase, t. IV, p.141; t. V, p. 79. 
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À era Ts Dihwvos pryvupévn. Béirion yap éolt mapnyopñoai re 3. 
xai dvaxahecduevoy Tir dÜvauv, oÙtws émi Tà loyupôtepa xal 


Xous Spinles duvdueva ad Éoyeobas. 


89 
1". eo GAcéorouias. 


Et d8 na) æ)ñlos ÜmohdBns eivar À @Xeyuorñv dua Ti roù Abou 
EuQpdËer, Tir Qheboromiar mdvrws mapahdubave æpôTepor * oÙre 
yèp oÙx dv dudprns æpooQépuwr Bonünua. Xahdocws yàp ye-2 
vouévns xai Tv mopur dpatwbévror, te äXAOY Ta æpoc@ep- 
peva Bonbuara rù idior émudeléovrau Épyov. Oida pèv où na Ëv 3 
uôvor Tv yeypauuévwr Bonünudrwr dpueir æpès Tehelav Sepa- 
melav Toù œabous* éuvnuéveuca dè diaQépor, di Tù drophoavra 
évds, étépo OuvnOvar xprloacûai. Aoëmdr dé nai æpès Tù él 


yebos rs vécou xai Tir düvauir nai Tir ÉËiv To xduvovtos éÉeu- 





employée seule ou mélangée avec la composition de Philon. Il est pré- 8. 
férable, en effet, de rétablir d'abord le calme et de faire revenir les 
forces du malade avant de recourir derechef aux remèdes plus forts et 
pouvant désagréger les calculs. 


89 


Ch. xv. SUR LA SAIGNÉE [ DANS LES AFFECTIONS DES REINS |. 





Si vous avez lieu de croire qu'il y a pléthore ou inflammation en même 4 
temps qu'obstruction calculeuse , administrez avant tout la saignée; car de 
cette façon vous ne manquerez pas de soulager votre malade. Par la détente 2 
qui se produira, et grâce au dégagement des pores, les remèdes appli- 
qués manifesteront-encore mieux leur action propre. J'ai reconnu qu'un 3 
seul des médicaments décrits plus haut suffit pour la guérison radicale 
de cette affection, et si j'en ai rapporté plusieurs, c'est parce que, faute de 
pouvoir employer l'un, on pourra recourir à un autre, Ïl reste main-4M 
tenant à découvrir, d’après la gravité de la maladie, d'après le degré de 





| 
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pione êx Tv diaQépor [ré œor’|! éol duvarèr Tù xarü\ Ado». 


5 Év dé r@ ro BonÜnuaror æAnOe, Tivà pèr Spaverv Toùs ÿ0n 


TeyOévras Àfdous, &Xous? dé yerväolar æAciovas wapaoueud- 
dovor* Ti yèp œoumTixir aitiav abbouor Tüv Alu, dvoupd- 
Tous aûTods xai mupoders d1ù Tor SepnarvdvTur drepyatomevor, ds 
edyepés érépous dm T1äv dUvacÜa: fous. Ürus où an TOÜTO yÉvOuTo, 
amovdd@euv xpn Devyesw Tà movu Sepud xa dpiuéa Tôv BonOnpot- 
roy" ei dà dvdyan Tis ouu6ÿ, dmaë à dis Toûrous ypnoduevor, xa! 
émitbyévTa ToÙ oxomoù, dei mdr dDiolaoba arr, xai pi, cs oi 
moloi œouoücr, xeyphola SÉderv aûroïs &v T@ This dyElas pô, 
mpoQuhauis paper, mi TO ui ouvdyeobar mayuréoar À Vuyporépar 
Dn» émerndelar oùcar æ pds Tv Tor ilwv yéveoiv, d\Ad Toûvavrior 
dét amovddbeir aa etxpaoiar éumosety ai rois Xem TÜvouoir dveu Tod 


œdvv Sepuaive xexpñoËa, domep rù dEvuel xal rd édiavrov xai 


Td Céua Toù ÉXelou éomapdyou, xai dypaolouŸ, xal 5 piéa Toù 


1 ré mor’ addo. —? F. legend. &A«. Je traduis d’après cette correction. — 5 F. 
leg. dypwoTcws. 








force et la constitution du malade, quel remède correspond le mieux à 
chaque cas. Dans la multitude des remèdes, certains ont pour effet de 
briser les calculs déjà produits, et d’autres d'en produire de nouveaux, 
augmentant la cause efficiente des calculs en portant chez le sujet la dys- 
crasie et l’inflammation à cause de leurs propriétés échauffantes, de telle 


faut avoir soin de proscrire les remèdes très-échauffants et trop âcres; et, 
si l'on ne peut se dispenser de les employer, après les avoir administrés 
une fois ou deux et avoir obtenu l'effet qu'on en attendait, s'en abstenir 
dès lors, loin d'imiter beaucoup de médecins qui ont l'habitude de s’en 
servir dans l’état de santé à titre de préservatifs, pour empêcher l'accumu- 
lation de matières trop épaisses ou trop froides qui favoriseraient la for- 
mation des calculs; il faut, au contraire, s'appliquer à bien disposer le 
tempérament et employer des remèdes atténuant sans trop échauffer, 
tels que l'oxymel, l’adiante, le suc d'asperge de marais et de chiendent, 
la racine du persil sauvage, le suc de l’éryngium, de la racine de quin- 
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cehivou, xai npvyylou, al Tis œerra@uXhou pièns, xai ro pvo- 


yhdooov Ts pins, nai Tor QUAXWY, aa Ets u&X or Tod XAPTOD, | 


er 7 


nai rôv peGivbwr à Couds, yavxuoldns à napmès, auÿydada. AXId « 


PVR 


pndè ToûTois ouveyds, d\ÂG TÔTE pévoy dre Tis Ümôvoua ouvdyeollo - 


Gapein mayurépar Üknr év rois ve@pots. [veu dé det æpù mans « 
TpoDs EbxpaTO» * oùdër yàp oÙrows dmepérious épyd£eto xai ebxpd- | 
Tous ToÙs ve@pods, os un duvacllas Ërs rluresv fous * ré yàp xpove | 
Tù œupoddes aûrv Ümd Ts etxpaias dmoobévvutai. Aid xadds 


Gotoboiv où mivovtes nai êv 7 uéow Ts TpoQis Üdaros À CIvour 


te ns 


D] 


YuyBévros, À poodrou À idrou' Tù ydp uovdiror æavri Tpômw 
maparelobas dt, orep nai rù Üdpéyapor, xal mavra Ta à we 
mépews. Kai où pévor dé rà dpruéa, dANà xal mayüuara Tür éde- ] 
our Qelyeiv deï, oiov dAuxa, itpiov, oeuidalur, &à oxAnpa, 
mhaxobvTas, xai boa di yahaxtos Êyes Tv oxevagiav, xal aÜTÈ 


Td yadha ai rdv Tupôv. Ilaparrelodwoar dé nai roùs mdvu pélavas\ 


tefeuille, de la racine du plantain et de ses feuilles et mieux encore celui, 
de son fruit, le bouillon aux pois chiches, le fruit de la pivoine, les 
amandes. Du reste, 1l ne faut pas employer ces médicaments d'une façon 
continue, mais alors seulement que l’on suppose trop abondante la 
matière épaisse contenue dans Îles reins. Avant de prendre n'importe 


' 


quelle nourriture, il faut boire quelque chose de bien tempéré, car rien | 
ne contribue autant à tenir les reins à l'abri de l'excès des humeurs et 
dans une bonne disposition, à ce point qu'ils ne peuvent plus produire 
de calculs, et, avec le temps, leur chaleur se consume sous l'influence 
d'une disposition convenable. Aussi fait-on bien de boire, mème n 
prenant ses repas, de l'eau ou du vin rafraichi. du vin aux roses ou à 
la violette ‘, car il faut absolument interdire le conditum, comme aussi 
le mélange d’eau et de garum et généralement toutes les boissons pois 
vrées. On doit éviter non-seulement les substances âcres , mais encore les 
aliments incrassants, tels que les salaisons, le gâteau au miel etau sésame 
les pâtes en fleur de farine, les œufs durs, la galette et tout ce qui esb 
préparé avec du laït, le lait lui-mème et le fromage. On prescrira aussi 

| 


? Voir, sur ces vins, Oribase, Coll. med. V, xxxtrr. 
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tal adolnpoès Tor over, aa Tù ni clpwuvis xabetdeir éyoions 


) leo Tv ynvdv* wavu yàp éxepuaives radra Toùds ve@povs. Kai 
12 pa X 7ap PH P 








70 lolacdeu émt mod QuAdrleobai de, omovddkeir dé p&)ldor À xr- 
13 veïo@ou À xabébeobou. Deuyern dé dE nat Ty Bpadvouriar HO TÔ 
|| un œérlorra! échieuv, nai rdv mod» ioumdr nat tv ixÜuwr Tà 
nradn, oîov SÜvvous, œnlaudas, oxôu£pous, xe@dhous ua) Tà 
LA bolpaxédepua, mir ureviou nai éyivou. Ty dé éxivor ai our- 
| eyûs dei laubaverv, édr ol duvarôr* et yàp Toù elxpaciar 
15 mepumoueiy nai Td duoupnrixdr Éye. Âoaxoÿ d8 a) XNPUXIOU Ta 
16 los der AauGaverv. Ta d8 doloea xaÜ6XoU wapareïolar, ai Tv 
- xpedv Tà lumrapà xai Tv dprécwv * opolws ua Tor év Xluvy diuTo- 
11 pévor auveyds éobiesv. [booQepéchwoar dë xai ynv@v Tà dnpa 

ua) Tv olpoubiwy Ta Aumapa, x\wpoUs œupyitas xai TA box. 
18 Tor dé dmwpéy ÉcbiéTwoar xal TOY ouxVœY Tv ÉvTEpuwvnv GpuTNr 
19 pduola, nat membvawr. Süua dE Enpà at yAwpà æpooQepéshwanr, 


! F. legend. me@bévra. 








les vins noirs et âpres; on défendra au malade de coucher sur un lit 
12 garni de plume d'oie. Tout cela échaufle les reins. Il faut se garder de 
13 rester longtemps debout, et avoir soin de se mouvoir ou d'être assis. On 
| “évitera encore de prendre des aliments trop longs à passer, ou de manger 

quand on ne digère pas, ainsi que les saucisses en trop grande quantité et, 
| | parmi les poissons , ceux de grosse taille, tels que le thon, la pélamyde, le 
|  maquereau, le muge, les crustacés, à l'exception des petits coquillages et 
des oursins. Quant à ces derniers, on en mangera d'une façon continue, 
si c'est possible, car, outre qu'ils entretiennent {les reins) en bonne dispo- 





\5“sition, c'est de plus un diurétique. On mangera rarement du homard et 
16-du buccin. Il faut interdire absolument les huîtres, ainsi que la viande 
de boucherie et la chair d'oiseau quand elles sont grasses ; il ne faudra 
pas non plus manger continuellement de la chair des animaux qui vivent 
7 dans les étangs. On fera manger les membres de l'oie, les parties 


D EE vVv -F—— 


grasses de l’autruche, les oiseaux verts qui perchent dans les tours, 
8et d'autres semblables. En fait de végétaux, on mangera la courge, prin- 
ÿ.cipalement la moëlle, et les pastèques". On admettra aussi les figues 


! On a traduit ici ETOvEs comme l’a fait M. Daremberg (Oribase, Coll. med. t. 1, pr hr). 
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xai oTaQudir, xai uika, xai poddxiva, xai dmidia, unte æo\d&, 
UNTE OUVEYS. . 0 

Tocaÿra! xaféhou xa xarà uépos eipiolw oo xartà uélodo , 
émiolnuovixÿr éxrelévra. Émerdar JS nai rives rôv apxa0Tépun 
xai Toy Tà Quoind wep dvrimabeias ypaŸavrwv SÉé0evté riva na) 
Toùs on Texbévras émayyshkôuera Une mapadbEws ous, ua: 
TOÙ AouTOÙ pmxéte TixTeoÜar ouyywpeiv, dvayxaiov vomio xal 
roûTwv éx0éobar Tiva, ai paluola did roùs @uhapérous Évexa Toÿ 
cou ävbÜpwrov, xa duvnOÿvar vuxoau æaûos. Kaïdr yap vixdv | 
aa mon unyavh (Bonbeïr. 4 

Êre 8 na) à Setéraros L'anrds unoè vouias elvar tas Ém&= 
das, êx ToÙ æoXÀOD ypévou nai This uaxpäs œelpas, ebpe ueya}wS 
Svactau aûrds. Auvoor où aÿroÿ Aéyovros év % epi This xab* 


1 Cet alinéa, les suivants et tout le fragment 90 manquent dans la traduction 
latine de Torino. 


sèches et les figues vertes, le raisin, les pommes, les brugnons, les. 
poires (?), mais ni en grande quantité, ni d'une façon continue. 
Voilà en détail tout ce que j'avais à vous exposer suivant la méthode 
scientifique. Mais, comme quelques-uns de nos devanciers et de ceux qui 
ont décrit les faits physiques relatifs à l'antipathie * ont exposé ce sind 
remèdes présentés comme de nature à balayer des calculs déjà formés et à 
empècher qu'il ne s'en forme d'autres, j'ai pensé qu ‘il était nécessaire de 
faire connaître à mon tour quelques-uns de ces remèdes, et surtout pour le 
profit des amis de la vertu ,afin qu'ils puissent sauver les hommes et vaincre 
le mal. Il est beau de vaincre et de guérir, par quelque moyen que ce soit: 
Ce n’est pas tout”; le très-divin Galien, après avoir pensé que 
enchantements n'étaient pas (efficaces), a trouvé, à la suite d'un g 
laps de temps et d'une expérimentation prolongée, qu'ils avaient beau 
coup de puissance. Écoutez plutôt ce qu'il dit dans son traité sur la 


L 


! Probablement le traitement par les remèdes d’une action inverse des causes de la ma- 
ladie, ce Fr est, en effet, le principe curatif de l’école dite méthodique. 
? Ceci n’est certainement pas de Rulus ; car Rufus est antérieur à Galien. 
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5 Ounpor latins &Eé0ero DpayUATEÏNS * ÊVEL d& oùres * e Évuos 
Joùr olovtas Tois T@v ypadv puÜbors eioumévar Ts énwdas, o- 
mep ndy® uéype moXdoD TS xpôve D Ürd Tôv Evapy®s Eauvo- 
6 gérer émelonr eivar dÜvauur év aÿraiïs. Éré re YAp Tv ÜTÔ ouop- 
{7 æéov œhnyévrwr émeipalnr oQeheias. Ocdér dé ñrlov xèm) Tor 
durayévror do1v &v Th Qapuyyr dé émwdis eb0ds var vouévor. 
13 Kai mod yevvaïa xaÛ Éxaolôv eior, xat émwdai Tuyydvouoar Toù 
| œxomod.» 

9 _ EZ oùr xai à Seiéraros l'aanvôs paprupet, nai &AoI mohkoi 
| rdv mad, rl xwNer na juäs Gmep Éyvauer &v œeilpous, xai do 


ÿrd Qihwr yvnoiwv, Tadra éxbéobar duir ; 
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is’. Puorxd. 
in IlolAd uér oùv eiou nat &\)a, oùdèr dë oÙTws ws © £x TOÙ xu- 








5 decine au temps d'Homere ". I s'exprime ainsi : « Quelques-uns s'imaginent 
que les enchantements ressemblent à des contes de vieilles femmes ; 
moi-même je l'ai cru longtemps; puis, en mürissant, convaincu par des 
faits d'une évidence éclatante, j'ai reconnu qu'ils possédaient une vertu. 

6-Dans le cas de la blessure causée par un scorpion, j'ai fait l'épreuve de 

Teur utilité. J'en dirai autant du cas où des os s'arrêtent dans le pharynx, 

8 ils sont rejetés aussitôt après une incantation. Je pourrais citer encore 
beaucoup de détails importants où les enchantements sont suivis de 

| succès. » | 

9. Si donc le très-divin Galien porte ce témoignage et avec lui un grand 

nombre d'autres anciens, qu'est-ce qui nous empêche d'exposer les faits 

que nous avons acquis par notre propre expérience ou par l'autorité de 
nos amis ? 
90 


Ch. xvr. — REMÈDES NATURELS. 


LL Ily a encore beaucoup d’autres (remèdes), mais aucun n'égale l'an- 


! Fragment rapporté dans les Œuvres de Galien, éd. de Paris, t. X, p. 573. Cp. dans 
Fabric. Bibl. Gr. éd, 1708, t. IT, p. 535 ( Galeni scripta, n° 159), De incantatione, etc. 
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mpiou xanxoD daxriuos * Eyes dà or «Duorxd. AaËbwr yahaè 
ixavèv! 7 xÜmpivor, œupi Tù oûvohor ui) ouvomnoavra, Tù. 
aûT® T@ ueTa)hÀ\w TO yaaxoD eÜpioxduevor woinoov yevéoba à 
YnDida, ole Davivar év daxtukiw* na yAUVas êm’ aùrTis Aéovr 
5 xai ©’, xal dolépa, xüxAw Toërou ypdor Tà évoux Toù Snpiou 
xai éyxheloas xpur® daxrulidiw, Qôper mapà Tà mixpS larpunt 


OaxTUÀ&. » 


OI 
L'. Iepi GÂcyuovÿs ris v ve@pois. 


1 
Or: uêv 5 @Xkeyuori ouviclarar xaféhou æ\Hos ÜAns émippedae 
2 = / \ / = #) e/ € 4 
év Toîs poplois, xai pdluola Toïs capawdeoiv, draoiv uo}GyNTa 


10 Kai yon Toùro ériolnuévws oxomeiv àpa Tr émipeloar T@ æ Ale 


1 Ita AC; vexavor B Ed. — Note de  hunc restituant. » Nous renouvelons l 
Goupyl : « Vox utraque, meo judicio, a pel du savant médecin helléniste, 4 
descriptore perversa est. Hoc autem sig-  l'appliquant à tout le morceau. 
nificare voluimus ut viri docti locum 


neau de cuivre chypriote. Voici la citation : « Remèdes naturels. On pren 
un morceau de cuivre d'une grosseur suffisante, qui n'ait pas encor 


À 
me 


été soumis au feu; la (portion) de bronze que l'on trouve dans le # 
nerai, vous la ferez réduire aux proportions d'une petite pierre, de façoi 
qu'elle se voie dans un anneau, et vous y graverez la figure d'un lic 
de la lune, et d'une étoile; vous y tracerez en exergue le nom du s di 
animal , et, après l'avoir montée sur un anneau d'or, vous porterez cel 1 
ci au petit doigt médical”. » | 
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Ch. xvir. — INFLAMMATION DES REINS. 


Que l'inflammation consiste généralement dans une surabondance dk 
matière qui se répand dans les (diverses) parties (du corps) et surto 
dans les parties charnues, c'est un fait universellement admis. Il s'ag 


! Nous hasardons cette expression sous les plus expresses réserves. 


FRAGMENIS EXLRALIS D Ali AGivioaut ii aa dan 4UO 


Hôve urret, À @Ou0TNTE mÔvn, À T@ ouvauDoTépy ; mANVEL uv, ws 
ërav aûrd ypnolèr drdpyov rù aiua, dd undèv &AXo À did mous 
aürd uévor Tuv ÉuQpaËv Epydontor nai diarelvn Te ua els ÜVos 


émaipn Tù môpeov; Iloudrnre de pôvy, cs rar pèv d\yov Ürapyn 





voAddes xai dyav dpuud, À mayd xai yAloypor, À yeddes nai pue- 
3 Aayyokxo» ; Éd» d xx) œoùd Ürdoyn Tù émippsbour xai xaxo- 
xuuov, ouubaives ryvixadTa xaTà duDorepa Aumeïobar Td pôpuor, 
nat duatesvouevor Ürd Toù mÀnQous, xai dvrapevor ÜTd This dyhouons 
A aûTé DOIOTNTOsS. Dxomeir OÙv dei TDÔTEPOY &E bou Toù ouuaros 
émuppet, À dmo Tuvos Ümepxemumévou popiou, oiov omÀnvÔs, À WTATOS, 
ÿ &hXoU popéou * weyioln yàp £x TOUTOU ylveTo diaDopd Tÿs Sepa- 
5 melas. Ei yap Bdor Td oèua Paivouro mAndwpiudr, bou deï æpo- 
vostobar mporepor, situ To uépous * ei pév aiua mheovdor Pavein, 
dd Pacborouias * ei dà xaxoyuuia Tis, did nafdpoews Ts Tv xpa- 


6 Toùvra yuudv xalaipesv duvauévns. Ilozod dè Tv xdapaoiv, &po- 
XUEH P [s POI, GP 


maintenant d'envisager scientifiquement cette question : Est-ce que la 
substance ainsi répandue incommode par sa quantité seule, ou par sa 
seule qualité, ou enfin par l'une et l'autre tout ensemble ? Par sa quan- 
tité seule, lorsque, le sang étant bon par lui-même, ce n'est pas par une 
autre cause que par sa surabondance qu'il occasionne de l'engorgement, 
qu'il distend et soulève la partie affectée? Par sa qualité seule, comme 
lorsqu'il est quelque peu bilieux, trop âcre, épais et visqueux ou terreux 
{3 et atrabilaire ? Si la substance répandue est à la fois et surabondante 
et cacochyme, il arrive alors que la partie malade l'est à un double 
…ütre: elle est distendue par suite de cette surabondance et lésée en 
fraison de la qualité nuisible qui l’afflige. 11 faut donc examiner si cette 
“matière prend sa source dans tout le corps ou si elle provient de quelque 
partie située au-dessus du rein, telle que la rate, le foie, etc. ; car de cette 


tout entier envahi par la pléthore, il faut d'abord s'occuper de son 
ensemble, puis de chaque partie. S'il y a bien évidemment surabondance 
| de sang, pratiquez une saignée; sil y a cacochymie, administrez une 
6 purgation qui enlève l'humeur prédominante. Faites précéder la pur- 
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diarioas aÿrèr doQañds ai eühuToy mpoxaracxevdoas Th re 
7 , R) Où : AT 16 \ rs ” € / E 
Dlicdvn, nai iyOor, ai ivruübous, xa æûor Toïs dypaivewv x 
à 

ériupvär duvauévoss. Ei dé œayd eïn nai unoëv Éyor dprud, raïs 
de bÉvuéuros TpoQaïs nai aroléuaor rois henlüvesv ua réuvei 
duvauévors. AN érexdar cs mi Td mod Tà Téuvovra al daxvcôh 
Ürdpyes, nal mapoËtves: à Qleyuaivorra uôpia, cmroudadtesn dei 


GavToiws émthéyeo@ar 6ou Tù &dnxror Eyes. Eiot uèv où ua &À 


Renlüver duvdueva, undèv dpuuù undë duuapèr xexTiuéva, GXX 
oùdér oÙTws ws Tù Üdapes uelixparor. OÙrws oùv æpolerluvas 1à 
maxéa, À émincpdoas Tà dpiuéa, TÔTE Tv }uTOUrTuY oies 
xd0apoiv, ei Qaivouré cor xaTà Tà ouvau@éTepor Auroüv!, xa wi 
düvacbas pôovnr Tir dÜvaur sis Td wepryevéobor ris xaxoyuwias 
Pevyesr yàp dei radra wavra Phcyuaiveiv dvvdueva xai xaÜaipeu 
xai uoluola év Th dpyh, Ets dmérlov Üvrov Tor yuudv, ua ris 
Prsyuovis rù Céor éyouons, dAN oùdèr oÙrws ws Ta ep} veQpois 


? Sic AB. cuvap@. Auroëra uaœi.our Auroÿvra xai C. 


gation d'un régime sûr et rendez le corps bien libre au moyen de pti 
sane , de poisson, de chicorée et de tous ingrédients de nature à humectel 
et à mélanger. Si la matière est épaisse sans avoir aucune âcreté, traite 
par une alimentation à l'oxymel et par des décoctions atténuantes e 
dissolvantes. Mais, comme les dissolvants sont presque toujours mord 
cants, et qu'ils causent un picotement sur les parties enflammées il au 
avoir soin de choisir les médicaments exempts de propriétés mordicantes 


Il y a certes plusieurs atténuants qui n'ont rien d’âcre ni de nuisible 
mais rien n'égale, à cet égard, le mélicrat mélangé d’eau. Après avoi 
ainsi atténué préalablement les parties épaisses et tempéré les pa 
àcres, vous en venez à la purgation, si vous trouvez que le malade a 
une double affection [se. pléthore et humeurs âcres] et qu'une actioï 
unique ne peut vaincre la cacochymie. Car ïl faut éviter tels remède 
pouvant enflammer en mème temps que purger, surtout au début dt 
traitement, les humeurs étant encore incuites et l'inflammation 


duisant partout du feu, mais nulle part autant qu'aux reins et dans 
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12 Hat xoliv. Aéyovres yap Tà mepirlouara éroluws sis aûrà por, 

7 dra@opeïrai Ti LE adror, éd un méVis aürod Toù @heyuaivorros 
3 xai mdons Ts ÜAns eûpelñ yivouévn. OÙtw pêr xëv mod) xai 

xaxOyuuôs oo à ÜAN Paivouro, mporlew Jet ei JE un Qaivouré 

do mohÀn Tes oÙoa » ÜAn xaû” Ü)or Td oua, &\Aà alor dy" 

ai prueïa xai Céousa, Petyerv dei! Tà dioupnrina, xdv ra À, 
haut Tù peAxparor, xeypñola dE päkAor expire æXetort. Kai ydp 
15 ro dpud duÉAives, xai Td daxv@des mom }UvEL. Üxep ÉTULÉVOY TAv 
TE SEpuôrnTa ÉmIOnËT, Ha TÔ dauverr xai ddUvnr éumouet * à dù 
douvn oide mhéor Tà memrovUota feuuaribesv pôpia * Sole Er à dpr- 
purns 5 Auroïoa, où dei @obeiolar Tv œhelova æpoo@opar Toù 
6 œôuaros. Kai yap Toùro mhéor oQeXet Tàs êx dpsuÜTnTos yivo- 
uévas Qhsyuovds' Très yàp? did æAUos ÜAns yivouévas Tà dioupn- 
1 sed ou oùx DQehet. SureQéuovrou yap nai ak Any ÜAnr wdyu- 
1 Note de Goupyl : «Asteriscum hoc  vatus.» Addition de AC : der rù mei- 


Joco induximus, ut qui sine causa hic  xparoy nai rà dioupyrend. Fort. mel. — 
adpositus sit : locus enim non depra- ? F. legend. dé, 


12, vessie. En effet, ces parties reçoivent en soi les superfluités plutôt qu'elles 
ne les laissent se dissiper, à moins que la cuisson de l'humeur inflam- 
13, matoire et de toute la matière ne se soit effectuée. En conséquence, si la 
matière vous apparaît et surabondante et cacochyme, il faut donner du 
mélicrat et des diurétiques, tandis que, si vous ne la trouvez pas sura- 
bondante par tout le corps mais plutôt en petite quantité, âcre et brü- 
lante, il faut vous abstenir des diurétiques, même désaltérants, ainsi que 
du mélicrat, et employer de préférence une boisson tempérée prise en 
lerande quantité. En effet, elle affaiblit l'’âcreté (des humeurs) et en- 
115 traîne ce qu'elles ont de mordicant. C’est ce mordicant qui, se fixant, 
attire à soi la chaleur et cause une mordication et douleur; or la dou- 
leur est fort capable d'augmenter la fluxion sur les parties malades, à ce 
point que, si l'âcreté est accompagnée de souffrance il ne faut pas craindre 
16 de donner trop à boire. C'est ce qu'il y a de meilleur pour guérir les 
inflammations causées par les humeurs àâcres; quant à celles qui ont 
pour cause la surabondance de matière, les boissons diurétiques sont 
13 loin de les guérir. Elles attirent une nouvelle quantité de matière exces- 
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il faut administrer les médicaments qui favorisent la perspiration , te le 
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déÉodoy, &v avroïs éupuéver rois mdsyovo. 
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9". Iepi Éonbmuäreor rom. 4 
Ü 


ÉÉwber pêr der æpoo@épeir, ei uër yohddes sin Tù Thv QXey- 
uovir épyabôuevor, à Vuyeu duvdueva, xal péliola év Tais àp= 
ais, na} Ceodons ërs rs @Xeyuovis. Iodà où» eiouv roÿro œoietr 
duvdueva, &AN oùdêr bbros &s À xnpwrh à kauÉdvovoa podivou, 
xa} Bpaxéos bÉous, xl æohvyévou yuhod à dvdpdyvns. Év dù raie 
dvabdoeot: nat rév diaxQopnrixdr re Jet mpoo@épeur, olov xcaupert- 
dou, À TO veapor oledror à Ts à xuloD! (Bpayè mapas 1 
yevouévns, xai Tv être mhéor duaQopeïr duvauéver. ùt 

Ei dé œayuréoa Qalvoiro oo à Tir @Xeyucrir épyacauéry 


{ 


, 


1 F, legend. draytlou. J'ai traduit d’après cette correction. 


* M 


sivement épaisse, en même temps que les urines, dans les parties affec- 
tées, matière qui, ne trouvant pas de passage pour s'écouler, y séjo ne. 
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. Ch. xvini. — REMÈDES TOPIQUES. 


H faut appliquer extérieurement, — sil y a de la bile dans l'humeur 
qui produit linflammation, — les remèdes réfrigérants, surtout au 
début et lorsque l'inflammation est encore bouillonnante. 41 est un grand 
nombre de remèdes pouvant réussir pour cet objet, mais aucun n'agit 
aussi heureusement que le cérat composé (d'huile) de rose, d'un peu de 
vinaigre, de jus de polygonum et de pourpier. Dans la période d'augment, 


que la camomille ou des graisses encore fraiches, ou enfin, durant 
période de décroissance qui survient bientôt grâce à la décoction admi- 
nistrée, des remèdes poussant encore davantage à la perspiration. 

Maintenant, si vous voyez que la matière occasionnant l'inflammatio 
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Un, dei Bonbeïr Tois ddyutows Xenlüvouor, a) ÉÉwler T@ Te yapai- 


U \ / \ / \ C4 € e 
uno, xai xaram\douarts Où xpullvou xai Aivooméouou ÉbnOévTowr 










gis Tà Céua ToÙ yauaumhou xai ueArwTwr, divbiou, ai &)0aias, 
I5sxai dXéyour édmuaros. Tà dé êm) æod œupiär œaparrod, d\ dd 
6 mpaitépa Ti SEpHATIX XÉYPNOO. Üorep oùv Td émi mod Sepuai- 
ven dei mapoureiobor did Tù un eis œÙov ueraGhnOvar Tv &d TA 
Dheyuorÿ mepreyxouérnr Ülnr, oÙTw nai Trois duyouoir émi mod 
ua modldus Tdyrola oxAnpobrTar Tv ve@pér ai @leyuovai. 
[mare oùv Ta dupa Pelyerr det êmi mdvTor, udliola dE mi veQpr 
18 éxévrwr Qheyuornr. Aoutpois pêr œpir xev@oa Td æ\bos où det 
amovoabeur * ex pole dE perd Thv TOÙ Éou wpôvouar, xai koUTpOÏS 


éxbepuaivouciv doQahds dy Ts YpnoœTo. 
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10". Iepi GAcyuovÿs veGp@v eis môov ueTraa}/odoms. 
[nr Tir dé @heyuovir uéAkouoar eis æbor ueraBdXkeoûas, ray i- 





soit trop épaisse, il faudra traiter par des atténuants non mordicants, et 
extérieurement par la camomille, par des cataplasmes d'orge et de graine 
de lin cuits dans une décoction de camomille et de mélilot, d'absinthe et 
5 de guimauve en petite quantité. Proscrivez les fortes transpirations à 
6létuve, mais procurez au malade une chaleur plus douce. De même 
donc qu'il faut interdire les moyens trop violents de donner de la cha- 
leur, parce qu'ils empêchent la matière contenue dans l'inflammation de 
se convertir en humeur purulente, de mème aussi les réfrigérants trop 
actifs et administrés trop fréquemment ont pour effet de durcir très- 
7 promptement les inflammations des reins. Il faut donc, dans tous les cas, 
éviter les extrêmes, mais surtout dans celui de l’inflammation des reins. 
{8 On doit avoir soin de ne pas faire prendre de bains avant la déplétion 
de la pléthore, mais de n° y recourir qu'après avoir veillé à l'état général, 
et encore n emploiera-t-on avec sécurité que des bains chauds. 
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Ch. x1x. —— DE L'INFLAMMATION DES REINS QUI ABOUTIT 
À LA SUPPURATION. . 


1 | Quant à l'inflammation qui est sur le point de se convertir en humeur 
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vOTXE mpôTepor Ex TOÙ, undepuäs mpoPdoews yivouévns, DUPETOUS 
n mepuWiËers rivds d\Gyous émiylvecllas, ai drdurous. Iepi yàp 
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1 éyerw Ed. Corrigo. 















purulente, vous la diagnostiquerez d’abord d'après ce fait qu'il survien- 
drait, sans aucune cause préalable , des fièvres ou des frissons sans raison 
et irréguliers. En effet, c'est aux approches de la formation du pus que 1 
surviennent les douleurs et les fièvres, bien plus qu'après cette formations £ 
Un second signe est que le malade, étant couché sur le côté sain, dita. 
ressentir, du fait de la partie malade , une pesanteur beaucoup plus grande … 
qu'avant que l'inflammation tournât en suppuration. Enfin, si le pus se mn 
montre, ne supposez pas qu'il puisse s'échapper d'un autre endroit que 
des reins. En eflet, la douleur qui précède et la sensation de pesanteur à 
(ÉPROUTES par le malade) donnent un diagnostic positif en même temps 4 
qu'une démonstration non équivoque. Maintenant, comme le pus peut 6 

encore provenir de plusieurs autres endroits, je vais vous dire tous les 
; 


CE 


signes auxquels vous pourrez reconnaitre d'ou provient cette humeur, 
soit des reins, ou de la vessie, ou des voies urinaires, ou encore du 
poumon, elc., soit des organes de la Re ou de ceux de la nu- 


Wition ; car, si cette provenance est rare, elle n'en est pas moins réelle. 
4 

- 2 | 

ne | 
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7 Àvwber uèr où Té æÿor Pepéueror eûplonerar mdvrws oÙv Th 
8 ayiuare roû oùpou dvapeuryuérou dxpi6ds. Et dE èx Tüv xdrwber 
Euxplvouro, ua) Tv Üméolaoi iioldvouoar ebprioeus év T@ œub- 
Q és Ts duidos päklor. Ei dé êx Tor péowv pepér Géporro, néon 
nai n puiées vod œÙou edploueru, nai oÙx dxpis dyapepypévn. 


110 Mpéoeye d aa Toïs dvaueuryuévous nai éuPepouévois v oùpois : 





li œdvtws yap pnvbouoi or rdv wemovbora romov. Ei pér yàp Ex Tis 


lmhnolews, ebpiocrs éuQepouera pépia merakudn: ei dE oapaciôn, 
119 drd Tôv vePpdv. Aormdr d8 ai 5 ididbouoa ddÜvn xai Tà æponyn- 
cdueva ua mdvra Tà ouvedpelorra xal Tùv TOmor Tov merovÜéTa 


xai Tir decor dn\cioer, nai Pavepar woujoet wav. 
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x'. NeGpirindv Émprov pds duooupiav uai Aublaotr. 


LL  AXaias omépua, Avdomepua dvà Jo S”, xvidns omépua, yp. <', 


7 Donc cette humeur, lorsqu'elle descend des parties supérieures, se ren- 
8 contre toujours mélangée complétement avec de l'urine. Si elle vient des 
parties inférieures, vous la trouverez plutôt à l'état de dépôt au fond 
9 du vase de nuit. Si elle prend sa source dans les parties intermédiaires, 
10 le mélange de l'humeur [avec l'urine] est médiocre et incomplet. Gbser- 
vez aussi avec soin les matières contenues dans les urines et mélangées 
avec elles : elles vous feront toujours reconnaître le siége de l'affection 
LL morbide. Si le mal est dans la vessie, ces matières auront l'aspect de 
12 pellicules ; sont-elles charnues ? il est dans les reins. Au surplus, la dou- 
leur locale, les faits avant-coureurs et concomitants feront reconnaitre le 
point affecté et la diathèse d'une façon tout à fait manifeste. 


Ch. xx. — MÉDICAMENT NÉPHRÉTIQUE SEC CONTRE LA DYSURIE ET LA LITHIASE. 


L Graine de guimauve, graine de lin, une demi-once de chacun ; graine 
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xx’. À} do & xai aÙTds XÉYpAUA . M | 


Ayaoumoù Jo «', d\laias omépua Jo S”, Juvoorépuou lo ù ! 
xvidns omépur xapro6alcdpou, malioÿpou orépua, VÉoU, dvà yp. 
c'* didou 8x Toù Enpiou ve. a’, era xpuoarlimoù Céuaros à à Du 

, Va / \ , / 2 Vo RS 
yiov, ai dypwolews, xal oIXVOU oTÉpUaTOs*, xai GTpaxTuALdOS 
Boravns. "4 


96 
xf". Tepé Separeias. 


Oepareter d8 dei Toùs éxxpivortas œÙov, Toïs domxTous 
amoppinler duvauévous, dv ol: nai Tù vÜdapès puelixparo», 
xai © yuAds Tÿs œliodvns pet’ dAlyou uéliTos TÔTE GdiavTov, 


! C'est Alexandre qui parle. — ? orépux Ed. Corrigo. 


d'ortie, 6 grammes; nard en épi, baume, 6 grammes de chacun; grains 


\ 
('* L 


de paliure, une demi-once, [poussière de] verre, 1 Once. 
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Ch. xXI. — AUTRE MÉDICAMENT QUE J'EMPLOIE MOI-MÈME. 


Agaric, 1 once; graine de guimauve, une demi-once; graine de lin 
une demi-once; graine d'ortie, baume, grains de paliure, [ poussière de] 
verre, 6 grammes de chacun. Faites prendre 1 gramme de cette pouc re 
avec du chrysattique (sorte ‘de vin artificiel) bouillant ou une décoctio 
d'éryngium, de chiendent, de pepins de concombre et la plante elle 


même du chardon. 
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Ch. xxII. — TRAITEMENT. 


LE 
lPL 
« 


Ï faut traiter ceux qui urinent du pus par les médicaments à la loi 


% 


non mordicants et capables de le faire évacuer, entre autres, le mé- 





| 


| 
| 
| 
| 
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\ 7 Led / \ 7 \ € à \ 
mai omépua To ormdou era ypuoatluxod, nai Ô did Quooa- 
Adwy Tpoxionos, nai Td ydha Tù bvetor mivouevor, xai palola 
rois éyouor TÔ Éduos wep} Thv xvoliv, xai à dpuevia Bdhos œi- 
2 vouévn, xai Immoupis, xal dypwaolis re uaha. Ta dù wepi rèr 
, \ ! \ / À / 3) / Ë / 
oUpnTixdv mépor, did xouxIœv À TPOXITUWY dÔMATUS EnpaVOVTE 
3 mähdor fnep diù Tv Xemluvovrwr Separedoœu. Ibocéyer d deï 
aœdvtes nai Th daily, x un, s oi moOXO}, rois Papudxoss pôvos 
; k C1 " 2 
h xaramioleterv. Émirndesos oùr à yudds Ts œliodvns xai rod Bpouou 
uôvos! era ypuoalrixod ÿ poodrou  oivouéATos, À TO yAvxéws 
ToÙ xpnTexoÙ, ÿ Aaddvou À oxuboroérou. 
5  Ef dé pi yes ndéws yhuadr œueir d mdoywv olvor, à Üopounhov 
à xviduov, À oape@bivor, À ruplov aubavéTew, b\lyov uévros* où yap 
mods xal peunariteolar maparneuates Tà dun nai Pheyuaivesr. 


6 K@uolor d8 Tourous elot olaQides éobiôuevar, nat duÿydala ua! 


1 F. supplend. xai. 


licrat mélangé d'eau, la décoction de ptisane accompagnée d'un peu de 
miel, l'adiante, les pepins de concombre pris avec du vin d'Athènes, la 
pastille de physalis, le lait d'ânesse en boisson, surtout pour ceux qui 
ont un ulcère à la vessie, la pilule d'Arménie’, prise en boisson, l'équi- 
2 setum et surtoutle chiendent. [On traite] les affections de l’urètre par des 
3 pilules ou des pastilles à la fois desséchantes et non mordicantes. Il faut 
aussi se préoccuper grandement du régime, et ne pas croire, comme 
beaucoup de médecins, qu'il suffit de s'en reposer sur l'action des seuls 
h remèdes. On se trouvera bien de la décoction de ptisane et de folle 
avoine administrée seule et avec le chrysattique , ou le vin aux roses, ou 
encore le vin miellé, le vin sucré de Crète, le ladanum ou le scythopo- 


lite. 


5 Si le malade n'aime pas à boire sucré, il prendra du vin [ordinaire], 


ou de l'hydromélon, du daphné-cnidium, du sarephthinon, ou du petit 
fromage, en petite quantité toutefois, car il n'en faudrait pas beaucoup 
6 pour amener une fluxion sur les ulcérations et les enflammer. Sont excel- 


æ 


? Pilule d’ellébore (cp. Œuvres d'Oribase, t. IF, p. 102), ou plutôt de terre d'Ar- 
ménie (ibid. p. 706). 
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roùs veDooûs* xai Tà où à Tv xaTOuxL dv dpviOwv écbrôueva Xapà 
xa) dmaharara mdvu oQedet. Éyc yoër oidd riva ds dua 7$ Tex0%- 
var Tà a xuTEppoQes | aûrà äveu Édrioews, xal ÉQaoxe Tà éyiola 
mDehciofor, ai Très nées nai Très ddUvas Tès yivouévas wep} Tin. 
xvo iv êx rod Tpémou Toûrou Pépev dÜvaclar mpdws ÉQurxe. Kal à 
éxlvos de à memvuévos écbiôuevos xaË” Éaurdv À uerà ypuoarliod. 
F) pour hou yhuxéos nai xTévia memhuuéva. Kai dolauds déPhos | 
dv XXE nai AG Üdarts per Tù uabapbñva Édnbes, oPelue" 
ratés élu. Tor dé Xaydvawr rd ivru6or nai ñ xpduË6n, Tpixe@los. 
éobiouévn eis oivov, ei un Tù Qepoueror æÙor dpuuTepor ai da-« 
xvddes ein. Kai oi Sépuot ävahor? ypnoumor, rù Spurle Éyovres, 


xa TÔ ouyxTixdr Tv ÉAxDY, xaù où (Bhaoloi Ths TiAews éobuOUEVOL, 
l xarepboQa. Corrigo. — ? F. leg. dræaoi. 


lents contre ceux-ci les raisins secs pris comme nourriture, ainsi que les 
amandes et les pommes de pin prises dans du vin sucré (pourvu qu'elles 
ne soient pas pierreuses, car d'ordinaire elles engendrent des calculs” 
dans les reins) ; les œufs des oiseaux de basse-cour, mangés tièdes et très- 
mollets, sont encore d'un très-bon eflet. Pour ma part, je connais quelqu'un. 
qui les avalait aussitôt pondus, sans les faire cuire, et m'affirmait qu'il s'en 
trouvait parfaitement ; il ajoutait que, par ce moyen, il parvenait à pou- 
voir bien supporter les mordications et toutes douleurs prenant naissance 
dans la vessie. L'oursin encore, que l'on mange simplement blanchi, ou 
seul ou avec du chrysattique ou de l'hydromélon sucré; de même les 
coquillages simplement blanchis. Le Homard cuit dans une eau, puis 
recuit dans une autre eau après qu'on l'a vidé, est tout ce qu'il y a de 
plus efficace. En fait de légumes, l'intybe ‘ et le chou cuit trois fois et 
mangé dans du vin, à moins que le pus contenu [dans les reins] ne 
soit trop âcre et mordicant. Les lupins non salés * ont du bon, aïdant 


* Espèce de chicorée, endives. 
? Tendres, frais, si l’on adopte la correction conjecturale dmrahoi. 
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9 at Tù eüvoolor! xÜmvor ouuuérpws. Kai ra xdolava de ÉVoueva 
à dr là ouuGdñovTar mdvu, xal paliola drar Xemldr ua yoGOES 
ein Tù Pepouevor* dre? dé may xai éoQnrwuévor Ürdpyer, os pôds 
éuxpiveodo, Tôv maxuxtuwr édecudror Qeideobas. 
97 
y. Iepi olpayyovpias duxyrwoews nai Separeias. 
Ei pv dpauÿrns tis el êv Toïs oÙpois, ai 5 Gpeëis émt rù dpi- 
aÜTepor xai yohwdÉ I Tepor ein Terpaupévn, det oloxdeodar müvrews 
did Tv CnEiv Thv éx Ths dpeuTnros yéveoba Tir oÎlpayyoupiar. 
Et d8 pndè» ein TouodTov, &\)@ Toûvartiov, xai Td oùpor Aeuxdr Gai- 
vouro Uk or, xal Ta ponynoduera Yuypôrepa uaXAor, at dlara 
mai AouTpà Vuyporepa, dei u&hlor duypar duoxpaciar airiäolas 
1 Fort. lesendum dvoo7os, insipidus. turbarunt. Suspicor enim eÿo7opor ex 
Voir Théophr. de causis plant. liv. IV. Dioscoride legendum esse, quo verbo 


Voici la castigatio de Goupyl sur ce mot:  pepoy xopuvoy significatur. —? 7: Ed. 
«Lateræ a librario transpositæ locum  Corrigo. 


sans saveur ', pris modérément. Les châtaignes bouïllies ou grillées sont 
très-bienfaisantes, surtout lorsque [l'humeur] formée est ténue et bi- 
lieuse; mais, lorsqu'elle est épaisse et obstruante, à ce point qu'elle 
s'échappe avec peine, [il faut] éviter les aliments trop succulents. 

À 


Ch. XXIII. —— DIAGNOSTIC ET TRAITEMENT DE LA STRANGURIE. 


S'il y a une certaine âcreté dans les urines et que l'appétit se porte 
vers les aliments âcres et bilieux, il faut toujours conjecturer, en raison 


s'il ne survient rien de tel, qu'au contraire l'urine apparaisse plutôt 
de couleur blanche, que l’état antérieur ait plutôt marqué une tempéra- 
ture froide , avec un régime et des bains froids également, il faut, dans ce 
cas, sen prendre plutôt à une dyscrasie froide de la vessie qui ne lui 


_ ! Traduit d’après la correction conjecturale. 
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aitiu. Toïs pêr yap dypaivouor nai émixipréor dei xeypñolau, el 
dpuudrns ein, nai pnoer) Sepud  dauvp®. Ilavréraoir oùr ar 
/ / / » © \ \ A. «9 / € ! 6e 
cdvn Toûroës xpnolun xaû éauriv xa uerd dAlyou Dopourou 
xpvoarlimod" Éal} dre dé na perd ydantos peTà Tù œaoaclai 


Tù @oÀD Ts dprutrnros" met dia@Üeipero, Édv mévu ÉTIxpaTOUTNS 


.TÂS Enpäs xai dpiueias œouérntos émidoein Tù yaha. Tourous xai Ô 


Tà ouveyh XouTpà émirndein xai TÔ eÜxpaTov mpù TpoQñs aa ai 
xÜoy À évTepiuvn, xai mérwr, xa où Bhaoloi ris rnkews xal yAu- 
xeia ola@uhn, xai oivos yhuxds, oîos éoliv à (Bubuvos, ua dm AS 


D (4 Led / / 
cimeiv, don émixiprär dUvaras nai waves OpuÜTnTe. 
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xd". Iepi Tÿs dia ŸUËIr oTpayyoupias. LP 


E? d8 did duypdr dvoxpaciar ouu$ yevécho Td Tûs oÎlpayyou 


"M 


permet pas de triompher de l'urine. Telles sont les causes de la stranguries Û 
quant au traitement de cette affection , il faut qu'il soit en rapport avec la, D 
cause effective. On doit recourir aux remèdes humectants et produisant“ 
le mélange [des matières], sil y a âcreté, et proscrire tout ce qui estm 
échauffant ou salé. Dans ce cas-là, la ptisane donne d'excellents résultats 5 
employée seule ou avec une petite quantité d'hydromélon ou de chry= 
sattique, quelquefois aussi avec du lait, après que le plus fort des 
l'âcreté est passé; car il tourne [dans l'estomac] lorsqu'on le prend pen 
dant que la sécheresse et l'âcreté [des humeurs] règnent absolument. A0 
ce traitement devront succéder des bains continus et une boisson bien 
tempérée prise avant le manger, puis l'intérieur du concombre ainsi 
que le concombre lui-même, des bourgeons de fenugrec, du raisin 
bien sucré, du vin sucré aussi, tel que celui de Bithynie par exemple; 
en un mot, tout ce qui peut mélanger [les humeurs] et en faire cesser 
l'âcreté. i 


L 
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Ch. Xx1V. — DE LA STRANGURIE CAUSÉE PAR LE FROID. 


Maintenant , si l'affection strangurique vient de ce que le tempérament 1 
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plus ados, dvayuaicr éol rois Sepuaiverr duvauévois xaTY TE 
9 Olaurar nat Capuaxsilar xeypñoba. Oivos roivuv Sepuôrepos Tou- 

mous éolir émurndeios, na oivouehr, ua d\uvbatov, xat dviodrov 

“œivouevor nai éobioperor* ual y Aaydvois célivor xa mpäâcor 

JiéQUov, nai dainos ua mûr à Tepualverw oùde xwpis rod déxvev. 
3 Âroug dë xex pro br Tr dvnOve À yheuxive À papaidrw | nai rois 
| L aroQuéoir Üodaorr. Éo@ ëre dé na) gxopdiou xal âpremioias &Tr0- 
Lux mivduerov moisi xalds wpùs Svooupiar, dou un Éolr oh) 
dpuÿrns À @heyuovr. 


HE’. Iepi dvooupias dayvwoews Ho Separeias. 

1 Ts dvaoupias à pév él: per” ddüvns, à à dveu ddüvns. Et pèr 
5 , , PQ 

oÙr mous éxxpivoiro TÔ OÙpoy na ET dduvns, eidévar dei Thv 


fo aoin Eye rd œalos. Et dé xai ywpès Bapous, Éluos elvat wep} 


1 Mot inconnu; f. legend. vapxiérw a vapun. 








pèche par le froid, il est nécessaire de suivre un régime et de prendre 
2des remèdes de nature à lui procurer de la chaleur. Le vin un peu chaud 

convient dans ce cas, ainsi que le mélange de vin et de miel, le vin à 

Tabsinthe ou à l'anis, pris comme aliment et comme boisson ; parmi les 

légumes , : persil sauvage, le poireau recuit, le panais et généralement 
| 3 tout ce qui procure de la chaleur sans causer de mordication. On usera 
| | aussi de l'onction à l'aneth ou bien du vin doux, ou encore du mar- 
4 ciat (?)", ou même simplement des eaux naturelles. Dans certains cas, 
| “ne potion composée d'une décoction de scordium et d'armoise produit 
| un bon effet sur la dysurie, quand il n'y a pas beaucoup d'âcreté ni d'in- 
flammation. 
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Ch. xxv. — MOYENS DE RECONNAÎTRE ET DE TRAITER LA DYSURIE. 


L Hl ya dysurie avec douleur et dysurie sans douleur. Si l'urine s'écoule 
Micilement et avec douleur, 1l faut en conclure nécessairement que la 
2 Kessie est affectée. Si l'écoulement en a lieu sans une [sensation de] pe- 


…. Ou, si l'on adopte la correction conjecturale (væpxidrov), du vin de gentianc. 
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ri xVoli Ürovoeiv xpn, ei era Ônéews oDodpäs, ai œUou Éxxpi| 
/ 2 \ / / / ” 4 ' 
ous yévouro® ei de Baçous ouvaiolnois Tis ein yeyevnuén, dt 
päXhor ÿrovoelr à Oleyuovÿr aûrir Eyes à àmooînua. El dè veus 
Bdpous n ddiüvn, à diardoews uévns aiobdvouro mepi Tir avons 
, = \ D Dee \ > ” : 4 
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dE pndeuiäs aicfdvorro wep} Tir xüolin à nduvwr bdüvns, à dyxok 
À diatioews, yivwone mEp} ToÙs vePpoès ñ Toùs oûpnthons eluak 
Tv éuQpaëir À @heyuoviv # XGor. Orus à 0) diayryvwaneE à: 
dravra dei ai lola, elontar mpoo Er, ürav æeot Ths “2 
@heyuovÿs nai dmoolmuaros xai TOY À ÀwWY yivouÉVwY Év aÜTOIE 
duabéewr disheyouela* nai radra vÜv ypaQeur œeperlov* 
pds Tù eûyepéis elpioneëw xai Évradba Tiv@v pynovetocuEn Li 
, e 4 
Iloûs uv Tnv did yhlayoous yuuods yivouévnr ÉuQpaËv Tov oÙpa 
pès p YNTXP yiwopévnv EuQp 
xads oui ua Tù ouvbero dÉvuE, ai Td uelixparoy xal Tè 


dmôbeua Tis pauvou, Tà dm Ts Pibns, xal ToÙ dprydvou Tù CE 


1 F. leg. uynuovetoouer. 


santeur, on doit supposer l'existence d'un ulcère à la vessie, surtout quand 
il est accompagné de picotements violents et d’excrétion de pus; mais, | 
s'il y a une sensation de pesanteur, il y a plutôt lieu de supposer que la $ 
vessie a de l'inflammation ou un abcès. Si la douleur n'est pas accompa” à € 
gnée d'une sensation de pesanteur, ou que le malade ressente seulemer 

une distension à la vessie, vous devez en conclure que la flatulence loc: > 


i 4 
lisée là occasionne cette obstruction. Si le malade n'éprouve à la ves sie / 


les 


reins ou dans les uretères que réside l'obstruction , ou inflammation oude, 


ni douleur, ni enflure, ni distension, concluez-en que c'est dans 


calcul. Quant aux moyens de reconnaître et de traiter tous ces divers cas, “ 
ils ont été détaillés précédemment , lorsque nous avons pes de l'inflam: 4 
mation des reins, des abcès et des autres accidents qui s y produise 
il est inutile de les décrire en ce moment; toutefois, pour faciliter la 
recherche, nous mentionnerons ici quelques points. Contre l'obstructioi | 
des urines causée par des humeurs visqueuses, on emploie avec suc 
l'oxymel composé, le mélicrat, la décoction de nerprun épineux, 


idà ardt 
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à Savuaoics. Kai ét: wäXdor, cimep ñ ÉuQpabs ln ueyd]n, dole Tà 
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ouoë ris TiÜuudhov. Oro dé éo: OXkeyuovn, ToUTwr dméyeobar 
A roïs de dopuTois xeypho0œ xai ouurenlinoïs, oiôv os ai Td 

dapès ueAxparor, nai dou ouumérieu oide Très Pheyuords, ÉEcler 
oaepouera. Ilpès dé roùs y ve@poïs Afous, édv doi peydhor, 
dV aÿT@v yevéolor Thy Tv oÙpor érioyeoiv, xakds mou À 
umpioviris (Botavn œivouérn per’ oivouéuros. Aidévar dé Goo 
y Jp. Æadris ris pièns. Kai ris mevra@ÜX dou rd Céua päX do» 


?, aa ToÙ épuoiuou, xai ÉprÜddou Énpod, nai Tù diù ToÙ Tpa- 


sa racine; celle d'origan est merveilleuse. II y a mieux encore, si 
bstruction est forte au point d'arrêter le cours des urines, pour agir 


qui font mürir l'inflammation, étant appliqués à l'extérieur. Contre les 
| ac: ds existant dans les reins, s'ils sont assez gros pour causer l'arrêt 
des urines, on se trouvera bien de la bétoine prise en potion avec du 
winau miel. Donner 2 ou 3 onces de cette racine. La décoction de quin- 
iefeuille réussit encore mieux, de même que celles d’érysimum, de ser- 
volet sec, celle-ci mélangée avec du sang de bouc et des cigales. Tous 
médicaments, il est avéré qu'ils ont, en outre, la propriété de désa- 
, partie par partie, les calculs de la vessie. Quant aux remèdes 
posés , nous les avons déjà mentionnés. 


c/ 
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101 
x". Enueïa Aubidoews Ëx Tüv oùpwr. 


10 Méœoa pèr ämenla nai Ürékeuxa Toûrois épärTar Tà oÙpa xaTà 


100 
Ch. xXVI. — DES GALCULS QUI SE FORMENT DANS LA VESSIE. 


Les calculs qui se forment dans la vessie se comportent de la même | 
façon que ceux des reins, sauf que les premiers viennent plutôt aux enfants 
qu'aux hommes, et qu'ils sont dus, non pas à une aussi grande chaleur ! 
[que ceux des reins], mais plutôt à une matière trop épaisse et propre à | 
engendrer des pierres et à être figée sous l'action de la chaleur naturelle: 
Contre l'épaisseur [des humeurs] il faut d'abord recourir aux atténuants; 
afin d'empêcher une accumulation excessive de la matière épaisse, résuls 
tant vraisemblablement d'une voracité désordonnée et de l'immobilité 


après les repas. 
101 
Ch. XXVII. — INDICES DE LA LITHIASE, D'APRÈS LES URINES. 


Les urines, dans ce cas, ne présentent point de coction, et sont d'une 
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| xn. Iept Separelas. 

Li Epnrox pér oùv nai éumpoober icyupà Bonbiuata mpès Toùs 
| en xloer Aifous. Etontos! dé nai vdv Être dpaolincirepa, xai ypôve 
| MrolS xai meipa mpooebepeulévTa, ua} aprupoipeva, Tô Te alyeov 
| Salua émiypiôuevor Ééwber Sepndr pélola oui. Kaloo d nai 
[ei2] émave ris xÜolews Sons rdv Tpdyor * xal Ëte x A Ooy, ei év 
1 Ar® Sepu dépe Toù Bahavelou pions, xai oÙrws émidnons. [oies 


2 aûrd où mévor draë, dXÂG na moldduis nat Ex inheiUuaTos. 


1 F. legend. eéonow. — ? ei addo. 


«couleur blanchäâtre ; le sédiment en est ’sablonneux et d'apparence pso- 
rique. | Les personnes affectées] sont portées à se gratter dans les\parties 
génitales ou à les distendre violemment, et cela fréquemment, mais sur- 

| tout lorsqu' elles éprouvent le besoin d'uriner. 
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Ch. xXVIII. — TRAITEMENT. 


1  Onaindiqué précédemment des remèdes énergiques à employer contre 
2 les calculs de la vessie. On en indique maintenant qui sont encore plus 
efficaces, que le temps et l'expérience ont permis d'ajouter [aux autres], 
et dont l'eflet est attesté; ainsi, par exemple, le sang de chèvre, employé 
34tout chaud comme onction à l'extérieur, est excellent. Ce sera encore 
mieux [si] vous placez le bouc [égorgé | au-dessus de la vessie; mais ce qui 
est parfait c'est de pratiquer l'onction dans l'atmosphère chaude du bain 
let de sauter dans ces conditions. Faites cela non pas une-fois seulement, 
_ mais à plusieurs reprises et par intervalles. 
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10". Vopwons xÿoTews diyvwois. 















Arayivooxe Tir Vwplaoiw ris xÜolews éx To œiTupodn r4 
.Môpia xarà Tù xÜua Tv oùpwr Pailveabas* dianpiveis dE aûra « - 
rüv Gepouévar dmd rév QAcbäv. Kai yap na} ai QXÉCES Ecun 8 
ua bkor Tù cùua mods, dorep Tivà Vwpiaciv Ürouévoua ] 

5 Toïs duérpois xaÿoous, xai Qéperar 8 aûrér œurupaidn. Ei uèv 0 
rÔ oùpor hemÎdv eïn xara Tir oÙolaoi, xal u&h or dprud, yivwar 
œirupdn 8x Tv EX» sivou * ei dE rd oËpor waxd xard Tir lol 
oi ein, ylvwoxe Thv Vwplaci Tis xdolews eivas. Ocpareterr de 
Tois Ouvauévous xaÜalpetr, ai TEÀEUTAIOY TOis Énpaivouat a à 
10 oÿAnr &youor TÔ ÉRuOS. Éo1 Er oÙv duo xepès aa éyyÙs dviaror | 
unoèr loyer æpès Tù modos Borne. Ouus 32 Set Bonbeïr xal L 


éroxduvesv, dAXà diairy nat Qapuaxesla xai wavri r067& Bobi. 
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Ch. xxXIX. — MOYENS DE RECONNAÎTRE LA PSORIASE DE LA VESSIE. 


“ 


Vous devez reconnaitre la psoriase de la vessie à la présence des 
ticules furfuracées qui se manifestent dans l'écoulement des “ 
vous sera loisible de les distinguer de celles qui proviennent des v veir in 
En eflet, il arrive souvent que les veines, comme le corps tout ent 
éprouvent une sorte de psoriase, dans le cas de fièvres Le 
et qu'il sen échappe des particules furfuracées. Ainsi donc, lor q 
l'urine est ténue dans sa composition et âcre, concluez-en que ces ] 
ticules proviennent des veines ; si elle est épaisse dans sa compos dl 
tirez-en l'indication qu'il y a psoriase de la vessie. H faut traiter p 
moyens cépables de purger et, en dernier lieu, par des remèdes € 
chants et qui soient de nature à cicatriser l'ulcère. Cette me ladi ie 
rebelle, je dirais presque incurable, au point que nul remède ne 
lutter victorieusement contre elle. Il n'en faut pas moins appliquer 
médicaments sans se décourager et faire concourir le régime n. N 
rapeutique, par tous les moyens possibles, au soulagement des R 
lades. Le lait d’ânesse, administré avec une grande persistance, le ar 
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…ydha Tolvur Td bverov mdvu ouveyds didopevor ToUrois Géo. 
8 Et Où un mapñ, uai Td alyeiov idouevor, xal œiverv na} éobleuv ur 
…uôvor, d\dà aa HET TivOs TOY oUTOY À HET ÉPTOU À UETÈ Ept- 
9 deu À ÿ étplou à duos! À xUTpou. OGeet roûrous xal dd dra- 
IMAdrara xai membvwr xai ouxÿwy Tà évTés* év TpoP} à oTpobrhot 


eo / € 
“ycapoi ai olaQides nai amépua ToÙ ounbou œivôperov, xai Üoa did 





| rdv TOLOUTUY OxEUdLETO, LETÉYOVTE a Tv ÉvWUVEY, À HWVELOU, 
| 4" * , CU 29 ” E 
10 dmiou, da Tv duerpor ddvnr. Où deï dé ouvey@s Toïs dvwdivous 


. / 4 2 \ \ 
» mdvu xeypioba, ei un mpès dÜraur. 
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1 À’. Boÿ0mua motobr mods Très Ywpwders duabéoes xai dvooupias 
Le nai Ghsypovds. 


[I Zrpobilia x’, uxvou iuépou omÉépuatos xÔAXO: pK, GUROU, vap- 


L Mix Ed. Corrigo. — ? F. legend. yovdpou. Comp. Œuvres d'Hippocrate, 
“éd. Littré, t. Il, p. 502, 508. 





| 8 du bien. Si l'on n'en a pas, le lait de chèvre est bon aussi, pris non- 
seulement en breuvage et comme nourriture, mais encore comme ingré- 
_ dient avec divers aliments, avec du pain, de la farine sémidalise, de 
| 9 l'itrion', de la farine d'épeautre , de la farine de gruau (?). Une chose 

# qui est encore d'un bon effet, ce sont des œufs tout à fait mollets et l'in- 

_ térieur des concombres ou des courges; ou bien, comme nourriture , des 

. pommes de pin fraîches, des raisins secs, ou encore de la graine de 
_ concombre prise en boisson et toutes choses préparées avec ces ingré- 
_ dients, jouissant de propriétés anodines, ou avec la ciguë où l'opium 
10 dans le cas de douleurs trop vives. Il ne faut pas employer les calmants 


| d'une manière continue, mais rien que pour produire l'effet (2 Ÿe 
à ‘à | 
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ch XXX. — REMÈDE EFFICACE*CONTRE LES AFFECTIONS PSORIQUES, LA DYSURIE 
ET LES INFLAMMATIONS. 


20 petites pommes de pin, 40 pepins de courge de jardin (littéralement 


…_ ! Voir une note sur ce gâteau, Œuvres d'Oribase, t. 1, p. 562; voir aussi 1bid. p. 20. 
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dooldyvos dvà Z a', seivou omépua L 1", eis Üdaros Le a! *-EVeta 


nas 


n vdpdos xai Td céluvov, eita Toù dQeŸnuaros miyvurar rois æpo- 
ysypauuévos à décis 40 [E'. 


a | 


xt à \ 
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Aa’. Ilepi duaéyrou. 


L 


pi 


O diaByrns xahoëuerés éoliv brar dusroérepor Exxplvere Fù 
oùpoy aûrois, mokdus dua T® miverv: oÏôv Te nai Tois Àeuer Te- 
puodeot ouubaiver Td Tà outia énxoiveofou, unoè Boayd dvvdueva 
xpareïoor &v Ti yaolpi, nai GA do:oDODAr ai TpÉQerv Td cpa. 
A6 rives où duaËnrnv môvor xakodor Td malos, aXÀA xai eis oÙpa 
didpporar did Td diappeïr eû0ds Td œoua; mel dè duérpws déat, 
TOÙ dypod mavrès éxxpivouévou, xal drVanèr Tù ædbos &vé 


Tosodrov uèr oùûr 80 nai ua@ôpou TerÜynxer dvôuaros * ylver 


adoucie par & culture), amidon ', nard en épi, 1 drachme de chaos] 
graine de céleri, 10 drachmes dans 1 sextaire d'eau. On fait bouillir le : 
nard et le céleri, puis, de cette décoction, on mélange avec les ingré- 
dients précités une dose de 2 cotyles (près d'un demi-litre). 


105 
Ch. xXXI. — DU DIABÈTE. 


H y a ce que l'on appelle diabète lorsque l'urine s'écoule en quanti té 
démesurée, souvent pendant que l'on boit, de même qu'il arrive au 
personnes affectées de lienterie de rendre par en bas leurs aliments san 
qu'ils puissent être retenus un seul instant dans le ventre, ni être tram 
formés, ni nourrir le corps. Aussi certains [médecins] ne donnent pas 
cette maladie le seul nom de diabète, mais, en outre, celui de diarrh 
urinaire , à cause de l'écoulement immédiat des liquides absorbés. De 
plus, comme les malades ont une soif immodérée, vu que tout le liquid 
s'écoule, on a donné aussi à cette maladie le nom de dipsacos (de 84 


soif). Telles sont les dénominations diverses qu'elle a reçues. Elle a 


L 


! Voir note sur l'aliment à l'amidon, Œuvres d’Oribase , t. 1, p- 561. 





FRAGMENTS EXTRAITS D’ALEXANDRE DE TRALLES. 425 


8 dé dobéverar Ths Ev Toïs ve@poïs xabextinñs duvduews, al did 
Papy Tis ÉAxtinis, Îtis did Sreppaciar dueTpôtepor ÉAueI dvay- 
xoerar où pôvor Tà év Phebir, d\XQ xai Ta ToÙ D AOU ouuaTos Vypa. 
h Ad ua mpès Tairtyr éviolaobos dei Tir duoxpaciar, xai oÙTw 
moutobar Tir mâcav Separelav, Viüyovras pèr T0 oùua nai por- 
| | wlovras, émiiprüvras dè rà ËXoy cüpa nai dypalvorras * émeudnrep 
|» & dvdyxns Énpèr eûpionetos yivduevor Tà oua dà Tir mor 
5 r@v oÙpor Éxxprouv. Aeï oùv ma œôua roûrois mXéor didévar Toù 
… auvdous, wole pndè DAws débar ouyxwpeir yiveodau, nai TpoQàs 
dvaueraSAyrous, Gale pn eüyepés ééoupeïolas nai Xenlomoueioou 
6 Tnv Tpo@nr. To yap frap Sepuôrepor yivéuevoy nai dprudrepor 
rhv yaolépa Énporépar épydêetou, Éhxouévor na éxGooxouéver 
1 Tv outiwy Tv dypornra. Aeï où dudôvar Toûrois Ë dvdyuns 


S ” 
8 œAciova TpoPir xai wayüvouoar, dole dÜvacor émapuesir. AXE ! 


! dAuË Ed. Corrigo. 





pour origine l'affaiblissement de la puissance rétentive des reins et l'ac- 
croissement de la puissance attractive, qui, par suite d'un excès d'é- 
chauffement, est amenée forcément à entraîner, non-seulement les li- 
h quides contenus dans les veines, mais même ceux de tout le corps. Voilà 
pourquoi il faut combattre le mauvais tempérament qui s'y rapporte et 
diriger tout le traitement dans ce sens, cherchant à rafraichir et à fortifier 
le corps, puis augmentant la quantité des liquides et les mélangeant 
dans tout l'organisme; d'autant plus que le corps devient nécessairement 
5 plus sec par suite d'une grande dépense d'urine. Il faut donc donner à 
boire à ces malades dans des proportions inusitées , au point de leur faire 
convenir qu'ils n'ont plus soif, et à manger des aliments d'une trans- 
formation difficile, de façon que leur nourriture ne soit pas facile à 
6 convertir en urine et à atténuer. En effet, le foie devenu trop chaud et 
trop âcre rend le ventre trop sec, les aliments attirant à eux-et absorbant 
7 son humidité. H faut donc nécessairement donner à ces malades une 
nourriture plus riche et épaississante, pour qu'elle puisse sufhre à cette 
8 dépense. Il n’y a rien de meilleur contre ces affections que l'épeautre (?) 


10 


10 
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Tolvuv ToûTois émirndeiéTaTos per poodrou À xpuoarlixod da Esl | 
NET bodournrou à nopour hou # éXéyou RTS TUPU où 
7 avidlou' ua Xayoivær Ivru6a ToWEUa, À ; Spidaxivn” xaù Tv 
xpedv, BoëXGror!, nat olépriov, nat modes péluola Tv Boév, 
Évyxn?" ua Tv io, loumos, dpQds, à &Xdos Tis TOY ox) DO 
cdpxwv, nai Tv membre À oùpE xrds ToÙ omépuaros, na ha 
Tà évu yAuxéa. Debyew 8 ei rà éAuvpà sdvra nai Spruéa. Kal. 
undeis eis Toùs Cœuods émEdn À dioov, À xuuivou, À Ékws Ti TÜD 


TOIOUTOY OTEPUATUY À Tv OÙpa mens. Devyéro dE xat 


D] O] 


éxlvou perahau£dres À duvyddhowv, À miolaxiwr, À ioydduws, À. 


Porviucor * Tor dë xaoldvowr XauÉdvern oùdèr äTorov. 


Mot inconnu qui paraît être un diminutif du latin vulva. Torino emploie ce 
dernier mot dans sa traduction. —? béyyn Ed.; pwyyn C. Corrigo e lat. vers. 





mélangé avec du vin aux roses, du chrysattique, ou du vin aux pommes 
de roses, de la liqueur au jus de pommes, ou bien avec une petite quan- 
tité de [vin] sarephthin ou de Tyr ou de Cnide (?); en fait de légumes , des. 
intybes, ceux qui se mangent crus, la laitue sauvage; en fait de viandes, 
le ventre [de truie], les tripes, et les pieds, surtout ceux du bœuf, où 
le groin du porc ; en fait de poissons, l'isicus (?) , l'orphe, et les autres à. 
chair dure; des [fruits] tendres, la chair qui entoure le noyau; les pommes 
tout à fait sucrées. Il faut éviter tous les aliments salés et âcres. Ne x vous : 
hasardez pas à prendre le jus exprimé de l'anis ou du cumin, ni see] à- 
lement d'aucune graine de cette nature ou de celles qui provoquent les 
urines. Évitez aussi les [fruits] épineux , ainsi que les amandes , les pistaches s, 
les figues sèches, les dattes. Quant aux châtaignes, elles ne présesis 
aucun inconvénient. TS 
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106 
À6". ITepi yovopboius. 


1  Tovéphoux yiverar more pèr Ürd æAndous omépuaros BapÜvovros 
Tv dUvauiv Thv xabexTiuv, Tir OÙoav v Tois omepuatimoïs 
dyyelous, &s un xatéyerv mi m'\éov Ëte dvacbas Td Tex0èv omépua” 
Éoluv dre nai did dpsuvrnra ua Aer lôrnTa To omépuaros. 

2 Éporär OÙr XpA xai mepi ris Xpôas ToÙ omépuaros xa Ts ou- 
oldoews aÿroÿ, nai Tà wponynodueva aiTiu, Tv TE dlauror na TÔv 

3 æpolabéyra! Bio. Ei pèr yàp ñv siwbws d@podioidkerr nai \eloo! 
xeypñobor piéeor, vôv d8 ueré6aker ëm) Td cwPpovéolepor nai 
xa0apiov, ooyouuéves drd æ\ndous Toûro Ürouévesv, Tv popéwv 

4 un duvapévor Pépeur T0 los. Ei dE und» ein Touobror, ohw- 
déclepor dé nai dpruütepor päAXor Paivouro elvar T Éxxpevouevor 


onépua, yivwone pälor épebibeolar Tv yovnr ua Gépeollar di 


1 F, leo. wape]0ovra. J'ai traduit en conséquence. 
8 P 








106 
Ch. xXXIL. — DE LA GONORRHÉE. 


1 La gonorrhée a pour origine, tantôt une surabondance de sperme 
alourdissant la faculté rétentive qui existe dans les vaisseaux sperma- 
tiques au point de ne plus pouvoir retenir le sperme en formation, tan- 
tôt l'âcreté et la ténuité du sperme. 

2 Il faut donc questionner le malade sur la couleur du sperme et sa 
composition, ainsi que sur les causes antécédentes, le régime suivi et la 

3 vie passée. En effet, si, après s'être fait une habitude d'actes vénériens 
nombreux et variés, on modifie sa conduite dans le sens de la conti- 
nence et de la pureté, il est constant que la maladie est amenée dans ce 
cas par la surabondance, les parties ne pouvant supporter cette sura- 

4 bondance. Mais, s'il n'y a rien de tel, et que le sperme émis apparaisse 
plutôt avec un caractère bilieux et âcre, c’est le lieu de reconnaitre 
que la semence est en état d'éréthisme et qu'elle est entraînée à cause 


10 
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XenlornrTa® &s mi Tù mod dE nai du” dobéveuar aûroïs ÉmerTou ris 


xaDexTinñs duvdueus. 


107 
Ày'. Ilspi Separeias. 


Éri uèr oùv tÿs ürd œhfous yivouévns yovopboias, mAvTer 
dméyeobdor omouddbeiv Tüv mor TpoQir, nai pdluola Tv yev- 
vavror xoXnr aa mheiova œveluara, xai épelléôvrov Tir mr 
aporetéolepor épeoor pès Tà éxrôs. Ilo]a dé és roradra 2 
xai y TpoQais xai év Papudnous * y pèv TpOQais, x@vOI, xUauOr, 
épébivdor, Bod6ot, ebloux, yoyyÜnn, xal pdlola Tù omépua aûtis 
aivôueEvor' Womep xal To daixou ToÙ ueydhou fuépou Tù omépua, - 


xai Tù ndVoTUov. 


de sa ténuité; mais généralement aussi elle s'échappe à cause de la di- 
minution de la faculté rétentive. 


107 
Ch. xXXIIT. — TRAITEMENT. 


Dans le cas de la gonorrhée ayant pour origine la surabondance, | 
il faut s'abstenir avec soin de tous les aliments riches, et surtout de 
ceux qui engendrent la bile et de nombreux gaz, comme de ceux qui 
excitent la matière à se précipiter au dehors. Un grand nombre d'aliments » 
et de remèdes produisent ces divers eflets. Tels sont, parmi les aliments, 
les pommes de pin(?), les fèves, les pois chiches, les oignons, la ; 
roquette, les radis ou les raves, et surtout les breuvages faits avec leurs 
graines, comme aussi la graine de grand panais cultivé et la menthe. 


11 0 
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105 
19. Üoa 8v Gapuduois yevv& omÉpuara xai Dapopuë. 


à = Li 
1 É»r % Papuanors dualniQ@ns! Tù omépua wivôuevor xai x6010s 
La s, :2 , )! sue e/ A 3! 4 
œapopuä pet” oivopéliTos, CPXEwS 1 Pia, dv Tives xuvds Opyiv Xé- 
yououv, à EËor mapopuä mIVOUÉVN, oaTÜpiov?, oxiyxwY Tà MEp} 


roùs ve@pods &s évratind Tv aidolwy mivetou. 
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Xc'. Üoa Éppaives Tv yovyr. 


1  Taÿra où xai Ooa ToûTous Ouorx Delyer det À év édéouaor Bd- 


2 Xeuv, À miverr Ehws. Écbiei dà rà évrimalis ÉXOYTA MEÔS TO TNr 
ovhv TéxteoUar æelova, ua oBevvüvra uä\\ov Td omépua, 8€ cv 

7 D F ) 
éoluy Ô Te Toù dyvou xaprds meQpuyuévos xai dPpuxros, xat Tà 


QUAda dE aa Tà &vÜn Üroolpwvvuera Tà aûTd œouciv dvavras. 


1 dxaAÿ@ns Ed. Corrigo. —? carépior Codd. 
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Ch. xxXIV. — REMÈDES QUI ENGENDRENT LE SPERME ET L’EXCITENT. 


1 En fait de remèdes, la graine d'ortie prise en potion est un excitant, 
ainsi que le costus employé avec du vin miellé, ou la grande racine 
d'orchis, appelée quelquefois testicule de chien, qui, prise en potion , est 
un stimulant, le satyrium, les parties des grands lézards avoisinant les 
reins , administrées comme breuvage portant à l'érection du membre viril. 


109 
Ch. xxXV. — REMÈDES POUR DESSÉCHER LA SEMENCE. 


1 Ces remèdes et tous leurs analogues, il faut éviter de les mettre dans 
2 la nourriture ou de les prendre en potion. On doit rechercher ce qui 
combat la production exagérée de la semence et ce qui consume plutôt 

le sperme, notamment le fruit de l'agnus-castus, desséché ou non; un 


[1 


10 


même racine] prise en potion dans du vin noir et âpre. Le fruit et le 7 
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Opidanos omépua uel Üdaros mivéperor rà aûra œousir elwbe, ai 3 
éméyeuv yovépporar * er nai roîs bvespwrlouos didorou. Opoicws dà n | 
xai à Ths dypias xavdBecws xaprrès , Ei mhelwy mobeis* ein, Enpaiver 
Tv yOvN». Opyss, Gp ruves [xuvès|? dpyiv Aéyovouv, à éXdrlor bièa 
DIVOUÉVN ÉTÉXEL TÙ TTÉPHE , ué)v6dos taïs Vôas émeruéuevos, Toùs 


dverpwrlovras à dvéynos. NupQaias ñ piga HO TÔ OTÉpUa TOis Ôves= G 1 


puyuots nalds mou, duerporepor de @epouévois &v olive pékav 


aioînp® œuvouérn. Kai Gepixhuuérou Ta QUAAX na à xaprds En- 7 
paives Td omépua, ai rivds Qaoiv dybvous yevéobar Toùs mi Tù 
æo)Ù @ivOYTas. 

KabGhou oùr ra Yuyovra uai Enpaivovra, ë® cv at mÀN06S 8 
oi omépuaros, ai dobevs à xaPenTixn düvauis, émi\éyecblou Det, 


nai v TpoQais na ëv Papudxors Tlaparreïolar 08 rà Quocéôn perd 9 


1 œuwbeis. Corrigo. — ? Supplendum censeo xuvds ut supra habetur. Goupyl est 
du même avis. Cp. frag. 108. 


lit de ses feuilles et de ses fleurs produit le même effet. La graine de 3. 
laitue bue avec de l'eau n'est pas moins efficace et arrête la gonorrhée; 
aussi la fait-on prendre aussi contre les pollutions nocturnes. Il en est de 4 
même du chènevis; si l'on en boit une bonne quantité, 1l dessèche la 
semence. Citons encore l'orchis, que l'on nomme quelquefois testicule 5. 
[de chien], ou petite racine qui, prise en potion, retient le sperme; du ! 
plomb appliqué sur les régions lombaires est un remède utile contre les 

pollutions nocturnes. La racine du nénuphar et sa graine sont d'un bon & 
effet dans le mème cas, et, dans celui des écoulements immodérés, [cette 


feuillage du chèvrefeuille dessèchent encore le sperme, et l'on prétend 
même que certains sont devenus impuissants pour en avoir pris en potion 
une grande quantité. 

Donc, en général, les substances refroidissantes et desséchantes, soit 8 
comme aliments, soit comme remèdes, sont à rechercher pour traiter 
ceux chez qui il ÿ a surabondance de sperme et amoïndrissement de la | 
faculté rétentive. H faut éviter celles qui ont le double caractère de fla- Le 
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roù Sepnalveuv, rà de dQuoa! émiXéyeobou perd rod ph wav Sep- 
“0 maveuv. Et dé Xenldv aa dprud Td omépua TÜyn civar, Sidôvor pr 
| Dei na) rôv cipnuévor bou Vie nai Énpaivers SÜvarraz Bonn- 
“it para, puola d8.Tÿ TpoQñ mpooéyew. Aéovras yàp oùtor Tôr 
émixupravror nai EuVuyévror wavu, nai Aourpôr ebxpdrowr, ole 
| … mayurbeiouv npéua Tv yovñv nai elnparor yivouérnv paxéte Qé- 
9 peoba. Tè œyavor nai Sepudr Ürdpyov mayuvew Tir yovir 
uepaprépnrou * did nai GPERET mpès Tr un ouveyds dverparlerv Te 
na) énrnxerv Ty yovÿv, aa Tv ÉÂnv dë aûrod oùolar où puévor Tir 
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110 
Às'. Ilepi moruamiopuoÿ. 
[4 Ta aûra d nai èm) Tv épévror mpramioudr dei mouiv, ua) 


1 dQuooa Ed. Corrigo. 


tulentes et d'échauflantes, et choisir, au contraire, celles qui ont le double 
10 caractère inverse. Maintenant, s’il arrive que le sperme soit ténu et âcre, 
… il faut administrer, parmi les remèdes précités, ceux qui sont de nature 

à le rafraichir et à le dessécher, et se préoccuper surtout de l'alimenta- 
11 tion. Ces malades ont besoin de ce qui opère le mélange [des humeurs], 
de tout ce qu'il y a de plus rafraichissant et de bains convenablement 
| composés, de façon que la semence, devenant insensiblement plus épaisse 
| et mieux proportionnée dans ses diverses parties, ne soit plus suscep- 
119 tible d'écoulement. Que la rue, étant chaude, épaississe la semence, 
| cest un fait avéré; aussi est-elle efficace pour combattre les pollutions 
nocturnes continues et l'atténuation de la semence, et c'est dans toute sa 

substance et non pas seulement dans son tempérament qu'elle possède 
_ cette bienfaisante qualité. 


110 
Ch. xXXVI. — DU PRIAPISME. 


L I faut traiter de la mème façon ceux qui sont affectés de priapisme, 
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dméyeobo uèv Tor Sepuorépor édecudror xai dvahverr duvauéven 
Ty Ühnv els mveuuara xai dvao louer! ras dprnpias rüs elobaloloas | 
eis Tù aidoior onpayy@dés Te dv ai émernoelws Éyor æpds rù Üro- 
déyeob Tà duareiverv aûrd xai Quoër duvaueva DYEUUATE. Ole ) 
où pôvor Tv Sepuauvévror, dd xal Tor yhloypor yuudv Tixreu 
duvauéver, à xal? rosoûTwr Peldeobas dei rdv mddyovra mans re 
Séas aicyxpäs nai ouuhlas xai Qavracias dons, dole wavrayéler 
éuxm eco œâcar xivnoiv Ünomiuvoxes duvauévns Tv Qüaw 
éreyeipeobau. HoXXo) où robro QuaËduevos, rekeiws àmn\1dynaan à 
roù œéflous. Üoos dE perd roù Tir Jlurar ÉxEtv Sepunv xai dypar 4 
dole rixrecdar mdlir Td omépua, nai rôv émilupudr Tüv aioy pan 
oÙx émaioavTo, oÙTO: xai erà Sdvarov dpbèv sÜpéOnoar Éyovres xa) 
éxterauévor Tù ôpior. Knpwrn oûr fodivn ualds Toûtous œouei 5 


era uypod ÿdatos dvaxorlouévn xa bAiyou? dÉous. Ta dé œavu G 


! = 0 \ ?] 7 \ Ty \ \ 
Yüyovra mapareiobar, nai paœluola Tà olüPoura xai vapxwrind, 

! On ne connait qu dvacToudw. — ? xarà Ed. Corrigo. Nil deest, ut opinor, 
sed tantum xai pro xarà legendum. — * 6A6yoy Ed. Corrigo. 


ils doivent s'abstenir d'aliments trop chauds, pouvant résoudre la matière 
en gaz et élargir les artères qui introduisent dans le pénis, organe garni 
de trous nombreux et disposé pour les recevoir, les gaz propres à le dis- 
tendre et à le gonfler. Aussi faut-il sevrer le malade non-seulement de 2 
ce qui échauffe, mais, en outre, de ce qui peut engendrer une humeur 
visqueuse ou produire des eflets analogues, tel que spectacles, conver- 
sations, pensées obscènes; de façon à écarter autour de lui tout mou- 
vement qui pourrait raviver par le souvenir la surexcitation de la nature. 
Beaucoup [de malades], grâce à cette précaution, ont été complétez 3 
ment guéris. Ceux qui, tout en observant un régime chaud et humide 4 
de nature à favoriser une nouvelle formation de sperme, ne mettent pas | 
de terme à leurs désirs lubriques , ceux-là, même après la mort, on leur 
trouve le membre viril roide et distendu. Le cérat à la rose réussit bien 5 
à ces individus , battu dans de l'eau fraiche mélangée d'un peu de vinaigre. 
Proscrire tout ce qui est très-refroidissant, surtout les astringents et les 6 
narcotiques , afin d'éviter que la maladie ne se complique d'une perspi- 
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7 did Tù ur) rù œaûos duodiaPépnror yevéolar. Iivérwcar dé œdvra 
Tà duvdueva perpiibeuv Thv yoviv, xal pole Ts vup@aias Td 
omépua nai Tir pléav: dv yap dvrimabüs Éxeuv mpès Taüra 

f \ , ! / \ à La D \ pue) mn dk if 
| Mrernpntar, al où pôvor xpdcet Tivi Op&, dAX xai ÜAy TA oÙoia 

Î 4 Elo / \ / \ TRS | A C9 »” ”3 \®)! 
| garis. Kivnoes de xeypiobwoar ai dvarpéet Tv dv pepéiy nai 

eis dÀThpas yuuvabéclwoar nai oQaipar?, duriomäcar Tir ÜXANr, 


_ nai rù Quoddes mvelua daPopeiolou. 
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O', a’. Ilepi xw us diubéocews. 
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Le Acivôy 7e œdlos uai dduvnpèr ñ xwhux) didbeois, pds TOUTOIS 
2 nai Tà duodidyvwolor éyouoa. Ka rù uêv émiPépeuv Tàs ddivas 
| o@odpàs, EiXÔTOS TD HWÀW DPOOYIVETO, did Tù @uxvdv elvas aa 
A \ Dd. \ 5 À \ de ” > NIR EE 3 , 
mayd al veup@des Tà xGAov, a} undëv Tév ÊxE œufjiebvTwv" Eûxe- 
| 3-pôs diaDopeïobar duvardr, xaldmrep ént rév Aenlôr évrépur. Tè 
N.: dprüpas Ed. — Goupyl propose cette correction : xai did rüv dArnpor nai 
oQaipas yuuv. duriom. Thv YAnv... — * Hic f. supplend. dià rô. — * ouppuéyr. B. 








Tration difficile. Que les malades prennent en potion tout ce qui peut 
modérer la semence, notamment la graine du nénuphar et sa racine; car 
l'efficacité de ces substances est un fait qui a été observé, non-seulement 
en raison de leur tempérament, mais encore dans son essence même. 

18 Qu'ils aient recours aussi à l'exercice fréquent et au frictionnement des 

| _ parties supérieures, qu'ils s’exercent avec les haltères et la paume , afin de 

tirer en sens contraire la matière [spermatique] et de provoquer l'évacua- 
tion des gaz flatulents. 

111 


Livre IX, ch. 1°. — DE L'AFFECTION DITE COLIQUE. 


ln Laffection dite colique est un état dangereux, faisant beaucoup 
2,souffrir, et, qui plus est, fort difhicile à diagnostiquer. Quant au pre- 
Mier point, c'est-à-dire les souffrances qu'elle occasionne, elles tiennent 
à ce que le côlon est dense, épais, nerveux, et à ce que rien de ce qui 
Sy accumule ne peut être facilement évacué, comme iül arrive pour les 
13 intestins grêles. En ce qui touche la difficulté de la diagnostiquer, elle 
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dé duodiayvwolimdr ! 


net méliv, x ToÙ xal d\XoIS popiois 
rosadra ouurlwuara ouubaiveiv, ox roïs rù xhov &hyobauv. Ones 4 
oÙv un mhaväobar ris péXkwY TuP}aTIn wep} Tv Separelay, 
dvayxaïov éoli eidévai nai dtaxpivetv nus æpotepor, ei Tù x@X» 
éoiv Tù mdoyov, à &AÀO Te uôpiov, xaè Tlves eloiy év aûTd ouue 
Éaivouoar dialléceis, nai bras éndolny aërov dideouv xar’ idlas 
der diayivaonev?. Oùdé yàp ia Tis éoliv êv aùrS ouriclauém 5 
diadeois, dXAd modo xai œouxihar. Kai yap dia Vuypods yuuods6 
tal yohadeis, frot Éhéyuaros æepiouciav$ rinrouévou v aûré, 
étépuwber émippéovros ua} dia Éheyuovir ai did Enpàr x6T 00 ixyo- 
uévny al mveuundtor mheGvar xai mayurépor Évolaoiv ua df 
GX pupla, où ôvor diù mpwromdbezar Tù Tororor yiveru malos, | 
GXAd nai xard ouuroberav rüv yerrvicyrer aûr® popiwv. Ka yapn | 
xai xVoTews Qheypovotons, al veQpv, xai fraros, xai or Anvds, 


xai dia@pdyuatos, nai xoukias na Aayôvos. ANG ras pèv xara 8 | 


1 Sic AB. Edit.: diayvowolindr.—? de yiv. B. —* Sic AB. Ed. : wepi oÿolan. 








provient de ce que d'autres parties manifestent des symptômes analogues 
à ceux qui accompagnent les douleurs du côlon. Donc, afin que, sur le4 | 
point de s'engager dans la voie de l'erreur, on ne soit pas aveuglé en | 
fait de traitement. il est nécessaire de savoir et de discerner tout d'abord 

si c'est bien le côlon qui est aflecté, ou si ce n'est pas telle ou telle 

autre partie, puis quels sont les divers états dans lesquels il se trouve, 
enfin quels sont les moyens de diagnostiquer chaque état en pars 

ticulier. C'est qu'en effet il y en a plus d'un, et ils sont même nombreux ® 
et variés. Les humeurs froides et bilieuses [amassées dans le côlon], ouû k 
l'invasion de la pituite formée dans cet intestin ou y affluant d'ail 
leurs, enfin l'inflammation, l'arrèt d'excréments secs, l'obstruction de 
gaz abondants et trop épais, en un mot, mille autres causes, et non pas 
seulement une aflection originaire [de cet organe], mais une sorte de 
communauté de sensations avec les parties qui l'avoisinent, telles sont les | 
raisons d'être de cette maladie. Ajoutons-y linflammation de la vessies 7 

des reins, du foie, de la rate, du diaphragme, de la cavité intestinale, 

des flancs. Du reste, les obstructions du ventre et des intestins produites 8 
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oùdé xwdunds dei nakeïr dialléoeis, mepi v év TD œepi eileiv, 
‘dmep Tivés Xai xopdabèr elwlacat naketv, éxeice derxioeru 
pr yap mepi Tv xaTà wporomäberar év aûTS pôve ouviolauéreor 
Lo mpoueirar diahaGeir. Érerdh dé rà ouuBaivovra an Trois rù or 
&hyoÿor, na roùs ve@pods, mokdir Éyouoir ouoidTita, Wole mpôs 
rv idupioiv arr xduver ÉGÜ Ote xai Toùs émiolnuovas iarpoùs, 
élu dvayuaïor mepi Toûrou diahabeïir æp@Tov, Ümws uv éoixaoir 
dXous, at Te Où diaPéporru, ole dixyvwobévros éxarépou 


æmabous, pndeuiav æepi Tv Separelar mdynv uâs ÜTouéveur. 


ki? 
B'. Is draxprvodper Tods xwAIXOÙS" dmd Tv veBpiriniv. 
In TIlpôror pèv ai ddUvar Trois xwunoïs ouveyéolepar xai ioyupo- 
: = ” , "MU d8 \ € £ ? 2 \ 
TEpor Ty ve@piTixdr Eloiv * ÊMEUTA dE Ha Où OUUÉQIVOVTES ÉUETOI 


1 xwaumixoùs À hic et ubique. 





“en vertu de cette sympathie, il ne faut pas leur donner le nom de coliques : 
nous en parlerons en traitant de l'iléus, que certains dénomment aussi 
chordapsus. Pour le moment, notre dessein est de discuter les faits qui 
concernent le côlon seul en vertu d'une affection ayant pris naissance en 
“lui-même. Comme les affections qu'éprouvent ceux qui souffrent du côlon 
| et les néphrétiques ont une grande ressemblance, et même si grande, 
que des médecins fort savants ont parfois beaucoup de peine à les dis- 
cerner, il faut d'abord traiter la question de savoir à quel point de vue 
elles se ressemblent entre elles, et en quoi elles diffèrent, de telle façon 
que, chacun de ces deux ordres d’affections bien diagnostiqué, nous ne 
soyons, dans le traitement, exposés à aucune erreur. 
112 
Ch. 11. — COMMENT NOUS DISCERNERONS LA COLIQUE DE LA NÉPHRÉTIQUE. 

D'abord, dans la colique, les douleurs sont plus continues et plus 

fortes que dans la néphrétique; en second lieu, les vomissements qui 
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mhelovés elor nai ouveyéolepor nai @hsyuaruders, à Te yaoîo 
éméyxetor ToûTous moXÙ AO, À rois veDprrinoïs, wole unTe Quoar 
Ghws dicbriévar dÜvactor* où yàp uévor ért Tüv xw}uxevouéver YE 
vero À ddr mepi aûrd Tù xdhov, IQ meprhauËdre ua} Étepa 
mepinciuera pépn, of Üre dè xal Tv yaclépa œäcar, rep Emi 
Tév veQpiTixdv où œuuaiver. Épnperouévn yap év aÿToïs n odUvm, 2 | 
où erabaivouoa Témous &hhous xal &hhous GpâtTu” Gole aaQns 
xa x Toûrwr Éolw oo à dua@opà mpès veQpirixoüs. Aorrdv O3 
xa} Tà oÜpa mayürepa pèv êmi Tüv xw}uxdv , émi dà Tv veQpiTix db, 
daraôn pêv év Taïs dpyaîs, æpoitvros dè ToÙ ypévou Vauucôm, 
Dorep êni Tv xwlix@v où ouubaives. Kai émi uèv Tüv xw XGA 
eûbds per To ouuñvar Tv yaolépa éxxpivechar, apaurixa ua 


 ddUvn œaveras, ünep êmi Tv veQpirixdv oÙx dxokoubet, dAX® 


\ \ \ » 02 > 2 / / K LU L | 
“HQE [LETA TV ÉXHPITIV OVOEVY nT10v ETIMEVOUTA Oaivera. (e 41 aUTn 5 | 


pév aûrdv à didupiois. Kai det pooéyovras al dieyvwoxéras dxpeb 





surviennent sont plus fréquents, plus prolongés, pituiteux ; le ventre est 
aussi plus obstrué que dans la néphrétique, au point que les flatuosités… 
ne peuvent pas du tout passer ; car, lorsqu'il y a colique proprement dites 
la douleur ne se produit pas seulement au côlon lui-même, mais elle 
gagne, en outre, les parties environnantes, parfois mème tout le ventre | 
ce qui n'a pas lieu dans la néphrétique. La douleur s'attache aux reins et | 
on ne la voit pas voyager d'un point sur un autre : cela vous fournira 
un moyen non équivoque de différencier [la colique] et la néphrétique: 
Au surplus , les urines sont plus épaisses dans la colique, tandis que, chez 8 | 
les néphrétiques, elles sont aqueuses au début, puis avec le temps elles, 
deviennent sablonneuses, ce qui n’a pas lieu chez ceux qui sont affectés 
de la colique. Dans cette dernière affection, aussitôt après l'évacuation 4 | 
alvine, la douleur cesse instantanément, landis que, chez les néphré- 
tiques , cet eflet n'est pas immédiat, et l'on voit la douleur persister même 5 
après l'évacuation. Tels sont les moyens de distinguer ces deux affections. 
De plus, après avoir considéré attentivement et diagnostiqué avec préci- Ô 
sion [l'état du malade], on doit aborder le traitement avec la même, 


e 





FRAGMENTS EXTRAITS D'ALEXANDRE DE TRALLES. 457 













méds, oÙtws éni Tv Sepaneiar Épyeobau. Tù yap os Éruyer ri 


rmluxoûTor mabv xararokuär æpos@épeiv Boninuara, ueyiolwv 


pr 
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diaPopws ounÉavoloas ep} Tù xdhov dialécers oÙtus. 


a 


113 


B', o£'. Ilepi du@yuspivoÿ”. 





! 
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| Ovres dÉeis, oùre duVaders o@édpa, oùre dianaés ri xat Enpèr Éyouot 
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xaTa Tv aOnv eUbÙs dmlouévors, dd alor Tois ypovitouoir 


nds + De RS 


3évaidomévn Paiverar x Toù (Bafous xarvadns Sepuaola. Kai oi 


aQuyuoi dé cs êmi Tù mo) puxpoi xai dpaio, xai n dvabaots oÙ 


hrayeia, mod» dé ypovor alor xatéyouoa. Kai oi Pace O8 où 


Juyvôuevor rois oùûdérore Pavepodae didkemupa, oiov &olr æoù- 


1 Cp. Galien, Méthode thérapeutique, à Glaucon, 1, vu. 


attention. Lorsqu'il s agit de maladies aussi graves , une application témé- 

raire de remèdes choisis trop légèrement peut devenir la cause des plus 
8 grands maux, et mème de la mort. C'est donc ainsi que vous reconnaitrez 
“les affections qui se produisent de diverses manières dans le côlon. 


115 
Livre XIE, ch. LxXVIT. — FIÈVRE QUOTIDIENNE. 


1 Que la fièvre quotidienne lire son origine de la pituite, tout le monde 
2 en convient. En effet, il est constaté que ces sortes de fièvres ne sont pas 
aiguës , quelles ne donnent pas une grande soif, qu'elle ne rendent pas 
tout de suite [la peau] brülante et sèche au toucher, mais plutôt qu'on 
voit se produire en ceux chez qui elle devient chronique une chaleur 
3 fumeuse qui vient des profondeurs. Le plus généralement, le pouls est 
petit et faible, l'acmé ne se produit pas vite et se prolonge beaucoup. 
4 Les sueurs qui surviennent à ceux qui ont celte fièvre n'aménent 


Jamais d'intermittence, ce que l'on observe souvent dans le cas de la 
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Aduis ideïv ëni tpuraiou Qauvômevor, À À rerapradou. ZaPéoTepo dé 5 
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émiênrioa: ua éÉerdoo: omouddoeis dmavra* na) yap dnedlou ws 
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nraros d’ êoû Üre nai oloudyou æponyeïrar narouËis. Touroust 
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aorè de où. Emi pr yàp Tv yvnolwy dmavra ayeddr elploueran 

mi dé Tv v60wv, où wdvra, d\Ad Tiva ur arr mapesor, TIÈ 

d oÙx del dià Tôs! TôTe, nai melon Tus êv aûroïs etpioxetait 

diaPopà nai xaTà Tir Separelav, xai xarà Td eidos. H pèv oùn 

didyvowois oÙTw yryvéo0w * elontor dé aa TS Sauwrate V'alnv@ 


éri wéor, xai PouQw, xat mooïs Tv &Xwr malaucy. 














fièvre tierce ou de la fièvre quarte. Mais vous verrez mieux et tout à fait 
clairement en quoi consiste cette variété de fièvre si, loin d'y mettre de 
la négligence, vous apportez une exactitude rigoureuse dans la recherche 
et dans l'examen de tous les: faits; car le plus souvent elle a pour 
antécédents de mauvaises digestions, un appétit vorace, un usage immo» 
déré du bain, un refroidissement du foie et de l'estomac. Il faut tenir © 
grand compte de ces circonstances et les observer avec exactitude lorsque 


à peu près tous dans le cas des fièvres légitimes ; dans celui des fausses | 
fièvres, certains d'entre eux surviennent mais certains autres pas {Ou | 
jours; en un mot, il existe dans ces fièvres la plus grande diversité, et, | 
quant au traitement et quant à la spécification. Voilà ce qu'il en est du 
diagnostic; il en a été traité tout au long par le très-divin Galien, # | 
Rufus et par beaucoup d'autres médecins de l'antiquité. | 
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B', Às'. Éx r@v Pougou æepi homo”. 
LL  Havra dy yévouro év ou® Tà devdrara, nai oùdèv droxexpuu- 
M Donep Aa Enaolor vOgmua®. . .,......,......,.... 
>  Xpnoldr dé xai rodro mpordrioua * d\dns pépn B' éppwriaxod 
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| SUMIAUATOS ÉPn B OHUPYNS LÉDOS Êv, TOÛUTO AEIWOAVTES ËV OV 
1 Sur ces fragments de Paul d'Égine, par les mots xérwber æpôs rà £êw (t. V, 
- voir la préface, IV, 5. — ? Cp. Orib. p. 303,1. 2); vient ensuite le texte que 


Synopsis, VI, xXV. —  Mémetexteque nous donnons, et qui est particulier à 
dans Oribase jusqu'à la phrase finissant la compilation de Paul d'Egine. 
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114 
Livre If, ch. xxxv. — SUR LA PESTE. 


L Tous les accidents les plus terribles peuvent avoir lieu dans la peste, 

- etiln'y a rien de spécial comme dans chaque autre maladie, ........ 

2 Voici un bon propoma”. Aloëès, 2 parties; encens de gomme d'ammo: 
niaque, 2 parties; myrrhe, une partie; broyer le tout, puis en fai 


? Sur le sens du mot æporouæ, voir Œuvres d'Oribase, t. 1, p. 649. 
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vero ToÙ hommoù' TaÿTa mèr à PoùQos. 
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T', y’. Hepi mirupiicews. 4 
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xB". Iepi yhavxwmaros nai droyuuaros : x rov PouGou . 
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D'atvxwna d xai ÜTéyuua oi uèv dpyaïor Êv Te nyoÜvro elvau * 
ll X 


1 Rubrique des : À do T'aïnvoÿ, Poÿ- Nous indiquons les principales vari 
Cou, À pxryévous. —? Ita S; aûrû Aÿoas verbales, mais non les différences de ré. 
S. — * Cp. Orib. Synopsis, VIII, xzix. daction. Ci 

LA 4 | 


prendre dans du vin aromatique la valeur d'un demi-cyathus chaque jc a 
Je ne sache pas, dit Rufus, de malade qui ne se soit tiré d'affaire ave 

P q 
cette potion. C'est ainsi que s'exprime Rufus. | 
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Liv. HIT, ch. 117. — DARTRES FARINEUSES À LA TÊTE. 

Autre recette. Prenez nitre, lie de vin brülée, myrobolan, une ivr 
de chacun; staphisaigre, une livre et demie; frictionnez la tète avec: d 
vin dans lequel vous aurez fait dissoudre ces substances. Si d'autres pai 
‘ties du corps éprouvent une démangeaison, [vous les frictionnerez] à sec: 
Quant aux dartres à la tête accompagnées d'humidité, faites-les dis 
raître en les lavant avec de la saumure ou une décoction de lupins. 
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Ch. xx. — Du GLAUCOME ET DE LA CATARACTE. P3r 


Les anciens médecins croyaient que le glaucome et la cataracte étaient 
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où dé Jolepor Tà pêr yhavxwuara Toù xpuolalhoerdods Üypoù sûr 
évépuèor Ümd Vyportos perabahouévou mi Tù yhauxév * Tà dè 


ÜroyÜuara, dypor mapéyxuoir ! mnyvuuÉvor ueTaËd ToÙ xepa- 


L LA 
roeidoùs ? na} Toù mpuolarkossdods. Éor dé mdvra rà * yhauxauara 


dvlara, Tà dè Üroyüuara iärar où wavra. Oeparreuerr dE rods Üro- 
, é \ 2 75 \ (0 e/ EURE | 
AÜost meipuévous, mpù rod ovolñvar TÔ mdlos, aluaros ër’ dy- 
= D) / \ 0 / \ £ d / ô / 
xovos d@oupéoet, ai xaDdpoer, nai xevwpact Opruurépois, xaÜTEep 
\ / 2 / 3\ / ms \ / 
zois did xevraupiou d@eÿnuaros, À oumvou ipod, xai xoikias 
AUoer ouveyeolépa, ual ointas T® iviw æpoobdhleir uerTà xaTa- 
cxaouoi. At dë ai doporoteir map” ÜXnr Tir déurav, xai xExpi- 
oÛar TpoQais Xemluvoÿaais. Evvoicer dE, xpévou dueGévTos, ai 
dmoPheypariouds * did Tivdy nuepor. Ocous d8 mapopiceis yi- 
vorTu, OÏ07 AWP@TINY DpOPavouÉvaY, ËX TIVOS XANOYUMIQS, 


1 œapéurwoiw Orib. —*? bayozidous Orib. — * rà addo ex Orib. — * dxo- 
Qheyuariouoïs Ed. Corrigo ex Orib. 











une seule et mème chose; mais les modernes sont d'avis que les glau- 
comes sont des affections de l'humeur cristalline, passant sous l'influence 


de l'humidité à la couleur glauque‘; tandis que les cataractes sont un 


pris de la consistance , par une évacuation de sang au pli du bras, par la 
purgation et par des évacuants plus ou moins âcres comme est une décoc- 
ton de centaurée ou de concombre amer, enfin par l'emploi assez fréquent 


toute la durée du traitement, on s’astreint à boire de l’eau et l'on se sert 


5 d'aliments atténuants. Après un certain temps, il est utile d'employer 


6 


aussi des apophlegmatismes, à quelques jours d'intervalle. Lorsqu'il se 
produit un trouble dans la vue, faisant l'effet de moucherons que l'on 


! Voir, sur les mots yAauxos et yAaÿxwpa, Sichel, Mémoire sur le glaucome, Bruxelles, 
1842, p. 124-154, et Littré, Œuvres d'Hippocrate, t. IV, p. 502, note 1. M. Littré, avec 
M. Sichel, traduit yAatxoua par cataracte, Nous adoptons ici, comme dans tous les cas 
-prétant à la controverse, la traduction donnée dans les OEuvres d'Oribase par MM. Bus- 
maker et Daremberg. Toutefois, le mot yAaux0s nous a paru, comme à M. Lillré, signiier 
plutôt bleuâire, glauque ou gris. 
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xoXwdeoTépor druür dvadidouéver, rù did This dns mixpdr d- 
couer Pdpuaxov xaTà œuvéxeiar À ai d1à Tobrou xafapouer. Ên 7 
de rois b@auois, Qapuduois yonaléor, Td uèv pro, dmhaïs, 
xabdmep pédere nai kaiw oùv uapalpou xvAÿ * Üolepor d8 al. 
ros œuvbérois, olôv éoli nai rÔde* oayarnvou dpayuas [B', ümoù 
xvprvæxod, ÉAAEG6pOU Xeuxod, dvd dpayuds s'° oi dé xal év péhuros 
xotÜhous dure. Husïs d8, Qnoir OptÉdoos, T@ Ümr0yEypauuéve 8 


xpoueba xavxakidowv x. 7. À1. 


PL? 


dé Ilepi roy xard roùs veGpods ai Tv xdo iv may : 
: 


xai mporor mepi Mblicews. D : 

4 ad 4 } 

Tir ToËir ris didacxallas uês dvayndker mapeËiéva TOY VO- | 
onpéToy à ovyyévesa xoëvdr yap éole xwXDY TE al TOY Afon? 

» 6 2 = = / > 2 \ 7 0 \ 1 Û 
ÉXOVTOY Év TD vEPpD, TO TE naT dpyas ÉmÉyEObM TOv yaclépæ 


! Ceci est dans ne Synop. VII, xuix, 17. — ? Sic IFG; Ar reliqui 
codd. et Ed. S 





aurait devant les yeux, par suite des mauvaises humeurs ou de vapeurs 
bilieuses qui surviendraient, nous donnerons le médicament amer ak 
l'aloès, d'une façon continue, ou même nous purgerons à l'aide de ce 7 
médicament. Dans les affections des yeux, il faut d’abord se servir de 
remèdes simples, par exemple, d'une combinaison de miel, d'huile et 
de suc de fenouil; plus tard on aura recours à des médicaments com 
posés comme le suivant : gomme sagapène, 2 drachmes; suc de cyrène, 
ellébore blanc, 6 drachmes de chacun, d'autres ajoutent : pris dans 8 
8 cotyles de miel. Quant à nous, dit Oribase, nous employons le mé- 


dicament ci-après : suc de petit boucage, etc. ê 
6 
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Liv. III, ch. xzv.— DES AFFECTIONS DES REINS ET DE LA VESSIE, * 


ET PREMIÈREMENT DE LA LITHIASE. 


L'affinité des maladies nous force à rompre l'ordre de notre ensei 
gnement; car il y a un point commun aux coliques et à la présence des” 
calculs dans les reins, c’est qu’au début le ventre est obstrué, les dou 
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xai oPodpüs dduväcüe, xai dvopenteiv, uai dmenleïr, ai o‘Îpo- 
ms ï \ % \ ” 2 / Le / 
Qoÿoba. Id1ov dè, Tù roîs uèr xwuxoïs émirerapuéva Tadra wdvra 
uähkor yéveolou, Tois dè ve@pirinots hT1ov* ual rois pêv xwh- 
xoîs, xaTà Tir debrar hayéva mälhor elvar Tir ddUvnv aa) dvrévar 


7) 


uéypr oloudyou', xai fmatos, xai omAnvds ?, ua Tv xOMpOv ÉTé- 


yecbeu mavrehds, is une Qous diebiévar, dre dE pds évdyunr 


L / 
, AO DOTE 


éxxplvovorv, Quowdn aûrir eva, BoGiT maparknciar 
ai Vanddes éuxpiveolas Qhéyua, xai Tà oùpor œeïor uai° QXey- 
marées éxdioooûaS. T'oïs dè veDprTinois , Thv pèr ddUvnv 4aT° aûTor 
-r@v ve@pdv éoÎlnptxdoT Bapeiar dlxnv auékomos éurerapuévou, Tév 
Te xaTeubD diduuor ddurdobar, nai vadpun yiveras unpoÿ ToÙ xar’ 
lErv. Éxxpiver TE HUÈ ŒÜTOHUOTHS [LËY MATÈ TÙ OHVIOY, MÜVTWS OË 
5 émi xouaci, Tir xoukiar, Quoas Te xal xômpor yoXwdécIepor. Ta 
dé oùoa dAya.nai Vaupaon pälkor éxdidoobar, nai olüOeofar Tèr 

l uéyprTo 61. T.—? yaoTpos X.— Ê 1 HK f. mel. — $ éxxpivecôu DCF. 


» Sic HK. pure rel. et Ed. — # Sic —7 éveolnpiybi K. 
HKCT. æaparnoëws rel. et Ed. — 











leurs sont vives, on manque d'appétit, on digère mal et l’on a des tran- 
chées. Quant aux caractères particuliers, celui des coliques consiste en 
ce que tous ces accidents sont plus aigus, et celui de la néphrétique ,en 
ce quils le sont moins: celui des coliques, en ce que la douleur siége 
au flanc droit et monte jusqu à l’orifice de l'estomac, au foie et à la rate, 
et que l’excrément est complétement arrêté, au point que les vents mèmes 
ne peuvent s'échapper, et que l'évacuation, quand elle est procurée par 
la force des médicaments, s'accompagne de ventosités et produit des 
selles qui ressemblent à la bouse; quelquefois aussi on rend une pituite 
vitreuse, et l'on urine un liquide très-abondant et pituiteux. Dans la né- 
phrétique, une douleur pesante siége dans Îles reins eux-mêmes, don- 
nant la sensation d'une broche que l’on y enfoncerait; le testicuie du 
côté de la douleur est douloureux, et de ce côté aussi la cuisse est en- 
gourdie. Le malade a rarement des selles naturelles, mais en tout cas à 
l'aide de lavements, et ses défécations sont accompagnées de ventosités 
et de bile. Ses urines sont d'ordinaire peu abondantes et sablonneuses, 
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oùpnrimdr môpor. Taüra Tüv ëv Toïs ve@pois Alba eines reel 
Xelous alor dvdpdot Jev6peva. 

dé xarà adoli Tv Xior mis œaudlous u&Xkor yivecbœ 
Quel. Enueïa dË xai ToûTwv, ämen lo» TE nai ürédeuxo» oÙpov pueta 
Yaupwdous Ürooldoeuws. Kydvrar ouveyds, na Vnha@ÿor Tù ai- 
doïov xai évreivouor, na} ouvey ds! eis oûpor émelyovrat, xai c'Îpay= 
Youpobcev. 

Vauxdv pr oùr aïriov Ths Tv Mar Er écliy œayds. 
xai yewons xuuôs * moimtixdr dé, œupaons Sepuasia Tv vePp@ 
» ris xvolews. À) mi uêv Tôv vePpdvr, rois Spurlovor Toùs. 
Aldous xai Téuvouor ypñobar Papuoaxois, veu rod Depualveir èTi- 
Pavds. Toradras dé eiciv are Tr Baoiluudr domapdyowr pit 
Hat TOÙ (BdTou, aa Üahds TE xExaUMÉVOS, xai dyprolecs pièa, xa) 


ädlayrov, xai BdéAlUov, ddQrns Te Tûs pièns à Ohouds, nai d\Duias 


l'ouyv®s DACJEFGXTVQ®. à 











et ses voies urinaires sont contractées. Tels sont les indites de la présence 
des calculs dans les reins, indices plus accentués chez les hommes faits. 

Quant à la fixation des calculs dans la vessie, elle a plutôt lieu chez. 
les jeunes enfants. Les signes de leur présence sont les suivants: Urine. 
crue et blanchâtre avec sédiment sablonneux. Continuellement, ils se 
grattent le membre génital, ils y portent la main ct le mettent en érec- 
tion; continuellement aussi ils ont besoin d’uriner et éprouvent la stran- 
gurie. 

La cause matérielle de la formation des calculs, c’est l'existence d'une“ 
humeur épaisse et {erreuse; la cause effective, une chaleur brülante, 


des reins et de la vessie. Dans le cas de la lithiase des reins, il faut em-" 


ployer des remèdes qui divisent et morcellent les calculs sans produire 
d'inflammation M Telles sont les racines de l'asperge royale 
et de la müre sauvage’, le verre brülé*, la racine de chiendent, la 
fougère-adiante , la résine [du palmier], l'écorce de la racine du laurier, 


! Ou de la ronce 2 


? Cp. Oribase, Coll. XV, 1, 25 
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rù omépua, xai rév épeGivbor où péhaves xéxxo: OÙ Te Ty ob y yuwr 


Aor, nai rà œxiXdurendr DÉns, nai Pod, xa uñor, xal äcapor, xai 









xapT Not, Ho capéiPauyès, Tù dè oiov nat éobiôuevor xal œivé- 


13 ‘100 moe TE it ace RE y did DAMES TE 


xai pres rois xakaolinoïs Te ua wapnyopodot * xpnoléor, 
M15 Ex Tor xwuxr aûrd uera@épourés. Edvbera dE œépara æyycdvou 
“dypiou, ua pakdyns dypias xai oekivou Très piéas éVrioaus per’ 
16 oivou aa rù Dypèr éxOAéas Üdarr re xepdcas didou xoy. B'. Ka- 
Témhaolov dé roùro Bakoduou xaprod, Alfou rod év om6yyois, yXr- 
Ë: = / > / nm / > ! LY2) 
xovos Enpâs, ahdyns dyplas To omépuaros lo xôÿas, didou xo- 
NL yucprov, per” ofvou xexpacuévou xoy)}uapiov B'. Kai rù Enpavbèr" 
dè / ra VEN 1 NE \ / = 1 ” SRE 
Tpdyeov alu, xat où Térlryes® Enpoi xwpis Tüv mlepér ua Tov 


1 xproi Ed. Corr. ex HK.—°? æapnyopeïv duvauévois HK.—5 readd.JFHKB. 
—- ! Fin de la collation de Q. — 5 mérhyes Ed. 








la graine de l'adthée, les bourgeons des pois chiches, les graviers de 
l'éponge, le vinaigre au jus de scille, la valériane-phou, le méum, 
lasarum, le bois de carpèse, le sarxiphage, le sium, pris comme 
aliment ou comme boisson, la racine de chardon comestible et la bé- 
13 toine. On prendra continuellement des bains, et, immédiatement après 
im chaque bain, on boira quelqu un des remèdes précités. On aura aussi 
| recours aux embrocations, aux cataplasmes , aux fomentations, aux bains 
de siége, aux laxatifs et aux calmants, ceux-ci, en les empruntant au trai- 
15 tement de la colique. On emploiera des boissons composées de rue sau- 
vage, de mauve sauvage, après avoir fait dans du vin une décoction de 
racines de mauve sauvage et de céleri, puis, la liqueur ainsi formée et 
16 trempée d'eau, on en donne deux cuillerées. On applique un cataplasme de 
fruit du baume, des graviers des éponges, de sèche, de graine de mauve 
sauvage , le tout pilé par parties égales ; on en donnera une cuillerée mé- 
17 langée avec deux cuillerées de vin. On donnera encore le sang de bouc 
desséché et les cigales sèches auxquelles on a ôté les ailes et les pattes, ou 
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modër, nai oi rnxélibor, dé oivouéluros év Tr Toù houTpod Sspuÿ… 
deEauerf didéofowoar. Kai rà 7 aûrr ouevalôuera otv0eræ Pap- 18 
paxa, ÿre ve@pnrixn Dobonxa, xai T& wpès ToùTo ouvriléueva xov- 
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éoiv, na æposeornds aûr par ueraëù TéPpou xai yhwpod?, 
AemTépau@or, &vŸ rolyous utlola na Qpayuoïs diarrauevor * à 
Tapsxeubèr bhor, wuév Te ouveyds écbuGuevor, ToÛs TE yEyOVOTAS 
ABous éÉovpnbivar aout nat Tob Aourod yevväolar xwker. KalDl 
xauOéyros dè Tourou &Aou où Tois œlepois Cvros, à réQoa œâca 
xaû Éauryr Te nai perd wemépews uai QUAXOU cuuuérpou* d? eüxpaz 
roué}uros 5 œivouévn, Tù aûrd méQuuer dpär. Iods dE riv bÉtrTnTe 29 


Tüv bduvdr xal Thv dypurviav, Te cwTespa, xai n Dihwvos, dyalà 


l ôv add. KC. —? reQpäs nai yhwpäs G. —% roïs add. E. —{ Qiws ouxpé 
rpwv HK ;oûuuerpor G.—5 K.1eg. efxpdrou uéliros ut HK I; etxpare péri legit Be: 





les dissolvants de la pierre, employés avec du vin miellé dans l'eau chaude 
du bain. H y a aussi les remèdes composés préparés avec les précédents, tels 18 
que la fusca néphrétique, les condita accommodés contre cette [maladie}49 
Le roitelet troglodite est au nombre des recettes renommées. Citons encore 20 
le moineau struthium, le plus petit des oiseaux, le susdit roitelet excepté, 
car il ne le cède qu'à celui-ci en petitesse; il lui ressemble par la couleur 
du plumage , qui est entre le gris cendré et le jaune ; il a un tout petit becs" 
il vit principalement dans les murs et dans les baies vives. Cet oiseau, salé 
tout entier et mangé cru d'une façon continue, fait rendre avec les urines 
les calculs déjà formés, et empèche qu'il ne s’en forme d'autres. Brülé tout 21 
vivant avec ses ailes, sa cendre bue seule et avec du poivre ainsi que des 
feuilles en quantité modérée, ns du miel bien tempéré, a par nature la 
même efficacité. Contre les douleurs aiguës et l'insomnie, le médicament 22 l 
dit «le Sauveur» et le médicament de Philon' sont de bons remèdes: 


! Voir la formule de ce médicament dans Oribase, Euporistes, IV, exit, t. V, p. 792: 








FRAGMENTS EXTRAITS DE PAUL D'ÉGINE. 447 


3 Cdpuaxa. Kai Qheboronia d mapan@beioa Tir ddr molkdus 
éÉexouQiée, Tayeïtar rod A0où wotouuévn Tv Énxpiorr. 

ba  TpoQuaaxrexd dé Ts Tv Mwv yevécews Ëolw, wpôTor uër, 
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uéavos, x. T. À.!. 
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E’, y’ Iepi Avcoodpurwr nai roù ddpoGoBinoù æmabous”. 


e € … S 

LL O dé ye Poë@os pelayyodas aûroïs eidos Td roodror dreQnvdTo 
yéveobar Toù ioù Tùv yuudr éxeivoy péunoapérou xaÜdmrep Ètépous 
louer pehayyohmods &\dous dXk« Dobouuévous * ris airiæ oœuv- 
/ \ nd / LES PR M4 0 \ à / / 2 ” 
 Tpéyer uai rois Pdsxouoiv abrdv $ oierbar TÔv ddxvovTa xUva év Tois 
1 M. Daremberg n’a pas transcrit la rapporté plus haut, d'après Aétius, VI, 
suite de ce chapitre dans la pensée, sans  xxiv. Voir aussi Oribase, Coll. méd. liv. 


doute, qu'elle ne devait pas être attri- incert. S 118, 1. IV, p. 623. — * aÿroÿ 
buée à Rufus.—? Cp. le fragment 76, Ed. Correction de M. Littré. 








23 L'emploi de la saignée a souvent enlevé la douleur en accélérant la sortie 
| du calcul. 

2 Les préservatifs de la formation des calculs seront d'abord une nourri- 
ture succulente et modérée, l'exercice, l'abstention de l'emploi continu 
de toutes les sortes de graines légumineuses et des céréales, du fro- 
mage, du lait et de tous les aliments qu'il sert à préparer. 
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Liv. V, ch.111. — DES GENS MORDUS PAR UN CHIEN ET DE L'AFFECTION 
HYDROPHOBIQUE. 


1 Quant à Rufus, il a fait voir que c'est la pour ces malades une variété 
de la mélancolie, le venin [rabique] imitant cette humeur, de même que 
“nous savons que les objets de crainte des mélancoliques varient suivant 
les individus. Cette raison confirme l'opinion de ceux qui prétendent que 
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\ 4 "= / à / A © D LA NU / 
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pales sis Bpdoiv dhéxrope, Ÿ Gheuropidi * nai Td uèr æpäTor oÙy 


1 perern@oros Ed. Corrigo. 





le malade voit dans les eaux l'image dw chien qui a fait la morsure. De 2 
tous ceux qui tombent dans cette affection, nous savons qu'aucun n'en 
réchappe, sauf un ou deux cas consignés dans l'histoire, et encore ces 
malades n'avaient-ils pas été mordus par un chien, mais c'était d'une pers È 
sonne mordue elle-même qu'ils avaient pris leur mal. Du reste [si lon 3 
prend] l'affection dès son premier accès, il y a beaucoup d'exemples de 
morsures par un chien auxquelles on a survécu. I faut donc commencer 4 
le traitement dès ce moment-là. Mais, comme il arrive souvent que l'aflec- 
tion hydrophobique ne se déclare par sur-le-champ (assez généralement 
elle reste en suspens durant quarante jours environ, et, dans certains cas, 
jusqu à six mois, et même sept à ce que l'on rapporte) , quelques-uns , jugeant 
non enragé le chien qui a fait la morsure et s'appliquant à la faire cicatris 
ser, deviennent eux-mèmes les auteurs de l'affection. Voici une épreuve 
dont l'emploi vous fera découvrir si la morsure provient ou non d'un 
animal atteint de la rage. Vous pilez avec soin des noix royales dont vous 5 
faites un cataplasme que vous appliquez sur la plaie. Le lendemain, vouss 
le donnez à manger à un coq ou à une poule. Tout d'abord, le gallinacé 
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ny voudra pas toucher ; mais observez si, pressé par la faim, il vient à en 
manger ; car, si le chien qui a fait la morsure n'est pas enragé, l'oiseau 
conservera la vie, sinon il mourra le jour suivant. Dans ce dernier cas, 
procédez à l'ouverture de la plaie. Renouvelez cette épreuve après quel- 
ques jours d'intervalle. Lorsque l'oiseau ne mourra pas, amenez la cicatri- 
6-sation [de la plaie], considérant le danger comme écarté. Telle est l'épreuve 
qu'Oribase rapporte. Si, au moyen des indices précités, nous reconnais- 
sions que le chien était atteint de la rage, il faudrait aussitôt recourir aux 
| recettes usitées pour l'ouverture [des plaies]. La première de ces recettes, 
cest un composé de poix, de vinaigre très-acide et de suc de panacée, 
tel qu'on l'a décrit exactement dans le chapitre des blessures affectant les 
7 nerfs. Si la personne mordue avait la peau fine, il faudrait amortir ce 
[médicament] avec du vin d'iris, du baume, ou quelque autre analogue. 
Vous pouvez encore, après une fomentation préalable, appliquer sur les 
plaies un cataplasme d'ail; cela produit aussi une escarre. 
8 Remède sec pour la formation d'une escarre dans le cas des morsures de 
chiens enragés. — Sel fossile, 8 drachmes ; calamine ou pierre de cuivre, 
10 drachmes ; scille, 16 drachmes; rue verte, 4 drachmes: raclure de 
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-avec une décoction de camomille et de racine de patience sauvage. Quel=, 
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rouille, 4 drachmes ; graine de marrube, 1 drachme. Employez d'abord" 
à sec, afin que l’escarre se forme, puis avec du vin aux roses, afin de 
faire tomber les escarres. Maintenez les parties [malades] sans les laisser 
se cicatriser pendant quarante-deux jours au moins. : 
Cataplasmes pour maintenir les plaies ouvertes dans le cas des morsures den 
chiens enragés. — Faites un cataplasme d'oignon avec du sel et de la rue, 
ou encore de silphium avec du sel, ou de vieille salaison. On emploie. 
aussi la cendre de sarment avec de l'huile, ou l'ail, oules feuilles ‘de st 
reau, ou la menthe, ou la mélisse, chacun d'eux [seul] ou avec du sel. 
On emploie encore les noix royales avec de l'oignon, du sel et du miels… 
ou de la cendre de bois de figuier retenue dans du cérat. Laver la plaieMI0, 


ques-uns brûlent aussi la plaie avec des cautères au fer [rouge]. FaïreM2, 
boire d'abord à ces malades des médicaments simples, le nerprun, abs « 
sinthe, le jus de silphium, la germandrée, le scordium, le polium; des | 
médicaments composés : écrevisses de rivière grillées sur des sarments… | 
de vigne blanche dans un vase de cuivre ou d’airain, la valeur de 2 cuil- 
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lerées; racine-de gentiane pilée, 3 cuillerées (?) avec 2 cyathus de vin 
13 vieux non trempé : vous prendrez -cette potion pendant quatre jours. Quel- 
(4 ques-uns prescrivent encore 2 cuillerées de sang de perdrix. Vous prendrez 
15 les écrevisses tandis que da lune est dans sa période de croissance, avant 
le lever du soleil: Si la-potion n'est pas administrée le jour mème [de la 
16 morsure], vous doublerez la dose; quelquefois il faut la tripler: La thé- 
1 riaque de vipère serait encore bien «efficace. Purger avec le concombre en 
|: donnant le médicament tous les jours dans une décoction de sauge ou 
8 d'héraclée ferrée, appelée aussi dialysson. Certains font manger au malade 
le foie du chien qui l’a mordu. 
9 Quant au régime que l'on adoptera, il devra tendre, soit à émousser et 
à consumer la force du venin, soit à l'empêcher de pénétrer plus avant 
Jo dans les tissus. Ce double objet est rempli par une potion composée de 
vieux vin sucré non trempé [et] de laït bien pur, comme aussi d'aliments 
1 à l'ail, aux oignons et aux poireaux. Si, par suite d'un empèchement quel- 
conque, ces remèdes n'ont pas été administrés dès le principe, il ne faut 
pas manquer de faire une incision autour de la plaie, d'y poser des ven- 
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touses ou de la brüler, car le virus rabique a bientôt fait de pénétrer dans 
la profondeur. En outre, on devra employer ceux des remèdes précités qui a 
renouvellent le sang par l'évacuation des humeurs. Si l'affection hydro- 23 
phobique ne survient pas, il faut administrer une purgation à l'hiéra ou | 
bien au lait caillé, appliquer des sudorifiques , des emplâtres de poix, des | 
sinapismes sur la partie malade [et] par tout le corps. Le plus efficace de 24 
tous les traitements a été reconnu être une fréquente administration d'els 4 
lébore. 


119 
Liv. VII, ch. vitr. — SUR LES REMÈDES SACRÉS. — LE REMÈDE SACRÉ DE RUFUS. 


Sicyonie ou coloquinte (son intérieur), 20 drachmes; germandrée, k 
10 drachmes ; assa fœtida, 8 drachmes: persil sauvage, 5 drachmess 
aristoloche ronde, 5 drachmes; poivre blanc, 5 drachmes ; cinnamome, 

4 drachmes ; cannelle, 8 drachmes: stachys, safran, polium, myrrhe, 
4 drachmes de chacun; miel, quantité suffisante. Æ | 
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L Libri I tractatus 1. — DE APOPLEXxIA. 
Ed. de 1542, t.I. 


D Ruffus dixit quod quanto magis prolongatur morbus cerebri, tanto 
L salvior est. 
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1 Et reperitur in libro [Rufi?] de memoria, quod emplastretur principium 


— 


0 . . . . L2 . -. e 
» spinalis medullæ in apoplexia cum semine sinapis, castoreo, serapino 
. et euforbio: detur similiter de eis in potu. 


122 


Tr. 1V. — DE PARALYSI. 


 L Dixit Ruffus quod possibile est paralysim subito accidere ex repletione 
: vel ex forti frigiditate aut percussione, aut ex apostemate, vel vulnere, 
| 2 vel ex gaudio aut tristitia. Et 1lla quæ evenit ex percussione est deterior 
omnibus alus eo quod destruit nervos, et comitantur eam signa inducen- 


jectigatione?, tremore, stupore, gravedine motus , perturbatione sensus et 
. | 4 ejus debilitate. Et paralÿticantur aliquando stomachus et intestina, et non 
“| 5 possunt retinere stercus ; et vesica similiter et matrix. Et quædam species 
Ni : hujus accidit cum dolore: et est difficilis convalescentiæ in decrepitis ; et 
À non accidit nisi illis qui sunt frigidæ et humidæ complexionis et plecto- 


L 
| | Sur les fragments extraits de Rhazès, voir la préface, IV, 7. 
| | ? Ce mot n’est pas dans le Glossaire de Du Cange, qui donne seulement le verbe jecti- 
gare, sc. hac illac membra disjicere. 
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ricis. Et quando membrum paralyticatum est valde extenuatum et coloris 
crocei vel citrini, et sine aliquo sensu, impossibilis est ejus curatio. Et 7 
si est modice carnosus, et color ejus non excedit colorem corporis pa- 
tientis, erit morbus curabilis. Et quando accidit paralysis post epilepsiam 8 
vel apoplexiam, est incurabilis. 


1923 
Rufus dixit quod aqua est melior quam vinum paralyticis, et aqua À 
sulfuris juvat multum eos cum balneantur in ea. 
124 
Tr. 1V. — DE TREMORE. L 


Dixit Rufus : Aqua est laudabilior et melior vino contra tremorem ; et 


aqua frigida confortat ner vos. ni 


Au pluvialis cum vino bibita valet contra dolorem nervorum cum 3 
quis utitur ea loco alterius aquæ. 


125 


Tr. vr. — DE GONFERENTIBUS AD DOLOREM NERYORUM. 


| 


Ruffus : Usus balnei et inunctio ex oleo liliaceo et narciscino sunt 4 


vw 
valde bona dolori nervorum et eorum mollificationi. 5 


126 
Er. vin. — DE SCOTOMIA. | 


Ruffus : Aqua est melior vino in scotomia. Radix vitis nigræ vel albæ 1-° 
est conferens magnum juvamentum scotomiæ, cum dantur ex ea in potu 
omni die unc. 11; simile facit fumigatio facta ex galbano. 


127 


Tr. 1x. — DE COGITATIONE MELANCOLICA. 
| 


Dixit Rufus in libro suo de melancolia” : : Oportet quod melancolia cure: À 
tur in principio antequam confirmetur, quia post confirmation erit 
ejus cura prava et difhcilis, duplici de causa : primo quia plurimum do- 


! Cp: Orib. Synopsis, VI, 7. On peut considérer ce texte d'Oribase comme extrait , où 
tout au moins, comme inspiré de Rufus. 
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“ minatur humor niger ; secundo quod difficile erit exhibere infirmo 
9 medicinas. Et signa ejus principu sunt timor, dubitatio, cogitatio falsa in 
| 3 unarre sola, et in omnibus aliis dispositionibus suis erit sanus. Et species 
opinionum eorum sunt infinitæ : quidam enim eorum dubitant de tono, 
et quidam solaciantur nominare mortem, et quidam delectantur abluere, 
et quidam fastidiunt aliquem cibum aut potum , aut odiunt aliquod genus 
à animalium ; et quidam credunt transglutire viperas et ei similia. Et mo- 
| rantur cum his.accidentibus per aliquod tempus, et postea fortificantur 
omnia accidewtia melancoliæ, et in prolongatione dierum quotidie forti- 
“5 ficantur. Et cum apparere incipit aliquod istorum accidentium, debet 
| 6 curari. Et quando corporibus patientibus melancoliam , in illis” pectore 
etin alia superficie corporis apparent apostemata calida dolorosa, ten- 
[7 dentia ad rubedinem cum pruritu, proximam mortem denuntiant. Et 
. hæc ægritudo magis accidit viris quam mulieribus, sed mulieribus erit 
| 8 deterior ; et imaginantur pejora et earum angustiæ sunt difficiliores. Et 
… non accidit adolescentibus, sed aliquando accidit infantibus et pueris et 
“| senibus et decrepitis ; multiplicatur in tantum quod non posset narrari, 
et maxime decrepitis, eo quod melancolia est eis accidens necessarium 
| “et inseparabile : et sunt etiam decrepiti paucorum gaudiorum, malæ or- 
{9 dinationis et opinionis, et patiuntur multas ventris inflationes. Et hæc 
10.sunt accidentia melancoliæ. Et tempus in quo minus accidit hic morbus 
| “est hyems, eo quod digestio bene celebratur in ea; et secundaris æstas, 
| quia in ea laxatur venter et dissolvuntur superfluitates ; et ïllis quorum 

venter non laxatur in æstate supervenit hæc ægritudo et movetur forti 
11 motu. Etres nocentes melancoliæ sunt multiplicatio vini grossi et nigri, et 





| vinum novum, ét carnes grossæ et maxime vaccinæ et hircinæ ; et multa 
| 
| - repletio cibi et vini, et dimissio exercitii faciunt accidere melancolias. 


12 [Dico” quod utentes his incidunt in ypocundriacas ; sed hoc consilium” 
est juvativum melancoliæ, quia ipsa accidit ex siccitate videlicet, et est 
laudabilis multiplicatio sanguinis boni hujusmodi. ] 

13 Diæit quod multa cogitatio et tristitia faciunt accidere melancoliam. 


L Fo dus. 
Te C’est sous toutes réserves et uniquement pour respecter le travail de M. Daremberg, 
que nous laissons ici, comme fragment de Rufus, les morceaux commençant par dico. Ils nous 
paraissent plutôt appartenir en propre à Rhazès, qui les aurait distingués ainsi de ses 
citations d'auteurs. (Cp. le frag. 204, $ 2.) Au surplus le lecteur apprécicra. À moins d'un 
avis spécial, les paragraphes placés entre crochets seront ceux dont nous mettons en doute 
l'attribution à Rufns. 
$ Traduction du mot dur, " 
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Et contingit quod quidam istorum narrant et somniant præter solitum 
et pronosticantur futura, et eveniunt ea quæ ipsi prædicunt. Et quando 
accidit melancolia, possibile est quod ejus notitia occultatur medico in 
principio ; sed peritus medicus et subtilis indagationis poterit eam co- 
gnoscere in initio per malitiam animæ, per paucam eorum abstinentiam, 
membrorum ariditatem et propter tristitiam quæ accidit eis occasione 
principii melancoliæ aut ex causa alia accidenti in hominibus. Et signa 
quæ apparent in principio melancoliæ sunt quod morantur melancolici 
libenter in locis solitariis et fugiunt homines sine causa aliqua, sicut ac- 
cidit sanis quando volunt inquirere de aliqua re, vel caute tenere ea 
quæ debent esse cauta. Et debent cognosci signa melancoliæ.in principio 
et demum incipere ejus curam , quia in principio erit facilis ad curandum ; 
cum vero augmentatur et prolongatur, erit difiicilis. Et ista simuliter sunt 
signa quibus cognoscitur melancoliam jam supervenisse : quod velociter 
irascuntur, gaudent et tristantur, et magis solito more morantur soli, et 
fugiunt homines. Et si cum his apparent ea quæ dicturi sumus, firma et 
certa debet esse opinio quod sit melancolia. Et signa erunt hæc : quia 
non possunt aperire oculos, sicut illi qui patiuntur corruptionem in eo- 
rum palpebris, et habent eorum angulos strictos; et alba oculorum 
eminent præter solitum ; et labia apparent grossa, coloris rubei et bruni 
corporis ; toraces eorum sunt magni, et omnia quæ sunt sub torace versus 
ventrem apparent extenuata ; et sunt fortis et velocis motus, et nulla in 
eis reperitur patientia; et non possunt formare s, sed loco ejus ponuntt; 
habent subtilem vocem et lingua eorum velox ad loquendum , et im 
eorum vomitu et secessu apparet chimus niger, sed secundum plures 
videtur flegmaticus. Sed si in eorum purgationibus apparet humor niger, 
significat ejus victoriam et abundantiam in eorum corporibus, et valde 
parum ex hoc alleviabitur morbus; et quidam eorum magis alleviantur 


eductione flegmatis quam eductione humoris nigri: et indicatur humor 


niger esse in eis egestione, vomitu, urina, apostematibus -exeuntibus in 
superficie corporis, morphea et lentiginibus coloris migri, scabie, distil- 
latione emorroydarum, varicibus, et secundum plures accidunt eis va- 
rices ; et illis quibus non apparet humor niger sunt difhcilis eurationis& 
et licet eductione flegmatis allevietur morbus, nihilominus est ex humore 
nigro ; et ideo debet adhiberi sollicitudo in eo purgando : et non quotiens 
multiplicatur melancolia in corpore est morbus melancolicus, sed cum 


spargitur et miscetur toto corpori sanguis, sicut hypostasis quando est, 


, l4 


15 


divulsa. Sed quando residet melancolia, licet sit multa, non tamen ge- 22 
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nerat ægritudinem melancolicam ; et quando vides quod sanguis exit per 
superficiem eorporis per scabiem vel morpheam nigram, vel expurgatur 
per inferiores partes, per secessus videlicet et per urinam, et splen mag- 











nificatur et varices apparent, non erit melancolia. 


52 £ 


3 [Dico etiam : quando sanguis est permixtus melancoliæ, oportet quod 

cerebrum nutriatur ex illo sanguine nigro ; et quando non est permixtus, 
b4 nutrietur cerebrum nutrimento bono et claro. Et ideo melancolia move- 
tur vere plurimum in illis quibus dominatur niger, quia de natura veris 
est movere kumores et facit eos ebullire sicut ebulliunt aquæ fontium et 
turbantur illo tempore donec supernatent ea quæ subsistunt in earum 
profundo ; et sicut accidit de musto bullienti, simile est de sanguine 
5 tempore veris. Et significationes hujus morbi sunt plurimus saltus, soni- 


tus aurium, gravedo capitis ; et hoc accidit occasione ventositatis, quia 
motus melancoliæ est cum ventositate, sicut quælibet res frigida quæ 
20 habet ventositatem. Et non dico de melancolia compacta, sed de ea quæ 
non habet tantum de caliditate quod possit subtiliare vapores.] 

94 Et dixit: Desiderium coitus in melancolia significat melancolicas ven- 
8 tositates. Et 1lli qui sunt subtilis ingenii et multæ perspicationis de facili 
incidunt in melancolias, eo quod sunt velocis motus et multæ præmedi- 
29 tationis et imaginationis. Et cura laudabilis melancolicorum est laxare 
ventrem et provocare ructationem et Vomitum. 

BO . [Dico quod hoc consilium est bonum in ypocundriacis et non in aliis.] 
31 Et Ruffus non nominavit nisi hanc speciem melancoliæ, et miror quali- 
32 ter. Galenus non dixit quod Ruffus non narravit nisi hanc speciem me- 
lancoliæ. 


33 Et cum apparent in his morbis morphea et scabies saniosa sunt signa 






34 salutis pectoris et proprie ventris et dorsi. Etillis quibus movetur melan- 
colia in vere, non est corruptio sanguinis in cerebro, sed in venis; et 


| im tantum movetur illo tempore donec perveniat ad cerebrum. 


128 


LL  Dixit Ruffus : Purgentur cum epithimo et aloe, quia non solum Îa- 
cv : à : 2: ë 
- xant, sed præstant in stomacho juvamentum. Indigent hac medicina quia 






1: male digerunt ; et post eorum purgationem detur eis omni die parum de 


-| 2 hac medicina ; et dentur quolibet die 30 3’ de succo absinthüi. Et non 


| 


debet intermitti eorum purgatio cum his quæ diximus , quia non accidet 


! Signe de l'once. Cf. De Podagra (note de M. Littré, ci-dessus, p. 276, note 2). 
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eis multa inflatio et non erit in eis stipticitas, et procurabitur eorum di 
gestio, provocabitur urina, et id est laudabilius consilium quo possunt 
uti ; et debent paulatim se exercitare et comedere bona cibaria ; et melior 
labor eis est deambulatio ; et 1lli qui non possunt bene digerere utantur … 
balneo ante cibum, et eorum cibus sit facilis digestionis et remotus a ee 
generatione inflationum et laxans utrumque eorum ventrem; et .bibant 
vinum album, lymphatum cum temperantia forti; et debent sorbere de 0 
aceto ante somnum ef uti eo in salsamentis, et ex hoc adjuvabitur eorum! L, 
digestio, et maxime quando acetum erit squilliticum. Et si possibile est, 3. 
flebotomentur in principio morbi, et post hoc restituunt ad pristinas … 





vires, purgentur cum pulpa colloquintidæ et elleboro nigro ; et nihilo= 

minus dentur omni die lenitiva ut eorum venter sit fluxibilis, et epithi- 
mum multum juvat ad hoc, et mentastrum et assara, et aqua casei et 
assiduus usus absinthii ; et multi convaluerunt ab hoc morbo propter 3 
quotidianum ejus usum. Et ïllis quorum stomachus est debilis prohi- 4 
beatur vomitus omnino, et cibentur cum cibis laudabilibus et saporis, » 
sicut panis furfuris similæ et carnes gallinaceæ et hedinæ. Et festines 5" 
ad impinguationem eorum corporum, quia quando impinguantur, remo- * | 
ventur ab eorum malitia et frunt hilares et convalescunt completa con … 
valescentia ; et qui potest sustinere potum vini non indiget alia cura 3 - 
quia eo solo sunt omnia quæ sunt necessaria in cura hujus passionis ; et 
prosunt ei viagia longa et indeterminata, et per hoc mutatur eorum 
complexio et melioratur eorum digestio, et removentur ab eorum cogi- 
tatione et efficiuntur hilares. Et semper debet inquiri prima causa prop: & 
ter quam evenit hic morbus et quibus rebus patiens consuevit ati; et 
curetur cum contrariis ; et ille cujus morbi causa fuit ex arta via, et con- 
silio amplietur, et e contrario. Et dimittatur ejus cura per aliquod tem- 7 4 
pus et postea revertatur ad eam, quia possibile est eos liberari a morbo | 
tempore quo dimittunt eorum curam. Et usus medicinarum debilitat 8. 
naturam ; et debent calefieri eorum hypocundria assidua calefactione ; et 4 
confortetur eorum digestio et expellantur ventositates, etirrorentur super 
loca aquæ extenuativæ ventositatum, sicut aqua decoctionis mentastri et 4 
rütæ : hæ enim medicinæ dissolvunt inflationem et bonificant digestio- … | 
nem. Et decoquantur similiter dictæ res cum oleo et inungantur dicta ) 
loca ex eo; vel madefat ex eo lana et ponatur supra ventrem, et em- e 
plastrentur loca cum seminibus dissolventibus inflationes, quia boom 
est ; tamen hoc fiat de nocte ; et inungatur venter cum oleo liliaceo, et 4 
semper servetur locus calidus et coopertus pannis ; et si locus est mul- 
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tum inflatus, et erit mecessaria appositio ventosarum, apponantur, et 


0 confortetur locus cum rebus aromaticis. Et postquam multum profun- 


dayeris his tuis curationibus, apponas emplastrum sinapis supra ventrem | 
1 quia est magni juvamenti et eradicat dolores ab interioribus. Et studeas 
. ne in declinatione morbi, cum incipiunt convalescere, fluat humor ad 


aliquod membrum, faciens supervenire paralisim et epilepsiam, quia 
multotiens accidit hoc; et cum dubites de hoc, conforta membra prin- 
cipalia, et non ponas infirmum in opinionem quod patiatur melancolias 


. sed cura ipsum de mala digestione, et confirma te aliquando in opinio- 


1 
{ pore significat futuram epilepsiam et apoplesiam ; et ideo debent cale- 
2 fieri et subtiliari eorum conscilia, et dari in potu aqua mellita. Et ebrie- 


mibus suis ; et facias ei solatia et gaudia ; et remove eum a cogitationibus 
suis. ‘ 
129 


Tr. x. — DE QUIBUSDAM PERTINENTIBUS AD VIRTUTES ANIMALES 
COMPREHENDENTES. 


Ruffus in libro de memoria : Oblivio quæ accidit incolumi existente cor- 


tas et repletio aufert memoriam, et omnia quæ replent caput. nocent 
memoriæ bonæ. 


k: . Bona digestio confert memoriæ. Complexio sicca et non humida reddit 


5 memoriam bonam. Quando vis bonificare ingenium alicujus, non incli- 
. nes ipsum ad caliditatem et siccitatem nisi gradatim et non immoderate, 


; 


quia reddit ipsum infirmum ; et tantum est diminuendum de humiditate 


_ quantum erit ejus superfluitas, quia quando plurimum diminuitur de 


humiditate corporis , supervenit siccitas complexionis, et est inconveniens 
memoriæ ; et quoniam complexio adolescentium est humida , debent juvari 


10 


15 


20 


ad meliorandum eorum memoriam ; ita quod eorum cogitatio non incline- 25 


tur ad aliquod servitium neque ad multum studium, quia multum stu- 
dium desiccat eorum complexionem, et eorum memoria non est stabilis 
sicut memoria virorum ; et non debet forti exercitio exercitare illos quo- 


- rum vis bonificare ingenium ; nec exercitio inducente capiti laborem , 
- quia ex forti exercitio multiplicatur cibus et potus eo quod multum dis- 
. solvitur de corpore, et trahuntur humiditates capiti; et ambulatio pro- 


6 dest eis et exercitium manuum et similium eis. Et multa ablutio aquæ 


… calidæ vel frigidæ rest eis inconveniens , eo quod aqua frigida reddit cor- 





pus stupidum et nocet sensui ; et aqua calida mollificat nervos et debi- 
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litat cogitationem ; et indigent universaliter consilio subtiliativo, et cum 


sentiunt stomachi repletionem evomant, et subtilietur eorum cibus post, 
et sit bene digeribilis per duos dies, et prætermittant cibaria narcotica 


sicut lactucam et semina papaveris et res ex quibus de facili dissolvantur | 


vapores ascendentes caput, sicut allia, cepe et porri ; sed parum ex his 
possunt aliquando comedere ; et potus vini moderatus est eis convenien: 
tior potu aquæ, quia vinum moderate bibitum bonificat animam et exci- 
tat eam ad diligendum scientiam et facit ipsam agilis motus et bonæ 
memoriæ et bene intelligibilem et reminiscibilem post oblivionem. Et 
potus multæ aquæ est malus quia infrigidat et humectat et multiplicat 
oblivionem ; et non multiplicetur somnus diurnus, et proprie stomacho 
existente repleto ; et universaliter multus somnus est malus memoriæ 
quia aggravat et pigrescit ; et immoderatæ vigiliæ et coitus reddunt homi- 
nem obliviosum et cogitatione mobilem. Et multum legere juvat ad hoc, 
quia reddit animæ memoriam et intellectum. Et quando bibitur rasura 


eboris, addit ad memoriam ; et purgatio etiam cucumeris asinini, et | 


gargarismata et sternutationes, et odor rerum trahentium flegma. 


130 


Tr. xx. —- DE INCUB0. 


Ruffus dixit : Quando supervenit incubus, incipiatur a vomitu et pur- 
gatione et subtilietur ejus dieta, et purgetur caput cum sternutationibus 
et gargarismatibus, et postea inungatur ex castoreo et ei similibus , quod 
non possit pervenire ad epilepsiam. 


131 


Tr. xx. — DE EPILEPSIA. 


Ruffus dixit in libro suo quem composuit de melancolia : Quando super- 
venit epileptico baros, quod est quasi morphea alba, tunc diffcilis est 
ejus cura, et maxime quando in capite et collo solum est. 


132 
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lär 


Rufus dixit : Aqua est melior epilensiæ quam vinum et aqua tepida à. 
potata ; et balneum factum ex ea confert epilensiæ, et ad idem valet fel » 


ursi. 
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Ruffus dixit: Si ungitur corpus pueri epileptici ‘ex pionia* trita et pul- 
verizata et mixta cum oleo rosato, mirabiliter confert ei. Et debet uti 


; epilepticus cibis desiccantibus corpus et facientibus ventrem fluxibilem 


et prohibentibus ipsum fieri repletum et pingue. 

[Dico : Et debet puerorum quibus accidit epilepsia subtiliari lac cum 
seminibus et cibis subtiliativis; et debet prohiberi balneum pueris et 
nutricibus post cibum ; et assiduent fricationem extremitatum ; et nullum 
genus apii comedant et vinum vetus rufum dulce similiter nocet eis et 
omne illud quod replet caput, et minuantur pinguia in eorum cibis ; et 
comedant carnes animalium levium carnium et multorum motuum et 
paucæ humiditatis, et abstineant a fabis, lentibus, cepis, aleis, lacte et 


omnibus als moventibus hunc morbum. Et conferunt huic morbo fes- 


tucæ et grana passularum dulcium, et non appropinquent acetosis, quia 
nocent, sed sirupus acetosus est laudabilis eo quod subtiliat superflui- 
tates et provocat urinam ; et cum utuntur aneto in cibis eorum, est valde 


_bonum. Et utantur pillulis factis ex epithimo, agarico, pulpis coloquin- 


tidæ, sticados, polipo, elleboro nigro ; et acorus est valde juvativus de 
sui proprietate ; et sirupus de absinthio cum aqua decoctionis serpilli, 
alias ysopi, confert mirabiliter epilepsiacis, quia provocat egestionem et 
urinam; et gargarisma factum cum sirupo acetoso, in quo decoctum sit 
mentastrum, serpillum vel ysopus et origanum, valet multum, quia tra- 
hit multum flegma. Et utantur rebus purgantibus melancoliam et flegma, 


et ponant de ligno pioniæ in eorum cibis et laxationibus , et recipiant ex 


eo fumum per nares cum emboto et attrahant ejus fumum et comedant 
turtures et perdices et aves de montanis et eis similes desiccativas, et 
laxentur cum pulpa coloquintidæ , elleboro, euforbio, polipodio, turbith, 
agarico et lapide armenio. ] 


134 
Tr. x1v. — DE vARIIS MUNDIFICANTIBUS CEREBRUM. 


Dixit Ruffus in libro de melancolia : Quando ex spasmo humido repletur 
venter humiditate, signum est malum. 


* epilentici, ubique in Ed. 


* Pionia n’est pas dans Du Cange. 
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cum expergefit patiens, formidat et non recordatur eorum quæ dixerat,… 
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Tr. xvi. — DE spasMo. 















Dixit Ruffus in libro suo de diæta : Inflatio ventris in spasmo est sign am 
mortale. Û 

[Dico quod vidi quamdam mulierem cujus inferior mandibula réel 
cutiebat assidue superiorem, et aliquando superior inferiorèm: et ego 
conduxi utramque mandibulam forti ligatura, quod non sonarent alias” Tr 
rarent, et nullo modo obtinere potui quin sonarent eo quod ejus corpü 
in tantum inflabat, quod videbatur scindi per medium. Et principi um 
hujus morbi fuit spasmus humidus ; et cum morbus complevit ultimum 
laborem suum, cessavit reverberatio mandibularum, et incepit fortiter. 
frendere dentibus, et non inflabatur, et tunc illico fuit mortua. ] 


136 yep” : 740 
Dixit Ruffus in libro suo de melancolia : Quando patiens extensionem 
sensit corpus suum plenum ventositate, est malum signum. % 


137 


Ruffus in libro de consiluis: Inflatio ventris est signum mortale in. 
’ ‘+ 


158 


| Rufus et Diascorides* : Yreos curat spasmum nervorum. Piretrum pul:. 
verizatum mixtum cum oleo confert mirabiliter forti tetano, facta inunc- 


. h 
tione cum €0. 


139 


Tr. xvu. — DE SUBETH , LITARGIA; CONGELATIONE , ET QUIBUSDAM ALIIS 
DISPOSITIONIBUS CEREBRI FRIGIDIS. 


Ruffus dixit: Accidit ante lithargias febris magis lenta quam fris 
frenesis ; et est continua, et non apparet cum ea superficies corporis 
arida et dura ; et pulsus est magnus, et adest defectus sentiendi, et color. 
plumbeus, et pigrities motus, et ponderositas corporis, et subeth; et 


et ejus verba non sunt intelligibilia ; et jacet supinus ; et antequam inci. 


1 al Ed. 
* Legend. Dioscorides. 
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dat in morbum, sentit nimiam in capite jectigationem ; et anhelitus 
ejus est coartatus, et contrahuntur ejus hypocundria. Et secundum plu- 
ries accidit hic morbus ex multa vini potatione, esu fructuum et fastidio. 









| 5 Et quando accidit hic morbus et ejus accidentia sunt violenta, et super- 
| « venit in eo multus sudor, est mortalis, quia sudor inducit defectum vi- 
ä rium. Et aliquando accidit corporibus eorum siccitas et macilentia ; et 
- cum videris patientem in suis motibus agilem et utcunqueintelligentem, 
| “et habentem aliquam memoriam, et ejus anhelitus est facilis, et post 

_ejus aurem apparent minuta apostemata, est signum suæ convalescentiæ. 


Et aliquando accidit cum hoc morbo corrosio in pulmone. 
140 
Tr. xvrrr, — DE APOSTEMATIBUS CALIDIS CEREBRIS, UT DE KARABITE, 


SCARKILOS ET DE PERMIXTIONE. 


| Dixit Ruffus : Accidit cum birsen permixtio sensus cum febre, vigiliis 
9 . . . . . . 
M et tremore ; et ejus febris augmentatur in meridie et in nocte; et cum 
M patiens in declinatione paroxysmi recordatur se alienasse, est bonum 
_signum; cum non recolit, non est bonum signum. Et accidit birsen tem- 
_ pore juventutis et illis qui multum comedunt; et patiens birsen fugit 
.lucem et ejus oculi rubent; et extremitates frigescunt, et evellit pilos a 
_ suis vestibus. 
141 


Tr. xx1. — DE sopa (migraine?). 


Ruffus : Emplastrum mentæ cum suic alias farre ordei mitigat sodam. 


142 


Ruffus dixit in libro suo quem fecit plebi : Curatur soda calidum cum 
Ÿ oleis frigidis infrigidatis ad nivem; et cibus istorum sit medius , et utan- 
‘tur quiete per unum diem, et spargatur supra eorum capita multa aqua ; 
et emplastrentur tempora ex mirrha dissoluta in aceto, et maxime si 
} dolor est in temporibus ; et subtilis diæta addit ad sodam calidam. Et 
patiens sodam frigidam balneetur primo et postea inungatur caput ejus 
ex oleo laurino, liliaceo, rutaceo et camomille ; et camera sua sit pro- 
strata sansuco et: balsamita, et odoret ameos vel muscum, quod confert 
ei valde. Et si forte in ejus stomacho abundet flegma, provocetur vomi- 
tus, et incontinenti mitigabitur dolor. Et cognoscitur cum est a stomacho 
quia æger multum dormit. Et non debet vinum exhiberi patienti sodam. 
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Laibni Il, tr. 11. — DE oBTALMIA. 





Rauffus in libro medicinæ popularis : Et omnia violenta ' et acuta facientia 4. 
ascendere vaporem ad caput, sicut cepæ et ejus similia, inducunt obtal- 2 
miam ?. 


144 


Raffus dixit in libro populari : Cum accidit obthalmia occasione sols, 
da patienti vinum ut dormiat, quia cura ejus est somnus prolixus. Si ac- 
cidit oculis violentus dolor ex humiditate, curetur cum laxativis et trahatur « 
inferius fucationibus et clysteriis, et cum ligatura extremitatum, et la- | 
ventur cum albumine ovi quæ fluunt ad oculos. Et quando materia inci- 
pit digeri, balneum est juvativum huic morbo; et si fluxus non cessabit , 
ex balneo mitigatur dolor ; sed necessario cessabit aliquid reumatis fluen- « 
tis ad oculos et totius corporis, quia dissolvitur a toto corpore, et quid- | 
quid ex eo remanet temperabitur humiditate aquæ. Si dolor est ex re” 
pletione tunicarum et earum distensione, curetur patiens cum minutione 
et purgatione ; et confert fricare membra inferiora et ligare, et calefacere (1 
oculos cum aqua dulci temperatæ caliditatis. Et si dolor accidit ex ven- à 
tositate grossa, post evacuationem corporis et attractionem materiei ad À 
inferius, insistendum est cum medicinis dissolutivis, sicut est calefactio M 
et instillatio cum aqua decoctionis fenugræci ; sed ante evacuationem « 
corporis non est facienda medicina dissolutiva, quia trahit potius quam * 
dissolvit. Et si accidit in oculis fortis dolor ex spisso sanguine, et occul- 6 
tatur in venis, erant repletæ venæ et oculus adpassatus vel arefactus. Et 7 
hoc curatur cum potu vini veteris puri, quia calefacit et dissolvit ; et 
hoc fiat post exitum baineï. Cura obthalmiæ in principio : si dolor est 8 
fortis, ponantur medicinæ non magnæ stipticitatis, sicut acatia, et medi- 
cinæ digestivæ dissolutivæ cum stipticitate aliqua, sicut crocus, et succus ” 
curcume indiani. Et medicinæ quæ dissolvunt sine stipticitate sunt myr: 9 
rha, castoreum, thus masculinus. Si medicinæ sunt valde stipticæ, du: 10 
cantur cum albumine ovi, aut cum lacte, aut cum aqua fenugræci quæ | 
sunt paucæ stipticitatis, inspissabunt materiam et minuent norbum. Et 11 
cum mitigabitur dolor patiens intfet balneum post ambulationem mode- 
ratam, post provocationem moderati fluxus ; et exinde collyrizetur cum 


1 Violentia Ed. Corrigo. 
? Leg. ophthalmiam. 
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; : 
4 collyris fortioribus prædictis, sicut collyrio neriden, ut stiptisentur oculi 
be ét confortentur. Et addatur prædictis collyriis parum collyrii quod dici- 
pe “tur stachasan, et semper ana parum plus addatur de prædicto collyrioin 
k D : et cum utendum est eo, debet optime teri, et elevari suaviter 
papebra, et imponi. Et cavendum est a medicinis acutis [et] violentis 
in doloribus oculorum, quia eorum sensus est fortis et nocumentum 
A proveniens ex prédiotis est forte. Et obthalmia grossa pessima curetur 
“cum fæce albi vini ; et quando mitigatur dolor, curetur cum fæce crocea 
Dvini : et si dolor est violentus, multiplica calefacere; et si est paucus, 
sufficit semel aut bis calefacere. Et debet fieri cum aqua melliloti et fe- 
| nugræci, et emplastretur de croco, coriandro, vitellis ovi pane madefacto 
16 in rob bene cocto. Et si apostema est violentum, misceantur cum his 
| cortices papaveris nigri et semen papaveris albi ; et epithima debet fieri 
+ de croco, melliloto vel memithe, succo curcumæ, gummi arabico et aloe. 
1E Et res quæ debent apponi supra frontem ad prohibendum fluxum si est 
. multum acutus, sunt bæ : accipe folia spinæ sanctæ, portulacam, farinam 
18 hordei, psilium, solatrum. Et si non est superfluæ caliditatis , accipe pul- 
9 verem molendini, myrrham, thus, albumen ovi. Et si est frigidus, ac- 
4 Rupe sulphur, picem, filonium et tyriacam et scief, quia valet ad obthal- 


4 miam debilem et mediocrem in principio sui. 


i 145 

LA. Rufus diœit in libro medicinæ popularis : In obthalmia quæ accidit ex 
$ pulvere vel ex fumo, debent ablui oculi cum aqua dulei ; et patiens uta- 
“ iur quiete et pauca comestione, et assiduet morari in locis calidis et obs- 
À curis; et similiter debet fieri cura in omni specie obthalmiæ. Ungantur 
À _ palpebræ cum croco et rosis et hæc est medicina juvativa, et cum quis 
| patitur obthalmiam et accidit ei fluxus, laudatur, pro eo quod trahit su- 
E perfluitatem in inferiora ; et ob hoc medici utuntur clysteribus in obthal- 
k: mia et exhibent Dhenbus medicinas per os et dissolvit dolores 
# rom aut potus vini puri, aut calefactio, aut balneum , aut flobo- 


LÉ thomia , aut exhibitio medicinæ. 
118 


146 
de : Tr. ax. — DE BOTHORUM PUSTULIS, ETC. 


LE Ruffus dixit : Oleum foliorum ciloniorum ! recentium vel siccorum 
_ Juvat apostemata calida. 


…. ? Ce mot n'est pas dans Du Cange, où l'on trouve citro, onis. 
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Ruffus in libro medicine popularis : Cum: in oculis accidit flegmon, ma- 


neat capite elevalo; si potest fieri nec vocem nec sonum audiat ; et fri- 
centur pedes et ligentur extremitates; el apponantur fronti medicinæ 
prohibentes descendere reuma ad oculos; et curentur oculis cum m 
dicinis desiccativis sine punclione; el si materia esl falsa et corrosiva,. 
curentur cum lacte, albumine ovi, et aqua tepida, et velociter fiat hæe 


cura priusquam perveniant ulcera. 


148 


Ruffus dixit in libro populari : Medicinæ insipidæ et quæ sunt com 
plexionis siccæ removent lacrymas. Ù 

Si oculi apostemantur, emplastrentur cum passulis sine arillis cum 
aqua mellis; et si non dissolvitur, addas cum eis radicem tritam; et si 
non dissolvitur, addas parum de stercore columbino. Curetur inflatio cum 
cura apostematis evacuando corpus et dissolvendo superfluitatem occul- 
tam in oculis, et digere eam cum collyrio et emplastris. Sed non fiant. 
in hoc morbo medicinæ oppilativæ nec stipticæ neque frigidæ, sed omnes. 
medicinæ dissolutivæ et quæ non inducant inflationem. Et cura duritiei 
est calefacere cum aqua calida et ponere supra oculos in hora somni 
ovum ductum cum oleo rosato aut cum pinguedine anatis, et spargere 
supra caput oleum multum. Et cura pruritus est baineum et spar- 
gere oleum supra caput, et rectificare diætam. Et juvant pruritui et duri- 
tiei simul medicinæ calidæ abstergentes vel provocantes lacrymas, quia 
evacuant superfluitates malas. Et si pruritus est cum humiditate mala,. 
curetur cum medicina Harsistratis”, quia est valide juvativa. Si carnicu à 
quæ est in angulo est diminuta radicitus, non potest nasci appositiont 
medicinarum ; et si minuitur, collyrizetur angulus cum thure, aloe, mes 
mithe et croco. Ad niveum pistetur galbanus cum aceto et misceatur cum 
armoniaco”, et apponatur desuper frigidum, et eradicetur scabies cum: 
rebus fortiter stipticantibus. Et si cum ea est pustula et obthalmia, 
rentur in principio : obthalmia et pustula cum medicinis convenientibus 
eis ; deinde curetur scabies cum medicinis suis. In principio eminentiæ. 
evacuelur corpus cum flobothomia et fluxu, et ponentur ventosæ cum 
scarefactione in nucha, et ligetur oculus, et spargantur desuper aqua salis 


! F.1. Erasistrati. 
? F.1. ammoniaco. IT 
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‘frigida, succus endiviæ, succus virgæ pastoris et omnia coarlantia et 


h3stipticantia. Dixit : Et medicinæ insuflativæ provocantes lacrymas et ju- 


-vativæ prurilus ac duritiei sunt hæ : accipe viride æris, calcatur et utrum- 

| 0 piper, zinziber et spicam. Et dixit : Hæ medicinæ juvant obscuritatem 
_visus et oppilationi; et non debent fieri collyria tempore quo capul est 
| repletum et aer meridionalis. 


149 


Ruffus in libro populari: Mitigatur dolor oculorum proveniens ex per- 
“cussione cum albumine ovi et oleo rosato mixto et superposito; et si 
ù - macula non participat dolore, calefiat cum sale ; et si est dolor, curetur 
cum sanguine pennarum columbæ instillato. 
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Ruffus dixit in populari Libro : Pruritus et omnia pungentia oculos ace- 


Lx _ tum cum aqua 1ymphatum juvat, aut aqua frigida sola ; et medicinæ 


| desicoativæ sine punctione, et ambulatio de mane per loca viridia et laxa- 
_ tio ventris valent. Refrigerativum valens pruritui supervenienti in oculis 
Ver fluxui : Recipe thuciæ, climiæ, auri 1, celidoniæ, spumæ maris ana v, 
D et cribrentur et condiantur cum aqua agreste et curetur cum eo. 


4 
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. Tr. iv. — DE ORDEOLO, PEDICULIS ET SULACH ET MORBO SIMILI MORBO VULPINO 
ET REINVERRATIONE. 


…. Rufus : Ordeolum est apostema longum in extremitatibus palpebrarum 
et est ad modum ordei. Pediculi generantur in radicibus penularum , et 
“accidunt ex multiplicatione ciborum et minoratione exercitii et usu 
balneï. 


152 


Rufjus ir hbro populari : Ordeolum est apostema longum , rubeum, et 
accidit i in palpebra oculi per longitudinem. 


à 
hi 153 


‘4 Ruffus dixit in libro populart : Ordeoli cura est ut lavetur cum aqua 
* multotiens | et dissolvatur cera, et ponatur supra radum, et ungatur 


! Orgelet. 
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cum eo donec inviscatur cera ; et calefactio cum mica panis confert. & 
vero habet aliquid acuitatis, epithymetur cum aceto. Et hæc medicini 
juvat ordeolo : recipe armoniaci partem 1, boracis armenici partes | 
misceantur et superponantur ; vel impastetur cera cum aliquantulo w 
5 treoli et superponatur; vel impastetur armoniacum cum aqua decoctior : 
ficuum et superponatur; et juvat. Vel emplastretur cum farina ordei 
cocta cum vino mellito mixto cum ea armoniaco. De ordeolo ponatun 
desuper aloe, et hoc est de medicinis que valent multum. Si enim 
versatio accidit ex cicatrice pustularum, non curatur nec medicina ne 
10 ferro ; et si accidit ex additione carnis, curetur cum medicinis acutis 
sicut viride eris et sulfure et similibus ; similiter et glandula. 


154 
Tr. vr. — DE DEBILITATE, DEFECTU ET DIMINUTIONE VISUS , ETC. — DE GAïARACrA 


Raffus dixit in duobus locis : Assiduatio portulæ debilitat visum. 


155 | 


Raffus in libro in quo non inveniuntur medici : Et signa cognitionis 
faturæ debilitatis visus sunt quod, penulares oculorum sunt coloris yriss 

15 et incipit debilitari visus noviter; et videbit patiens coram se sicut lac, et 
patietur emigraneam et soda ; et cum adsunt ista, minuatur cibus et uta- 
tur exercitio moderato et purgetur. 


156 
Ruffus dixit in libro populari: Debilitas visus quæ accidit ex inst PC- 
tione solis curatur cum somno longo et vino. 7 


157 


20  Ruffus : Succus rutæ collyrizatus valet obscuritati visus. 


158 À 


4 

Buffus in libro in quo non inveniuntur medici : Ad obscuritatem prove: 
nientem decrepitis, ambulatio suavi gressu, refricatio levis nec repletio 
nimia cibi, nec comestio acutorum, et evictatio vaporosorum ascenden: 
tium caput, et provocatio vomitus post comestionem. Et cum accidit cor 


i 
l 


1 F. 1. ammoniacum. «{ 
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riza in naribus temperata, valet obscuritati visus ; idem faciunt sternu- 
tationes et gargarismata facta cum rebus educentibus flegma. 

Dixit : Debülitas visus proveniens ex siccitate : cura ejus est difficilis, 
“et melior est instillatio olei de nenuphare ; et humectare corpus cum 
| cibis, vino et balneis, et instillare ejus naribus oleum de cucurbitis dul- 
“cibus, et spargere supra caput aquam decoctionis quæ continetur in 
| permixtionis cura ; et fiat instillatio in oculis de albumine ovi et lacte 
. mulieris recentis : quod valde juvat. 


159 
Labri LEE tr. 11. — DE cuRA DOLORIS AUR!UM. 

Ruffus in libro ejus ad vulqus: Raro accidit in aure dolor vehemens 
.valde; sed cum eo erit febris cum defectu mentis et periculo celeri : 
“tamen illud erit modice et pars major doloris auris erit vehemens et 
. calida, et cum eo accidit vigilia cum pulsatione, et putredo fit in eo 
cito ; unde cautus esse debes quod non fiat in ea flegmon, cum difhcilis 
_ sit sanatio ipsius. 

Dixit : Nos imponimus auri in primo de oleo rosato, vinotepido cum 
oleo communi aut succo centauree minoris aut decoctione pellis serpen- 
tis, aut animalis quod invenitur sub amphoris , videlicet fabarole , cum oleo 
tepido, aut de succo absinthii cum oleo rosato et laudano ; et fiat em- 
. plastrum de farina cocta cum vino et oleo modico tepido , et antequam 
infrigidelur, removeatur et caleliat, et superponalur ilerum. Quod si 
dolor fuerit frequens, calehiat magis ; diminuatur nutrimentum, utatur 
otio, non imponatur guttatim ei aliquid nocivum, neque mundilicetur 
cum aliquo, ne fiat causa nocumenti magni : lamen, facta attenuatione 
doloris et declinatione ipsius, fiat emplastrum cum farina ordei et corona 
regia, coctis cum vino cocto bene, et guttatim imponatur ei succus so- 
… latri aut oleum amygdalinum, aut fel ; sed melius erit caprinum, VacCci- 
num, et porcinum et perdicis masculi, et misceatur cum eis oleum 
 rosatum. Et signa ad mitigandum dolorem auris et flegmonem, et inci- 
dendum est id quod fluit de auribus cito, et violenter utendum est his. 
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Ruffus de emptione servorum dixit : Quanto ulcus aurium fuerit vehe- 
… mentius el concavius, tanto magis conditio ejus erit pejor ; et habetur 
significatio super malitiam ejus ex largitate foraminum aurium et ex 


ærugine fetenti et subtih, quoniam dubia erit discoopertio alicujus ossis. 
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25 humiditatis tolletur et desiccabitur de aure. ( 
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[Dico : In hujus simili dispositione opus erit quod imponantur auri. 
unguenta combustiva, deinde ea quæ generant carnem super ossa denu ol 
data ; et incipe cum his: quæ nisi contulerint, procede cum comk 
tivis. | 

161 

Ruffus de emptione servorum : Quotiens antiqua fit manatio saniei de 
aure, dubium erit ni aliqua pars ossium ipsius discooperiatur, et proprie. 
si fuerit ærugo tenuis et fetens. 


162 


Ruffus in libro ejus ad vulqus : Quod si fuerit putredo, vinum vetustum 
desiccabit eam : etiam absinthium, anetum, succus virgæ pastoris, mel, 
galla trita, elkitran cum aceto, et urina quotiens lota fuerit, et nit m 
cum vino. Dixit tamen ad apostema accidens cum concussione, super- 
pone ei de farina thuris, miscendo cum ea de farina tritici ; sed distem 
perentur cum albugine ovi, et superponatur auri ; et nulla ligatio fie , 
super eam exterius ne fiat causa doloris. | 


‘ 
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De medicinis inventis : Ad aquam ingredientem aurem imponatur bom- 
bax .cum oleo calefacto valde, et superponatur unguentum basilicon 
calefactum. 


164 


Ruffus : Fel taurinum mixtum cum lacte mulieris aut lacte caprino 
sanat aurem putridam. 


165 


Ruffus de regimine infantium dixit : Imponatur auri lana involuta in alu 
mine aut vino vetusto, aut melle, et imprimatur. 
Dixit : In auribus infantium erat humiditas quam existimarunt impe» 
riti esse saniem ; tamen in veritate est superfluitas nutrimenti : unde SL 
hoc videris, præcipe quod non lacteat in nocte, et major pars isti É 


166 3 
Rufus ud vulgus' : Sordicies excitat dolores in auribus et tinnitum, 


C'est-à-dire dans son Traité de médecine populaire. 
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retardat auditum ; unde si fuerit sicca, non mundificetur dum non lenia- 
tur, cum mundificatio ejus sit difhcilis et dolens : unde impone ei de nitro 
cum aceto ; qua lenificata, mundificetur ter ; deinde appone guttatim de 
oleo amygdalarum amararum, quod dissolvet id quod fuerit grossum et 
siceum de hujusmodi sordicie. 5 
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De medicinis incisivis et attenuativis : Recipe nasturcn part. 1, baurac 
sextam partem : terantur et distemperentur cum melle ficus absque gra- 
nis, et fiat de eis scief longum et imponatur auri, et extrahatur in quo- 
libet triduo semel, et extrahet sorditiem abundantem, et alleviabitur 
auris ; et confert ei impositio mellis cum licinio, et similiter de carne 10 
orta. 

168 

Ruffus : Tollit tinnitum proprie succus coparum impositus guttatim 
auri, aut succus porrorum cum vino, aut sinapis cum licubus pinguibus 
ad faciendum emplastrum cum eis, et oleum laurinum cum vino. 

Ad sonitum et tinnitum dixit : Sonitus et tinnitus quandoque generatur 15 
ex vento inflativo, et quandoque .extenta (sic) " sensu auditus. Unde in- 
spice quod si tinnitus fuerit modicus, deinde augetur modice aut accidit, 
et impossibile est quod fiat discretio inter eos, in primo tamen facto gar- 
garismate, etiam masticatione, si tinnitus non diminuitur, cognosces 
quod causa 1psius est tenerilas sensus ; et proprie si æger fuerit teneri 20 
sensus, acuti auditus : unde curetur cum eo quod stupefacit sensum. 4 
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Libri IV tr. 1. — DE EssENTIA, CAUSIS, SIGNIS, ACCIDENTIBUS ET PRONOSTICATIONE 
DEFECIUS ODORATUS ET ODORATUM IMPEDIENT{UM.. 

Ruffus dixit : Valet ad ulcera naris galla, mel, semen myrti cum vino 
el succo utriusque mali granati cocti donec ingrossetur. Et efficax cura 
ad fractionem naris est quod vehementer impleatur bombice, postea 
adæquetur exterius, nec extrahatur bombicinum donec formam capiat. 25 
Cura quoque fiat ad fistulas cum rebus corrosivis et causticis ; et uten- 
dum est postea sternutamentis, ut expellatur quod corrosum fuerit in 
naribus. 

Unquentum ad ulcera naris*. Recipe squamam plumbi, plumbum, vi- 

! Lire ex tento. 


?* Ce paragraphe est peut-être indépendant de celui qui précède, et que Rhazès attribue 
a Rufus. 
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num vetus cum oleo myrtino: terantur insimul et super focum lentum 
coquantur, et agitentur donec inspissetur, et reservandæ sunt in vase 
æneo ad curandum cum eis. Aut ustum plumbum cum vino vel o: eo 
myrtino servetur ad curandum cum eo. Aut litargirum, cerusa, co 


Le 

CA 

és 
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5 maligranati cum oleo myrtino et vino mixta fiant ad modum unguenti 
ad curandum cum eo. 
Ad carnem generatam in nare. Vitreolum, æs viride et assa fœtid à 
terantur bene et imponantur nari reiterando per quinque dies ; dein de 
extrahelur caro cum instrumento utili ad hoc. Quod si quid ee 
10 fuerit in naribus, insistendum est cum sternutamentis vehementer, et | 
statim expelletur. | » 


1760 
Tr. 11. — DE FORTORE NARIUM. 


Ruffus : Cum fuerit recens fetor naris, stillandum est in eo de succo. 
mentastri, aut sufflandum est de pulvere ipsius cum siccum fuerit. Aut 
recipe ciperum, alumen, myrrham, zaffaranam et auripigmentum, e FA 

15 cum aceto imponantur naribus. Succus maligranati dulcis et muzi coqua- 
tur in vase æneo donec ingrossetur, in quo ponantur res odoriferæ, et 
de eis fiat licinium : imponatur naribus. 
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SRE LE 
Libri V tr. 1. — DE FRACTIONE, CORRUPTIONE, CORROSIONE, COMMOTIONE ET MALO 


COLORE DENTIUM, EïicC. 


Ruffus dixit : Recipe alumen fissum et mixtum cum myrrha ; frica 
dentes , quoniam non corrodentur omnino , et prohibet” ne doleat gingiva: ” 

20 Quod si inde districta fuerit vehementer gingiva, insistendum est postea 
cum melle. Aut calefac nigellam super vas novum fictile super ignem, … 
deinde tere eam cum aceto potentissimo ; et imponenda est corrosion, … 
quoniam conservat corrosionem et dolorem ut non augeantur. 
Dixit : Si eorrosio fuerit in dentibus non nimia, medicinæ vehementis … 

25 desiccationis ad hoc faciunt; si vero fuerit nimia, purgandum est totum. 
corpus, deinde caput, quoniam ex humore acuto erit. Medicinæ quoque 
prohibentes corrosionem sunt galla, vitreolum, sal, nigella, piper, 2in- 
ziber, boracum et similia, de vehementi desiccatione ; et expedit uti me- 
dicinis frigidis et calidis, prout opus fuerit passiont. 


FL prohibe. 
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| Rufus : Si flegmon fuerit in gingiva, gargarismus fiat cum iacte asi- 
; ino et decoctione rerum stipticarum frigidarum. Quod si sanguis e gin- 
LE va manaverit, 1asistendum est cum rebus vehementis acetositatis' et 
alumine ; si vero ulcera in gingiva fuerint mollia et in ore, insistendum 
€ st cum batitura eris, arsenico et myrrha, mistis cum vino et tritis in eo 
“dilliniendum ea cum eis. Si vero dubitetur ne comburatur gingiva, illi- 
iatur cum melle aut cum aceto eris viridis aut cum aqua ad lavandum 
“os cum eis, quoniam sanabuntur ulcera et mitigabitur dolor uvularum? et 


14 
F lorum ulcerum oris. 


_ [Dico: Evitandum est ne labatur imde aliquid ad gulam; et valent ad 
_gingivam butyrum et mel.] 


173 


_  Raffus ad commune : Desiccant humiditatem in ore galla et solatrum, 
* coctain acelo et detenta in ore spatio longo, aut decoctio stiptica* decoc- 
ionis porrorum faclæ cum aceto, aut vinum in quo cocta fuerint folia 
e anatorum. 

— Dico quod superfluitas sputi accidens ex humiditate in stomacho cu- 
landa est cum desiccatione, cum vomitu et masticalione masticis, triferæ 


et yeræ“ et similium, et zinziberis conditi, quoniam valent nimis. | 
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Tr. 11. — DE DOLORE DENTIUM ET GINGIVARUM. 


| Rufus : Sandaraca, id est vermix, valet ad dolorem dentis. Decoctio 
irorum agrestium ad lavandum os valet ad dolorem; etiam radix arbo- 
Hs ejus simul cum eis faciunt idem. Decoctio liliorum silvestrium ad 
k vandum os idem facit, eo quod est stiptica solutiva. 
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Nr - : ; À 

… Rufus : Si dolor fuerit in gingiva, non est eradicandus dens, quoniam 
de dolor augebitur; si vero dolor fuerit in radice dentis, eradicatio 
] tis alleviabit dolorem, eo quod nervus subsistens requiescit ex exten- 


1 Ms. accelos. 
* Uvula, en grec olaQuxt. C'est la luette. 
4 3 Stiplitum , éd. Corrig. ex Daremberg. 


& : L'hicra. 
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sione, et humor solvitur de facili, et medicinæ ad eum perveniunt ex 
proximilate. 

















176 1 
Libri VIT tr. 1. — DE DISPOSITIONIBUS LINGUEÆ. 


Ruffus ad commune : Ulcera fiunt proprie mala in ore infantium et 
juvenum, eo quod corruptio velociter fit in eis, sic quod labuntur carne s 

5 mandibularum ipsorum in majori parte. Dixit quod culla ulcera sunt 
attinentia albedini, et in majori parte accidunt inore infantium . 


177 


Tr. 11. — DE DISPOSITIONIBUS SPACIOSITATIS ORIS ET PALATI ET UVULÆ ET GULÆ 


Rufus de regimine infantium : Culla in infantibus mortale est. 
Ægypto quoque accidit nimis infantibus, et vocatur inde ulceratio æg 
tiana. 


178 


10 Rufus : Fel testudinis maris valet ad ulcera mala acuta in oribus if 
fantium. Aqua currens ex minera æris valet ad ulcera. Elmon confectun 
ex piscium parvorum summitate ad lavandum os valet ad ulcera. all 
valet ad ulcera et pustulas. Succus uvæ acerbæ valet ad culla. Extremi 
tates rubi et folia masticata valent ad culla. Succus malorum granatort 

15 acidorum coctus cum melle valet ad ulcera oris. Alumen mixtum cut 
melle valet ad ulcera oris. Tambul proprie confortat os. Decoctio lin 
mixta cum melle valet ad culla. Testiculi canis magni si desiccantur ( 
teruntur, faciunt ad culla malignum. CGitrolum ortulanum mastica an 


valet ad culla. 
179 
20  Ruffus ad commune : Insistendum est ad dissipandum corruptione 
cum gargarismo faciendo cum rebus stipticis, sicut cum decoctio 
myrüi et spinæ sanclæ, rosarum et ypoquistidos : fiat enim decoctio 1 
rum cum vino; et illiniendum est super ipsa de ee: usto et tel 
carla usla, et galla cum melle. Si vero passio fuerit mala, insistendh 
L2 . . LA - - : 
25 est cum rebus vehementioribus, sicut cum gargarismo decoctionis mu 
tastri et mentæ et similium ; et purgantur hujusmodi ulcera bene q 


a 


mixtum fuerit nasturcium cum medicinis aliis sibi dignis. 


! Cp.un fragment d'Archigène rapporté par Oribase (Coll. med. LI, xun, 6). 
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Dixit : Et valet ad culla succus solatri ; succus foliorum olivæ aut folia 
* licii ; et gargarismus fiat cum lacte asinino in primo. 

[Dico : Insistendum est ad mitigandum dolorem uvularum cum vi- 

treolo chimolarum et sale adhæsis eis. Ad culla infantium proprie : sumac 
- cum melle valens est ad fricandum cum eo ; si vero fuerit album, mel 
… bonum'est ei; si vero rubeum, cum rebus stipticis curandum est; si 
vero nigrum, malum est et putrefactum. Et insistendum est cum rebus 
- desiccativis, sicut vitreolo et attramento rubeo.] 
Ruffus : Ad culla infantium : Insistendum est quod teratur radix liqui- 
_ ritiæ et apponatur ei aut rosæ siccæ cum pauca zaffurana, myrrha, galla 
et thure, quoniam hujusmodi medicinæ particulares et compositæ valen- 
tes sunt nimis. Si vero cum eis fuerit mel, satis valet; et dandum est 
_infantibus postquam curati fuerint, de hujusmodi medicinis, de melle 
| lymphato in potum, aut de succo granatorum dulcium. 
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Ruffus ad commune : Nisi fiat minutio in squinantia, apponenda est 
-ventosa tibüis, et extrahendus est multus sanguis, quoniam dissipabitur 
4 passio inconlinenti. 

… [Dico : Expedit quod fiat cura hujusmodi pluries ; quod si opus est, 
 reiteranda est ventosa de uno die ad alium ; et clysterium nimis valet 
ad hujusmodi passionem, cum aqua et oleo ; mel quoque et nitrum attra- 
hunt ana parum, et cum nitro et sale etiam ; et fiat purgatio et garga- 
rismus cum aqua ordei cum melle , aut decoctione origani, aut decoelione 
 mentastri et porri, eo quod mundificant fleoma procedens ad tracheam, 
unde generata est hujusmodi passio. Et epithimandum est collum in 
exleriori parte cum ruta cocta in aqua et oleo, et cum semine lini et 
similibus emplastris. Si vero apparuerit in exteriore parte colli flegmon, 
-nmungendus est cum butyro cocto veteri et origano impastato cum cera 
et oleo. Si vero in gula aut in uvulis fuerit apostema, et aliquid mana- 
verit inde ad tracheam, et ad inferiores partes provocaverit adustionem 
vehementem, et inde ejicitur sanguis cum spulo, in primo diminuenda 
est nutricatio, deinde comburenda est radix feniculorum et de pulvere 
adhærendum est ei in interiori parte, et de galla el rosis et alumine, et 
iiniendum est cum decoctione succi granatorum acidorum eum galla et 
alumine, rosis et acelo, quoniam valet ; el si gargarisnus {requens fuerit 
cum ptlisana ordei el decoctione lenlicularum , nimis valet. ] 
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Dixit : Eo quod in hujusmodi passione congregatur flegma , juvabilis 
fit ei ilinitio cum hysopo ortulano, mentastro fluviali cum vino et melle 
coclis, quoniam purgat flegma cito et ipsum desiccat. Si vero hujusmodi 
passio cum iteratione usuali infestat, insistendum est cum illinitione CU . 
aceto, nitro et melle facta, aut cum assa fetida cum aqua, eo quod 


nimis ; et valet etiam nimis illinitio cum pice aut succo rutæ. 


181 


Ruffus et Dyasco[rides] : Oleum yrinum valet ad squinantiam mixtu 


cum melle et fricatum in palato, et eliam in gargarismo. 


182 


Ruffus, pro eo qui non invenit medicum, dixit : Minutio fieri debet au 
appositio ventosæ linguæ, eo quod inde alleviabitur passio si de eï 
extractus fuerit sanguis multus, et etiam scarificatio ejus ; et clistere Ge 
acutum, quoniam appræsentabit cito juvamentum ; deinde gargarismus 
liat cum eo quod atirahit flegma. Minutio in squinantia fiat in tibia, : 
appositio ventosæ et gargarismus cum decoctione mentastri, sinap ve 
similibus factis cum mellicrato ut excitet apostema et ipsum extrah hat 
quoniam apostema trahitur, dat signum sanitaltis. Li 

[Dico quod in summa eloquii sui dixit quod squinantia erit ex apost 
mate flegmatico in naganiq; unde in principio negotii expedit ut gare 
rismus fiat cum mellicrato. | | | 


183 
Libri IX tractatus unicus. — DE SANGUINE PER OS EMISs0. 


Rufus : Succus ozimi foliorum latorum facit ad sputum sanguins 
11 
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LT 


Biuffus, in libro facto quibus non fuerit medicus, dixit quod sput 
sanguinis de pectore cum succo ozimi curatur ; scorti quoque cum de 
tone centaureæ majoris solummodo curant ipsum. ‘44 

[Dico : Si fuerit sputum sanguinis ex incontinentia aut ruplura, € 
Lur per res stipticas et glutinativas et desiccativas, absque impuncti 
sed ex corrosione cum nutrimentis bonis et medicinis generantibus et 
nem. Hujus quoque est prima opinio in cura sput sanguinis. +4 


fuerit de pectore, opus est ad medicinas subtiles in substantia ad 1 
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n. F à 
Cendum cum aliis, ad inducendum ad locum longinquum, eo quod lon- 




















£ 

É 

4 ginquum est iter; ftamen si fuerit de stomacho, non sunt necessariæ 
ne hujusmodi medicinæ ad miscendum.] 

un Dixit quod medicinæ subtiles contrariæ sunt in fine hujusmodi pas- 


5 ductio fit gTAVIS : unde opus est ad res attenuativas. Miscendum est quo- 


. que in hujusmodi medicinis etiam de rebus narcoticis ut dormiant, ut 
Et 


per frigiditatem eorum ; et inde erit maximum juvamentum; et sic com- 
pletur totum propositum in compositione hujusmodi rerum. 

Recipe opii, auripigmenti sextam partem, gummi arabici, aur. pondus 
v; balaustic, aur. pond. v ; terantur et de eis fiat unus trociscus. Si vero 
—(uerit de pulmone, addendum est in eis de cinamomi, aur. pond. partem 
{ tertiam. 

Ÿ 185 


Rufus, in libro quinto [Consili]}, ubi tractat de nutrimento infantium, 
© dixit, quod si expuantibus sanguinem datur in potu de succo ozimi, sta- 


L. 
{ 


_tim cessabit sputum. 
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Libi X tr. un. — DE RELIQU:S DISPOSITIONIBUS PECTORIS 
AC PULMONIS. 

4 

" pleuresis, aut ex altera, in principio suæ generationis extensio erit in 

à f . . . . * 

| pectore et ponderositas ; deinde excitabuntur febres subtiles cum tussi 

Eee “ 


Ruffus de sanie in pectore dixit quod si nascitura fuerit aut ex causa 


| sicca, sicut accidit in principio pleuresis ; sed tamen cum hujusmodi nas- 


ne : . . ne . . ° 7e 
citura maturatur et crepatur, ex infusione saniei ipsius in pectore accidit 
“rigor vehemens quod inde congelantur mandibulæ ; et excitatur tussis et 


k 


_calefiunt digiti et maxime interiora eorum. Si vero hujusmodi sanies 
| pauca fuerit, quandoque mundificanda est per sputum ; sed si fuerit 
 multa, poterit declinare ad ptisim ; et quandoque expellitur per meatus 
_urinæ et egestionis absque læsione pulmonis, cum natura per se habeat 
_semitas occultas. Distinctio fit inter saniem et flegma, quoniam sanies si 
‘apponitur igni, odor fumigationis ejus erit fetens, sed flegma non; et 
_sanies si apponatur aquæ, non natat, sed in fundo declinat ; sed flegma 
“super aquam natat. Tali modo quoque cognoscitur locus sanieï, quod pa- 


tiens in hora post horam jaceat super latus, se mutando de uno latere ad 


h 


di 


rer em 


ER RLETT 


10 


15 


20 


25 


30 


10 


15 


20 


30 





178 RUFUS D'ÉPHÈSE. 




























À 
alterum ; et cum jacet in aliquo latere, si in superiori parte non sentitur 
ponderositas suspensa esse, sanies 1bi non erit. Cognoscitur etiam per 
somnum ipsius, quando patiens se mutaverit de uno latere ad aliud. 


187 


Dixit Ruffus in libro pleuresis quod pleuresis est apostema in nervo, 


« 


alias panniculo qui est super costas, qui est cum multis nervis, et ideo 
multus est dolor ejus ; sed quandoque tendit ad furculam, et quandoqu x 
ad costas retrorsum ; sed cum ea accidit tussis sicca, sed quandoque 
raro in primo passionis erit humida ; et febris continua, vehementior in 
nocie, ac angustia anhelitus ; sed semper jacebit super latus dolens € 
hoc mutare non poterit ; verumtamen in majori parte passio hujusmodi. 
accidit in sinistro latere et raro accidit in dextro; sed si rejecerit 
sputum citrinum, male erit ei; sed sputum album et rubeum sur t 
salubria ; sed pejus sputo citrino est nigrum. Quod nisi rejecerit 
sputum nec mitigata fuerit febris, et fuerit augustia anhelitus vehe- 
mentior, et sputum sistens in partibus superioribus emitti non pote- 
rit, cum febre inflammosa et vehementi, morietur velociter ; sed si acci- 
dens fuerit sputum in primo passionis, velociter erit crisis ejus, et per 
contrarium e converso. Sed in majori parte accidit in autumno et hyeme 
et in minori parte, in æstate. Nec accidere solet mulieribus, et maxime 
si menstrua fuerint stabilia sicut decet. Sed magis accidit ex vento bo ee hi 
assiduo, sed minus ex vento meridiano. Sed si putredo apostematis ema> 
naverit, mitigabuntur dolores; sed melior conditio ejus erit cum leve 
fuerit ei sputum, ut inde allevietur passio et requiescat inde. Sed si a@ 
cidit in utero habentibus, velociter morientur. Accidit quoque ex potu 
vini fortis et ex vomitu, et maxime si fuerit post ebriationem vini, ete 
fastidio multi cibi in stomacho ; sed in eis accidit infrigidatio extremi a- 
tum, et sudor erit in pectore et in collo cum dormitione, et vehemen ior 
erit febris ipsorum in medio diei; sed si fuerint ejus accidenti vehemen: 
tiora, crisis ejus erit velocior vel vehementior. 


. 


188 


Ruffus in libro ejus de pleuresi : Sputum leve, carens fetore, significat 
quod exitura est munda et incipit congregari proprie si invenitur F pste 
mitigatio accidentium. Dixit : Pleuresis est apostema in musculo qui 
super costas, qui habet multum sensum jn se valde, et dolor ejus tend 


ad spatulas et furculum; an forte tendet ad inferius sub costis , cum tussicul 
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sicca in nocte, et forte erit cum alteratione eloquii et stricto anhelitu, 
aut dormiet super latus doloris, non valendo se mutare ad aliud latus. 
Quod si sputum ejus fuerit flegmaticum, morbus erit salvus; etiam si 
| fuerit sanguineum, minoris fallatiæ erit; sed si fuerit colericum, malum 
| erit pejus eo [quod] est melancolicum. Quod si mitigatur febris et dolor 
| post emissum sputum multum, bonum signum est; et e converso”. Quod 
si sputum non emittetur penitus, perseverat strictus anhelitus et sursum 
stetit, et sic vehementior flamma febrilis, periculum appropinquatum 
“est. Quod si sputum non fuerit emissum a primo die usque ad quartum, 
| Jonga erit passio. Sed si emittitur ante quartum diem, brevior erit. Et si 
purgatio ejus non fit per sputum, ad ptisim declinabit. 

j {Dico : Pleuresis est apostema cahdum, et possibile est quod dissol- 
IMvitur absque congregatione ; cum quo non erit sputum misi tenue et æru- 
ginosum. Quod si putrefacit et non sequitur mundificatio per sputum, 
ad ptisim declinabit. ] 

Dixit Ruffus : Pleuresis magis accidit in autumno et in hyeme, et in 
omnibus ætatibus, et in majori parte mulieribus accidit, et proprie 
quarum menstruum fuerit detentum; et magis accidit ex boreali aere 
flanti. 

189 


Ruffus : Quando ipsa nascitura quæ vocatur dubela, apta fuerit ad 
 digestionem et apertionem, curanda est per appositionem emplastrorum 
et per potum aquæ ordei cum melle aut cum decoctione caricarum, et 
cum nota fuerit ejus maturatio et aperitio, quæ cognoscilur per mitiga- 
_tionem febris, detur in potum de decoctione prassii, ysopi ortulani et 
caricarum cum melle; et ut in brevi aperiatur, accipiatur in cibum de 
piscibus salitis, et in potum cucaia secus dormitum, aut fiat ei fumigium 
de ysopo, ysopo ortulano et storace per embotum impositum ori suo , et 
Iper vomitum etiam aperiatur ; tamen dubitandum est ne orificium fiat 
magnum, et subito per ipsum fluat sanies, et suffocabit patientem, et 
inde periculum erit ; unde quando fit ei aperitio, consideranda est hu- 
jusmodi sanies ; quod si fuerit pauca, et mundificari poterit per sputum, 
occurrendum est naturæ cum re facienti leve sputum esse, sicut melle 
Cum aqua yreos, ysopo ortulano et ysopo ; tamen utatur nutrimentis leni- 
ficativis et laxativis. Quod nisi mundificata fuerit per quadraginta dies, 
ad ptisim declinabit. Si vero sanies considerata fuerit multa fore quæ 


! Fort. supplend. non, vel malim. 
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per sputum mundificari non poterit, comburatur cum cauterio subti 
dum perforatur pectus ad attrahendum saniem ana parum cum 
attractivis, et lavetur cum aqua mellis , deinde cura fiat in loco ut con 
lidetur. 

190 


Ruffus : Emplastrum valens ad pleuresim carentem vehementi ir lan 
matione et caliditate. Recipe succi caulium, farinæ fenugreci, se min 
lin, bismalvæ, extremitatum camomillæ, farinæ simulæ, ana... ; dis < 

. RA 25 
perentur omnia cum succo caulium et modico olei sisamini et superpi 
natur, quoniam mitigabit et infrigidabit apostema. 

191 1 
Libri XI tr. 1. — DE DEBILITATE AC MALITIA VIRIUM STOMACHI, DE CÆTERISQU 
EJUS MALIS QUALITATIBUS ET DISPOSITIONIBUS MULTIS INDE PROVENIENTIBUS. 


Ruffus de melancolia dixit quod auctoritates multæ judicant quod co 
dominatio frigoris in stomacho excitat appetitum, sed condomina 
caloris deponit excitationem virtutis appetitivæ. Unde potatio aquæ Ê 
gidæ ad appetitum facit, sed aquæ calidæ facit ad dispositionem virtu 
appetitivæ. Ideo excitatio appetitus fit in hyeme et ex vento boreali. Dis 
quod qui utitur itinere in nive multa, inde excitabitur appetitus ni ni 
sed forte accidens erit bolismus. Unde aquæ frigidæ potatio majore 
appetitum facit quam vini. "6 


192 
Dixit Ruffus de melancolia quod cooperimentum ventris cum 
dat juvamentum maximum ad faciendum bonam digestionem. 


193 


Raffus de melancolia : Bolismus accidit facientibus iter vehemen ï 
gore et nive multa. S 
194 Les 

Dixit Rufus quod hayda accidit ex thogma. Quod si natura expule 
eam ad inferiora, non aggravabit super patientem, et forte * 
accidit ulceratio in intestinis et fluxus ventris sicut aquositas 
nium. Quod si fit diuturnum, erit sicut alias secum febnis : :hæc € 
que accidentia gravida. Unde non expedit quod medicus non ins 


cum cura. À LA CHEUS quoque dispositio hæc dispositiont assume! 
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medicinam laxativam, et intensa efficit ei laxatio ; sed cura utriusque 
passionis cum vino potenti fiat, quoniam valet. In majori quoque parte 
hoc accidit juvenibus ; sed si accidit alicui habenti corpus pingue, colo- 
ris rubei, corporis humidi, non evadet. Sed si accidet in autumno, 
nimis malum et horribile est ; sed cui consuetum est evenisse, salubrius 5 
est. 
195 

Ruffus de melancoha dixit quod potatio aquæ frigidæ plus facit ad ap- 
” petitum cibarii quam potatio vini. Etiam aer frigidus ac civitas frigida 
magis faciunt ad appetitum cibi. 


196 


Ruffus dixit : Absinthium corroborat stomachum. Decoctio carpobal- 10 
© sami valet ad malam digestionem. Oximum desiccat quod fluens fuerit 


in stomacho. 
197 


Ruffus et Diascorides : Cervisia dactilorum confert debili stomacho. 


 Menta cum caliditate ejus on stomachum, cum stipticitate eum 


corroborat. 15 
198 


Rufus : Granum uvæ bonum stomachum facit. 


199 


Ruffus : Mentastrum confortat stomachum. 


200 


Ruffus et Binmasui' : Medicinæ facientes ad digerendum cibarium sunt 
| hæ, videlicet, cinamomum, dosis auri pondus 1, radix squinanti et flos 
| ejus, et flos capparis, carvi, dosis ana pondus auri 1. 20 
| Levisticus, portulaca, valent ad reumata provenientia ad stomachum 
et intestina. Succus gentianæ, si in potum assumptus fuerit 11, confert 
dolori stomachi. Mirabolani nigri confortant stomachum et prohibent 
quod reumata non discurrant ad eum. 


201 
Ruffus : Lactuca valet ad punctionem accidentem in stomacho. 95 
* ! Sc. Ben Mesve (filius Mesvæ). 
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Ruffus : Solatrum tritum bene et in emplastro positum valet ad 
inflammatum stomachum. . D: 


203 


Ruffus : Cinis radicum caulium distemperatus cum sepo veteri et po- 
situs in emplastro ad dolorem laterum diuturnum, ipsum miligat quod 
5 est magnæ dissolutionis. 


204 | 
, 
Ruffus de melancolia : Bolismus curandus est per calefactiva, sicut y 

nutricationes calidas et vinum non lymphatum, sedendo penes ignem. 


205 
[Dico, corrigendo Ruffum, quod si fuerit hayda, prohibe ne evoma ; 


sed si repletus fuerit cibarïis ante corruptionem et distensionem ejus 
10 Quod si prohibitus fuerit vomitus per diem corrumpetur et descendet 
alias distendet, et invenietur inde punctio in ventre : unde detur patie ati 
in potum de aqua tepida cum aqua mellis. Quod si difficilis fuerit potu 
et descenderit ad ventrem, apponatur ventri lana madefacta in oleoin 
quo cocta fuerit spica, dum sit oleum calefactum et epithimatio fiat cum 
15 pannis calefactis. Et soporandus est patiens nimis, dimittendo nutrica: 
tionem. Quod si cum hoc regimine accidit vomitus et fluxus ventris: 
notum sit tibi quod cibarium corruptum jam est in venis et excitat sieul 
excitat venenum. Unde da patienti in potu de aqua calida pluries 1 
evomat de levi. Quod si evacuaverit juxta modum et cessaverit, bonür 
20 erit. Sed si intensa fuerit passio, dum deficiat pulsus et infrigidentu 
extremitates, liga manus et pedes eo quod prohibet quod transcurr 
materia ad ventrem, et frica extremitates cum oleo, pipere et nitro, € 
infunde panem im succo granatorum et citoniorum cum vino et € qu 
frigida, et da ei, et quando id evomuerit, reïtera, sicut faciunt cum« 
25 cui datüm est venenum in potum ; et da ei in potum de vino cum aqu 
frigida. Quod si dormierit, signum erit convalescentiæ. Quod si in vent 
fuerit adustio vehemens, appone stomacho infrigidativa cum nive, 
reitera infrigidationem. Quod si extensus fuerit aut spasmatus aliqt 
locus corporis, fricandus est cum oleo calefacto. ] 


206 Li 
30 Ruffus et Diascorides: Aqua et vinum, in quibus extinguitur ferrui 
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calefactum pluries, valet ad aydam. Semen acetosæ valet ad nauseam. 
Spondium ei suceus frondium vitis mitigant eluham accidentem præ- 
gnantibus. Fructus vitis silvestris valet ad nauseam et lamentabilem 
imterjectionem. Potatio aquæ et evitatio vini valent ad patientem cui 
nociva est ayda et vomitus. Aqua frigida valet ad lamentabilem interjec- 
tionem. Caramisih, id est pulegium cervinum, valet ad lamentabilem 
interjectionem et ad nauseam. 


207 


Ruffus : Medicus im ayda det patienti in potum de vino subtili paula- 
tim. 


208 


Ruffus prohibet quoque contra aydam vomitus cibari antequam cor- 
_rumpatur et id attrahant ad se venæ et inde in eis habeant qualitatem ; 
sed mundificatio fiat cum aqua mellis et aqua tepida ; deinde apponatur 
ventri lana infusa oleo ; sed longum somnum debet patiens facere. Quod 

si vomitus fuerit et solutio ventris, de se non sunt prohibendi nisi in- 
. tensi fuerint ; sed, si intensus fuerit vomitus et solutio ventris, ligandæ 
sunt extremitates et inungenda sunt membra quæ infrigidata sunt cum 
oleo calefacto ; sed melius est oleum cucumeris asinini cum castoreo , et 
nutricandus est. Quod si evomuerit, reiteratio fiat, et noli dimittere rei- 
terationem, sed nutricatio miscenda est cum fructibus bonum animum 
facientibus, videlicet stipticis et vino lymphato cum aqua, eo quod facit 
ad aydam et corrigit chymos et corroborat virtutem ; sed da ei panem ad 
comedendum cum eo. Quod si habuerit somnum statim quod assumpsit 
panem et vinum, signum erit sanationis. 

[Dico : Expedit quod fiat cum pultis confectis" de brodio carnium et 
… pomorum malorum et pirorum et succo et vino , quoniam hæc curatio col- 
à ligit omnes laudabiles modos. Et bonum est quod assumat de mica panis 
de simula. | | 

Dixit quod si in murac fuerit adustio vehemens, ponendum est 
super ventrem de oleo roseo aut de emplastris infrigidativis. Cum accidit 
quoque de ayda, si fuerit cum vehementi evacuatione spasmus in al- 
quibus locis , et præsertim in musculis tibiarum, dixit quod vinum curat 
hanc passionem si lymphatum fuerit cum simili quantitate aquæ. 


1 Éd. de 1506 : Exp. q. f. pulies confectas. 
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Raffus: Mitigat sitim ex calore rasura cucurbitæ, portulaca, farina. 
ordei ; malvarum viscus distemperetur cum aceto et aqua rosea, et em- | 
plastretur cum eis venter et epar; sed mitigat etiam sitim in febribu 
acutis semen citrullorum, semen portulacæ, sumac coctum et ligatum, 

5 semen cucurbitæ dulcis; camphora pauca distemperentur, et inde fiant 
trocisci et ponatur sub lingua, et de eis in potum detur ei simüliter. Et 
portandi sunt in itinere. Quod si ponuntur tamarindi sub lingua, valent 
ad sitim. Et aquositas lactis acidi valet ad hoc. Rosæ si masticantur et 
succus sugitur, mitigant sitim. 


210 


Tr. 11. — DE RUCTUATIONE, TRULLA ET VOMITU. 


10  Ruffus : Portulaca valet ad vomitum. 


211 


Libri XIT tr. un. — DE MEDICINARUM MODIS MULTIS EARUMQUE 
CANONIBUS OBSERVANDIS. 


Raffus : Medullæ ossium excitant vomitum. 


212 


Ruffus, de regimine mulierum , dixit quod vomitus factus ante cibum no-. 
cet capiti et habenti strictum pectus qui non consuevil vomere, et opus 
fuerit quod vomat pluries, [ut] levis fiat ei postea. 


213 


15  Ruffus, de libro facto ad vulqus, dixit quod si quis sumpserit vinum à 
potu ad faciendum vomitum cum eo, sumat de eo superabas4sns 
quoniam cum paucitate ejus vomitus erit malus valde. 


214 


Ruffus : Cavendus est vomitus in eo qui non fuerit inductus ad su n 

et consuetudinem ipsius; in quo fit inde debilitas in congelatis, in 

20 bentibus pectus strictum, in dolentibus caput, in habentibus collum 
tenue, et in his in quorum gutture generatur flegmon; sed la andi 
-tantum sunt. Sed fieri debet in flegmaticis, tamen in utihori em- 
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pore fit in quo vinum superabundans fuerit bibitum, aut in tempore in 
quo accidit jectigatio cum hebetudine et tepefactione in pluribus locis 
_corporis cum somno et oblivione et pulsatione venarum et horripilatione 
extraordinarie illata cum caliditate imminente, quoniam hæc signa sunt 
repletionis indigentis vomitu. Quod si volueris vomitum facere et atte- 5 
nuare flegma, da in cibo de sinape radicibus et piscibus salitis et costo, 
sed in potu de vino abundanti lymphato cum aqua et melle; et modice 
dormiat ; deinde da in potu de aqua tepida abundanter, et vomat : sed 
postquam vomuerit lavet faciem cum aqua frigida et os cum aceto et 
aqua, sumendo in potu de aqua calida modice; tamen super caput po- 10 
nendum est de oleo rosaceo et quiescat; deinde præcipiat ad fricandum 
pedes. Sed quicumque cum difficultate vomuerit, utatur vomitivis secun- 
dum quod in capitulo ejus est. 
Dixit : vomitus post potum vini superabundantis confert ; sed si fuerit 
in modica quantitate, nocebit”. 15 


215 


Ruffus de potu lacs : Oportet quoque evacuantem corpus ejus evitare 
repletionem corporis de nutrimentis, quoniam repletio cito inducitur 
ad corpus vacuum °. 


216 


Libri XIIT tr, un. — DE varris MODIS FLUXIUM VENTRIS ET VARIARUM 
DISPOSITIONUM INDE PROVENIENTIUM. 


Ruffus : Semen papaveris ægyptiani sumptum cum podagra lini, id est 
cuscutæ, alias thusuc, et cartamo lenificat; sed mixtum cum attenuativis 20 
idem facit. Malva hortensis lenificat, et proprie rami ejus. Malva nimis 
solvit ventrem, et similiter acetosa. Malva quæ gyrat. cum sole si in 
multa quantitate cocta fuerit et sumpta, laxat flegma crudum et cole- 
ram. 


217 


Ruffus de dolore articulorum : Computandum est gummi vitis silvestris 25 


__ ! Les deux morceaux qui suivent ce fragment de Rufus, dans la compilation de Rha- 
zès, et qui ont tous deux pour rubrique De amphorismis (leg. aphorismis), pourraient:bien 
être rapportés au commentaire de notre auteur sur les Aphorismes d'Hippocrate; mais 
M. Daremberg n’a pas jugé à propos de les admettre ici. 

? Même observation que ci-dessus touchant un morceau portant aussi pour rubrique 
De amphorismis. 
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in modico scamoneæ et aliorum generum titimali et aliorum laxativorum. 
Dixit quod colloquintida nocet nervis. 


218 


Ruffus de melancola : Camomilla major laxat nigram sumpta in unc. ter- 
tiis 11 cum aqua mellis. 


219 


Ruffus de melancolia : Samptio aquæ calidæ facta post descensionem 
nutrimenti et digestionem ipsius, confortat ad emittendum superflui- | 
tates Lam per urinam quam per egestionem de singulis meatibus cof- 
poris ”. 

220 

Ruffus”: Qui indiget laxatione violenta, et non poterit sumere nutri- 
menta, laxandus est cum aquositate casei, cum sale, postquam dispu-” 
mata fuerit; sed sal debet poni in pondere aur. 1; sed melius erit si cum 
eo sumpti fuerint cucumeres asinini.. Sed non durant in æstate sicul 
durant alia laxativa. 

Dixit quod confert impetigini, tineæ et febribus diuturnis, et bydro- | 
pisi et proprie cum cucumeribus asininis, et confert scabiéi, panno, faciei 
ulceribus crudelibus, et ulcerationibus vesicæ et renum ; sed tamen hot 
est componendum in ea de sale in cura hujusmodi. 


221 


Ruffus de melancolia : Non est utendum aquositate lactis ovini, eo quod 
minoris laxationis est; sed coagulandum est lac cum sirupo acetoso, tali | 
modo quod in primo bulliat a et in ebullitione spargendum est super | 
illud de sirupo acetoso. Deinde postquam colatum fuerit, bulliat secundo, 
quoniam si bullit secundo minoris laxationis erit ; sed sumendum est de 
eo in primo cum melle, ut velox sit caliditas, videlicet die quolibet; e 
absque melle, ne horribile sit, si multa fuerit sumptio ejus : sed sum 
tur in tantum dum laxet sufficienter, cum in eo non sit detrimentum. 

* Ici se termine la partie de Rhazès à peu près mise en état (sauf l'indication des livres 
et traités et de leurs rubriques) par les soins de M. Daremberg ou du moins sous sa di 4 
rection. La suite se compose d’un brouillon écrit de la main de ce savant et surchargé de 
corrections philologiques dont nous avons pu tirer un bon parti pour l'établissement à 
texte de Rhazès. a. 

? Dans le travail exécuté sur la copie du manuscrit, faite pour M. Daremberg, on a if 


souvent la note «Ruffus :» où «Ruffus dixit.» Nous la rélablissons partout en conformité 
de ce qui précède. L 
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Dixit : Terendum est aloe in pondere unc.” 11 el miscendum cum 
0 le . . . 

mentastro in quantitate unc. 111, et sumatur cum aqua mellis ; et laxabit 
. nigram, quoniam aloe confert melancoliæ. 


223 
Dixit Ruffus quod scamonea, semen urticæ et succus cucumeris asi- 
nini proprie purgant corpus et ipsum desiccant. 
224 
Ruffus : Cerebrum lenificat ventrem; sparagi elixi modice et sumpti 
(d LI . L . 
in cibo lenifaciunt ventrem. 
225 


Ruffus : Blitæ excitant stomachum et intestina ad emittendum quod in 


eis fuerit. 
996 


Ruffus : Aloe si sumitur in quantitate cum aqua tepida in potu, laxat 
et purgat stomachum ; sed si in quantitate unc. 11 sumitur, purgabit per- 
fecte. 


227 
De libro clysterum attributo Galeno; sed ego credo quod sit Ruffi. Dixit : 


0 . LA . . . L 
Primus qui contraxit clystere avis marina erat, clysterizando se cum 


rostro suo cum aqua maris ad laxandum in exitu quod comederat. 

Dixit quod si quis cum audatia usus fuerit clysteri cum aqua pura. 
opus erit quod infirmetur in inferioribus corporis. 

Dixit : Ideo clystere debet fieri in febribus acutis cum aqua et oleo ad 
mitigandum ipsam flammationem et ardorem et ad humectandum intes- 
tina ; unde in his clysteribus non debes ponere de nitro, neque de sale 
neque aliis similibus, neque calidis, quoniam ipsa nocent laboranti 
febre valde. 

. [Dico : et ponendum est in his clysteribus de mucilagine persilii et aqua 
ordei et similibus. | 


. Pr . r 12 
! L'édition : 9. On a corrigé partout en unc, [ci, comme dans tous les cas où la chose 
est indifférente, nous adoptons les corrections du texte introduites par ou pour M. Da- 
remberg. 
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Dixit : Operatio clysteris debet fieri juxta quod dico, quoniam debet 
patiens jacere super dorsum declinando caput inferius et sublevando pedes ir 
superius ita quod sublimentur lumbi. Etiam clysterizator sedere debet # 
propinquus ei, incidendo prius sibi ungues manus, ne lædant anum et 
inferant fissuram in ano; unde imponere debet instrumentum ano ita 


quod clystere non attingat intestinis gracilibus in alvo, neque superio- 
ribus stomachi, nisi raro. 


229 


Dixit': Ungenda sunt capita digitorum manus sinistræ cum oleo; 
etiam ungendus est anus cum oleo abundanter; deinde impone digitum v 
ano pluries, ut amplietur; deinde de levi imponatur canula clysteris in … 
eo comiter ; et deinde impone instrumentum clysteris non cum perfecto . 
ingressu, quoniam si hoc feceris non ingredietur in toto, neque in ex- 
tremitate ipsius demanabit” aliquod medicinæ in ipso : deinde est com- … 
primendum clystere efhicaciter cum utraque manu immittatur quod in eo 
est. Quod si natura febricitantis per tempus longum constipata fuerit, uten- 
dum est decoctione furfuris cum modieo nitro, eum oleo, cum de evi 
educat substantiam; etiam clystere fiat cum decoctione blitarum et oleo; 
non quod fiat cum rebus multarum ventositatum et vehementis frigoris, « 
cum dubitativæ sint; sicut cum aqua citrullorum eo quod inflat, et sicut 
aqua coriandri, eo quod stupefacit. é | 

Dixit : Decoctio bletarum confert diversis morbis, et proprie confert 
flanci dolori. 

Dixit : Clystere cum centaurea educit coleram et flegma cum violentia, … 
sed non est utendum ea in febribus, nisi post declinationem. Et fiat de- 
coctio ejus cum melle et oleo, cum violenter agat. | | 

Dixit : Hoc clystere (videlicet decoctio centaureæ) confert constipa- M 
tioni ventris, oppilationibus in epate, doloribus stomachi, apostemati L 
splenis et doloribus articulorum et anche et apostematibus. Et non est 
utendum centaurea ubi fuerit caliditas, sed ubi fuerint humores grossi À 
et viscosi, quoniam confert valde; et clystere pulveris colloquinti confert » 
dolori capitis, frenesi et ei qui non sentit, etiam melancoliæ, emigraneæ … 

! Comp. avec le morceau qui va suivre, un fragment du pseudo-Galien rapporté par - 


M. Daremberg (Œuvres d'Oribase, t. IL, p. 837). 
? ne manabit. Ed. Corrigo. 
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diuturnæ; et dolori capitis id est haydæ vel ovo, et surditati et morbis 
| oculorum diuturnis qui non generantur ex humore grosso et flegmatico. 
B  Dixit: Clystere factum pro colica confert pleuresi et rheumati in arti- 
culis. 

Dixit : Clystere pulveris colloquinti coqui debet, ut clystere centau- 
reæ, cum melle et oleo; et similiter mentastri cum modico melle et oleo 
fiat clystere. 

Dixit : Clystere aneti confert mollificationi stomachi, debilitati appe- 
titus cibi et ructationi mutatæ, et apostemati stomachi; coquatur anetum, 
| et coletur, et cum eo coquatur ciminum cum melle et oleo; et clystere 
fiat cum eis, quoniam bonum erit ad dispargendum ventositates. Clys- 
tere abrotani bonum est lumbricis et decoctio ejus fiat cum melle mo- 
dico et oleo in clysteri, quoniam confert, el proprie vermibus latis cucur- 
. bitinis. Et fieri debet pro ethicis cum mucilaginibus et oleis, eo quod 
humectal. Etiam clystere fiat pro patiente febrem tertianam cum oleo 
roseo. 

Dixit : si clystere fit cum aqua salis et oleo roseo et mucilaginibus, 
confert et cum cautela et timore. 

Dixit : Sed oleum roseum vegetandum est cum aqua vehementer, et 
postea ponendum est in clysteri. 


230 


De quodam libro attributo Galeno de clysteribus, et creditur esse Ruff. 
Dixit : Pars avium clysterisant se cum aqua maris ul laxatur ejus venter 4 





Quod si volueris educere superfluitatem grossam de corpore, noli fa- 
cere clysteria levia simplicia facta de aqua, oleo melle et nitro, cum non 
- condominentur eis et dant nocumentum cum quantitate ipsorum. 

[Dico : Expedit quod sit clistere habens duo meatus : unus ad immit- 
tendum medicamen , aliud ad mittendum ventositatem; et hoc fieri potest 
tali modo conveniens. Fiat cannula in cujus parte interiori fiant duo 

_meatus divisi ; quorum finis unius penes continuationem ejus cum utero 
ligetur cum plumbo consolidato, ita quod sit superius, ne incurrat me- 
dicamen. Et in hoc meatu ligato debet esse in fine ejus foramen. ut 
egrediatur per illud ventositas. Tamen hoc foramen non debet pervenire 
ad anum ; unde si clisterizaveris cum hoc instrumento, ita quod medica- 
men emitlitur per unum meatum et per alium meatum in quo factum est 


! Phrase ajoutée d'après l'édition de 1506 (fol. 186 r°). 
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foramen emittitur ventositas, in majori parte non infestabitur ad egre 
diendum foras, quoniam clysteria non sic facta in majori parte expellur 
tur a ventositate; eo quod ipsa infeslantur dum membrum  fuerit rectum 
unde si emissa fuerit ventositas per meatum proprium, non expellet : 
cum violentia potenti, quoniam emissa ventositate in quantilate q 
emissa fuerit, remanebit venter vacuus in dispositione sua. d 
Dixit: Decoctio furfuris cum centaurea et oleo 1 clysteri posita educit 
stercus vehementer et efhicaciter; et si fuerit cum febre, clystere fiat cum 
decoctione blitarum et oleo tantum. ; 
Dixit : Blite conferent valde, proprie in doloribus flanci. 
Dixit : Clystere centaureæ educit flegma et coleram rubram violenti 
vehementi, et non est consequendum nisi in violentis passionibus ; unde 
recipe decoctionem ejus et miscendo cum ea mel et oleum, cum eïs fac 
clystere, cum idem conferat constipationi ventris, doloribus stomachi, 
apostemati splenis et dolori articulorum; et inquire ante operatione 
ipsius. Quod si fuerint dolores ex humoribus tenuibus et acutis, nolie ù 
uti; sed si fuerint ex humore grosso et frigido, administra, cum eis con- 
ferat valde. Et clystere coloquinti confert freneticis , ponderositati capitis. 
et constipation ventris, unde utendum est eo in his. Etiam clystere men- 
lastri confert pleureticis et articulis, et decoctio ejus miscenda et 1m 
melle et oleo, et fiat cum eis clystere. Et clystere aneti confert mollifica 
tioni ani, debilitati appetitus cibi, ructatione male et apostemati stomk - 
chi; unde recipe anetum cum cimino vel cinamomo modico, et coquendo 
ea admisce cum melle et oleo, et fac cum eis clystere ad dispargendum 
ventositates. Etiam abrotani armenici confert vermibus; etiam fiat cum 
decoctione ejus mixtum cum melle et oleo, quoniam confert numis, si 
fuerint vermes in intestinis inferioribus; tamen evitare debes clysteria 
calida et violenta in pueris et senibus, et corporibus siccis, et utendum 
est in eis clysteribus humectativis et e converso. Quod si volueris consers 
vare corpus super id in quo est, cum rebus convenientibus est procedens 
dum; et si illud transmutare velis, procedendum est cum contrarus ; et 
adde de oleo in clystere juvenum cum ipsi indigeant humectatione s 
slantiæ siccæ, et in eis accidit magis siccitas substantiæ, et adde de melle 
in clysteri senum , diminuendo de oleo. Etiam elystere fiat pro eo in quo 
fuerit febris causonica, cum aqua et oleo roseo, et pro laboranti squirrosk 


‘ Sur l'emploi du mot membram, dans le sens d'intestin, voir Œuvres d'Oribase, & My 


p- 838, 839. 
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coquatur semen lini, et cum decoctione ejus fiat clystere. Etiam fiat cly- 
stere cum oleo roseo; sed oleum cum aqua percutitur bene ut misceantur 
insimul. Et clystere cum papavere confert dissenteriæ et ardori vehementi 
in intestino, quoniam mitigat ardorem et incidit fluxum ventris; quod si 
fuerit consumptio condominans, coquatur semen lini; et si fuerit caliditas 
condominans, clystere fiat cum oleo roseo et aqua. 


Di 
De libro Ruffi de potu lacus. Dixit: Non debet patiens laborare post 


potum lactis, ne in acidum lac fiat, cum lac labor convertat in acidum ; 
etiam cibaria grossa magis acetosa facit quam lac, scilicet labor. Etiam 
oportet quod nullo utatur nutrimento alio, dum idem primum non des- 
cendat de stomacho, et deficiat ructatio ejus. 


232 


Dixit de regendis infantibus, quod si sumitur lac mixtum cum pulvere 
ipsa hora, tunc erit conveniens pro eo in cujus stomacho caseatur. 

[Dico : Aqua casei datur in potu pro scabie, pruritu, icteritia et simi- 
libus; sed coagulatur quandoque lac cum syrupo acetoso, quandoque 
cum carthamo, quandoque cum aqua frigida; deinde cum colatorio sus- 
_ pendendum est dum coletur aqua ejus ; postquam caseatum fuerit lac in 
toto, deinde in cotul. 1 ipsius pone salis unc. 1 et coque illud, et dispu- 
mando cola ipsam, dando in potu de ea patienti cum opus fuerit. ] 


233 


Ruffus de melancolia dixit quod accidit laboranti ulcere in intestinis 
ejus fluxus ventris de chimo nigro qui dat significationem mortis. 


254 
Ruffus de meluncolia : Accidit quoque laboranti ulcere in intestinis suis 
fluxus chimi nigri quem sequitur mors. 
D Li 


Fuffus : Et simuliter caro friathit et caro perdicum et gallinarum. Jus 
carnium vaccinarum cum aceto factum incidit fluxum ventris colericum. 
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Ruffus : Cortex pineæ sumpta in potu constipat. Gummi arabicum 0 
slipat. 


237 


Ruffus dixit : Utendum est lacte caprino recenti cum capra sit modic 
potus et multi itus; sed dum lac ipsius recens fuerit, expoliandum es 
butyrum ejus. Deinde coquatur cum virgis ferri calefactis, dum ing rc 
setur ad modum mellis; deinde detur in potu, cum illud incidat ras 
et ulcera mirabiliter, deficiente ab eo unctuositate etiam aquositate. 


238 À 
De libro [de clysteri] attributo Galeno, et credo quod sit Ruffi. Divit :! 


fuerit ulcus melancholicum , velociter procede ad clysterizandum eun 
cum aqua et sale gemme. Sin autem , clystere fiat cum spinæ egypti 
partibus 111, ellebori nigri partibus 11, coquantur cum aqua et sale gemn " 
Quod nisi incisum fuerit, clysterizandus est cum clysteri utriusque a se 
nici’, et successive clysterizandus est cum clysteribus consuetis ad ho 
confectis de stipticis et glutinativis et decoctione corrigiolæ majoris f C 
cum vino süptico, et sustinendum est medicamen istud. 
Dixit quod nisi fuerit caliditas in fluxu ventris et ulceribus intestin 
rum violentis, utendum est unguentis calidis in superficie corporis, ac 
aperiendum poros corporis , et attrahendum aliquos humores ad exteriora, 
etiam in cibo nutrimentis stipticis et frigidis. 
Dixit : Recipe de decoctione risi, et coquendo ipsam, dum ent 
modum mellis cum ea fiat clystere, quoniam valde confert. 
Raffus dixit: Pinguedo caprina ponitur in clysteri laborantis puni 
tione in intestino recto et colon, et eo quod ligatur, de levi coagulat 
et violenter facit; unde utendum est ea ad mitigandum punctionem ace 
dentem de fluxu sanguinis ventris. Mora immaturata siccata posita Hi 
cibaris bona sunt ulceribus intestinorum. 
Ruffus : Centaurea major, sumpta in quantitate aur. pond. 17, cum vino 
si fuerit sine febre, sed cum aqua si fuerit febris, confert tortioni. 
Raffus dixit : Eoque coagulatur et glutinat de levi et velociter. 


? C'est-à-dire, soit brûlé, soit non brülé(?) Cp. Œuvres d'Oribase, V, 6o4; VI, 4381 
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239 
Libri XIV tr. un. — DE INGROSSATIONE, EXTENUATIONE AC DIMINUTIONE 
ET MULTIPLICATIONE TAM IN UNIVERSO CORPORE QUAM ETIAM IN QUIBUSDAM MEMBRIS. 





…. De libro Ruffini” de baineo. Dixit quod umbra et receptatio in domo 
 humectant corpus, sed sol extenuat. Tamen bibitio aquæ frigidæ impin- 
| guat, sed aquæ calidæ macrefacit. Abundantia sudoris macrefacit. Etiam 
| coitus, vomitus et somnus longus nimis. Tamen sumplio cibi facta in 


| die semel macrefacit, sed bis impinguat. 


240 


fem nauseativam , et ex ea cadunt in morbis malis, cum morbi ipsi sint 
vehementes, cum sint apti ad eos proprie, sicut est epilempsia, para- 
lysis et sudor fetens, dolor stomachi, strictura anhelitus, fluxus ventris, 
sincopis et febres. Etiam quando infirmantur non sentiunt morbum velo- 
citer, ex tardo sensu ipsorum; sed hoc designat quod morbi ipsorum 
incurabiles sunt, cum sint mali ex dispositione stricture concavitatis 
ipsorum et debilitate anhelitus ipsorum. Etiam minutio in eis erit difh- 
cilis ex abundantia pinguedinis et tenuitate venarum ipsorum; an forte 
interficit cos laxativum, et nisi eos interficit, conteret eos. Vomitus quo- 
que factus ante cibum extenuat, sed post cibum impinguat; unde qui 
dixit quod vomitus post cibum extenuat peccavit, sed cum cautela fat ?. 


241 


+ 


De libro Ruffi de balneo. Dixit : Vomitus quoque factus secundum 
 propositum humectat corpus; sed si abundanter et frequenter fuerit, 
| macrefacit, quoniam juxta propositum factus muñdificat stomachum et 
| bonam digestionem facit. Somnus quoque longus macrefacit corpus eo 
quod tollit virtutem, sed æqualis corpus roborat et impinguat. Etiam in- 
somneitas post cibum facta macrefacit nimis, et nocendo corrumpit 
nutrimentum. Comestio quoque in die semel facta macrefacit nimis et 
constipat ventrem excitando coleram; sed facta bis in die, e- converso : 


! Leg. Raf. 
? Dans l'édition de 1506 (fol. 136 v°), le texte de Rhazès présente une rédaction diffé- 
rente dans un morceau qui réunit ce fragment et le suivant. 


Ruffus dixit quod pingues non sustinent laborem, famem et siccita- 
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et sumptio aquæ calidæ in potu macrefacit, et frigidæ impinguat. 
quoque desiccat corpus, et illud corroborat, et e converso”. 


242 , 
Ruffus in libro de balneo : Caliditas solis et sudalio macrefaciur 


converso. Paucitas quoque balneationis desiccat corpus, et paucitas w 
5 lonis. 










243 
Ruffus : Radix granati silvestris cum proprietate ejus impinguat; 


similiter balnealio cum aqua tepida. 


244 


Libri XV tr. un. — DE MAMILLARUM DISPOSITIONBUS. 


Puffus de regimine infantium diœit quod mulieres quæ student ad in 
dendum lac cum medicinis patientur duritiem in mamillis, dum in 
10 necessaria fuerit operatio cum ferro ad aperiendum eas. 


245 
Ruffus de regimine infantium dixit quod si illinitio facta fuerit m ami 


f 


capræ* de ozimo foliorum latorum trito, incidit lac ipsius. 
246 


Libri XVI tr. un. DE DISPOSITIONIBUS CORDIS. 





Ruffas diæit quod granata acida * conferunt ctiam saltui cordis. 


247 


Rufus : Medicamen conferens ad saltum cordis , ad angustiam et tri ii ia 

15 et confortans cor. Recipe buglossæ aur. pon. x, carabæ , lapidis lai, 2 
- lissæ, osnæ, basilici, gariofilati ana unc. n, xiloaloe erudi unc. LEE 
aur. pond. 1, croci aur. pond. 1° Sed si fuerint absque caliditate, pc 

in eo de enulla unc. v. Sed si fuerit cum saltu et terrore, pone bug ù 
carabæ , xiloaloe crudi, scordii, coriandri sicei assi (sic), sed de corian L 

20 minus et plus ponendum est ad modum caliditatis. 


® Cp. Rhazès, éd. de 1506 (fol. 137 r°), où la rédaction diffère encore de celle-ci. 
? Fort. leg. cape. «4 
* Ed. accida. 
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Laibri XIX tr. un. — DE ypRroPptIsi. 






….  Rufjus dixit quod si frequenter aliquis debilis utitur in potu aceto, 
patietur inde hydropisim nisi super illud sequatur labor abundans. 


249 


De acre et regione, de secundo capitulo , dixit : Si abundans fuerit fluxus 
ventris , alterat caliditatem corporis; sed hydropisis calida magis conve- 
miens est quam frigida, cum sit minoris dissolutionis virtulis; et sum- 5 


_ marie intentio! utriusque mala erit valide. 


250 


Ruffus de hbro ejus de melanchoha dixit : Duæ species hydropisis , scilicet 
asclites”, et timpanites, extenuant corpus, sed hyposarca ingrossat illud. 


201 


Ruffus de dolore articulorum: Non est aliquid utilius hydropico sicut 
balneum siccum cum an eo eveniet humiditatem abundantem nec cale- 10 
faciat cor nec illud debilitet, sed confortet, cum aer frigidus tunc tem- 
poris includatur in corde. | 


252 


Ruffus : Aqua casei confecti de lacte asinino magis conferens est aliis 
in laxatione hydropisis accidentis cum caliditate; unde non est evitanda 
in æstale nec in vehementi caliditate, cum ipsa aperiat oppilationes epa- 15 
üs et ipsum reddat ad æqualitatem ejus. Et magis conferens erit si co- 
quitur et dispumetur et in ea ponitur de sale indo; sed magis perfecta 
erit si cum ea dantur cucumeres asinini, cum ipsi educant aquam et non 
\ calefaciant omnino. 


253 
Libri XX tr. un. — DE DisPOSiTIONIBUS SPLENIS. 
‘ Rufus: Acetum valet ad splenem grossum. 20 
V 
! L’enflure. 


2? Lire ascites, doxitns. Cp. Orib. Syn. IX, xx11, 3. 
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254 














Ruffus dixit : Aqua sulfurea confert spleni. # 

Ruffus : Dixit Archagenisius * : in passionibus diuturnis splenis fit indu: 
ratio ad modum lapidis in eo. Sed curandum est quod apponatur ei ven: 
tosa, et ad sugendum violenter pluries; deinde scarificetur profunde 
non quod sugat pluries violenter, sed fricandus est splen in balneo cum 
medicinis violentis et cocturis factis cum cauterio in fine curæ ejus ; qu 
sublevetur pellicula splenis et coquatur cum cauterio in tribus locis; quo 
niam si obediens fuerit patiens huic curæ , non erit necessaria ei alia ar L 


258€ 


De summa ad attenuandum splenem : Samendum est gummi fisticorun 
in potu in quantitate unc. 1 quolibet die cum sirupo aceti*. 


256 


Libri XXI tr. un. — DE DOLORIBUS INTESTINALIBUS. 


[Ruffus] de libro clysteriorum. Dixit : Accidit colica de cibariis frigidi 
et de frigore ventris de aere. ; 
Dixit : Cibaria ex quibus generatur | is vitreum si supervenerin 
in hoc intestino, inde multifient ista FAÉa a existentia, et inde accidit 
dolor. 
Etiam calefactio nociva est huic passioni si secuta fuerit aut bis, aut 
ter, cum ipsa excitet ventositates magis ex dissolutione ejus facta in h 
more : sed tamen si frequens fuerit consecutio ipsius, dissolvet id que à 
extenuavit et illud disparget, et acquietabit patientem. 


257 


Ruffas in libro ejus ad vulqus, de dolore articulorum et colica : Sequitur 
quod in quibusdam erant dolores articulorum et passi colicam mor 
lem. Etiam in quibusdam erat dolor colicæ, et passi sunt dolores articu- 
lorum et convaluerunt; quoniam si humiditates fluentes fuerint 
articulos, inde desiccabitur egestio. 


! Lire Archigenes. 
? Fort. leg. acetoso. 
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Ruffus dixit : Yleos est morbus acutus, in quo non potest procedere 
_ ventositas ad inferius; el cum eo erit nausea frequens cum debilitate 
| vehementi. Quod si fuerit post comestionem, vehementiora sunt acci- 
| dentia ipsius et vomitur stercus. Etiam cum fuerit condominans, infert 
| ructuationem frequentem, agendo in quarto et septimo, et vidi quod 
| quidam pervenit ad vigesimum, demde mortuus est; et pulsus fuerat ’ 











in eo parvus et infestatus. 
[De memoriali Abdus* juxta quod subtraxi de significatione; apo- 


| 
| . . e e . ., 

| stema intestinorum fit per inflammationem ventris et sitim cum exten- 
| . . L2 . . LL . . 
| sione [et] ponderositate inseparabili de loco ipso’, abundantiam sangui- 
: ; 


















| nis in corpore et caliditatem.] 


259 


Ruffus in libro dolorum flanci : Colica fit ex nutrimentis non digestis 
|bene aut ex frigore intenso, quoniam inde inflammabitur, alias inflabi- 
|tur° hoc intestinum *, et apostemabitur. Et si ventositas debilitata fuerit 
tam per ructuationem quam per culum , diminuetur dolor. 

Ruffus dixit : Non egredietur cum eo ventositas omnino, et cum eo 
erit syncopis vehemens et frequens cum debilitate non modica. Etiam 
Iquando comedit, efficiuntur ejus accidentia vehementiora et ructabit 
| |inde an forte evomet stercus et morietur in quarto aut in seplimo, aut 
forte perveniet ad xx"" diem et pulsus erit in eo parvus*. 


260 


[De memorial et significat super apostema intestinorum sitis cum cali- 
ditate ex siccitate ventris, cum substantia in ipso loco sit inseparabilis 
“cum provocatione venarum et vehementi caliditate corporis et febris°.] 


| * fuerit Ed. Corrigo. 

? Nous reproduisons ce fragment sans nous expliquer pourquoi M. Daremberg a cru 
devoir l’adjoindre à ceux de Rufus. 

| © 1 faut probablement voir, dans ces deux mots, une glose du traducteur latin ou plutôt 


4 C'est-à-dire le colon. 
Cp. supra, p. 207, v°, fragm. 257, S 3. 
* Même observation que ci-dessus (note 2). 
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261 


Ruffus de dolore flancorum : Colica fit ex nutrimeniis immaturis, sieu 
sunt fructus acerbi, aut ex frigore vehementi sistenti in ventre; sed ir 
hac dispositione remediatur eolon, et cessat nausea cum vomitu. L 


262 


Raffus dixit : Ruta magis convenit quam alia in intestinis inferioribus. 


263 


5 Rufus: In quodam nomine alvy erat colica de ventositate, naturs 
éjus respondente ipso die ; et precedenti die pluries sistenti nihilominu: 
dolore vehementi in ventre; cui præcepi ad fricandum ventrem cum 
aqua calida, deinde cum oleo nardino; et dato ei! in filonio in pc ü 
convaluit. Etiam quidam alius passus est illud in itinere suo et unctus ir 

10 oleo pastinace in ano, et sumendo in potu de carvi, convaluit. Sed requi 
rendum est hoc capitulum quod aqua mellis confert, nisi fuerit m | 
decoctionis. ; 

264 / 


+ 


Ruffus “Spica nardina sumptla cum aqua frigida dissolvit inflationen 

et melior erit si sumitur in potu cum decoctione absinthü. 
265 4 

15  Ruffus: Si coquitur ruta cum aneto sicco, et decoctio ejus sumitur i 
potu, confert dolori laterum et flancorum, magis quam aliæ et infe 10 
ribus intestinis. 


266 


C4 


Rufus: Hæc est decoctio conferens de yleos accidenti ex apos mal 
intestinorum. Recipe aquæ foliorum solatris, foliorum malvavisci, cass 
20 fistulæ?, pinguis olei amygdalæ, olei violati aquæ casei”; dissolvatur ca: 


siæ fistula in eis et datur in potu. 


! Médicament composé de Philon. Cp. Oribase, Eupor. IV, 141. 
* Ed. fistu. Corrigo ex Palladio. (L. Quicherat, Dictionnaire lat.-fr.) 
* H doit manquer ici une indication de dose avec ou sans le mot ana. 
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| É: Rufus de libro clysterium: Jam invenerunt sapientes in cura hujus do- 
loris, cum calefactione et emplastris calidis juvamentum, cum ipsa 
anent eumdem cum eis, unde frequenter utendum est eis. Et noscas 
quod medicinæ violentæ et proprie educentes nigram positæ in clysteri, 
f te inferunt disinteriam malam post colicam; unde si dolor fuerit post 5 
€ lebilitatem stomachi, aut post ulcera intestinorum, non sunt oportuna 


elysteria acuta, sed utendum est aliis. Et, si fuerit tenasmon ‘hic dolor, in 
extremitate intestinorum erit apostema. 


268 
Libri XXIT tr. 5. — DE RETENTIONE MENSTRUORUM. 


 Puffus : Sisimbrium provocat menstrua. 


me" “RE EEE 


269 


Tr. m1. — DE ULCERIYBUS , APOSTEMATIBUS ET INFLATIONE ET OPPILATIONE 
ET PRURITU, ETCe 


/ 


4 Ruffus : Medulla ossium cervorum benefacit duritiem”, supposita aut 10 
illinita in parte exteriori ejus. 


+ RER CRE 
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# 


… Rufus : Costus sumptus in potu aut ad sedendum, in decoctione con- 

fert dolor: ejus. Canabra (alias canabiri) positum in emplastro confert. 
Decoctio calami aromatic , ad sedendum in ea, confert dolor: ejus. Cala- 
nus aromaticus ponitur in calefactionibus matricis ex causa apostematum 15 
ccidentium in ea et confert mirabiliter. 


271 


4 Tr. 1V. — DE DECLINATIONE MATRICIS ET EJUS SUFFOCATIONE. 
Ÿ 
TT 


uffus : Serapinum si olfatur cum aceto solvit suflocationem matricis. 
adix siseleos , etiam semen, conferunt suffocationi matricis. 


Lu 
‘ 


 Sic Ed. pro tenesmus. 
* Manque un mot au génitif. 
32. 
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272 


Tr. vi. — DE PRÆGNATIONE, TRACTANS VERA ET NON VERA; ET DE APTITUDINE ATQUE 
INEPTITUDINE AD GENERANDUM. | 


Rufus de extenuando pinquem : Mulier pinguis quoniam evacuatur de } 
bumiditate de matrice ejus, et calefacit ejus matrix, concipiet a viro et 2! 
in majori parte non concipiet; at si conceperit patietur abortum. Cum? 
est mulier pinguis et licet non patietur abortum, embrio erit extenuatus 


et debilis. 
273 


Ruffus in libro ejus ad vulqus dixit : Si dormit post coitum, melius erit a | 
ad prognandum. 


‘ 


274 


Ruffus : Mulier pinguis non potest generare, et, si prægnans fuerit, 1}, 
abortum patietur aut difficilis erit partus ipsius. ” 


279 


Tr. vi. — DE PARTU ET ABORTU ET EOS CONCOMITANTIBUS. 


16 


Ruffus dixit quod instrumentum vecasiæ quo ludunt infantes emittit 
fetum, sed non convenit prognanti quod utatur eo. 


276 


Libri XXIIT, tr. 11. — DE His QUÆ AD URINATIONEM MODOS VARIOS SPECTANT. 


Rufus dixit in libro ejus de dolore renum * : Mitigant ardorem urinæ jus 1 
gallinarum pinguium, ptisana tepida cum lacte metipso, cum blitis, atris" W 
plice, sparagis, cucurbita , lactuca, piscibus lapidum et aqua ordei. | 

Dixit: Lac malum huic passioni est, quoniam transmittit urinam acu- 4 
tam et acetosam. Ciminum quod assimilatur semini nigellæ confert valde« 


mingenti sanguinem coagulatum. 


277 


Ruffus de libro ejus ad vulqus dixit alter: Corallus recens provocat | 
urinam et mundificat sanguinem. 4 


! I n'y a pas trace de ce passage dans le Traite des maladies des reins , tel qu'il nous _ 
est parvenu. 








| 40 


11 
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278 


Ruffus : Si bibitur sumac cum vino stiptico, incidit dyarriam urine. 


279 


Ruffus in libro Jlancorum * : Aliquis morahikin dixit. Flegmon in vesica 
curatur per minutionem et sessionem in aqua in qua coquatur ruta cum 
aneto et radicibus malvavisci, et per clysteria lenitiva ad mitigandum 
dolorem ejus et proprie si facta fuerint clysteria de papavere, adipe gal- 
linarum et modico opio ; quoniam ego expertus sum et inveni esse con- 
ferens. Et emplastrari debet cum similibus rebus in emplastro positis ad 
mitigandum dolorem, cum lacte et modico stupefactivo. Etiam sedere 
debet frequenter in pila” et mingere in ea, et in aqua ipsius coquantur 
semen lini, fenugrecum et similia de rebus lenitivis, quoniam levifa- 
ciunt apostema et transmittent urinam. Et si vehemens efficitur dolor, 
emplastrum fiat cum jusquiamo, mandragora et papavere distemperatis 
cum oleo ad emplastrandum locum cum eiïs; et si moram traxerint, con- 
ficiatur emplastrum de unctuositate lanæ, cera, castoreo, et ponantur 
super eam. Nec est imponendum in veretro instrumentum, quoniam 
excitabit dolorem valde. | 

Quod si in vesica egreditur aliqua exitura, stude ad dispergendum et 
dissolvendum eam ; quod nisi hæc fieri potuerit, stude ut aperiatur cum 
emplastris et omnibus als curis quæ dixi in capitulo Renum, et cum em- 
plastro confecto de stercore columbino et ficubus. Et emplastrum debet 
poni penes collum vesicæ, quoniam exitura in majori parte fit ibi. Unde 
cura fiat sicut cura renum, et cum mundificata fuerit, fiat cura cum 
lacte et nutrimentis mitigativis, ne efficiatur urina acuta, et cum clyste- 
ribus lenitivis, et pauco potu, ne multiplicetur urina, nisi acuentur 
humores per paucum potum. Et si scabiosa facta fuerit vesica, expedit ut 
curetur efhicaciter. 

Quod si diuturna fuerit passio, cura ejus fiet per abstinentiam nutri- 
mentorum acutorum, quoniam hoc mitigat dolorem ipsum; unde uten- 
_dum est cibarüs lenitivis, sicut jure gallinarum, portulacæ, cucurbitæ, 
atriplicis® et omnium quæ diximus, et vino cocto dulci, et aqua in qua 
infunduntur dactili et pulte confecto de lacte et simula, etiam piscibus et 

? Cp. plus haut, p. 37 et suiv. Maladies des reins, ch. vu. 


% Texte grec correspondant : eis Ÿdwp Sepudr nabier... 
* Attriplicis Ed. C'est l’arroche. — Cp. frag. 276. 
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oleribus, et eis quæ abundanter faciunt urinam, sicut est aqua piscium , 
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aqua ordei, semen citrulorum et cucurbitæ, et melonum et similium quæ 
non sunt intensæ caliditatis, evitatis omnino acutis et salsis, quoniam: 
vulnerant eam ; et manducare debet patiens cancros et conculas et anse- 
res. Et non est et alia cura præter hanc. : 


280 


Tr. 110. — DE ULCERIBUS ET APOSTEMATIBUS ET LAPIDE RENUM ET VESICÆ 
Ê EORUMQUE DOLORIBUS, ETC. 


Ruffus de melancholia dixit : Renes debilitantur penes senium * et exte- 
nuationem senilem; et ex equitatione equorum, subito absque * consueto 
usü, ac ex percussione accidenti spinali, ex labore vehementi, et ex erec- 
tione longa corporis; unde in his dispositionibus diminuuntur virtutes“ 
attractive urine ; an forte in his dispositionibus descendent humiditates 
sanguineæ, quæ erunt in causa ulcerationis. 


281 


De duritia accident: in renibus de dicio Ruff. Retulit quod Oribasius in 
libro suo° dixit quod durities quæ fit in renibus non infert dolorem. Ta- 
men sentit homo esse ponderositatem suspensam in locis vacuis et inde 
stupefit coxa et inflabitur tibia, et debilitabitur, et diminuetur urina, et 
fiet cutis patientis sicut cutis laborantis corruptione complexionis. 


282 ; 
Ruffus in libro doloris flanci et renum et lapidis* dixit : Impossibile est | 


quod laborans dolore renum dormiat super ventrem ejus, quoniam re es. 
locati sunt super flancum. Quod si dolor fuerit in rene dextro, dolebit epar 
cum eo et applicabit dolor; si fuerit crudelis usque ad spinale et mirac 
ventris, et infrigidabuntur extremitates, et mingent patientes abun- 
danter et frequenter cum afflictione et dolore. Et urina in majori part 
erit aquea et tenuis, unde si apostema efficitur vehemens, erit ruffa* et | 
grossa; et in hac dispositione extenuabitur agi ejus, et afisenis 


# 


* Sur cette affection, voir plus haut, Maladies des reins, ch. vi, p. 35. 

? Cp. ci-dessus, p. 2, 1. 5. 

* Le passage cité ici est dans Rufus, ci-dessus, p. 31 et dans Oribase, Syn. IX, xx. 
* Morceau à rapprocher du traité des Maladies des reins et de la vessie, ch. n. 

$ suffa Ed. Corrigo ?n ruffa pro rufa. 


he TRS ER, A. he He, Etmhe 2 mee + - e oe ogg es À  00e  n GP 2 e — 4 de mu re 


û FRAGMENTS EXTRAITS DE RHAZES. 503 


Dixit : Si luerit in renibus apostema , ibia debilitabitur et corrumpetur 
. complexio: et expedit quod frequenter facias abundare urinam ne accidat 
hydrops. 

D $ 283 

- Rufus de libro doloris flancorum dixit : Si fuerit in renibus apostema 
* cum ventositatibus, apostema accidet super testiculos, calor vehemens 
F. in interioribus , et dolor diversus dolori apostematis. Quod ‘ putretudinem 
_ facit, quoniam vehemens erit valde et erunt febres extra ordinem cum 







3. horripilatione. Quod si caput exiture declinans fuerit ad exterius, illa ape- 
… rietur ad exterius, et curalio ejus similis est curationi ulcerum el exiture. 


284 


Ruffus in libro flancorum diæit”: Flegma in vesica erit ex superfluitate 
sanguinis et cum eo accidit febris levis valde, insomneitas vehemess, 


alienatio mentis , vomitus coleræ simplicis et retentio urinæ; et super ve- 
 sicam erit durities cum dolore vehementi, pulsatione vehementi, infrigi- 
- datione extremitatumcumtoto eo quodaccidit. Morahikininterficit velociter 
nisi maturelur et emanet. Et exitura in majori parte fit in collo vesicæ ; 


2 RER PE mm 


EEE 
_— 


à et hoc cognoscitur quod locus. ejus inflabitur cum duritie. Quod si decli- 
_  nans fuerit ad exterius, emanabit ad exterius; quod si fuerit ad interius, 
. emanabit ad interius et incurabilis erit, cum vesica sit nervosa, et urina 
| eam tangat frequenter, eturina sit abstergens et salsa. Et si scabiosa facta 
fuerit vesica, signum ejus erit per cortices quæ transmittuntur per urinas. 


» Quod si diuturna fuerit passio, infert vulnus incurabile, et mitigatur 


r RER 2 TE a 


_ dolor ejus in aliqua dispositione. 


285 


Duxit : Disjunctio vesicæ fit in majori parie ex percussione vehement 
super dorsum , unde extenuabitur spinale ejus cum utraque coxa et ma- 
crescent tibiæ et extenuabuntur. An forte manabit urina, an forte retine- 
bitur. : 

286 
Û Ruffus in libro ejus ad vulqus dixit : Cujus urina fuerit nigra, absque 
* morbo et dolore , in renibus ejus generabitur lapis, et proprie si fuerit 
senex; unde velociter accedat ad imedicum ad dandum ei aut de lacte 


* Cp. a-dessus, p. 10, 1. 1. 
* Cp. Rufus, Maladies des reins et de la vessie, ci-dessus, p. 37. 
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aut de aliis medicinis provocantibus urinam; et uti debet quiete, quo- 
niam multitudo laboris generat lapidem in renibus. 


287 


Ruffus in libro ad vulqus : Qui mingit urinam nigram dum fuerit sanus, 4 
lapis in renibus ejus generabitur. 


288. 


Ruffus ad vulqus dixit : Qui mingit urinam nigram cum dolore aut 4 L 
absque dolore, in renibus ejus generabuntur lapides post tempus modi- #1 





cum et proprie si fuerit senex; unde evitare* debet potum lactis et provo- 
cativæ urinæ et paucitatem laboris, quoniam multitudo hujus generat 
hunc morbum. 


289 


Ruffus dixit : Intentio tua sit ad lavandum laborantes ulceribus renum | 
et vesicæ, cum aqua casei, ita quod non ponitur in eo sal in ipsa dispo- 2! 


silione. ? 
290 
Ruffus dixit : Dactili si in multa quantitate sumuntur, excoriant vesi- 1 


cam et ulcerabunt eam. 


291 


Rufus : Spica imda sumpta in potu cum aqua frigida confert dolori à 
renum. 


292 


De duritia accident: in renibus, de dicto Ruffi : Retulit quod cura fiat H 
cum lenitivis, sicut cum ceroto et unguenitis, fricationibus, calefactio- 
nibus, provocationibus urinæ et purgatione corporis cum clysteribus. 


293 


Ruffus* : Et curantur apostemata renum, quod patiens jaceat super e. + 
lectum levem ut non calefaciat ex febre vehementi, quoniam nociva est 
omnibus apostematibus ; et detur ei aqua, et non provocetur urina ejus, 
nisi opportunum hoc fuerit ei, neque laxetur venter ejus, quoniam at- 


! Il y a contradiction entre ce fragment et le fragment 285 ci-dessus. 11 faut sans doute 
retirer le second à Rufus. 
? Cp. Maladies des reins, ci-dessus, p. 1 et suiv. 





FRAGMENTS EXTRAITS DE RHAZES. 505 


tractio materierum in his dispositionibus erit melior. Et si opus fuerit ad 
leniendum ventrem, fac clystere cum rebus lenitivis, mucilaginosis, 
_ evitatis omnino violentis et acutis. Et clystere fiat cum aqua ordei et 
oleo , et decoctione seminis lini et malvavisci et similium. Quod nisi 
mitigatur dolor per solutionem ventris, calefac eum cum oleo calido in 
lana, et pone eam super locum doloris. Et expedit quod coquantur in 
ipso oleo ruta, arthemisia et malvaviscus. Quod nisi sedatur dolor, minu- 
tio fiat in cubito et emplastra locum doloris cum emplastro mitigativo 
doloris, et de.semine lini et farina tritici et aqua mellis. Quod si opus 
fuerit quod corroboretur, emplastrum recipe thuris, folii majoris, orobi, 
ceræ et olei liliorum, et fac de eis emplastrum et frequenter pone illud 
super renes. Quod si remanserit dolor, appones ventosam in loco qui est 
inter lumbos et spinale in flanco, scarifaciendo leviter. Et calefac post 
scarificationem illud cum spongio ; et sedeat postea in pila, in cujus aqua 
cocta fuerint fuerint sisamum , calamus aromaticus et flos squinanti'; 
deinde calefac ipsum cum oleo calido et similibus calefactionibus unctuo- 
sis, utendo in ipsis locis unguentis et lanis mellificativis cum cera et oleo 
alcanne, et da ei in potu de medicinis mitigantibus dolorem, sicut de 
feniculis , oppoponaco in quantitate dauik 111, et de granis alcandri cum 
vino et semine papayeris, sisamo, semine cucumeris , semine apii in quan- 
titate qua sustinet per tres digitos; et da ei in potu de opio ad modum 
orobi”; hoc bibat cum vino cocto aut cum aqua calida. 


294 


Ruffus * : Et expedit si fuerit in renibus apostema faciens putredinem 
quod subveniat ei super hoc ut emplastretur locus cum ficubus et radice 
liquiritiæ, et quod detur ei in potu de medicinis provocantibus urinam. 
Quod nisi emanaverit apostema, clystere fiat cum acutis, sicut est me- 
dicamen hoc. Recipe ellebori nigri, radicis all et cucumeris asinini ; et 
coquendo ea cum aqua, pone in eis de oleo, et cum eis fac clystere, et 
retineantur juxta pone, quoniam faciet emanare apostema et emananie 
apostemate, mitigabitur dolor. Unge emplastra illud cum emplastris 
lenitivis, donec compleatur mitigalio doloris. Deinde da ei in potu de 


medicinis provocantibus urinam, dum mundificabitur putredo lota et 


purificabitur urina. Quod nisi purificata fuerit urina , et frequenter durans 


! Pour schænanthi. 
? Gros comme un ers. (Cp. Rufus, ci-dessus, p.:8, L 5.) 


Cp. Maladies des reins, ci-dessus, p. 11-13. 
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fuerit febris, clystere fiat ei cum decoctione liquiritiæ, sicut alumunis ! 
siccæ cum cimino ortensi, cum vino coclo aut vino cum melle, ant car- - 
damomo cum vino; et emplastrum fac exterius cum farina oroborum 
distemperata cum vino aut cum melle; aut emplastrum cum rosis siccis, 
lentibus et granis myrli distemperatis cum melle ; et supponendum est 
hoc emplastrum spinali frequenter, quoniam confert de ulceribus 
renum. 

Quod si vulnus fuerit corrosum , fac clystere cum rebus quibus clys- 
tere fit ad dissenteriam corruptam ; et si putredo fuerit grossa et non 
manabit, attenua eam quod sedeat paliens in aqua calida, dando 
ei in potu de decoctione feniculorum, apii et mentastri; et data ipsa 
decoctione in potu ei, post dies”, da in potu ei de lacte asinino et 
melle, quoniam hoc lac mundificat vulnus bene, et diminuta putredine, … 
si patiens postea inveniet ardorem in urina, da ei in potu semper de « 
lacte ovino, quoniam bonum est vulneri in renibus, et illud restaurat 
corpus consumptum ex dolore; quoniam corpus effcitur in vulnere pul- » 
monis. Et mundificata putredine convalescentis patienti da in cibo de 
nutrimentis velocis digestionis, sicut de lacte, pultibus et aqua ordei 
excoriati, amidi, pulte confecto de farina, lacte et tritico. Et da ei de 
pulte confecio de orobis et fabis, et da ei postea in cibo de sparagis, 
cucumere, lactuca, atiriplice, blite et cæteris, quoniam hæc conferunt 
outrimenta, mitigant punctioneni urinæ, et lenificant ventrem. Et uten-M 
dum est gallicellis, piscibus lapidum, nucibus pineis et amigdalis, et 
evilet ficus, quoniam malæ sunt huic passioni. Etiam evitet salsum, aci- | 
dum et acutum; et sequatur quietem et ocium, oppresionem et balnea- 
tionem. Quod si patiens sumpserit in cibo, cum intensione , vomat ; nec 
faciat laxationem ventris omnino, quoniam vomitus confert huic morbo 
valde, quoniam attrahit superfluitates ad superiora; et cum invaluerit 
plus, iter faciat paulatim in loco plano et adæquato , et evitet violentum, 


30 motum, saltum et adurationem; et addita in eo prerogativa virtutis, aus, 


geat in suo ilinere dum revertetur ad solitum. 


L Ms. : ars. 
? Manque le nombre de jours d’mtervalle. 
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295 


—. Libri XXIV tr. 1. — DE DISPOSITIONIBUS ANI ET VULVÆ ET TESTICULORUM , PRÆTER EA 
QUÆ AD EMINENTIAM ET RUPTURAM PERTINENT, ET VERETRI, PRÆTER EA QUÆ AD 
COÏTUM SPECTANT. 







1 De libro Ruffi : Aliquis rusmen de arte. Aqua jujubarum tollit erec- 
4 tionem veretri. 


296 


… Ruffus : Radices nenufaris bihitæ incidunt fluxum spermalis in somn1o. 


297 


- Ruffus : Ruta comesta nimis incidit sperma. 


298 


[De medicina antiquà : Fumigandæ sunt emorroïdæ cum folüs fumiterræ 
y et semine ejus ac semine cicutæ aut semine bombacis et nucleis miræ’, 
> nigrorum”, ameos”, rosis siccis et thure. Sed mitigant dolorem petro- 
_ leon nigrum, adeps renum, farina ordei, si fiat inde unguentum. Ad 
{ dolorem ani, caules condiantur elixi cum butyro et in emplastro ponan- 
à tur, aut sedeat patiens in oleo sisamino. aut in aqua et oleo sisamino ,in 
L quibus anetum decoquitur per duas horas. Inde mitigabitur dolor. Etiam 
… mitigat dolorem et confert hemorroïdis interioribus [hoc medicamen] : 
. Recipe elkttran vel ultramarini quod ad potum dari potest unc. 11, olei 
È nucleorum precoporum unc. 11; misceantur cum aqua mirabili nigro- 
_ rum, et da ea in potu per triduum ; sed in biduo manifestabitur utilitas 
ejus. Quod si nocivum fuerit cum caliditate sua, pone oleum super caput, 
- et da in cibo in meridie de carnibus confectis in aqua et sale spidebeg, 
. scilicet pinguibus aut de butyro, evitatis aceto, oleribus et lacte.] 


299 


» FL mirrhæ. (Cp. Œuvres d'Oribase , p. 307, note 51 : mirla ; p. 609, S LxxxrI : myria.) 
? Soil. fructuum , fruits noirs ? mûres noires ? 

5 Génitifgrec, duuews. 

* L'attribution à Rufus des fragments 298, 299 et 300 est une conjecture de M. Da- 


: remberg. 
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cortex, et componuntur in pillulis bdellii : etiam nasturtium, ameos 
semen , porrorum et serapinum. 

Dixit: Sivehementior sit dolor emorroïdarum , clystere fiat cum butyro 1 
liquefacto et oleo nucum, aut cum mucillagine seminis lini, camomillæ 20mr 
et fenugreci. 


300 * 


Dixit : Evitare debet laborans emorroïdis carnes anatis, gallinarum 
aquæ, vaccarum, pisces recentes et aves aquæ, ova, sinapem, alleum mn 4 
radicem et vina fortiora , quoniam hæc omnia excitant emorroïdas. Sed eis 2 
resistit porrum, butyrum et caro caprina. Et inconveniens est eis caro 3 
OVINA. 

Hæc sunt pillulæ mirabiles ad emorroïdas : Recipe mirabol. nigro,unc. 4 
xx, bdelii unc. x, serapini, galbani, ana unc. v. Dosis fiat unc. n. l 

[Anascara dixit: Nasturcium tollit emorroïdas.] LS 

[ Dixit : Oleum confert emorroïdis. Hoc est medicamen laxativum : 6% 
Recipe radicis capparum”, spinæ camelorum , radicis coloquintidæ, folio- . 
rum oleandri, bdeli, serapini ana per convenientem; terantur cum aqua 
porrorum per xx dies, quolibet die per horam unam; deinde fiant 
terectæ (tesseræ?) ad modum avellanarum, et cum eis fiat fumigium 
pluries, quoniam mirabiles erunt valde ad dissipandum et tabescendum 
eas de fissura. 


301 


Tr. x11. — DE HIS QUÆ AD COÏTUM SPECTANT. 





Dixerunt Oribasius et Ruffus : Coïtus evacuat repletionem”, aleviat cor- 1] 
pus, commovet ipsum ad augmentum et crementum ; præbet patientiam ns 
et robur, dissolvit amorem et mitigat appetitum, et per hoc est medica- 
men melancholiæ perfecti juvamenti, etiam insipiente et alienationi 
menlis. Etiam erit medicamen violentum ad morbos flegmaticos genera- 2 
liter : an forte excitat appetitum cibi et non possunt suslinere illum cor- … 
pora sicca ; unde expedit quod regatur qui abundanti coïtu vult uti cum 
regimine calefactivo , humectativo, et exercitio moderato. Etutendum est 3 


coitu cum temperie quoniam quanto magis membrum utitur eo, tanto 


! En latin classique : cappari, indécl. et capparis. 
? Oribase, Coll. med. VI, xxxvu, 5. 
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tionis, et grossis et inflativis , sicut pastinaca, rapis, eruca, fabis, cice- 
5 ribus et piscibus alias pisis. Et ego laudo uvam multipliciter manducare 
in hoc casu, quoniam humectat et replet sanguinem de ventositatibus , 
6 et ventositas ejus facit erectionem: veretri. El qui aptantur ad coïtum 
| non debent repleri de cibariis, sed evitare malam digestionem. 5 
7 Superabundantia coïtus mala est cum abundantibus humoribus malis ; 
… et utilior erit coïtus post nutrimentum moderatum, non cum ponderosi- 
tate; quoniam coïtus factus non cum hoc deponit virtutem, nec ex eo 
18 infrigidatur postea corpus. Et evitare debet post coïtum laborem , vomitum 
0 et laxationem. Et coïtus incidit fluxum ventris diuturnum; unde maci- 10 
lenti debent se abstinere a coiïtu. 


; 302 
1 Ruffus de libro ejus misso ad vulqus dixit eis: Coïtus lædit pectus et 
pulmonem, caput et nervos, el habet utilitatis, animum bonum facit, 
corrigit melancholiam et maniam. 


2 Dixit : Ipse nocivus est in autumno et tempore pestilentiali, et perne- 15 
3 cabilis. Etiam debet fieri ante dormitionem, et melior erit ad quietem 
“L et ad conceptionem. Similiter et malum erit si coïtus fit in fine noctis 
“5 ante egestum et exitum substantiæ. Et non debet fieri super repletionem 
vini, neque super vacuitatem nutrimenti, neque post vomitum, laxatio-, 
nem et laborem , et si eo utitur ante cibum et balneum, minoris laboris 20 
erit; et restituitur virtus post eum per fricationem et nutrimenta violenta , 
etiam per somnum ad calefaciendum corpus et ferendum ei quietem. 
303 
à De libro Ruffi ad extenuandum pinguem. Dixit quod pingues non appe- 
|" tunt luxuriam, nec possunt abundanter ea uti. 
304 
pl Dixit : Quando sperma multiplicatur, delectatur animal illud emittere, 25 
| v° 
305 
L: Dixit : Corpora calida et humida apta sunt ad putrefactionem; unde 
ÿ v° 


quando abstinentia coïtus utuntur, in eis putrefiet sperma et ex eo putre- 


lerrectionem Ed. 
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het sanguis et exinde lent sanguis el urinæ colericæ, Et signum sperma- £ 


is puirefacti per alteralionem coloris et odorem horribilem habetur. 


306 


De libro Ruffi de luxuria. Dixit: Si coïtus fit super vacuitaiem ventris , 
facilior erit; tamen debilitat; et si fit super saiuritatem, malus, et super 
cbrietatem, pejor erit. Verumiamen coïtus evacuat repletionem et alle- 
viat corpus, faciendo ipsum sollicitum et mobile absque laxefacione et 
hebetudine, quoniam tollit calefactionem vel cogitationem. Et confert 
melanchohiæ , epilepsiæ et ponderositati capitis. 


307 


Raffus in libro ejus ad vulqus dixit : Coïtus conterit caput, pectus et 


pulmonem et nervos; et in eo sunt plures ulilitates quod lætificat ant- 


mum, et facit ad laborantem melancholia et insipienta, et debilitat si 
superabundans fuerit ejus operatio. Evitetur etiam coïtus penes repletio- 
nem factam de vino, quoniam malus erit. Etiam evitetur penes vacuita- 
tem de cibo; etiam post laborem , vomitum et laxationem, ante et post, 
et proprie in autumno et in tempore pestilentiæ. Et coïtus constringit, 
alias confringit semen. Si factus fuerit ante balneum et ante cibum, 
levior erit et minoris laboris. Quod si aliquis laborans utitur eo, non po- 
terit servitia ejus sequi more solito secundum consuetudinem ejus. Et 
coïtus factus in medio noctis malus erit, quoniam nondum perfecte facta 
est digestio; unde calefaciente corpore ad id trahitur nutrimentum indi- 
gestum ; et similiter coïtus factus in mane ante egestum , malus erit valde. 


308 


Rufus dixit de macrefactione pinguedinis : Non appetit ad coïtum abun:- 3 


danter, nec valebit ad id, licet appetat in majori parte. 


309 


[Rufus] de libro composito de dolore articulorum dixit : Coïtus Lou ets 
maniæ et dolori capitis generato ex vaporibus pluribus, quoniam declarat ? 
vocem et gutiur. 


! Suivent, dans la copie, deux morceaux , l'un absque auctore, l'autre, attribué à Galien 
par M. Daremberg. Nous les omettons. 


/ 
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12  Rufjfjus : Frequentalio equitationis incidit luxuriam. Et ego vidi plu- 
” res utentes inseparabiliter equitatione, qui facti sunt similes eunuchis, 
steriles et non generanties. 


311 


Dixit Ruffus in libro ejus in quo dixit Ypocrates : Sicut mulier quæ 
vult conservare lac debet illud mulgere frequenter, et si hoc dimittit, 5 
cessabit statim , ila qui utitur frequenter coïtu , super eum corroborabitur 
magis , et magis generaiur sperma de ec. 


e 
as 


12 


Hæ sunt unctiones pro Ruflo facientes. ad erectionem veretri et appe- 
9 © titum luxuriæ excitantes. Recipe mirræ, sulfuris, corinæ, alius medullæ - 
cartami, ana parlem 1, nigellæ part. 11, piretri part. v, piperis, si pars 10 
fuerit, unc. I grana XXX , cardamomi grana xx ; et liquefiat cera pauca cum 





oleo pentadac et melle, et congregentur cum ea medicinæ, et cum eis 


DORE 


3 fricentur testiculi et loca pertinentia eis. Et qui non possunt uli coïtu ex 
defectu erectionis” veretri, frequenter utantur unctione verelri, et ages 
cum aliqua parte adipis admixti cum modica parte granorum quæ vocan- 15 
tur findi aut stalisagriæ, aut piretri, aut seminis urticæ; et assa fetida 
facit ad erectionem? veretri si ponitur in foramine veretri. 


3135 


De libro Raffi : Retulit similiter costa, quod si coïtus fuerit cum pue- 
ra Ÿ ris, erit vehementioris laboris corporis*, quoniam instrumentum est in- 

- conveniens, et indiget labore ad faciendum descendere sperma, nec 20 
habet de caliditate, lenitate et humiditate, quemadmodum in vulva. 
Ideo vehementius laborat, nisi augens fuerit vehementior appetitus 
valde ut ejus sperma provocetur de facili. 


814 


Ruffus : Et qui coïtum sequitur ante baineationem fricetur et balnee- 


La 


L'erreclionis Ed. 
? err. Ed,, ut supra. 
* Cp. Oribase, Coll. méd. VI, xxxvr. 
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tur; deinde utatur cibarns conferentibus et fiat coïtus ante dormitionem, 
quoniam dormitio mitigat laborem factum in coitu. 


315 


Libri XXVI, tr. 1. — DE GIBBO ET DOLORIBUS DORSI AC DOLORIBUS MANUUM ET PEDUM , 
ANCHE GENUUM ATQUE TIBIARUM. 


De libro Ruffi de dolore articulorum : Quotiens inflantur loca podagræ, 
difficilis erit sanatio et manabunt ex eis partes diversi coloris. 


316 


Ruffus dixit : Arthretica accidit laborantibus satietatibus , nauseativis, 
quiete utentibus et relinquentibus exercitium. Sed accidit mulieribus ex 
retentione menstruorum et in masculis ex retentione sanguinis emor- 
roydalis et ex superabundantia coïtus. Sed arthretica calida facilior, et 
brevior est frigida. Excitatur etiam dolor ejus si laborans ea demiserit 
cibum omnino. An forte excitatur ex labore aut ex percussione. 


317 - 


Dixit : Corpora apta ad artheticum” dolorem habent venas largas, sci- J 


licet pulsivas et non pulsivas. 


318 


Dixit Ruffus de doloribas articulorum. Dolor artheticus fit ex humidi- 
tate augente cum et diminutione caliditatis et siccitatis, unde non debet 
tardari dissolutio ejus de articulis, quoniam ipsa residente in eis, difi- 
cilis fiet deliberatio ejus et petrificabitur, et proprie in corpore quod non 
utitur labore et exercitio. Non accidit quoque dolor artheticus in corpore 
utente exercitio; sed in majori parte in corpore relinquente illud per- 
fecte. Sæpe quoque inducuntur reumata de articulis ad membra interiora”, 
si membra ipsa fuerint debilia, inferendo morbos malos. | 

Dixit : Inter artheticam et colicam quædam fit attributio, ita quod 
quidam laborantes colica passi sunt artheticam vehementer. 


319 


De libro Ruffi ad dolorem [articulorum]. Diæit : Laborantes dolore articu- 


1 Ita hic ut infra legend. arthriticum. 
? Fort. legend, infertora. 


289 vw” ! 
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Jorum, si fatigium sequuntur vehemens, inde extendentur membra ipso- 
rum valde, inducentur ad podagram ,unde uti debent exercitio moderalo. 


320 


Dixit : Cum cautela debentuti coitu et balneo; tamen balneo natural: 
debent uti salvo in tempore calido, et si dolor artheticus fuerit acutus, 
tunc balneari debent cum aqua dulci. 

Dixit : Confert eis balneum siccum', ac epelitio facta in harena, et 
valde commendavit balneum siccum. 

Dixit : Evitare debent nutrimenta humida velocioris corruptionis. 

Diæit : Carnes omnes nocivæ sunt eis cum sint humide nutrimenti 
abundantis ; | unde in minori quantitate eis utendum est, sed siccioribus 
ipsorum utantur, quoniam ex nutrimentis multiplicantur superfluitates 
non mutate ad sanguineum, unde fient ad materiam quam expellunt 
membra. | 

Dixit : Si in articulis fuerit apostema calidum, patiens evitare debet 
cibum carnium, potum vini, exercitium et balneum, sed laxandus est 
et nutriendus cum oleribus. Etiam purgetur corpus ante tempus veris”, 
et ante exercitationem passionis vomat antequam calefiant humores et 
subtilientur et emanent ad articulos. Etiam hoc faciat in autumno. 

Dixit : Debent laxari de colera rubea et flegmate cum elleboro nigro, 
aloe et polipodio, quoniam educunt flegma et coleram; sed colloquintis 
convenit els *. 


321 ’ 


Dixit : Medicinæ provocantes urinam eradicant hunc morbum; unde 
si eis consuevit uti, relinquere non debet eas subito, sed paulatim, 
_ cum augmento in exercilio et paucitale nutrimenti, ne coadunetur super- 
fluitas, et secundum usum quo manabat ad articulos manabit ad aliquod 
membrum principale, quoniam quidam consuevit bibere ipsas medicinas, 
qui dum sanatus esset, derelinquendo potum ipsarum subito, passus est 
apoplesiam *. 

Dixit : Minuendi sunt omnes laborantes arthetica cum caliditate, sed 
- cum frigiditate urendi sunt, quoniam ustio desiccat articulos bene. 
Dixit : Superpositio emplastrorum prohibitivorum fieri debet loco si 

Ou fomentation. Cp. plus haut, le traité De Podagra, $ 8, p. 258. 
Cp. De Podagra, S 17. 


Cp. De Podagra, $ 19. 
Cp. De Podagra, $ 27 in fine. 
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Dixit : Non debet fatigium sequi omnino in doloribus articulorum 5 


volueris prohibere” post evacuationem. Quod si fuerit in pede, superpo- 
nantur tibiæ; et si fuerit in articulo focilis, brachio superponantur. 


calidis, neque illud relinqui in frigidis : sed emplastrum sinapis post eva- 
cuationem erit mirabile. Tamen non debet fieri in calidis. 

Dixit: Non debent comedere olera, neque fructus humidos, misi 
quando proponunt vomere, videlicet laborantes doloribus articulorum 
frigidorum*. 


322 


Rauffus : Bulbus narcissi positus in emplastro cum melle sanat dolores . 


323 


Ruffus : Oleum nucis muscate confert dolori dorsi bibitum cum oleo. 
percoporum * et persicorum. 


articulorum antiquos. 
324 | 


Ruffus de doloribus arthreticis : Hoc est clystere potens ad podagram… 
artheticam et sciaticam mirabile*; fiat clystere cum decoctione collo-" 
quintide , ellebori nigri, absinthüi, luti armenict, centaurea, yreos, nitro, 
sale et melle et modico oleo vetusto et vino. Sed ante hoc debet fieri 
clystere lene de furfure et similibus ad lavandum et abstergendum. Sed 
considerare debemus in virtute, quoniam hoc clystere evacuat cum vio-. 
lentia, an forte educit sanguinem. Sed patiens bibere debet mane de 
lacte ad mitigandum ardorem, et clystere melius est in sciatica laxa- 
tione, ac confert usque ad genua. 


325 
Libri XXVII tr. 1. — DE APOSTEMATIBUS IN UNIVERSALI. 


Ruffus dixit in libro flegmaticorum: Clystere vehemens et violentum 


QE 


malum est omnibus apostematibus accidentibus in inteslinis. 


1 Prohibent rheuma supercurrere in articulis {De Pod. $ 32). Il s’agit sans doute de ce que 
le texte du De Podagra nomme emplastra desiccativa. 

? Cp. De Pod.S$ 9. 

* Ce mot n’est pas dans Du Cange. 

* Cp. De Pod.S 25. 
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| Mr. 11. — DE APOSTEMATE SQUIROS ET CUNUS ET DURO ET THAÏM SIVE PESTILENTIA 
“ ET DE SCROFULIS ET APOSTEMATIBUS EMUNCTORIORUM ET 'CARNIS MOLLIS ET POST 
AURES ET SOLIDIS ET GULÆ. | 





11: Ruffus : Folia arboris indici dissolvunt exituras in principio ipsarum. 
11 v° : 

ne 327 

Tr. IV. — DE APOST MATE MOLLI ET VENTOSO. 
[1  Ruffus : Ciperum bonum est in grossatione molli. Farina lenticularum 


| x° 

2  bona est eidem ingrossationi ‘. Hæc est illinitio bona ad ingrossationem 

1  levem: fiat cum cipero, luto, farina ordei et lentibus assis et alimine 
æqualiter. Sed fiat illinitio cum cinere et acelto. 5 


328 
Tr. vrr. — DE 1IGNE SACRO: SIVE PERSO ET DE COMBUSTURA IGNIS ET AQUÆ CALIDÆ. 


Rufus : Acetum efficacius est aliis medicinis in prohibenda combus- 
o PL ; : 
D» turaignis, quod in ea non fiant ampulæ. 


. 329 
12 Libri XXVIIL tr. 1. — DE VULNERIBUS Er ULCERIBUS IN UNIVERSALI. 


An Rufus : Zingiber mixtum cum melle, si de eo fiunt licinia et impo- 
| Li La . . . . 
» nuntur fistulis, liquefaciet carnem solidam ipsarum. 


330 


“Libri XXX tr. 1. — DE FEBRIBUS QUIBUSDAMQUE ACCIDENTIBUS EAS COMITANTIBUS 
IN GENERALI. 


Ruffus in hbro de melencola : Febres denigrant egestionem et urinam. 10 

Dixit : Erunt multi cortices et multæ ypostaseis in urinis eorum qui 
febricitant de repletione; et qui febricitaverint de jejunio aut labore, 
 corum urinæ erunt igneæ et eorum morbi solvuntur ante quam in eis cor- 
tices ; unde sufhcit eis nebula alba et equalis et pendens. 


2 


331 


Dixit : Urina pauca cum residentia multorum colorum est mala, et 15 


! Cp. De Pod. $ 36. 
4 sr 
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maxime in febribus cum coriza. Urina tenuis et colerica in ultimo febrium 

significat apostema fixum in epate. Urina multa el aquosa in febrium 

augmento significat aposiema in inferioribus corporis. Urina tenuis 

et pauca in colore sanguinis mala, el proprie in febricitante sciatico. 
Dixit : In quo fuerit febris mediocris in fortitudine, quotiens imminet 

corpus ejus in sua dispositione et fuerit absque macie, longum morbum 


pronuntiabis. 


332 


Ruffus ad vulqus, in custodia de febre dixit : Quod si fuerit in corpore 
defessio interpolatim accidens, attenuatur regimen, nullo utatur cibo, 
nisi post ipsum tempus cum similis sit futuræ febris. 


3933 
Tr, rt. — DE FEBRIBUS HUMORALIBUS. 


Dixerunt Oribasius et Ruffus: In febribus putridis, nisi fuerit satietas 
nauseativa, et convenit virtus, minutio fiat et post minutionem purgetur 
corpus de putrefactione per laxativum, provocationem urinæ et sudoris; 
quod si declinantur superfluitates ad os stomachi, utendum est vomitu, 
nisi fuerit pauca caliditas, evaporatione vel resolutorio in compositione ; 
nec est utendum raritate corporis ante evacualionem. Tamen ægro eva- 
cuato raritas ejus fiat cum oleo camomillæ, et in ipso tempore si datur 
in potu vinum aqueum , si balneo ulitur æger cum moderata dispositione 
emittet id quod remansit in corpore de putrefaclione; sed in tempore 
ascensionis universalis, nullo utatur balneo, neque vini potu , neque 
raritate corporis. | | 


334 


[Dixit” : Febres quæ fiunt de putrefactione curari debent post digestio= 
nem humorum cum balneo, et similiter tempora potus aquæ frigidæ fiant 
post digestionem. 

Dixit : In tertiana non pura, quotidiana, flegmatica et quartana, noli 
concedere balneationem fieri absque digestione, cum materie ipsarum 
sint grossæ et dissolvantur per balneum. Deinde si dissolvantur per po: 
ros, inde fient oppilationes, vel manabunt ad aliqua loca nobilia. Tamen 
quotiens digestæ fuerint, balneari potest : verumtamen vinnum non est 


! Ce fragment, attribué à Rufus par M. Daremberg, nous semble devoir plutôt être 


rapporté à Oribase, premier des deux auteurs nommés dans le fragment précédent. (Cp: 
Oribase, Synopsis, vi, vit, vtr, 1x.) 
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dandum in potu in tertiana ante digestionem, quoniam auget in mate- 
riam ipsius, sed post digestionem non solum dandum est in ea, sed in 
omnibus als. 

Chus publicana vel publicaria confert febribus acutis, quoties antiquæ 
et cronicæ fiunt, quia non habet comparationem in hoc. 

In x1° Tractatu" dixit : In febribus accidentibus ex putrefactione hu- 
morum, cura earum misceri debet cum aliqua re precedenti ad conser- 
valionem, videlicet ut tollatur causa agens morbum.] 


339 


Tr. x1. — DE FEBRIBUS SINCOPALIBUS ET FLEGMATICIS, COTIDIANIS ET NOCTURNIS 
ATQUE DIURNIS ET DE FEBRIBUS DICTIS MODUS ET EPIALIOS ET LIPARIOS SIVE RICORES 
ET MOMNOTOS ET MACORAS. 


Dixerunt Ruffus et filius Mesve : Pillulæ ad febrem flegmaticam vehe- 
menter antiquam : Recipe trociscorum ex rosis unc. ïij, succi pollicariæ 


unc. 11, foliorum absinthii romani unc. 1 et S: acus astoris unc.1, 


spinæ albæ unc. 11, corticis mirabolanorum citrinorum et cuscutæ ana 
unc. tr, mirabolanorum nigrorum unc. 11, {urbil unc. x, agorici unc. 
vi. Informentur cum succo feniculi, vel cum succo endiviæ, et dentur 
de his omnibus; quinque diebus secundum quod videris unc. nets, 
cum aliquo dictorum succorum duorum... quousque eradicata fuerit 
febris si Deus voluerit. 


336 


Tr. xx. — DE DISPOSITIONIBUS EPIDIMIALIBUS. 


Ruffus inquit in libro de regimine : Tempore mortalitatis debet infrigi- 
dari corpus cum aqua frigida et abstinere ab exercitio, labore et multo 
potu. Et non est habitandum in civitate habente plateas arctas et aerem 
obtusum et nubilosum. In tempore epidemiæ coneris ad desiccandum 
corpus calidum et humidum, quanto magis poteris, et corpus frigidum 
et siccum est conservandum in suo statu et complexione. Et est floboto- 
mandus repletus et purgandus abandans malis humoribus, et utendum 


10 
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est rebus generantibus contraria illis humoribus ad liberationem et pre- 25 


servationem epidemiæ. 


! Probablement Év 75 ta [rôv wep muperür| Acye. 
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337 
Tr. x1v. — DE FEBRIBUS APOSTEMATUM. 


Ruffus in libro melancholiæ dixit aliquas ex communicantiis capitis ad 4 
sitomachum, ex quibus est meri quod nascitur a capite et ex ipsis est 7: 
nervus, habens quantitatem, veniens a meri ad stomachum, et de his 
est quod os stomachi continuatur eum diaphragmate distinguente. Hoc 2 | 

5 autem diaphragma est ex multis nervis, et cum vulneralur aliquis, supra 
caput vomet coleram propter hoc. 


* 


338 


Ruffus in libro melancholiæ dixit : In ægritudinibus capitis quæ sunt M 
propter stomachum, nihil est juvantius vomitu et laxatione : et æstimo Los 
quod frenesis non est nisi propter multas coleras existentes in stomacho, 

10 propter quas leditur cerebrum , et prohibentur operationes ejus; et mors … 
frenetici est cum strangulatione. Et nihil in hoc video juvantius superflua 
laxatione citrinæ coleræ; hoc enim prohibet ipsius adventum. Debes au- 
tem incipere hoc operari cum videbis ipsius accidentia. Confert etiam in 4 


Fer ee, 


hoc aliquando flobotomia; et est possibile ut sit mala; reddit enim corpus 
15 vehementer siccum, acutum et debile. 
Dixit : In adurente vero [febre] , quæ est propter apostema calidum in 5 
ventre, quasi inflammans ut erisipilam. 


3939 


Dixit : Opereris in his emplasmata frigida sumendo succum agrestæ M] ? 

aut lactucæ supra portulucam; deinde pista portulacam, et exprime, et 
20 infrigida cum nive, etinfunde in hoc pannum lineum duplicatum , et pone 

super membrum patientis et cum pannus erit tepidus multa quousque 

sentiatur frigiditas in membro; verum opereris hoc non in principio, sed 

in augmento, cum est inflammatio et caliditas vehemens, et cave in ipsa 

balneum. Si vera videris quod per hoc extinguatur, tibi inest aquam fri- 
25 gidam ministrare et res frigidas in cibis, medicinis et aere. 


340 
Libri XXXI tr. 1. — DE sIGNIS ET MORBIS IN GENERALI. 


Ruffus : Signum angustiosum est siecatio corporis, silenlium et pau: 4 


. Di 





FRAGMENTS EXTRAITS DE RHAZES. 519 


9 citas sollicitudinis operationis. Sed signum abundantis somni est hebe- 

3 tudo, inflatio faciei et humiditas oculorum. Signum satietalis etiam nau- 
seative est superabundantia venlositatis in ventre, ructuatio et solutio 

h ventris. Etiam signum potus abundantis aderit per inflationem in ventre, 

5 ponderositatem, hebetudinem et dolorem capitis. Signum indigentiæ 
cibi habetur per debilitatem corporis, parvitatem pulsus et corruptionem 

6 coloris’. Signum laboris vehementis habetur quod dolebit corpus quo- 
tiens tangitur, nec poterit moveri nisi cum labore horripilabitur ; sudor 
in eo diminuetur cum signis digestionis urinæ et ejus coloratione. 


341 


1 Ruffus dixit in melancholia : Quotiens curas aliquem morbum longum 

M" et cronicum, de primo die in tertio die alio curam sequi debes quan- 

quam iterum operando eandem, quia frequens curatio conturbat natu- 

2 ram. Ideo cura debet fieri trina iterum peracta; quoniam vidi plures 

laborantes melancholia curatos fuisse cum studio nullum juvamentum 
exinde sequi, et dimissa ipsa cura sanati sunt postea. 


342 
Tr. 11. — DE SUDORE. 
1 Ruffus : Sudor desiccat egestionem et repletionem corporis et maxime 
438 ve 


in instrumentorum sensus (sic), et reddit cor hilare et adducit casum 
virlutis, cum est superfluus et expellit superfluitatem tertiæ digestionis. 


343 
[A In libro alieno : Quotiens sudor manaverit ad modum serpentis, mor- 
18 V polis. 
2 Dixit : Sudor frigidus si fuerit super frontem post violentiam débili- 


3 latis, signum mortis designat. Etiam si descendit per collum et pectus 
modice, cum hoc significet super solutionem virtutis animalis : unde 
quotiens fuerit ipse similiter cum rigore deducente virluiem, significat 
super mortem velocem. 

n Dixit : Sudor modicus si fuerit cum sputo frigido , mortalis aderit. 

5 Dixit : Sudor incisus malus est valde; sin autem auget in signis sa- 
lutis aliquam quantitatem. 


-! Color sc. sanguinis. Même expression plus bas, frag. 367, S 1. 
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344 


In quarto capitulo de Expositione libri sex : Exitus vaporis calidi de 
corpore, si fuerit post sputum frigidum, communem cui libet morituro 
mortem pronuntiabis in morbo acuto. 

Dixit : Sudor si fuerit penes frontem et in majori parte descendit usque 
ad pectus, penes mortem aderit; sudor forte incidetur ante complemen- 
tum, deinde incipiet et superveniat prout opus erit. Inspice in colore 
sudoris, natura et odore, ut penes te habeatur ejus significatio. Quotiens 
fuerit sudor, modo calidus, modo frigidus, modo modico, modo abun- 
danter, judicandum est tempus salutis, bonitatis et malitie, prout videris 
fortius in modo et abundantius. 

Dixit : Quotiens fuerit cum siti et dolore sudor, cum anhelitu spisso 
et pulsu serino”, significat super debilitatem virtutis et super apostema 
diaphragmatis et morietur cito. 

Dixit : Sudor abundans, si fuerit cum fluxu ventris, malum signum 
pronuntiat et mortale, et proprie si in eo appetitus cibi defecerit. 

Dixit : In epidimia jam manifestavimus quod sudor si fuerit ante 
digestionem, non erit laudabilis, cum significet super abundantiam hu- 
miditatis aut super debililatem virtutis. 


345 
Tr. v. — DE soMNO ET viGiLi4. 


Ruffus in libro de Balneo dixit : Superfluus somnus extenuat corpus et 
illud ledit; verumtamen moderatus somnus illud calefacit et corroborat. 
Sed si modicus, illud calefacit et desiccat. Somnus lemporis diescentis 
corpus desiccat. Vigilia post cibum infert nocumentum manifestum. 


346 


Dixit in quæstionibus epidemiæ : Somnus longus si sequitur cibum au- 
gebit in caliditatem innatam et impinguat corpus; sed si sequitur exer- 
cilium, aut balneum, aut evacuationem, et summarie in dispositione 
ila in qua corpus non sequitur nutrimentum, diminuet caliditatem in- 
natam et macrefaciet corpus. 


LS A leg. sereno. 


A 
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347 


Il Dixerunt Ruffus et Dyascorides : Yreos inducit ad subeth. 


348 


1 Ruffus : Radix lilu violati provocal somnum. Solatrum sylvestre floris 
© . . . - . - . . . 

* rufh si bibitur in pondere auri 1 cum vino, magis inducit somnum quam 
2 opium. Aloe habet vim somnum provocantem. 


« 
349 
Tr. vi. —- DE syncopr. 


| Ruffus : Lactucæ valent ad idem. (Sc. Confortat sincoprzantes.) 


à) 
13 r° 
390 
Tr, vus. — DE EGESTIONE ET VOMITU. 
1  Ruffus, de egestione, dixit : Quotiens cibus fuerit abundans et egesiio 
19 v 


* modica, excitabitur caliditas valde:; et si fuerit e converso , arescel corpus 

et debilitabitur. 
h | Dixit : Egestio puncliva mala erit, cum significet super humorem 
acutum et siccum et malum, quoniam designat super violentiam inflam- 10 





mationis et paucitatem humiditatis. 


391 


| l . F; < È . e . . e . 
0. Ruffus inquit in libro de melancholia : Superfluitas primæ digeslionis, 


V . L1 . . . L] L2 . . L2 
seu primi cibi, tunc est cum egeslio est in colon, quia principium pulre- 





__ factionis manifeste apparet in eo. 


| 352 


l Ruffus : Quando stercus est minus quantitate assumptorum, est malum; 15 
30 v 


0 et si est e contra, stomachi declarat debilitatem; et egestio mordicativa 


. 


significat humorem mordicativum;: et sicca et spumosa significat vehe- 
mentem inflammationem et modicam humiditatem. 


353 


| 2 Rufus diœit : Quidam passus est subito laxationem chimi nigri cum 
51 r° 





n 
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punctione * et ardore vehementi in ventre, vertigine et syncopi violenta; 
et est mortuus. Ideo in majori parte chimum nigrum mors sequitur ve- 2 
lociter aut periculum. 

Dixit : Quotiens in morbo acuto venter fuerit siccus, æger non morie- 3 
tur nisi cum vano eloquio et retentione loquelæ, et e converso. 


394 





Dixit de colera nigra : Quotiens videris coleram nigram puram emitti, 4 
significatio habetur quoniam sanguis adustus est in ultimitate finah. #1: 


Dixit : Vomitus fetens, si frequens fuerit, periculosus et malus. 2 


399 


Tr, 1x. — DE uRINA. s 


Ruffus dixit in libro quem composuit pro vulqgo : Urina nigra in salute r| 
mincta longo tempore significat lapidem generari in renibus. a 
r 
{ 


356 f 
Inquit Ruffus : Quando urina oleaginosa apparet nigra, est bonum 
signum et significat morbi dissolutionem. Urina oleaginosa in principio 
morbi est mala; hypostasis oleaginosa est mala. Debet medicus respicere 
urinam per unam horam postquam mingitur ; et non tangatur a sole 
neque a vento, quia mutatur ex eis, et non debent mingi due urinæ si- 
mul in uno urinali. 


357 J 
n 
Ait Amduay secundum Ruffum : Urina nigra in passionibus renum bona ni ' 


et in omni morbo grosso et cronico morbi dissolutionem significat. 


398 


Ruffus inquit : Gonsiderandum est in urina secundum multum et pa- 
rum, secundum colorem et saporem , spissitudinem et tenuitatem, et si 
collecta fucrit eadem urina semel aut bis, aut cum dolore aut sine dolore, 
et similia. Urina nigra significat corruptionem renum aut vesicæ; nigredo 2 
accidit ratione caliditatis renum, et est mala in senibus decrepitis et mu: 


L 


TL 


Punctio est sans doute pris ici dans le sens de mordication. 
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lieribus, quoniam calor eorum est defectus, et in eis urina non denigratur 

nisi quando morbus superabundat, et malitia ejus ostenditur secundum 
3 intensionem vel remissionem fetoris ejus. — Urina subtilis et alba signi- 
ficat oppilalionem, aut apostema, aut abundantiam multorum humorum 
crudorum, et proprie in juvenibus, et in aliis ætatibus mala similiter; 
et in juvenibus est nimis alias minus' mala ratione caloris naturalis 
eorum. Et hæc quidem urina etiam causatur a vehementi frigiditate aut 
a mulla debilitate nature.— Urina tenuis in juvenibus est pejor grossa, 
propter caliditatem complexionis eorum. — Nebula miliacea est mala, 


ISF 


vel fumosa. Nebula subtilis significat tardam crisim morbi, grossa e con- 
verso ; et significat grossiciem humoris facientis morbum : mediocris vero 
8 est media in significatione inter utrasque. Nephilis rubea et grossa lon- 





gitudinem morbi significat, et quando est nigra, significat malam et 
9 vehementem putrefactionem. — Ürina permixta cum sanie et sanguine 
significat rupturam apostematis in epate aut splene, et quod materia 
0:11 fluxit ad vesicam. Resolutiones furfureæ in urina malæ. Non est respi- 





cienda urina quæ moram trahit in sole, quoniam caliditas solis colorat 
ipsam magis ; et non est conservanda urina in loco pulveris, et non de- 
12 bent urinæ misceri simul, sed serventur semotim. Urina nigra fortis 


odoris seu gravis accidit a nimia caliditate, et si non fetuerit, signilicat 
13 repletionem humorum frigidorum. Hypostasis similis ptisanæ collatæ*? et 
grossa signilicat gulositatem et repletionem. 


399 
Il Ruffus dixit in libro de melancholia : Febres denigrant egestionem et 
Br . RKGye Fe ; 
* urinam; similiter sol et exercitium et mullus sudor et omnia que super- 
calefaciunt corpus et dissolvunt humiditatem ejus. 
360 
Î L Ruffus inquit : Quando urina oleaginosa apparet, post nigram, signi- 
Or 
Méicat solutionem morbi. 
] 301 
Libri XXXIIT tr. 1, — DE AERE ET REGIONIBUS ET TEMPORIBUS ANNiI. 
Il Aitin libro melancholie* : In vere augmentatur sanguis et redditur spissus 
178 v° 


l Alias minus, variante de nimis indiquée par l'éditeur. 
? colate Ed. 


3% Le nom de Rufus n'apparait pas en tête de ce fragment ; de plus, la citation qui le 
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ei lurbidus, et movetur in corpore cum aliis ejus superfluitatibus, sicut 
aquæ fonlium in boc tempore. Et quando sanguis est niger et melanco- 
licus, et resolvitur aliquid ab eo, petit cerebrum et inducit bothor, car- 
bunculos, apostemata et incisionem venarum in pectore, sputum sangui- 
5 nis et tusses, et deteriorantur patientes ptisim, et plures ex eis moriuntur, 
et accidit in ipso multotiens paralysis, apoplesia’, dolor artheticus * et 
squinantia; erit velociter interimens, et ulcera de facili putrefiunt ; et ut 
pluries eveniunt hæc accidentia illis quibus in hyeme plurima sanguinis 
superfluitas generata est, et manifestatur hæc superfluitas in vere, quo- 
10 niam calefit sanguis et dissolvitur. 


362 


Et dixit : Autumnus corrumpit digestionem et ver est sanum ; sed hæc 
accidunt ex calefactione sanguinis cum superfluit, et est malus. 


363 
Tr. 1. — DE c1B0 ET POru. 


Dixit Ruffus in libro ejus facto ad vulqus : Scire debes quod quidam 

digerunt aliqua nutrimenta mala, juvamentum de eis sequendo magis 

15 quam de nutrimentis bonis penes alios*, ex proprietatibus subtilibus 

aptis in complexione eorum et complexione ipsorum nutrimentorum; 

unde scire poteris hoc per interrogationem eis factam, ac eis uli juxta 

modum delectationis ipsorum, quoniam hoc non poterit sequi medicus 

per se absque conscientia illorum. Quilibet igitur debet hoc requirere 

20 in ipso et considerare diligenter quod ei erit conveniens magis aut incon- 
veniens. 


364 


In quinto capitulo aphorismorum, dixit : Qui in nocte sitit vehementer 
dormiat si dormire potest; postea nullo modo potu utatur, et hoc erit 
melius*. 


précède dans Rhazès commence par les mots : 1n libro Artagenes dicitur ex auctoritate As- 
tasagros (sic)... M. Daremberg a été sans doute déterminé à comprendre le morceau par 
ce fait qu’un liber de melancholia, cité sans nom d’auteur, lui semblait ne pouvoir être que 
de Rufus d'Éphèse. 

} Ed. appoplesia. 

? Ed. arteticus. Il faudrait, comme plus haut, artheticus pour arthriticus. 

* Cp. /nterrogatoire des malades , $ 39, ci-dessus, p. 195. ue 5? 

* Cp. Hippocr. Aphor. V, xxvir, éd.-trad. Littré, t. IV, p. 543, n. 3. Voir aussi Damascu 
Schol. in Aphor. éd. Dietz, t. II, p- 460. 





1 
182 r° 
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309 
Ruffus in libro ejus ad vulqus dixit : Comestio facta semel in die de- 
siccat corpus et constipat ventrem; sed comestio facta bis, in prandio 


videlicet et cena, contra illum modum agit. Etiam aquæ calidæ potus ex- 
tenuat corpus. 


366 


In sanitate regiminis diit : Qui patitur satietatem nauseativam vomat 
dum ructatio ejus fuerit mala ; quod si tardaverit dum cibi descensio facta 
fuerit ad inferius, laxet ventrem sæpe et successive, et si sentit in hypo- 
cundris ponderositatem et ventosilatem, supponat eis capitale leve et 
calidum et dormiat super ipsum. Tamen pars capitis aliis partibus cor- 
poris in dormiendo sit magis elevata, quoniam declinatio ejus mala est 
in digerendo, expellendo cibum ad os stomachi. Quare pars inferior cor- 
poris esse debet declinantior. Nulla superabundans fiat revolutio in lecto, 
ne revolvat cibum in ventrem de uno loco ad alium, corrumpendo diges- 
tionem, et si invenit aliquam inflationem in hypocundriis quando diescit, 
ambulatio tollet eam. Habens quoque corpulentum corpus et leve, semel 
comedat in dimidio diei; sed -habens corpus macilentum, comedat bis 
in die, leviter in prandio et in cena abundanter. Infantes et qui non sunt 
ætatis XVIII annorum non debent gustare vinum, quoniam non debent 
addere ignem super alium ignem; sed juvenes possunt potu ipsius uti 
cum temperie, dum fiunt ætate xxx annorum. Debent tamen evitare 
ebrietatem et superabundantiam potus vini juvenes usque ad ætatem 
XL annorum; verumtamen post ætatem xL annorum usque ad ætatem 
seniüi, si homines possunt uti potu vini, laudent Deum qui dedit illud 
medicamen subveniens super congelationem senii, quoniam vinum tunc 
lætificat cor ipsorum, et tollit calamitatem animi. 


307 


In libro Ruffi de jejuno : Signum designat jejunantis debilitas corporis, 
parvitas venarum et corruptio coloris. Sed signum utentis abundanti cibo 
habetur per fortitudinem corporis, audaciam sollicitam ejus ad agendum 
et bonitatem coloris. 

Dixit : Nutrimentum carnis convenientis corporis bonum est, quoniam 
auget cito carnem ipsius, et illud corroborat finaliler ; quoniam omnis 
res corroborans illud similis est ei rei corroboratæ per eam. 
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368 


Fuffus in melancholia dixit : Quotiens aliquis sumit cibum, non debet 
super eum uti potu abundanti, quoniam ille corrumpet digestionem. . 
Quare evitet illum sumendo ipsum competentem ad mitigandum sitim © 
tantum. Tamen non declinet ad delectationem, quoniam digestio bona © 

5 fiet cum ea, sicut fit bona decoctio alicujus rei cum humiditatibus æqualis | 
quantitatis. 


369 : 


Rauffus in libro vint : Qui indiget post cibum suum sedere et non dor- 
mire, nullo labore utatur ante ipsius cibum et e converso. Qui vult abun- 
danti potu vini uti, nullum abundantem cibum sequatur, et in eo debet 

10 uti re provocativa urinæ. Et si accidit quod cibus et potus vini fiant abun- 
dantiores, post eos fiat vomitus ; et si potest, post vomitum , bibat de aqua 
mellis, et postea vomitum sequatur, et melius erit ; inde post eum, lotio 
oris fiat cum aceto; si faciei, cum aqua frigida. 


370 


Dixit in libro potus lactis : Labor post cibum factus fastidium ejus infert. 


37} 


15  Ruffus ad vulqus : Quilibet debet sequi laborem ante cibum secundum 
consuetudinem ipsius , in qua exinde nullum sequutum est nocumentum, ” 
et comedere id quod conveniens ei fuerit per consuetudinem, si ipse 
noverit, id quod conveniens ei fuerit de nutrimentis, quod non potest 
cognoscere medicus; tamen in quantitate cujus levis fiat digestio, et 

20 juxta modum laboris ipsius et tempora sumptionis ipsius, cibi fiant juxta 
modum solitum et consuetum ipsius. Sed repletio cibi mala est undique, 
quoniam si digeritur in stomacho, de eo, ut dictum est, replebuntur 


à 


venæ et extendentur ; et exinde inferentur morbi plures, multiplicatis in 





corpore vaporibus ex superabundantia sanguinis, quia pavens vapor se- 
25 quitur paucitatem sanguinis; unde quotiens hæc accidit, statim ejus vo- 
mitus fiat’ antequam descendat, attenuetur regimen in die crastino. Si 
ipse appetit uti cibi repletione, utatur diversa evacuatione. Sin autem 


FL. fiet. 


3 v° 


5 r° 
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impediatur morbus, nisi potuerit sequi vomitum ob causam aliquam, 
utalur somno abundanti, et postea potu modico aque calide facto sepe, 
quoniam potus aque calide provocabit somnum, lavabit intestina et dige- 
ret. Et utatur balneo, dieta et potu vini lymphati, evitato nutrimento 
quod infert ponderositatem. 


372 
Ruffus in melancholia dixit : Cibus sumptus modice licet fuerit malus, 


natura ad votum ejus alterat ex vehementi condominatione habita super 
eum et e converso. 


373 


Ruffus in libro conservationis sanitatis dixit : Ambulatio moderata lau- 


” dabilior est que fit post cibum, quoniam confortat super digestionem, 


provocat urinam et egestionem et facit hominem penes cenam in sero 
fieri boni appelitus cibi et sumptionis ipsius. Étiam bonam digestionem 
cibi cene facit; sed motus vehemens post cibum vituperabilior est e con- 
verso. 


374 


Ruffus in regimine dixit : Potus malæ aquæ minoris nocumenti est in 
eo qui eam bibere consuevit : sed penitus ipse non salvabitur de eo. 


379 


Ruffus in libro vin : Qui proponit sedere post cibum suum et bibere 
tota ipsa die, non debet intenso exercitio uti ante cibum, quoniam illud 
labore inferendo ei ad mictum et somnum ipsum inducet. Quotiens co- 
medit qui proponit post cibum somnum sequi, laborem sequatur ante 
cibum, sumendo præcessive ante cibum id quod provocat urinam, ad 
modum api et similium, et utendo cibo suo de eis toto ipso die in quo 
voluerit potu vini uti. Et melius erit ejus corpori in die crastino mane. 
Sed si corpus ejus fuerit debile, evitet ebrietatem, quoniam mala erit, et 


20 


proprie in corporibus debilibus. Quod si accidit quod repleatur potu et 25 


cibo abundanter, studeat removere nocumentum per vomitum, et si potest 
post vomitum bibere de aqua mellis, deinde vomere bonum erit, et post 
vomitum lavetur ejus os cum aqua et aceto el faciem cum aqua frigida. 


376 


Dixit Ruffus in libro potus lactis : Post cibum labor factus acidum facit 
cibum. 
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377 


Dixit Ruffus in hbro ipsius ad vulqus” : Hoc est totum regimen sano- 1 | 


rum summarie : videlicet qui appetit in sanitate sua durabilitatem sequi, 
exercitio corporis ipsius uti debet ante cibum, ita quod ipsa negotia 
fuerint consueta penes illum , quia tunc erit exercitium melius et magis 


conveniens; deinde comedere id quod comedere consuevit. Et cognovit # 


id utilius fore ei evitando id quod noverit esse soli nocivum, quoniam 
quilibet homo de se magis hoc sapit quam medicus, quoniam aliquod 
cibarium confert alicui corpori et nocet alüs; et hoc ignorant medici, 
non valendo illius notitiam sequi præter experientiam ipsius. Tamen 
quantitatis ejus fiat ut levis sit super eum ipsius digestio juxta modum 
ejus laboris, sudoris et coleræ rubræ condominantis ei; sed utatur tem- | 
poribus comestionis juxta solitam consuetudinem ipsius, quoniam in 
quibusdam ponderosus erit cibus super stomachum valde, quotiens su- 
mitur io una vicein die. Et in quibusdam adjuvamentum fit taliter ; unde 
summarie sequatur consuetudinem, quia virtus ipsius maxima est. Quare . 
interrogare te oportet quemlibet patientem de ipsius regimine atque 
eumdem regere de regimine secuto penes eum et cognito in simili con- 
ditione. Repletio facta de cibo mala est, et licet ipsum cibum digerat 
stomachus, exinde sequentur vene nocumentum et extendentur aut scin- 
dentur patiendo ex ea laborem abundantem. Abundantia vaporum erit in 
corpore et superabundantia ipsorum sequentur quantitatem sanguinis. 

Dixit : Si sumis aliquo die de cibo ex appetitu quantitatem superabun- | 
dantem, debes slatim vomere et attenuare regimen mane crastini diei. 
Si frequenter usus fueris repletione cibi, nisi utaris speciebus evacua- 
tionis, exinde abundantes erunt superfluitates in vomitivis. Qui non di- 
gerit cibum suum sequetur ponderositatem et dolorem in stomacho, et, 
repletis ejus intestinis, ventositatem patietur, dolorem utriusque lateris, 
anhelitum calidum et ponderositatem capitis, et deficiet ejus appetitus 
in cibo. An forte appetet res malas in cibo sequi. Accidet etiam ei wi- 
gilia”, cum citrinitate coloris cutis; debilitabitur virtus ipsius, lenifiet 
natura ejus intense, egredietur substantia lenis et pungens tenuis et 
colerica , et forte provocabitur vomitus. 

Dixit : Quotiens sequitur replelionem cibi aliquis, et volueris quod 


! Rapprocher de ce morceau tout le traité de Rufus De l’Interrogatoire des malades, ci- … 
dessus, p. 195, nolamment les paragraphes 16 à 22. 
? L'insomnie. 





14 


FRAGMENTS EXTRAITS DE RHAZES. 599 


vomat , illum sequatur antequam digeratur cibus aut incipial in diges- 
tione; sed evitet vomitum qui ipsum non sustinet, prout in capitulo 
ipsius est, ex causa complexionis et creationis ipsius. Tamen sequatur 


somnum abundantem et potum aquæ calidæ sæpe factum abundantem, 


15 
16 
17 


18 


5 vw 





quoniam potus aquæ calidæ provocat somnum, lavat intestina, digerit 
cibum, bene inducit eum ad inferiora, et proprie quotiens opportuna ‘ 
fuerit laxatio. Sequatur balneationem et regimen modici cibi et potus 
vini lymphati cum abundanti aqua. Nullus detur ei cibus dum cibus 
sumptus non fecerit exitum et digestionem. Et relatum est ex parte throsis 
quod homo semper sequitur sanitatem dum duraverit in sumptione nu- 
trimenti æqualis, egredientibus ipsius superfluitatibus prout debent ; unde 
quotiens retinentur, debes provocare urinam et educere ventrem cum 
rebus quibus utendum est in conservatione sanitatis : et jam diximus eas 
in capitulo laxativorum. Ad modum hujusmodi laxativi: Recipe gummi 
granorum viridium ad modum unius avellanæ, et miscendo illud cum 
modico sale, da illud in potu penes dormitum , et ad modum cibariorum 
laxativorum , ut est jus granatorum et concularum marinarum, blitarum, 
corrigiolæ minoris et polipodii cocti in cibario : et ad modum aloe dali 
in quantitate trium cicerum penes dormitum. 


378 


Dixit in aphorismis” : Senescentes laudabiliores sunt aliis hominibus 
ad exequendum abstinentiam cibi, quos in hoc sequuntur mediocres *; 
sed pueri minoris abstinentiæ in hoc sunt, et infantes sunt minoris abs- 
tinentiæ magis quam pueri; unde qui infantibus aliis fuerit fortioris ap- 
petitus cibi, erit minoris abstinentiæ ejus. Tamen firmatur hoc in senes- 
centibus, in eo qui erit in principio senii, non in eo qui ipsorum erit 
in ultimitate ejus finali, quoniam ipse indiget nutrimento in quolibet 
modico tempore uti. Ideo non sequitur abslinentiam ipsius per longum 
spatium temporis, quoniam dispositio ipsius est ad modum lucernæ quæ 
incipit extingui, indigens ut augeatur oleum in ea paulatim. 


! Ed. oportuna. 
? Cp. Hippocr. Aphor. 1, xu1r. 
* Les hommes d’un âge moyen. 
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379 
















Tr. ni. — DE LABORE ET QUIETE. 


Rufus in libro de balneo dixit : Labor desiceat corpus et illud corro- 
borat valde. 


380 


Dixit : Labor intensus inducit ad febres quotiens cessaverit. 


381. 
_Libri XXXV, tr. 1. — DE VENENIS IN GENERALE. 


Ait Ruffus : Aqua calida juvat si in ea patiens balneetur ; et fel bovinum 

5 inunctum , et similiter sisimbrium emplastratum, et ameos sumptum cum 4 
vino, et semen Jili, et lilium emplastratum cum aceto juvat; et cancri 
fluviales cocti cum lacte et vino comesti juvant. 


382 
Tr. 1. — De morsiBus VENENOSIS [ET] siMiIL1BUS Is. 


Dixerunt Raffus et Galenus : Emplastra locum” cum cinere arboris fiei et” 

sale dissolutis cum vino aut cum aristologia dissoluta cum aceto et melle. ” 

10 Autlava vulnus cum sale et aqua calida , el pone patientem in balneo v die 
bus continue. Et da bibere patienti aquam decoctionis cypressii : et sumat 
fructum tamarisci et darsini vel cinamomi cum vino. Tyriaca valde bona 

ad morsum rutelæ. Recipe aristologiæ longæ , abrotani, yreos, radicis iris, 
spicæ romanæ, piretri, dauci, ellebori nigri, cimini, baurac, foliorum 

15 silocatris, vel tambut, baccarum lauri, coaguli leporis, darsini, cancro- 
rum fluvialium, xilobalsami, carpobalsami, seminis trofolii, nucis cy-… 
pressi, seminis api, ana” ; informentur cum melle sive conficiantur; dosis | 
ejus quantitas nucis cum sapa et aqua calida, et ingrediatur balneum 

et bibat vinum vetus. ; 14 

20  Dixit : Si quis acciperet iarrareth sine alis, et desiccaret, et daret ei. 
in potu quem scorpio momordit, præstaret ei magnum juvamentum. 


383 


Ruffus : Pix liquida cum sale emplastrata contra serpentes cornutos. 


! La partie malade. 
* Manque l'indication de la quantité. 
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valet, et aur. 1, cusli cum aur. Hi gentianæ decoctis in rotulo 1° aquæ 
bullitæ usque ad consumptionem sextæ partis, et bibat, et comedat ra- 
dices; et bibat succum radicum, et emplastra ex squilla, farina orobi 
et sale; aut sumat ex farina orobi unc.x, cum vino puro, et bibat aquam 
decoctionis caulis naptæ. Radix rutæ silvestris aut baccæ lauri aut aristo- 
logia longa cum myrrha, melle et vino juvant. Apponere supra locum 
ranas fissas juvat. 


38/1 


In libro complementi et fuus dicit : Dare succum foliorum pomorum 
cum sapa juval, et emplastrare locum cum foliis pomorum tritis, et bibere 
succum sansuci aut gentianam, piperi et rutam, aut emplastrum fiat ex 
ficubus, cimino et aliis. 


389 


Tr. 1V. — DE COAGULATIONE LACTIS ET SANGUINIS IN STOMACHO SIVE IN VESICA , 
IN MATRICE , IN PECTORE, AUT IN INTESTINIS. 


Ait Ruffus in libro de nutriendis infantibus : Cura lactis coagulati in sto- 
macho est sumere succum mentastri cum lacte, quoniam velociter solvetur. 


386 


Aiunt Taba, Ruffus et fiius Mesvay : Acetum dissolvit lac et sanguinem 
coagulatum in vesica et in aliis partibus. 


387 


Ait Ruffus in ubro nutrimenti puerorum : Caseus dissolvit subito lac 


coagulatum. 


388 


Laibri XXXVI, tr. 1. — DE HIS QUÆ PERTINENT QUOAD DECORATIONEM 
CAPITIS PRINCIPALITER. 


Ruffus : Si fuerit humiditas corporis oleaginosa, erunt exinde capilli 
in augmento et durabilitate, quoniam hujus modi humiditas non desic- 
cabitur cito; et causa in elongatione capillorum erit humiditas, quæ non 
desiccabitur cito. 

Dixit : Cerebrum humanum humidius est als cerebris animalium : 
ideo elongantur capilli ipsius ; tamen calvities fit ex remotione humidi- 


1 Ed. rotul. 
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talis uncluosæ, quæ humiditas est calida ; ideo efficiuntur arbores olea- 4 
ginosæ, quod non amittunt folia. Coïtus consumit humiditatem unctuo- 
sam de capite proprie ; ideo eunuchus non patitur calvitiem. 


389 


In epidemia dixit : Qui patitur calvitiem si novo utitur coïtu, bonum 











5 sequetur modum, quia humectabitur exinde corpus ipsius. 
Dixit : Cerebrum patientis calvitiem siccum est; et similiter pellis im- 
minens super craneum. 


390 


Ruffus ad vulqus dixit : Sanat serpentis vilium sinapis, quotiens ei su- 
perponitur in emplastro post fricationem. 


391 


10 Jn cibo alicon (sc. äkuxv) dixit : Pone in gallina modicam partem 
tapsiæ et fac illinitionem cum ea, quia gallina tantum inducit ad trans-\ 
itum lapsiam. 


392 


Ruffus ad vulqus dixit : Radatur caput et lavetur cum [succo] blitarum,. 
deinde illiniatur cum nitro, calcanto, felle taurino, aut cum amigdalis 

15 amaris et aceto; aut cum spuma maris, calcanto et aceto; sed dimittatur. 
super locum per horam 1; deinde lavetur cum aqua dulci : hoc fiat sæpe, 
quod confert. Sed vitium antiquum tollit lotio facta cum urina. 

; 393 

Dixit in medicinis inventis : Lavetur caput cum succo blitarum, farina 
fenugreci et baurac; deinde illiniatur cum slercore vaccino; sed dimi 

20 tatur super locum per horam 1; deinde fiat lotio cum aqua blitarum et 
sinapis et mirabilis erit, aut cum sapone, aut cum psilio. 


394 


Rufus dixit : Albescunt capilli quotiens nutrimenlum non digeritur E} 
condominabiliter; unde vapor sanguinis func erit aqueus ; et hoc cognos 
citur quod quorundam ægrorum albescunt capilli, sed post sanationem 

25 ipsorum nigrescunt. 
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395 


L Zn libro de medicinis invents dixit : Teratur squama argenti in aceto 
F dum liquefiet et deficiet pars media aceti. Deinde cum ea fiat illinitio 





capillorum, ïta quod non tangat cutem faciei et denigret eam. Tamen 
‘ coque capparum cum aceto forti, dum remaneat pars tertia. Deinde capul 
- Javetur et illiniatur cum eo, quia denigrabit illud per tempus longum. 5 


396 


Tr. 11. — DE MORBIS CUTANEIS. 


Dixerunt Ruffus et Dyascorides : Bulbus narcissi cum aceto tritus ab- 
stergit morfeam. Nenucha valet etiam ad eam. 


397 


Rufus dixit : Da laboranti sera in potu de aqua casei per dies”, quod 
* in toto educet illud; etiam confert ei potus lactis. 


398 


Dixerunt Ruffus et Dyascorides : Fel hircinum tollit verrucas. Aqua 10 
porrorum napti posita in emplastro cum sumac tollit verrucas. Nigella 
cum urina distemperata et posita in emplastro tollit verrucas capitis , in- 
versique appellantur clavi. 


399 
Tr. II. — DE DISPOSITIONIBUS FACIEI. 


Rufus [et] Binmasvi dixit : Frequens comestio caulium venustat colorem. 


100 
Ruffus dixit : Cepæ venustant colorem. 15 
Dixit : Caules venustant colorem. 

AOL 


Tr. 1V. — DE TOLLENTIBUS DIVERSOS MALOS ODORES CORPORIS 
ET SUPERFLUITATUM EJUS. 


Ruffus dixit : Evitatio vini et brevis potus aquæ tollit fetorem corporis 
et sudoris. 


! Manque l'indication du nombre de jours. 
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402 
Libri XXXVIL tr. 1. —— DE srupLicrBus. 
















Ruffus dixit : Absinthium calefacit, aperit et dissolvit, alleviat capul, 
mundificat visum, confortat stomachum, bonificat colorem et provocat | 
urinam. Tamen amarum et viri paucæ discretionis odiunt ipsum ob hoc. 


403 


Ruffus ait in libro nutrimenti : In ipsa” est superfluitas viscosa; et ejus 
semen constringit et folia laxant. 


A9 


Ruffus ait : Acetum infrigidat et subtiliat humores grossos, et siccat - 
corpus, et amputat s sitim. | | 

Et dixit in libro regiminis : Acetum est frigidum et extinguit a 
ignis præ omni alia medicina, et extinguil sitim et valet contra herisipi- 
lam, et prohibet fluxum reumatis. Et habentes pulmonem debilem si. 
utuntur aceio ducuntur ad hydropisim; et si excitat se post ejus potum, 
non veretur ; et omnia hæc signa significant infrigidationem ; et est infla- 
tivum et generativum ventositatis, et prohibet rem coagulari; provocat 
appetitum, et est contrarium flegmati. 1 


405 


Ruffus ait : Allia calefaciunt et incidunt humores grossos et viscosos, » 
et nocent oculorum tunicis et eorum humoribus, et reddunt visum tur- 
bidum. 


406 


Dixit Ruffus : Allia nocent auribus, capiti, pulmoni et renibus. Et si, 
in aliquo membro est morbus, movent et excitant in eo dolorem. Et hæc. 
est causa suæ acuitatis secundum Joannitium; et secundum Ruffum gene- 
rat ventositatem. Et allium novellum est melius ad provocandum urinam, 
laxandum ventrem et expellendum lumbricos. Re" 


407 
Dixit Ruffus in libro nutrimenti : Non habent amigdalæ in sapore slipli- 


l Sc. acelosa. 
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citatem aliquam radicitus ; immo condominantior est in eis dulcedo cum 
attenuatione ; ideo abstergunt membra occulta et conferunt eis, et sub- 
veniunt super rascalionem humiditatum de pulmone et pectore; et in 
parte amigdalarum perficitur vehemens virtus incisiva, et non comedun- 
tur ex causa amaritudinis ipsarum. Et in amigdalis est unctuositas ; ideo 
marcéscunt si per longum tempus durant, tamen unctuosilas ipsarum 
est minor uncluositate nucum; ideo non valent ad solutionem ventris, et 
nutrimentum ipsarum est modicum. 


408 


Dixit Ruffus in libro regimuus : Amigdalia provocant urinam, et cum 


difficultate digeruntur. 
09 


[ Dixit in Libro nutrimenti : Apium ortense, montanum , nasicon, vide- 
licet apium aquæ et sinirion mirabiliter provocant urinam: sed monta- 
num remotum est ab æqualitate. Sinirium eliam ad usum habetur, et 
melius est apio ortensi el acutius eo valde ; et in eo est pars aromalticis ; 
ideo abundanter provocat urinam et educit menstrua. Apium vero ortense 
magis confert stomacho quam alia omnia, cum habeatur magis in usu.] 


L10 


Ruffus dixit : Replet (sc. apium ortense) matricem de humiditate acuta , 
provocat urinam et non solvit ventrem. 


A11 


De electione aquæ dixit Ruffus in libro regiminis' : Aqua fluens melior 
est aqua inclusa et superscendens aqua melior est aqua paludis. Aqua 
pluvialis melior est aqua nivis, et quæ utitur parte orientali melior est 
aqua quæ utitur parte occidentali ; et quæ utitur parte septentrionali melior 
est aqua quæ utitur parte meridionali. Et aqua putei est modicæ tenuitatis ; 
ideo quando in ventre afluerit, humectatio ejus in cibo et dissolutio erunt 
minores , ila quod exinde accidet mala digestio, sed descensio ipsius cum 
urina erit velocior ob causam grossitudinis ipsius et frigiditatem. Et me- 
lior erit aqua putei postquam colata? fuerit pluries et percussa, et post- 
quam mundificatus fuerit puteus. Unde aqua currens subtilior est et 


! Cp. Oribase, Coll. med. 1. V, passim. 
? F, 1, collata. 
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magis velociter dissolvit cibum et subvenit ad digerendum et provocan- 
dum urinam. Aqua lacus est mala, quoniam putrida est, quod in æstate 
est calida, in hieme est frigida. Et hoc significat super malitiam aquæ; 
ideo in æstate excitat ventrem et tardat in descensione ad vesicam et in 
majori parte; et exinde accidit lienteria, fluxus sanguinis ventris, et re- 
vertitur passio ad pleuresim et tussim. Nocet spleni inferendo in «eo in 
primo apostemata et dolores. Convertitur passio ad hydropisim; pedes 
etiam ex causa splenis erunt debiles, et si in eis accidunt ulcera, difhcilis 
consolidationis erunt, et laboriosa fient. Sed aqua lacus de quo aqua ejus 
emittitur bis in anno, et alia aqua loco illius ingreditur, melior erit et 
minor erit in putrefactione. 
De aqua pluviali : Aqua pluvialis levis ponderis est, subtilis, clara, 

calida; decoquitur eo quod in ea coquitur velocius et velociter declinat 
ad calefaciendum, et indiget ad minus cum vino misceri, quod per se 
conveniens est et bona, et omnes bonitates aquæ in ea inveniuntur, quia 
valet ad digestionem, ad provocandum urinam, ad epar, splenem, renes … 
et pulmonem et nervos. Tamen non habet in se vim infrigidativam ve- 
hementer; magis humectat et putrefacit cito, et hoc significat super 
bonitalem ipsius, quoniam alteratur cito ex tenuilate ipsius, et quod in 
ea est non est aliquod solidum prohibens; et ita cibus melior et potus 
cilo alterantur. Et aqua pluvialis veris et hiemalis melior est et in his 
duabus aquis est major pars laudis meæ. 


L12 


Rufus dixit : Si vis quod corrigatur mala aqua, fodi fac puteos, unum 
puteum proximum alio puteo, et unus puteus sit inferior altero; et pone 
aquam in eis, apposito in eis luto dulci et pingui, de quo conficitur vas 
fictile, et per hæc removebitur qualitas ipsius. Et omnis aqua adhibita 
ratione ejus ad vinum non nutrit, et est difhcilis digestionis, mutans 
colorem, inflativa, debilitativa, mitigat sitim, infert reumata frigida , non … 
provocat somnum, neque aquietal cogitationem, non lætificat cor, et in 
majori parte efhcitur causa ad acuitatem humorum. 


113 


Dixit Ruffus : Considerata ralione vini, infert excoriationem, mor- 4 


pheam et impetiginem, et quotiens bibitur aqua post cibum frigidum de 
oleribus, cum fallatia erit ne excoriationem cutis, furfura, impetigines 
el ulcera putrefacta, et verrucas suspensas, herisipilam et similia. 
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Ll4 


Dixit Rufjus : Corrigunt aquam baurachinam, lac, vinum grossum , 
amidum et ovum. Corrigit aquam aluminosam vinum album cet odori- 
ferum. 


15 
Dixit Ruffus : Adhibita relatione ad vinum, aqua bona est laboranti 
dolore capitis, caligine visus ipsius et dolore in nervis. 5 


L16 


Ruffus dixit quia tunc in ipsa dispositione nullus debet ascendere 
vapor ad caput, et vapor ascendit ex vino magis. 


h17 


Dixit : Aqua confert laboranti lassitudine , epilepsi et dolore artetico ”. 


L18 


Rufjfus dixit : Potus aquæ mitigat appetitum, confert in vitio quod ap- 
pellatur inflatio dolorosa et ei qui laborat tremore et laboranti oppila- 10 
tione*; sed malus est potus aquæ pectori, cannali pulmonis quotiens in 
eis fuerit putrefactio. 


119 


Raffus dixit : Aquæ potus* cum hoc malus est ysophago, ventri, re- 
nibus , epali, vesicæ et matrici;et bonus est præfocationi matricis et facit 
descendere quod fuerit in intestinis, quotiens ea utimur calida quando- 15 
que, et quandoque frigida. 


120 


Rufus dixit : Et confert (sc. aqua) laboranti tarda digestione. 
Ruffus dixit : Confert laboranti sudore abundanti. 


A2] 


Johannitius dixit et Ruffus : [Confert] mingenti urinam abundantem. 


À Alhas : arthetico , soil. arthritico. 
* opil. Ed. 
* Aque et potus Ed. 
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422 


Rufjus dixit : Aqua confert in tempore ascensionis Canis !. Confert in H 
juvenibus bonæ carnositatis, infantibus et eis qui fuerint in augmento ; 
laborantibus fluxu ventris. Secundum «ayda et sumentibus medicamen 
laxativum cui intenta fuit laxatio. 


123 


Dixit Ruffus : Et{sc. aqua confert) laboranti emanatione sanguinis de » 
orificiis venarum quæ sunt in inferioribus ; et bibenti vinum simplex abun- 
danter in quo fuerit inflammatio, et laboranti vitio quod appellatur bolis- 
mus. 


l «424 


Dixit Ruffus : Aquæ potus confert laboranti febre. adusta, videlicet F 
causonica , dum non fuerit durilies in partibus kypocondriorum, quoniam - 
ex abundanti potu ipsius vomel et dissolvetur febris, etiam egrediens per 
sudorem. Etiam ei qui nocumentum sequitur de vitio aydæ, et laboranti 
liquefactione spermatis. "4 


425 


Dixii Ruffus : Laborans liquelactione spermatis juvamentum de aqua 
sequitur in potu aut in balneatione; similiter juvamentum sequitur la- 
borans fluxu sanguinis de matrice et debilis laborans vomitu lactatrix in 
diebus canicularibus si venter infantis fuerit solutus, aut patitur febrem. - 
Confert etiam potus aquæ et interjectione lamentabili, singultu, fetore 
oris et totius corporis. 


426 


Ruffus dixit : Hujus et* juvamentum sequuntur similiter de balnea- … 
tione aquæ frigidæ, et confert pustulis, furfuri, impetigini et laboranti ? 
superabundanti sudore, sumpta in potu aut si cum ea fit balneatio. 


427 


Fuffus diæit : Restringit (sc. potus aquæ) gingivas, corroborat nervos. 
et compescit acutum venereum. Ideo confert infantibus, quoniam inci- 


95 piunt pili nasci in pecline ipsorum. Constipat ventrem cum proprietate, » 


! Commencement de la canicule. 
2? est Ed. 
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et confert eis qui sunt in augmenlo et senescentibus, et quorum ven- 
tres leniuntur. Hæ operationes omnes sunt in aqua frigida. 

De aqua tepida : Aqua tepida confert epilepsiæ, dolori capitis, obthalmiæ 
antiquæ, corrosioni dentium et gingivarum, et laborantibus in gingivis 
apostemate de quo manat sanguis, laboranti ulcere in palato, apostema- 
übus uvularum et pulmonis, quotiens descendunt ad eos’ de capite ma- 
teriæ , et laboranli sanie in aure quæ non potest manare, laboranti fetore 
narium , laboranti aliqua carne superflua in naribus. Confert ori stoma- 
chi quotiens fuerit debiie tussi frequenti [quæ”] accidit ex humoribus 
aculis et febri acuta, et 1illi cui condominatur colera rubea. 


128 


| . . 
Dixit Ruffus : Confert (sc. aqua tepida) ei cui condominatur humor 
niger inflammatus , in quo generatur colera nigra, vel in quo accidit ayda 


in principio morbi, laborantibus colera æruginosa in febre, laboranti 


10 


sudore et raritate corporis semper. Si quod inhibens fuerit de potu aquæ 
frigidæ, sequuntur juvamentum et aquæ tepidæ panniculi qui sunt in 
pectore. Etiam aqua calida confert quotiens fit præaptatio corporis ad 
laxationem , ad attenualionem, et ad educendum humores, liquefacien- 
dum et leniendum, digerendum, dissolvendum, et ad aperiendum op- 
pilationes”, et ad attrahendum materias ad membra. 

Aqua calida etiam evacuat per sputum et mucillaginem narium, et 
confert nauseæ et mitigat omnes dolores, et proprie qui fuerint in par- 
tibus hypocondriorum, in ventre et intestinis, quotiens accidunt ex ven- 
tositatibus. Confert ad faciendum bonam digestionem, penetrationem 
nutrimenti et inductionem ipsius ad membra. Facit bonum augmentum , 
bonum sensum tolius corporis et leves motus ejus. Provocat menstrua; 
confert visceribus, capili et nervis, laboranti pleuresi, peripneumonia, 
dolore gutturis, saltu cordis, exituris magnis. Digerit hæc omnia vilia in 
potu data, aut si balneatio fit in ea; aut calefactio mitigat accidentia quæ 
fiunt ex morsu furunculorum ; excitat vomitum, compescit horripilatio- 
nem et totum frigorem accidentem corpori hominis. Et cum hoc confert 
in berisipila , in ulceribus, et forte mitigat pruritum. Et qui æstimat quod 
aqua salsa confert ad solutionem ventris, et quod aluminosa constipat 
ventrem, peccat, quia si bibitur ad solvendum ventrem et non solvit, 


1 Soil. laborantes. 
? Addo que. 
* opil. Ed. 
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hoc accidit quod ejus epar congregabit materiam et inde fit hydropisis. 
Unde considerandum est in dicto ipsius quod epar congregabit materiam, 
et non debet æstimari et quod judicetur super bonitatem aquæ de levitate 
ponderis ejus tantum. 


129 be 


De corrigendis aquis dixit : Aquæ ponderosæ naturæ generant lapidem 
ct varices, et debet corrigi cum syrupo mellis, aut ante potum ipsius su- … 
mantur aliqua aromata provocantia urinam. Aqua etiam in qua lavatur 
terra mali luti, mala est, et aqua pluvialis bona est in grossitudine me-. 
dicinarum ad lavandum eas, et in medicinis quæ accipiunt materias 
manantes ad oculos et in ulceribus in eis. Et melior aqua fontium est 
quæ currit super lerram aut lutum fictile. 


130 


Ruffus dixit in libro regimuus : Badur Pa: siccum inflammat et consumit | 
humiditatem stomachi. 

431 

Dixit Ruffus in libro regimunis : Habet superfluitatem viscosam, el est 

bona ad'laxandum venlrem. 


132 
Dixit Ruffus quod bletæ sunt acutæ. 


133 


Et dixit in libro reguminis quod sunt vehementioris leniludinis ventris … 
malva. 


A3 


Ruffus dixit : Caro agni lenit ventrem competenter; leporina caro re- 





ünet ventrem et provocat urinam ; caro avium generaliter vehementioris | 
siccitalis est. magis quam caro Omnium animalium; et vehementioris 
siccitatis est caro suahit; deinde caro perdicis masculi; deinde caro » 
columbæ, deinde caro gallicellorum. 

Dixit : Caro anatis est humidior carne avium in aqua degentium. 
Caro animalium modici sanguinis est siccior ; sed caro masculina est sic- 
cior carne feminina. Caro salita modici nutrimenti est, quod sal dispergit, 
humiditatem ejus, constipat ventrem, et proprie si infundilur in acelo. | 
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135 


Diit Ruffus in libro regiminis : Caro melior est quæ calidior erit ex 
velocitate digestionis ipsius et abundantia nutrimenti ipsius. Caro caprina 
minus nutrit quam caro vaccina et difficilioris digestionis est ea. Caro 
cervina est' post eam in siccilate; caro capræ silvestris est siccior carne 


cervina. 


136 


Dixit Rufus in libro lactis : Caro animalis nigri pili est delectabilior 
et levior carne animalis albi pili. 


137 


Et dixit in libro chimorum : Caro porcellorum est abundantis humidi- 
tatis et superfluitatis et caro porcorum impinguatorum, ex frigiditate et 
humiditate ipsorum, similis est ei; sed caro porcorum impinguatorum 
est melior alia carne aliorum animalium ; quam sequitur caro hædorum, 
et postea eam sequitur caro vitulorum. Sed caro agnorum est humida, 
viscosa, mucillaginosa , et digestione melior carne agni annotici, quod 


caro ipsius est minoris humiditatis carne agnorum parvorum. 
+ 


138 


Dixit Ruffus in libro regiminis : Siccus est (sc. caulis) ; ideo valet ad 
ebrietatem et provocat urinam. 
Et dixit in libro alo : Desiccat ventrem et bonum colorem præstat. 


439 


Ait Ruffus : Laxant ventrem (sc. cicera ortulana), provocant urinam et 


autriunt multum. 


LAO 


Ruffus dixit quod (sc. citonium) retinet ventrem et provocat urinam 
per accidens ex parte suæ retentionis in ventre. 


h41 


Et dixit Ruffus quod coriandrum infrigidat et desiccat. 


l'et Ed. 
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hA2 


Ruffus dixit in libro regiminis, de cucumere ortensi : Substantia melo- 
num est tenuior, sed substantia immatura melonis est grossior, et habet 
in se vires abstersivas et incisivas ; ideo provocat urinam , abstergit dentes, 
et proprie semen ejus siccatum et tritum si cum eo fricantur dentes. Et F 
condominatur ei complexio frigida et humida; et si succatur semen ejus 
et radix, non habebunt in se humectationem , immo desiccationem ; tamen | 
cucumer sylvester appellatus asininus, si siccus fructus ejus supponitur 
in lana, provocat menstrua, corrumpit fetus et valet ad ictericos. Si cum 
lacte imponitur naribus, et tollit dolorem capitis appellatum hayda. 
1 ovum imponitur naribus tali modo et ille dolor continet totum caput 
et per omnia facit, ut dictum est de eo superius. 


L43 


Dixit Ruffus : Cucurbita infrigidat et humectat, lenit ventrem et non 
proxocat urinam. 
All 
Dixit in libro regiminis : Humectat et cito digeritur, sed modici nutri- 
menti est, et incidit sitim. | 
445 
Dixit Ruffus in libro regimunis : Epar est tardioris digestionis et majoris 
nutrimenti quam splen. 
A6 
Aït Ruffus : Faba et viscellus. ejus nutrit multo nutrimento et inflat 
ventrem. 
h47 


Et Ruffus : Faseolus calidior est; provocat menstrua, et si miscetur 
cum oleo nardino et si comeditur cum sinapi, prohibet ejus nocumentum. 


418 


Et Ruffus : Faseolus est laudabilioris humoris ; sed albus est abundantis 
humiditatis et difficilis digestionis; subvenit super digestionem ipsius 
si comeditur calide cum elmori oleo et cimino, ejecta cortice ipsius exte- 


25 riori, ut non comedatur. Sed recens faseolus comedi debet cum sale, 


pipere et origano , ad subveniendum super digestionem ipsius. Et utatur 
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super eam polu vini simplicis et solidi, et si conditur cum aceto, erit 


modicæ humiditatis et tardæ digestionis ex causa siccilatis aceti. 


419 


Dixit Ruffus quod sunt {sc. feniculi] grossi et mali nutrimenti; tamen 


provocant urinam. 
50 
Dixit M libro reqiminis : Feniculi difficilis digestionis sunt et modici 
nutrimenti; tamen faciunt ad provocandum urinam. : 
A51 


Dixit Ruffus : Panis farinæ brunæ lenit ventrem et simile stringit eum, 
et fermentatus lenit; et panis azimus constringit; et panis magnus est 
levior parvo et pluris nutrimenti; et panis fornacis est humidior pane 
clibani ; et guastella sepulta in igne stringit ventrem; et panis impastatus 
cum lacie est multi nutrimenti; et panis calidus calefacit et desiccat, 


frigidus vero non, et panis frumenti impinguat, et panis quanto mun- 


dior, tanto magis generat humorem meliorem ; tamen est tardi descensus ; 
ille vero qui non est bene mundus et multi furfuris generat malum hu- 
morem et est velocis descensus. 


152 


Dixit Ruffus in libro regiminis : Lac melius est aliis medicinis ad opus 
humorum melancolicorum, pustularum, et morsus in aliquo membro et 
veneni, et calidum et humidum forte in hoc. Et habet significatio super 
hoc quia digeritur magis quam digeratur sanguis, et licet fuerit de san- 
guine, vehementioris est digestionis. 


453 


Dixit Ruffus quod lac est unctuosum et digestum; inflatio ejus in cali- 
ditate fit velox et levis ; ideo sitim infert et inflammatio ejus in febre fit 
velox et levis. 


A54 


Dixit Ruffus : Sumptio ejus in quolibet die humectat corpus et infert 
ponderositatem in capite et vertiginem et oxiremiam; et postea aut putre- 
dinem faciet aut sanguinem bonum; retinet naturam aliquando, et atte- 
nuat eam quandoque. Et lac cujuslibet animalis est juxta modum tenui- 
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tatis et grossitudinis sanguinis ipsius ; et quia sanguis vaccinus est grossus, 
lac ejus * debet esse grossum; et si sanguis caprinus est subülis, similiter 
lac ejus debet esse subtilis. 


455 


Dixit Ruffus : Lac jumentorum sequitur lac caprinum in tenuitate. 


456 


5  Ruffus : Lactuca mitigat caliditatem et ebrietatem , inducit somnum et 
laxat ventrem. 

Et dixit : Lactucæ infrigidant corpus et reddunt ipsum pigrum, et sunt … 
facilis digestionis, extinguunt inflammationem, miligant ebrietatem, 
punctionem stomachi et sincopim. Nocent intestinis, Jaxant ventrem, 

10 removent appetitum coitus, et provocant somnum. 


157 


Dixit Ruffus : Semen lini lenit ventrem. 


458 


Dixit Ruffus : Granatum malum est stomacho, vulnerat intestina, et 
multiplicat sanguinem. 


159 


Et dixit in alio libro : Granatum dulce lenit ventrem et excitat vento- 
15 sitatem modicam. À 


460 


Et dixit in libro regiminis : Granatum acidum confert saltui stomachi, … 
sed dulce non est velocis digestionis. 


461 


Dixit Ruffus quod mentastrum consumit et incidit actum venereum. 


462 


Et dixit Ruffus in libro regiminis quod mentastrum montanum desiccat 
20 et suscitat appetitum cibi, provocat urinam bene et descendere facit 


L Sail. vacce. 
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coleram rubeam; sed sylvestre calefacit, confert matrici et solvit ven- 
trem competenter. 
AG3 
Et dixit Ruffus in libro regiminis, quod oleum olivarum calefactivum 
est, et dubitavit in humiditate ejus, quoniam est medicamen ad laborem 
planum et.viscosum ; unde ego dico quod ipsum est calefactorium et de- 
siccativum. | 
64 
Dixit Rufus, in libro regiminis, quod vires ejus (sc. origani), ut vires 
ysopi sunt, tamen debiliores. 


465 


Dixit Ruffus : Dactili in primo quando fiunt in arbore multiplicant 


urinam, sed inflant. 


466 


Dixit Fuffus in Libro peqiminis : Dactili pejoris nutrimenti sunt quam 


0 . . L] . . . L2 
ficus et velocioris digestionis et provocationis urinæ; tamen frequens 


sumptio ipsorum discoriat vesicam et exinde fit dolor in ea. 
67 
Ait Ruffus in libro regiminis : Persica laxant ventrem et infrigidant, et 
dessiccata sunt nutribilia et male et difhcilis digestionis. 


168 


Dixit Ruffus in libro regiminis, quod pisces multorum pedum actum 
excitant venereum, si fuerint saliti; quod si, quando pisces saliuntur, 
lucrantur bonum, solvunt ventrem. Tamen si lucrantur soliditatem et 
horribilitatem figuræ, non solvunt ventrem. Verumtamen pisces qui pis- 
cantur in mari lucrantur de sale bonum habitum. 

De aqua piscium salitorum. Aqua habita de piscibus salitis im mundifi- 
catione vehementior et eflicacior est aqua in qua liquefit sal et ex efficaci 
violentia mundificationis ponitur in clysteribus laborantis scialica et 


dissenteria maligna. 


469 


De jure piscium : Jus vero piscium recentium laxat ventrem per se 
solum bibitum, aut cum vino et proprie cum aqua, sale, aceto et oleo. 
! F. supplend. habitum ut paulo inferius. (Remarque du correcteur de l’Imprimerie 
nationale, M. Weil.} 
55 
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470 


De geri salito : Geri' salitum sumptum in cibo purgat epyglotum in 
quo fuerit humiditas, et positum in emplastro attrahit spinas inclusas in 
corpore. | | 


471 


Ait Ruffus in libro regiminis : Ficus laxant ventrem et accelerant diges- » 

5 tionem, et nutriunt absque labore; et sunt laudabiles et siccæ, velocis | 

descensus et digestionis, el earum nutrimentum est sufliciens, et sun 
calidiores et sicciores recentioribus. 


172 


Ruffus : Porrum calefacit corpus et mundificat pectus. 


473 


Et dixit in ao libro : Porrum calefacit modice et tollit oxiremiam. 


474 
10 Dixit in libro regiminis : Calefacit (sc. porrum), provocat urinam , solvit 
ventrem et valet ad oculos. ki | 
475 


Inquit Ruffus : Infrigidat corpus [sc. portulaca] et debilitat visum. 
176 

Dixit Ruffus , in libro regiminis , quod pulmo est modici nutrimenti valde. 
177 


Dixit Ruffus : Juxta modum levitatis ejus (sc. pulmonis) substantiæ, 
15 debuit esse velocioris digestionis ; tamen quoniam ipse nalat in superiori- | 
bus stomachi, factus est tardioris digestionis. 


478 


Ruffus : Radix confert in flegmate”, excitat vomitum, nocet capili, 
oculis, dentibus et palato. 


* Legend. yerris, anchois. 
* L'édition porte flâte. 
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179 


Et diæit in alio libro quod (sc, radix) est tardæ digestionis. Inflat ven- 
trem, multiplicat flancum et calefacit. 


180 


Et dixit in libro regiminis : Radix bona est ad flegma et volentem eva- 
cuare id quod in superioribus partibus ventris fuerit; tamen mala est 
oculis, dentibus et gutturi. 


L81 


Dixit Ruffus quod (sc, radix) corrumpit cibum' et male est omnibus 
vitus mulierum, et generat ventositales in superioribus ventris. 


182 


Dixit Rufus in libro regimunts : Renes sunt malæ digestionis et nutri- 
cationis et modicæ solutionis ventris. 


L83 


Dixit Ruffus quod (sc. rutha) tollit prægnationem, sed confert usui 
et provocat urinam. 


484 


Et dixit Ruffus in libro regiminis, quod rutha incidit sperma et valet 
ad provocandum urinam. 


185 


Et dixit Ruffus in libro regimuus : Et melior (sc. rutha) est aliis ad in- 


v° : : . 
teslina inferiora. 


186 


Ait Ruffus : Smapis calefacit et laxat ventrem. 


187 


Dixit Ruffus quod (sc. sisamus) lenit ventrem. 


188 


Rufus : Sparagi multi plicant urinam et constipant ventrem. 


29. 
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189 
Ruffus dixit, in libro regiminis, quod digestio splenis non cito fit. 
490 


Dixit Ruffus, in libro regiminis, quod illud (sc. triossum) incidit vomi- 












tum, constipat ventrem et non retinet urinam. 


491 


Et dixit Ruffus in libro reginunis : Ventres et intestina sunt tardæ di- 
gestionis, et nutrimentum ipsius est abundans; [sed credo quod vult * 
dicere quod est abundantius nutrimento pulmonis, quia dictum ejus 


492 


Ruffus, de libro vin, dixit : Aliquod vinum est calidum in tertio, et 4 
aliquod infrigidat® corpus; sed nigrum abundantis nutrimenti est, pre- ' 
cipue si declinat ad dulcedinem et caret stipticitale ; et non est fortis cali- . 
ditatis, nisi declinat ad amaritudinem, et vinum locorum frigidorum 
minoris calefactionis est. Etiam album minoris nutrimenti est; caret 
odore et non nocet capiti; et juxta odorem ipsius erit percussio ejus in 
capite cum veloci aggressu ipsius. Et calidius vinum est croceum, lucidum, 
et proprie si declinat ad amaritudinem ; et vetustum fortius est super pe- | 
netrationem et multiplicationem urinæ. Et corpus lucratur virtutem et 
patientiam cum velocitale quia penetrat et inducit nutrimentum, lavat 
venas, bonam digestionem facit, cito inducit transmutationem ad san 
guinem, sanat appetitum caninum, colicam grossam, obthalmiam et 
maniam. Tamen fit ex superabundantia potus ipsius apoplexia. Etiam 
febricitans non decet vinum bibere, neque laborans apostemate aut ” 
1178 
493 bo v té 

Ruffus de libro ad vulqus : Vinum auget caliditalem innatam et cam 
suscitat; unde exinde digestio erit melior, etiam sanguis, quia leve ° 
sustinentiam abundantis cibi facit. slots 

94 

Ait Ruffus in libro de regimine, quod ysopus est siccior calamento vel 
mentastro. Etiam valet contra obscuritatem visus, et dissolvit flegma. 

Dixit Ruffus : Ysopus laxat flegma crudum. | 


ge capilis, aut ulcere, aut corruptione complexionis. 


14} 19 


DO?) 


* Ed. infrig. aliquod corp. Alignod hic deleo. 
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SECTION EL 
NOTES ADDITIONNELLES 


SUR 


LE TRAITÉ DES MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. 


Page 19, J. 10. Ces corrections me sont fournies par Aétius, xe@. mm’. ITepi 
dianvnodyrwy veQp&r, Poy@ou. Comme on l'a vu plus haut, le texte du Tetrabiblon 
{ou de la Tetrabiblos. c.e.r.] diffère notablement de celui de notre traité. Voici 
_ Le passage tel qu’il se trouve dans Aëétius : Ef dé æpôs T0 &êw rpémoiro ro éprünua, 

xopuQoüro p&AXov ÿ Qhesyuorn nai Tÿ yxespi xaraQavéoTepor nai T7 OVer yiveru 
roûtois dinaiws oi larpoi yEipiovoiy EvOa Éxxopu@odra (ro 2196 male) pdloTa, 
ual Sepametouoiy ws Tà nord nai noïk« ÉAun" yvwoléor pévrot ds elwbe Tadra 
cupryyoÙobar xai deïru omoudauorépas Tûs émipeelas. 

Page 20,1. 4: V et O donnent ...r0... ri&vra; la correction était donc toute 
naturelle, et le changement du 7 en 0 ne devait pas être un obstacle; le sens est 
d’ailleurs évident; il repose en outre sur la distinction qu'Hippocrate fait d’une 
néphrite calculeuse et d’une népbrite purulente. L'auteur hippocratique décrit 
quatre maladies des reins dans le traité Iepi rôn évrôs œabüy. (Foes, p. 539-540.) 
Trois de ces maladies s’accompagnaient , à ce qu'il paraît, assez fréquemment , de 
tumeurs à la région lombaire, lesquelles nécessitaient des incisions profondes. 
Pour la première, l’auteur s'exprime ainsi : Oxdray © dmoidnoy nai éÉap0ÿ, ümd 
zodroy Tv ypôvor Tauveir xarà rdv vePpôr, nai SÉeAGy T0 œûos, Tv Vauuor drou- 
pnrimoïoiw fol. Il se sert à peu près des mêmes expressions pour la troisième. 
Quant à la seconde, les détails sont encore plus précis; les voici : Üxdrar yoür 
éurvos ÿ 0 ve@pôs droidéer mepi Tv pdyiv, roÛTov, Orav oÙrws Eyn, Tapverv xaTà 
T0 éroudéov, méAtola pèv Baleiny Touv xard rdv »e@pdv.Jereviens sur 
ce texte d'Hippocrate dans l’histoire des maladies des reins qui doit servir d’in- 
troduction au traité de Rufus?.— Au lieu de o7avro de Ma et V, dont j'ai fait 4i- 
oavyro, Pa air, lecon vicieuse dont on explique facilement l'origine. 


! Les diverses parties qui composent l’appendice sont le plus souvent l'œuvre de M. Da- 
remberg revisée. Sous la réserve de cette révision, et sauf avis spécial, il ÿ aura lieu de lui 
attribuer tout ce qui ne sera pas placé entre crochets et suivi des initiales du continuateur. 

? Nous n'avons pas ce travail, si tant est que M. Daremberg l'ait mis à exécution. c. É.R. 
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Page 22,1.8.Ma avait déjà conjecturé farp® œavrôs. Ainsi une partie de la con- 
jecture est assurée par les deux manuscrits, et æayros me paraît être le seul mot 
qui puisse remplir le reste de la lacune. Nous n'avons plus ce que Rufus avait 
écrit sur l'importance qu'il y a pour le médecin d’être versé dans l’art de connaître 
les urines. — Il est évident que Rufus compare ici la maladie que les anciens 
appelaient la colique avec la néphrite calculeuse; cette comparaison, qui se re- 
trouve assez développée dans Paul d’Egine (IT, 45), Alexandre de Tralles (X, 1, 
p. 962), et très-abrégée dans Actuarius (Meth. med. I, 22), m'a suggcré les 
restitutions que j'ai faites à ce passage. Alex. de Tralles dit, p. 562 : wp@ror 
mèv ai GdÜva Toïs xdMMOÏs GUVEY éoTepas (plus continues), xai icyuporepæ 
Tôv ve@pertimüy eioi; j'ai donc cru pouvoir faire &acTnpérwr de oÎnuarwr que 
donnent Ma et V, et, dès lors, le reste de ia restitution devenait assuré; on sait, 
en effet , que, dans les coliques, pour me servir d'un terme aussi général que celui 
des anciens, aussi bien que dans la néphrite calculeuse, les douleurs ne sont, 
en général, pas continues, mais reviennent par intervalles, x dacfnmärwr. Paul 
d'Egine et Alexandre de Tralles admettent, comme Rufus, une colique qui vient 
du froid, c'est-à-dire de la présence d’une humeur froide dans l'intestin; cette affec- 
tion répond assez bien à ce qu'on a appelé depuis colique venteuse. — La restitution 
du mot xérw entre ÿ et émi (Ma a seul zé, les deux mss. ont éri) est trop naturelle 
pour que je la discute. D'ailleurs Rufus dit, dans De appellationibus partium corporis 
humani, p.38, éd. Clinch [ei-dessus, p.157], rù dè x@Aov nai xdrw xoiia y ua 
vesalonr Ounpos uaXer. — Entre Qüca/ re et xai épevyuol j'ai ajouté daywpiaets, 
me fondant sur ce passage d'Alexandre de Tralles {L. c.) xai ét pèv rüv xwlumüv, 
eÛ0ds perd T0 ouuÉvu Tny yaolépa éxxpivecha, mapaurixa nai ñ Gddyn maderu. 
— Ma a are... pnoæs (sic), P et V ont drdp xai, mais P a pnoas au lieu de pnoets, 
ce qui est certainement une leçon vicieuse, suite d’une mauvaise lecture; la resti- 
tution que j'ai faite me paraît assurée par le parallélisme des deux membres de 
phrase; j'ai admis œayéws de P au lieu de &ayéos de Ma et V.— Au lieu de mopi- 
Okwv, Ma et V ont œapudeiy et P a wap’ idiwy; mais ül est évident qu'il faut lire 
comme je l'ai fait, attendu qu'il s’agit de l'émission de petites pierres avec une 
urine épaisse et abondante, —æwpidioy, dérivé de æ&pos, mot dont Rufus se sert 
volontiers pour désigner la pierre molle, est ici synonyme de Vaumwôn. 

Page 25,1. 1. P, V et Ma ont sp&yua; P a oi au lieu de ro: de Ma et de V. Peut- 
être cette dernière lecon vient-elle du copiste; quant à la première, il est possible 
que ce soit la vraie lecon, et alors il faudrait lire œp&yua éyovair, ce qui revien- 
drait au même. 

Page 25,1. 4. Entre ædoyovras fourni par les deux mss. et rds oÿp., j'ai seu- 
lement’ ajouté xa? en calculant l'ét:ndue d: la lacune indiquée par de Matthæi 
et Dietz. Si je m’en rapportais au manuscrit de Paris, cette lacune serait plus 
considérable; mais, outre que ce manuscrit est copié avec beaucoup d'incurie, le 
sens me paraît complet. En effet, Rufus va parler du traitement de ceux qui sont 
dans l’état dont il vient de parler (rods rdde ædoyovras), c'est-à-dire qui n'ont 
pas des sympiômes bien alarmants, mais que cependant il ne faut pas négliger, 
puis de ceux qui rendent des graviers en urinant et qui éprouvent des douleurs 
vives. Héocyovras tient sous sa dépendance, et tout en les isolant, rade et rés 
oûp. etc. J'interpréterai done : il faut traiter ceux qui sont dans l'état dont il 
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vient d’être question et ceux qui urinent des graviers et qui éprouvent des 
douleurs. | 

Il était tout naturel de lire ici æn|ydvov]. Cette substance est très-souvent re- 
commandée par les anciens, par Rufus en particulier, contre les maladies des 
voies urinaires. P à æn..... dpaypdor, V dpayuds, Ma O dyuac:. L'ensemble de 
la phrase, la présence de roîs re, qui supposent l'indication d’un moyen médica- 
menteux et non d'une dose, me portent à croire qu'il faut lire épléypaor, dont 
on retrouve, d’ailleurs, les traces dans la lecon de Ma, aussi évidentes que celles 
de dp. 

Aétius m’a servi à combler les deux dernières lacunes. Voici le passage du mé- 
decin d’Amide (xe@. d’. Iepi Alice vePpôr À pyryévous nai Dihay piov. — Oepa- 
melu Tôv Abiwpror ve@p@y, fol. 243 v° du cod. 2193): xdAoToy dé yiveru na- 
rarhaoux xai SE dAetpor Sepuivwy mnuéver éy yAuneï: uioyety dè Tù dhetpe nai 
evxeddvou pièas &s esordras. [Cp. ci-dessus, p. 92, 1. 2 et suiv.] 

Page 25, 1. 7. Le texte de P est très-altéré dans tout ce passage; il a dAetpo 
Sepu®, ér eÿxeddvou (!). Ma et P ont raïs pidus drœus. Il faut évidemment l’accu- 
satif. 

Page 27,1. 4. Tout ce paragraphe, depuis ofda jusqu’à la fin du chapitre, se 
trouve plus abrégé dans Aétius et sous le nom de Philagrius , qui vivait après Rufus ; 
je le copie sur le ms. 2193 [fol. 244 r°], pour montrer tout ensemble comment 
les textes se transforment sous la main des différents auteurs et avee quelle impu- 
deur les anciens se copiaient les uns les autres jusqu’au point de donner comme 
propres des observations qui ne leur appartiennent pas; cette citation établira en 
même temps la sûreté de quelques-unes de mes restitutions : Oidæ à émi rivos 
noir Ô Didypros rà pèv Aa deËe)]0ovra rdv Moy, où mo) ÀG dà cwTépu T0Ù éxpou 
Toÿ aidoiou éuPpayévra ioyupôs xai GAyou édénoer dmokéoUa Tôv dvÜpwnoy da 
Try ioxouplay nai Tv peytolnr dodvnr. Th oùr o7evÿ AaBidi nouvnÜnper roûrov 
SÉcAntoat, poyAetovres npéua Tÿ o1ev pnAwrpidi* ei de ph oÙrws ÉÉehxvoo: nOUvAON- 
mer, Téuveis dehoyeouela Th Tour euGañovres xard To (f. |. rùv) pixos (f. 
delend.) rfs Balayoù dyw0er* narwler yàp où dei (ypù 2106) répveiw énesdn ws 
Srinay GupiyyorTai xai Îolepor (æpdrepor) dd rûs diupéoews Tù oùpor 
énupiverar" ray d oùpn0ÿ Ô Mlos, ydha Overoy nepavvdop r@ péAITE GMyw 
Cidôvas nai Tà 4A Aa ypnolorepor (ypnolàs, roÿrov upéyelos 2191) duiräv ws Tà 
&Aun° duù Tv Ex T@v AiÜwy [roÿ Aifov) yevouevoy onvAudy éy rois Tonoïis' perà 
dé Tara mpoQuAdrTe» Tv dyOpwmoy Ôrws un mé où ve@poi Alliés. 

Page 27,1. 10. Cette restitution m'est fournie en partie par le texte d'Aétius 
cité plus haut et que j'ai souligne. 

Page 27, 1. 11. Ce passage paraît avoir beaucoup souffert. P et V le lisent 
ainsi : ÉvOupetodos ai Toûro* ei uèr yap ovyueiuevor ele oi Mo nal Td..... xara- 
TAUCavra, tandis que Ma a lu ép0. dé..... ouu.t.eiu. yàp..... xeluevos eïev oi Aou, 
nai To... Pépesv xata UGavra. Il s’agit iei de pierres agglomérées ensemble, qui, 
en pesant sur l'urètre, produisent de la douleur et Ja suppression d'urine, mais 
qu'on peut séparer à l’aide d’injections. Ce sens, qui me paraît certain, doit 
mettre sur la voie des restitutions à faire. On peut très-bien admettre avec P et 
V qu'il n’y a point de lacune entre év0uueïola et xai roÿro; maïs, comme cette 
lacune est indiquée par Ma, et que je lai remplie par œapaabi&l|o:, la lacune 
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entre ydp el xeiuevor, telle qu'elle est figurée dans Ma, ferait supposer qu'il 
manque plus que ovy. Mais P et V donnent [yàp ouy] sans aucun signe de la- 
cune, et, d’ailleurs, le sens est complet avec cette lecon. En lisant xai rofre éofi 
dva]@épew» xaraxAtoayra, je crois avoir rendu au moins la pensée générale de 
l’auteur; mais je ne suis pas très-sûür d’avoir retrouvé les mots par lesquels il 
s’'exprimait !, La présence de xai et l’accent grave sur 7ù donné par les deux ma- 
nuscrits m'ont fait conjecturer xa) rô[» oùpnrpa rmiéêoir ypù àva]@. Peut-être 
aussi pourrait-on lire, comme je l'avais fait d’abord, sa ro[re éoliv dva|®. Mais 
xai me paraît alors surabondant. 

Page 28, L 3. Je trouve dans le chapitre 1v d’Aétius (v de la trad. lat. p. 550) 
un passage qui reproduit presque textuellement la phrase qui nous occupe. Voici ce 
passage, fol. 243 v° du ms. 2193 : Eÿ dè (en marge : ei à” ërt) éoÎnpryuévos ein 
6 Mfos meQuadyla ypù Tr œAeïoy mordy nai à dioupnrind* raïs œuplus dè xai 
naramhdouaot nai éyuabiouaoir dviéva: rà mépn xai xevoD» Th yaolépa }ÿopau 
ds ph miéboivro oi oûpnripes. — Comme on l’a vu plus haut, la phrase éydévde 
— élueoiy se trouve, dans Aétius, immédiatement après l'observation attribuée 
à Philagrius. Pour ce dernier, le précepte de donner du lait, etc., et de fawe 
suivre un régime comme pour les ulcères, se rapporte à la sortie de la pierre 
par l’urètre. Ce précepte est justifié par les mots dià Tr» éx Tüv Ailwy yevo- 
uévowr onvAudy év vois tômos (à cause de la déchirure qu'elle fait en passant). 
Dans Rufus, il paraît que ce précepte se rapporte à la déchirure que fait la pierre 
en tombant de l’urètre dans la vessie, ce qui revient bien à peu près au mêmes 
et, pour laisser toute liberté d'interprétation, j'ai choisi le mot vague éxréon. Du 
reste, dans Aétius, les idées sont bien mieux suivies et plus complètes. 

Page 30,1. 2. M. de Matthæi conjecture æpoa@éperæ ou pioyerou. Je préfère, 
éÿeru; car les lithotriptiques étaien!{ généralement donnés en décoction, comme 
on peut le voir, D'ailleurs Rufus dit lui-même que ces médicaments étaient cuits, 
dDelnuéva. 

Page 30, 1 3. Comme on peut le voir en jetant un coup d'œil sur ce chapitre, 
tel que je l'ai inprimé d’après Aélius [p. 95 ], le passage parallèlé à celui-ci «est! 
un peu différent et moins développé. ÂrodoumaoTéon où @euxréor où quelque 
autre mot analogue me paraissent seuls devoir combier la lacune qui existe entre 


Au. et xal. — Entre efvas et xai Aeuxoy il n'existe pas de lacune dans P, maisül 


y en a une dans V. Pour établir le parallélisme, j'ai mis yAuxÿ opposé à o7py@voÿ; 
maxis m'a semblé egalement le seul mot qu'on püt opposer. à Aez70s; d'ailleurs. 
voy. Aëtius, [If, 10. — ounpérpws m'a été fourni par Actius. 

Page 31, 1. 3, 2196 a ddümas, les autres ddtrn». | 

Page 31, 1. 4. Les manuscrits ne disent pas d’où ce chapitre est tiré. Ma con- 
jecture aÿrès au lieu d’aÿroïs; mais la présence de 7 dans Aétius lève toute dif=… 
ficulte, | | à 

Page 31, 1 5. 2196 a le même text: que Ma; ls autres ont rà foyia eturdn 
cxéln. À cause de l’ellipse d’éxpareis, il faut corriger vapawdes rà icyla. 

Page 31, 1, 6. Les manuscrits ont ddspr@ou. 


* En comparant cette note avec le texte adopté par M. Daremberg, on voit qu'il ne s'est 
pas arrêté à la lecture proposée ici. — c. £. r. | 
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Page 31, 1. 8. ouuaives robrois, mss. 

Page 31, l: 10. Iupéus Aumapaïs, mss. 

Page 31, 1. 10. Après ÿzoxÿeew on lit dans Aétius : Toës dr dÀOaius nai S1- 
Xcws (f. 1 rÀ.) xai loyddwy péurôs re nai virpou nai é}aiou nal évépara eis vÜxtæ 
œapahauGaver dé élaiou dynbivou perà Bourupoÿ nai oTedrwy ymvelwv. Les mots 
ÉArides à ddarw0ñva manquent. 

Page 32, titre du chapitre. Ce chapitre est intitulé dans Aétius : B'. Ilepi àro- 
vias veQp@r aiuarwôn oùpa énxpivoyrwr ; dans Paul d'Egine : pe’ [epi aiuoppaytias 
vePpôv. Le commencement diffère notablement du texte de Rufus; mais le reste 
concorde à quelques variantes près. J’examinerai le passage qui suit : Ne@püy ye 
uv éo..... éomdras. [Lire le passage ci-dessus, p. 87, L. 25 et suiv.] Le 
texte diffère par ces mots dans Aétius : .....0vros xai dménTou Toû orriou, xa- 
Üxpà nai 00. ual dyux. énxpivera rà oÙpa. Puis tout ce qui précède æovoÿor 
manque dans Aétius. J'ai dû conjecturer ædfous rosoûro au lieu de movoÿaot. P à 
voooÿo:, ce qui est moins bon. Au lieu de pæous, Aétius à xouDiéoyru; les mots 
entre crochets après doos sont fournis par Aétius. — novydberv uév oùv xar’ dpyàs 
roÿrous remplace roûrors drpeu. re ouu®.; les autres restitutions sont fournies par 
Aéüus, qui a l'accusatif et, après péAavas, mpoo@épeolas. 

Page 33, 1.6. Cette phrase est peu développée dans Aétius : Tver» dè rà rüy 
ainonloiny Qépuara ai paliola mokvydvou yuldr nai ouuQürou piêns dCéÿnua 
xl TpayduavÜa Er olvo péhanr BeSpeyuéynr” io nor dé rès éx ve@pôv aipobpayias. 
Comme on 1e -voit, le verbe æivei, comme faisant suite à ouu@épes, doit être 
introduit-dans de texte dé A. Puis vient une suite de médicaments dont le texte 
commence et finit de la manière suivante : Kai o7pariwrov roù mi Tüv Dodrwy 
PnxOmÉvOU yuAdS mivôuevos..... Aevxñs dudyOns pièns TÔ dpéÿnua xai rà mapa- 
TAñota äriwa év T@ mepi aiuonloindy Àdyw mpoetpnru. Ce texte a sans doute été 
omis dans les manuscrits de Rufus à cause de la ressemblance des deux fins de 
phrase ouu@érou blêns d@édnua et dxdrôns biêns d@. Peut-être aussi Aétius l’a-tl 
pris ailleurs; le renvoi à ce qu’il dit des hémoptoïques lui appartient et non à 
l'auteur original. 

Page 33, 1. 8. La phrase correspondante à éririfévar ... düvara est plus dé- 
vetoppée dans Aétius. La voici [ ci-dessus , p. 88] : ÉmriÜéves Où roïs ve@pots nai rÿ 
G0Qut ÉÉwler rà mpôs podr yuvausior dvaypaPnodusva émiléuara nai Tà mpds Tès 
ToŸ aluaros mTioers xai da Th older xai Tr Énpornri Tôvor mapacyeiv düvaru, 
oia oi Bdlou QéAXa x. +. À. — Suit une liste de médicaments; puis vient : era dè 
TaÜta dyarpéQei Tv ÉËiy yahanTr nai outious nai xpéaoiv Opyibetois nai Delois àni- 
médous ds ày nai rd oûurar côua dyerv els ioydr nai oi ve@poi bwobévres , rd oixeïo 
épyov émreÂdoi oixeïoy dè roïs ve@poïs éoi T0 dinbeïs nai Ganpiverr TÔ dppôdes 
dyp0r dmo roû aluaros. Le texte nai yTe 2.7. À. manque dans Aétius. — V à xa- 
poès, P xai poÿs. Il est évident, par ces lecons, que les copistes n’ont pas compris 
ce que voulait dire poÿs, et qu'ils ont ajouté xai ensuite. 

Page 35 Xi 17 Ce chapitre est intitulé dans Aétius : ITepi r&v xarà mepioddv 
Tiva aia OÜPOUVTwY, À pyryévous. L'édition de Moscou et O portent : Ko 0006 
matos ai @AeGds, ce qui provient sans doute de la transformation en titre, soit 


! Voy. Aétius, LE, 10. 
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par le copiste, soit par l'éditeur, des premiers mots du chapitre. J'ai adopté le 
titre fourni par P; il est en rapport avec la dénomination consacrée par Rufus 
lui-même. La marge du manuscrit d'Augsbourg a : Iôs Gay#méoxew yph rôv dta- 
Eprnr xai Separeverv; dans Ma et L, il n’y a point de titre. 

Page 35 , 1. 6. Il me semble evident que l'auteur veut ici établir la raison pour 
laquelle on a appelé le diabète Aidphoux eis oùpa; celte raison, c’est que le flux 
d'urine, dans le diabète, est, pour les organes urinaires, ce qu'est le flux de matières 
crues, dans la lienterie, pour les organes digestifs. Cette comparaison est positive- 
ment établie par Rufus; elle se retrouve, du reste, en termes presque semblables, 
dans le traité de Galien, De locis affectis (VI, 3,t. VUE, p. 374): Éuoi d& Soxoÿau 
oi veQpoi merovbévar nai xard rodro rÔ müfos Ô rives pèv Sdepor eis dulda, rivès dè 
didpporar eis oùpa, tivès dè duaGnrnv, Evior dè dibaxdy Gvoudéouoiv. . . maparÀÿ- 
toy à aÿ nai roûro xarà ve@pols xai xVoiv walos, oiov év norAlg xai Évrépois À 
Xerevrepia. — Voy. aussi Alex. de Tralles, IX, 8, p. 552, éd. de 1556. — C'est 
en partant de ces données que j'ai'essayé de combler les lacunes, qui sont peu 
considérables si l'on en juge par les mss. PV; après AerTu»0évres nai, le ms. À 
a tout un feuillet blanc du même papier que celui qui a servi à faire les rac- 
commodages; mais, si l'on considère le contexte, les passages parallèles des 
auteurs et les deux manuscrits précités, il demeure établi qu'il ne saurait exister 
une lacune étendue. — VMLO fournissent les meïlleurs éléments de la solution 
du problème; le texte de P est inadmissible, puisqu'il ne tient pas compte de Ja 
lacune qui doit certainement exister entre dvoua ou dvdux... et dk. — M. Lit- 
tré, à qui j'ai soumis ce passage, pense qu'il faut lire : xai [xard peraQo]pèr — 
dvôualoav, nai oÿrw T|&A A. Celte restitution me séduit, parce qu'elle a le mérite 
très-grand de tenir un compte exact des débris du texte {car la différence d’accen- 
tuation ne saurait constituer une difficulté sérieuse). Cependant je n'ose point 
l'adopter, tant la phrase ainsi restituée me paraît elliptique et embarrassée; car 
le sens est celui-ci : Par métaphore ils! ont nommé le diabète diarrhée vers les urines 
d'une façon très-voisine de ce qu’elle est, c'est-à-dire en se servant d'une comparaison 
qui exprime la nature d'une façon très-satisfaisante. En tout cas, qu'on adopte la 
restitution de M. Littré ou la mienne, il faudrait écrire aÿrÿs au lieu de raÿrms. 
En conséquence, je me hasarde à proposer, ainsi que je l'ai imprimé dans le 
corps du chapitre, xa [dre éoTiv ñ Aesepre]pla. On m'objectera : 1° que je change 
pay en péa; mais doit-on se montrer scrupuleux jusqu'à ce point devant un texte 
si mutilé et si mal lu par les copistes? 2° qu'il serait peut-être plus logique pour 
nous de dire xi [ôre 807i rs Aetenre]pias éyyurdre aÿrn (sc. vdcos). Cela est vrai 
jusqu’à un certain point; on conviendra toutefois que, pour les Grecs, la facon de 
parler que j'ai admise par ma conjetture n’a rien qui choque absolument. Et, 
d’ailleurs, serait-il trop hardi d'adopter cette seconde restitution? Peut-être même, 
dans ce cas, pourrait-on lire raÿry» au lieu de aëÿrn; le sens resterait le même et 
la correction serait plus simple. Si l’on voulait tenir compte de la leçon ôvouæ, 
on pourrait à la rigueur écrire voua éré0nxar. Les autres restitutions s'expliquent 
d’elles-mêmes. — [Restitution recueillie dans une lettre de Fr. Dübner à M. Da- 


! C'est-à-dire les anciens; conformément à ce passage de Galien (De crisibus , 1,12, 
LIX, p.597): dAlos dé ris œalœds dvp eis oÙpa udpporar dvdpae. 





APPENDICE. — SECTION LL. 299 


remberg, en date du 6 juillet 1859 : xai [&AAns (sc. v0oov, qui est en tête de 
tout le morceau) oùons Qoir TE ua éd]par éyyurdrow raÿrns didppoiur eis oùpa 
dvoud[oauer, Acsoupia dè r|à »Üv y” évouatécbw. Du reste, Gvéuacay est aussi bon 
si l’accent est sur lo dans les manuscrits. » Extrait d'une autre lettre : « Voyez ceci 
exactement calculé sur les lacunes en faisant la part des ligatures : xai [ñv èx Tûs 
xa0" Éd]par éyy. T. d. e. 0. dvoua[oav où Aetpouplav, dX]Ad »Üv ye Ovouuééobw, où 
oÿrws n'est pas nécessaire, parce que Xesoupia précède immédiatement. »] 

Page 54, 1. 1. C’est à mon ami M. Bussemaker que je dois cett: restitution, 
qu'il m'a donnée comme une simple conjecture; je l'ai adoptée sans avoir, non 
plus que lui, une raison bien plausible pour la justifier; on ne saurait néanmoins 
lui refuser d’être ingénieuse et de reposer sur les théories des anciens. Ils devaient 
admettre, en effet, que l'eau froide est le plus souvent {rà &oAlû) une filtration 
d’une terre froide. Au lieu de x, dont j'ai fait xpoÿ, O donne &, contrairement 
à tous les manuscrits. 

Page 54, 1. 2. Les auteurs anciens s'accordent à donner comme signes du cal- 
cul vésical les urines crues, aqueuses, déposant de petites écaïlles pierreuses; je 
ne rapporterai que les deux passages suivants, dont 1: premier appartient au traité 
De locis affecus (X, 1, t. VIIE, p. 10) de Galien, le second à Paul d'Égine (IL, 45): 
Ta roÿ Aou onpeta TÔ pèr oÙpoy ddardes , Üroo dois dé rives Vauuwders év aÿré. 
— Enueix dé nai roûrwy dnenTôv re ai ÜmdAeuxov oÙpor perd Yauuwdous Üroolc- 
cews. Je pense que Rufus a exprimé la même opinion dans le membre de phrase 
rois +” oùpos x. 7. À., et alors je propose de lire : roës d’ oÿpous Aenloïs nai ÿdapé- 
oi oùloe peta dapuiwr onperodvra où dixyivwonovras ..."mœuoi. — Ne pourrait-on 
pas encore lire rà æo[ÀAà onuœuvoluevos rois 7° oùpois — oùor perd daupuiov. 
[act (2)... yfs...eivu serait alors considéré comme parenthèse. Quant aux mots 
oui u&ÀÀoy, leur admission me paraît certaine. C’est un fait acquis dans l’anti- 
quité, et dès Hippocrate, que les calculs vésicaux sont plus fréquents chez les 
enfants que chez les adultes (cf. Galien, Com. 11 in H. De nat. hom. XHE, p. 156, 
t. XVI; De hum. IL, 4, p. 364 sqq. t. XVI; Aph. IT, 26, p. 634, t. XVIT b; — 
Pseudo-Gal,, De dign. et cura morb. ren. cap. 11, p. 650, 1. XIX b; — Arétée, De 
sign. et caus. dut. H, 3, p. 138, éd. Kühn. — Aétius, Tetrab. II, serm. 111, 4 
et 9; — Alex. de Tralles, IX, 7), et la cause en est toujours attribuée, sinon 
exclusivement, du moins en grande partie, aux appétits voraces et déréglés des 
enfants. — C’est précisément la considération de ce dérèglement et de cette vo- 
racité qui m'a suggéré la restitution que j'ai admise pour la lacune suivante. 
L'auteur, si je ne me trompe, a voulu dire qu'une des causes pour lesquelles les 
enfants ont plus souvent la pierre que les adultes, c'est qu'il leur arrive souvent 
de boire plus froid que ne pourrait le supporter un individu plus avancé en 
âge. Les enfants des Grecs étaient sans doute comme les nôtres; ils aimaient 
à boire de l’eau très-froide des fontaines ou de l'eau de glace et de neige. Cest, 
du reste, le seul: parti que je puisse tirer du texte de Moscou. En tout cas, je 
crois quil faut changer &o7e ms en dos; alors la phrase devient très-régulière. 
— Je remarque aussi qu'au lieu de . ,.7e (7e L) uv donné par P, M, O et V, 
À porte reueïv, lecon dont je ne saurais me rendre compte pour le sens, mais 
dont la formation s'explique très-bien paléographiquement. 

Page 61,1. 4. Cette restitution m'est fournie par le passage suivant tiré d’Aétius 
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ms. 2193. fol. 250 v°) : Ke@. xG". Tepi mapahvbeions xdoTews, Apxsyévous. — Kai 
éuSpenréoy nai émayrAntéor rods romous élaiw Sepud mnyavivo À cinvwviw À yAeu- 
xive moddus ris nuépas xai ris vuxrés. Comme la lacune est peu considérable, je 
n'ai admis que quelques-uns des mots qui se trouvent dans Aétius. Si je me suis 
arrêté au mot yAsÿwuwos, c'est que je trouve dans Galien la mention d'un onguent 
gleucin ayant des propriétés adoucissantes, tandis que je ne trouve nulle part un 
onguent de rue (ænyävwos). Ainsi Galien recommande, dans le resserrement 
des pores de la peau, entre autres onguents, le gleucin, yAetxwor uépoy (De 
sanilate tuenda, HT, 10, p. 220, t. VI; dans le traité Sec. gener. VII, 14) et le 
regarde comme un des plus puissants nervins. — Dans Ma et V, il y a gerà xnpw- 
rs .....; dans P ü manque. La restitution ofournpäs me parait être conforme 
au sens médical et aux inductions paléographiques, et d’abord on trouve sans 
cesse dans les manuscrits et même dans les imprimés of pour ÿ, et en particulier 
ÿocwros pour oioÿros. Ainsi, pour rester dans le sujet qui nous occupe, on lit 
dans le chapitre sur la phlegmasie de la vessie, tel qu’il est donné par Aétius 
d'après Rufus : xai xnpowrès émriléve dr doocdmou xai xnpoÿ, x. +. À. (codd. 2191 
et 2193). Il serait possible à la rigueur qu'il ait existé un cérat dans lequel il en- 
trait de l’hysope comme ingrédient principal; mais je ne trouve nulle part la men- 
ton d'un pareil cérat; d’ailleurs, le vieux manuscrit 2296 a doÿrou, ce qui est 
bien près d'ofoÿrov; Cornarius a lu ou conjecture ofoûrov, car il traduit æsipi. 
I1 me semble même que le cérat dont il est question ici est un mélange emplas- 
tique analogue à celui dont parle Paul d Égine, 1. VII, cb. 4 (p- 190, 1. 38, 
ed. de Bâle) [fol. 131 v°, éd. d’Alde] sous w titre d'üypoù doowmou (leg. oicérou) 
Toù Papudxou ouxeun, et remarquez d'abord qu’il s'agit évidemment ici d'un cérat 
dont la base principale était le suint de laine grasse (épia bumapdà, oicurnp), et 
cependant, dans l'édition d’Alde, le titre porte doowrov, ce qui prouve combien 
l'habitude de cet 1otacisme est répandue et forte. On pourrait peut- -être m'objecter 
qu'à propos de ce mot Paul d’ Égine parle de l'üvowros Bord»n; mais, ainsi qu'il Va 
dit lui-même, l'hysope était ajouté par quelques-uns à toutes les drogues qui 
composaient ce cérat, dont la base restait le suint. Le titre se rapporte donc à 
oiciros et non à Üoowros; je le répète, malgré toutes mes recherches, je mai 
pu rencontrer la mention positive d’un cérat d’hysope; cette plante était plutôt 
employée à l'intérieur qu'à l'extérieur, sauf en cataplasmes ou fomentations 
dans les douleurs de poitrine. Sa nature même montre bien qu'elle ne peut 
guère faire la base d'un cérat. Mais voici des arguments positifs à l'appui de 
ma restitution. Aétius nomme expressément les &psæ oiournpé au nombre des 
médicaments employés dans les maladies des reins, cod. 2193, 151 v°, xe@. xd. 
Les autres manuscrits sont d'accord pour cette lecon. Je dois faire remarquer 
que l'iotacisme n’a lieu, si j'en juge du moins par mes textes, que pour oloumos 
seul. Rufus, dans un chapitre sur le satyriasis, éd. de Matthæi, p. 144 [ci-dessus, 
p. 79], indique aussi ce moyen médicamenteux. Enfin Galien parle d’un cérat fait 
avec du suint; il conseille même celui de l'Attique comme lemeïlleur; on employait 
ce cérat contre les inflammations de l’hypocondre. {De meth. med. XIN, 7, t. X, 
p. 965.) Celse indique aussi contre les rhagades un mélange fait avec du eérat et 
du suint (æsipo) [ VI, x1x, 3|. Enfin le suint est considéré par tous les auteurs 
anciens comme narcotique. Dans le chapitre correspondant d’Aétius [L. e.], qui 
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est extrait d'Archigène, je ne trouve qu'un passage qui se rapporte de loin à celui 
qui nous occupe : Merà dé Très xevoers nai oivamlêers TO Te fTpoy nai Thv CoQÜr 
efra xnpwraîs mpaÿver Tà pépn xa paldyuara TiDéva eüdn. Peut-être perà 
xnpwrñs commence-t-il une phrase dont æpaÿvew» ou quelque mot analogue se- 
rait le verbe. 

Page 61, 1: 6. Entre dAXo [mot supprimé dans le texte publié par M. Darem- 
berg | et xaoT6piov, il y a une très-petite lacune äans Ma et les deux manuscrits. 
J'ai donc considéré &)10, comme on le trouve très-souvent dans l’énumération 
de recettes, comme signifiant autre recette, et j'ai ajouté seulement ro. Le casto- 
réum était très-employé dans les maladies de la vessie, dans celles surtout que 
les anciens [croyaient] pouvoir rapporter à l'innervation; il doit être regardé 
comme un des &xom« @tpuaxa par excellence. (Cp. Dioscoride, B', x5.) 


SECTION If. 
NOTES ET NOUVELLES VARIANTES 


RELATIVES 


AUX PARTIES DU LIVRE XI D'AÉTIUS PUBLIÉES CI-DESSUS. 


[Nous placons ici deux notes préliminaires de M. Daremberg sur le travail exé- 
cuté par lui et laissé inachevé. Ensuite viendront, coordonnées et fondues en une 
seule série, les collations de sources diverses rassemblées dans son apparatus.] 

1 note. — En général, j'ai suivi le texte de À [= cod. reg. 2196], parce que 
c'est le plus ancien de nos manuscrits et parce que j'ai reconnu que ces leçons 
sont toujours plus rapprochées des textes originaux employés par Aétius que les 
autres manuscrits ; ainsi, toutes les fois que le texte de À est conforme à celui 
de Rufus, je n'hésite pas à accepter ce texte; quelquefois même les leçons de A 
m'ont servi à restituér le texte original de Rufus. Comme je ne donne point une 
édition d’Aétius et que les morceaux que j'en extrais sont en quelque sorte des 
pièces justificatives, je n’ai pas noté minutieusement toutes les variantes, bien 
que je les’ aie relevées; j'ai copié mon texte sur le n° 2193 [= C] et je l'ai cons- 
titué définitivement en remplaçant, souvent sans en avertir, les leçons vicieuses 
de ce manuserit par des leçons meilleures empruntées aux autres manuscrits que 
jai collationnés ; je me contente de signaler les lecons les plus importantes, sur- 
tout quand il s'agit d'établir la trausformation que les textes employés par Aétius 
ont subie sous la main des copistes des manuscrits plus récents que A. Mais, quand 
j'ai changé de mon chef, j'ai toujours averti. 

Page 85,1. 3. Les manuscrits ont Aesevrepiar; la leçon de À, que j'ai adoptée, 
est un des plus précieux résultats de la collation de ce manuscrit. 
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—— |. 14. Tôs, À, pro aÿrÿs cæterorum codd. 

1. 19. J'ai admis é» aÿroïs, parce que ces mots me sont fournis par A et 
que, d’ailleurs , ils se trouvent dans un passage analogue queiques lignes plus haut. 
1.16. l'àp oùros nai. À n'a pas, comme B, C, les mots qui manquent 
dans le texte original. 

Î. 17. Au lieu de œupi@Xeyées dilar (que donnent A et le texte original), 
les autres manuscrits ont æup} Cléyovre die. . 

1. 19-20. J'ai suivi À conforme au texte original; les autres manuscrits 
ont mapordoÿvrau. 
1.20. B et C ont ei à êrs p&Xov aÿëeru; seulement C a la bonne lecon 
à la marge. À la Conne dans le corps du texte; c'est aussi celle du texte original. 
L 21. [C et] Arétée [p. 133, éd. Kühn]: 6An». 




















2° note. — Le texte du XI°livre d’Actius était déjà imprimé quand j'ai eu commu 
nication d’un manuscrit de la bibliothèque Laurentienne de Florence (Plut. LXXV, 
n° 21,xIV° siècle, parchemin). J'ai collationné ce manuscrit (—4) intégralement 
pour le X[° livre. En général, il concorde avec les manuscrits de la seconde famille, 
dont les variantes se trouvent presque toujours au bas de mon texte. Rarement il 
concorde avec l'excellent manuscrit À, qui représente la premiere famille. Les 
leçons qui sont propres au manuscrit 21 de Florence n’ont presque aucune valeur!. 

Voici, comme preuve à l'appui de ces propositions, un spécimen des variantes 
de ce manuscrit. J'ai noté par un astérisque placé avant les lecons celles qui ui 
sont propres. 


Page 85, ch. ï, titre. *Éx Tôv T'ahnvod, om. — L, », yonuaros. — 12. "Kœ, 
OM.— 15. dé, om. — Jb. dfpows. — 18. œupiQhéyecbar diÿa. — 19. "Kai, 
om.— 20. Où nai êmi. — 21. ‘Kai ai PhëGes. — Page 86, 1. 2. œepiraous Où ris 


xdoTews rñs noulas éppdy. — 5. re, om. — Ib. ‘évauoyouéynr. — 12. ‘ré, om. 
— 13. mohurÀ. — 14. uyporepor. — 1b. rüv dé. — Page 87. ‘à oépews. — 
3. éQbd] 


COLLATION DES QUATRE MANUSCRITS DE FLORENCE (abcd)?. 


Page 85,1. 1. Éx Tv T'alnvoÿ om. d. 15. dé om, d. — d0pows abcd.. 

2. voñuaros d. 16. xVoTnv b. — Tv om. a. — aÿroïs 

3. ddépor d. — ÿ oauida a; à co... bc. — œora d. — }éywr æpoollhe- 
bed. — drbandy d. — mapaxodoubù d.  ouv b. 


7. Aoov (sic) bc. 17. docwdeis a. 

8. roù dypoÿ c. 18. mupiQAéyeobau a bd. — dtÿa ad. 

10. yéyvorreu abcd (passim). — Àd- —éroÿpnos b. — dropnoiwv a. - 
Gpws' abcd. 19. uaxpôr d. — Go@pdr b. — nai 

12. xai om, d. om. d. 


* On verra plus loin que j'en ai relevé plusieurs qui méritent une appréciation moins 
SÉVÈrE. — GC. É. R. 

* L’astérisque placé après les variantes désigne celles qui sont propres à ces manuscrits 
et me paraissent dignes d’être adoptées. — c. É. R. 
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20. Post dè] xai add. d. 

21. Post ail ai add. abc; ë d. 

Page 86, 1. 1. dxoper b; dxopñ d. 

2. æAnppupet a; mAnpupi d. — rù 
ypdr a. — mepiraois acd. — Post rÿs] 
xdoews [na] rfs acd. — béynoav ad. 

3. dmortibéyres «. 

9. dvaoyopévny d. 

6. Pro ve@pür] ÿypäv ac. — Ante 
Âpyouévov] À pyryévous cd. 

6-7. Apyôuevor rù ædlos a. 

10. unoë (bis) abcd. 

12. Tà om. dl. 

13. mohyrAaotdeer bd. ; 

14. rôv d d. 

18. Seppaiver d. — £Axer, d. 

20. xoruAdwyos a b. 

Page 87, L. 1. Pro xai, ÿ d. — dë om. 
d.— mokvyévou b.— yudoÿ c. 

2. ouu@urov d. 

3. éyrepa €’ d. [Ce signe numérique, 

mis à la place de é@0@, qui est la vraie 
_ lecon, s'explique par la ressemblance 
des mots éQÜa et md. — c. E. R.] 
— mpoo@epéobw" d. 

5. xai om. d. — oxevalouevos a cd. 
— oxevaouévos b. 

7. meraAldrTes c. 

9. ctôpay c. — didnupos a; dixmÿ- 
pou cd.—écyiouévou ac. —dpléyrer b. 

11. ai Om. b. — æpoo@épe re b. 
— nai Ünv. dytid. b. 

13. dnTov épebwbivns pey. À 6p06. d. 

15. éQedet a; dQnbn cd. 
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16. æpoxouoléoy €. — xai r0 ipor 
acd. — xai om. bcd. 

17. ai ÿÜyuaræ om. d. 

18. Ante xnpwrès| xai add. bcd. 

19. Tev@y ad; Téva c. 

20. é® &y abcd. — nai om. d. 

29, Tà om. b. 

23. mpooDdrou d. — nai rÿ d. 

Titre. Éx rô» Poi@ou om. d. 

25. ye om. 6.— #Q° dv 

26. Toûro om. a. — Ty om. a — 
Ante darep, xai add. ac. 

27. T@v Om, b; Tv c. 

28. oi mpoolyyyävoyres c. 

Page 88,1. 2. æeu@lévros a. 

3. etonvra cd. 

h. oÿdèr à om. b. 

5. œavrws” a; œavros d.[æavres et 
mévyrws peuvent écalement se soutenir. 
G. É.R.] 

6. æÀelw b. — roÿrous ab c. 

11, 6 om. acd. — xoprud. c. 

12, oiom.cd.— Pro dpo@.] &pi@6 b. 

19. HXÉPAS HENOUÉVOY Q. 

14. xuAod ac. — rod d. Awroÿ a. 

17. Post æai] rà om. a. 

19. xai Opuds ... pupoivns Qu 
om. a; xai Bar. xai mupo. x. dp. @. cd. 

20. pÜprov add. d. cidiwy legit; mox 
xai om. Bañuoliwy ... ris æ. leg. 

29. Post ouriois| nai add. acd; épur- 
Olou à ü. d. -— nai add. ac. 

Titre. Ante afuæ, ro add. ad. — ÊËx 
7. Àpx. om. d. 


COLLATION COMPLÈTE DES EXTRAITS DU LIVRE XI D'AÉTIUS 
SUR LE MANUSCRIT d'!, 


Page 89, 1. 1. Pro r&] ré». 
4. peboavros”. 

5. Pro à pavi] xai pu. 

6. dé] xai add. 


10. ou dati: hacer ao pL“- 
lola véwr êri T@v dx. 
13. 86 ÜVous. 


15. et0éws. 


! Nous avons intercalé dans ce relevé quelques variantes des manuscrits À BC, notées 
par M. Daremberg. Toutes les variantes non accompagnées d’un de ces sigles appartiennent à d. 


 C. É.P 
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17. ev0erhoet. Page 93,1.1. Pro Aciôraror] Acdvas. 
18. 6Xye. — xai om. is 
19. mapalaubavouévns. 6. æorüv. — dioupnrixd. 
20. dè om. 9. ai om. 
27. Post yuuvdterr]| dè add. 12. GpoxEvouuÉvOU. 
Page 90,1. 1. yo’ æ'#”. — Post d@»| 17. dyorev. 
6r1@v add. — Post r] déous. 21. Pro xpn] dei. — æoo1»*. — ua- 
Titre. Éx rô» om.—x. drihaypiouom.  rayévres. 
3. udlwy. 22. év xÿoTes. — Pro a@nvès] ueyé- 
5. y om. ous. 
7 ÔUOTPOTwS. 23. Post éyouai] rà couara rôv nau- 
8. mopous. VOVTwY. 
9. Pro eïs] éAarToves. 25. Post xara] uèy add. 
19. Post xai] oi om. Page 94, 1. 1. oûphoavra. ' 
15. pdyxn. 2. Pro ër:] aÿbis. Kai. — mpdooovras. 
16. vdpun oë. ME. dobpirlew. : 
18. æpôs éxdooir. x YEVOUÉVOY. 
19. Post évéore] xai om. 8. éÉwbetouu. 
22. Pro re] dë. 13. rÿ add. ante o7evÿ. — Pro + 
Page 91,1. 1. &Aat7or, undè. — SÉchudoa duvnbeinuer. 
3. Post uéyas] ein add. — Post ypn] 16. où def. 
Tv et xÉvwoIy Om. 17. TOÛTOY OM. — yEVOUEVOY. — 
6. xwAÿe”. gavAudy positum post rômois. 
12. dpneïobe om. 18. Taÿra. 
13. œapañci@bein". — Post à ] rù om. 20. otTlwy”. 
17. ynveltou".—Hic et infra : 4ADéas. . Pro æpoceveyx.] mœapevir rex 
22. dOednuévor ”. ll fe no 25 | 
23, xatarkdouaoir. Page 95,1. 1. dè om. — juépas* 24 
Page 92,1. 1. repeGivbivnr”. cTaQiAns. 
2. édouévwv. 6. rà om. e, 
4. Aexotarns. 7-8. Àeuxds mai RenTôst 08 0 
6. Pro ei dè un] nur. U. XEXOUUÉI. — Viéôpa. 204 0 
7. Ye om. Numéro du chapitre :4".=Ëx rävom. 
9. Tv OUpnrIx Ov. 12. Pro Quois| éérs:) 720 HI | 0j 10 
12. xai om. — »% BaQinn. 14. eloiv. — roïs ioyr. cup: M 
13. où» dAois | fort. melius.] 16. Pro aicfavou.] Éd: 
15. Pro d@ed.] Xeia mivouéyn. 18. Je 7 E : ti 
16. cxdpowyr. 19. moAÂG. = .1rettseS ê 
17. oxiAas. — Post xai]Toù om. 21. ouuGalvoyta. 743 00 
21. Post iêns] dauacoviou pièns* 22-23. idouTo. madishcen fu 
add. quæ verba delet infra. — rpa£éaov. 25. oiov. | EX 0) 
24-25. dorapdyou. — xexoupévn. 26. Pro Ÿapür] xai Post — TE 
29. omépua nai piéa. — Pro Aard- xai om. — Post dé] xai add. ‘+ 


Oov | xahduou. Page 96, numéro du chapitre : pro 
26. Pro ro xôpu] num. — Pro 68':#. é 
ëp6à, C’. 6. Pro regéous | véous. 
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10. dyadio, e. Tr. QÀ. n Tpoh. 

11. Pro yàp, oè. 

15. évepyet. 

Numéro du chapitre : pro «9° | sm”. — 


Titre : pnoë. 
18. éy radoles. — Tüv mopor. 
21. Tv AMov. 
23. payés 
25. uai uw oÛpobyTes om. 


Page 97; 1. 2. ébos. 

3. eis Tv cdpawoir. 

4. émylyveobu. 

Numéro du chapitre : pro 4] «7. 
— Titre : wpooQulaut. — roù Aifou 
Xpolus. 

7. Xpolas. 


9. éuQalvoyTas. — ai om. 
11. HUHÔY ÉTIXPAT. 

14. owpérwr. 

16. rà om. post xai. 

17. éurAaotixd. 

19. Spouée. 

21. @noir Ô Àpy: 


24. aÿroïs, — mpooQuhauñs. 
25. dy yévouro. — aœôua dè. — Üdwp 


per &. 

26. odpnrimds om. 

Page 98,1. 2. ñ péon. 

4. Pro ypn] der. — rpuyodür. 

5. moÀeuwTarnv. — mEpinéo y. 

6. Post QuAaur.] dé add. 

7. Post éolwour| év oïs éGpou 6pa- 
olor &ap. [ut BCUX |. 

9. Trois om. post xeyp. 

13. BC". — x c”. 

14. éninaoce. 

15. évwbéyra. — nai add. ante pÜËar. 

16. éumouet. 

17. dvahehews. 

18. ai ©. m0. air. 

22. 
ä0po. 
26. mayurépw. — roùs. — Aifous. 

Numéro du chapitre: pro 4] AGEN 
Ex Tv OM. 


Page 99, 1. 1. maAroTa om. 


mpov. Tois ÉmITNd. TÜY AAXOY. 
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3. AATÈ TD MPUTE ..... orovo}«. 
4. dywbey péypr. 
5. Ts add. ante xuo7. 
9. oûpeîras dè o. — nai om. (oùpeîra 
re AO). 
11. my. OM. — émirivouevñolo 


(sic) A. — émir. dè èrs” C. 

13. Autrobuulas. 

15. ouvey@s uai BC. — dvop. dè. — 
mapux, ÊCY« 

18. dvaoTñvu BGO. 

19. DÜYTUY. 

20-21. €x To outiou BC. Ces deux 
mots (x roÿ) manquent dans 2196 (—A), 
leçon qui est très-admissible. [Cp. les 
notes de la page 99, sur cette même 
ligne. — énéyei BC.] 

22. Éy T. GOUT. TÜ OÙpa. 

29. ytvoueva C. 

25. émtyovTas. 

27. Post Awoom., xai O.— Post r#- 
Acws] per À. xai pe}. môvor. 

Page 100, 1. 2. évdd@. 

3. Post xüxAw | nai add.— dyamaverr. 

5. doapor add. ante dprep. 

6. Tr om. 

7. mis @Aeyuovn. 

9. GX. vous [oxofpouid. O!. 

10. pépn d' rüy dè eip. Qapu. rivds 
uépn B’]. J'ai suivi la lecon de 2191 et 
2193 (—BC); 2196 (—A)donne pépn 
d'+ rüv d'eip. @. rivds... Cette lecon 
est très-acceptable; mais je ne saurais 
déterminer quelle est la vraie. [ Cp. la 
note correspondante insérée p. 100.] 

11. TO OM, 

12. dvd Lan". [Plus probable.] 

13. Pro dd] roû. 

19. dë om. 

17. TOÏS XEVÉWO!. 

18. éQéhxe d ABC. dQéluem me 
semble préférable. Voir note... [Nous 
n'avons pas retrouvé la note annoncée.] 
— Post Sepuôr| üdwp add. 

19. ouveÿnoas. 

22. MNPUTO. 
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23. pépou om. d O. — Ce mot est 
ajouté par A.—rà add. A vitiose. 

27. Ÿ OM. 

Page 101,1. 1. æe@bévrwr. — pois. 
— }vbeaioüy om. 

5. pä&dor om. 

6. pdpalpa, célvov, dainous. 

8. olaQuAiyn mæavu. BGO. Le mot 
vu n’est pas très-utile, puisque x40- 
e@bos signifie fortement cuit. [Ce motif 
n'est peut- être pas suffisant pour rayer 
du texte d’Aétius un mot que donnent 
presque tous les manuscrits. €. É. R.]— 
xpifiva À vitiose. 

10. xai yàp udlicTa B. Cette lecon est 
la meilleure. 

Numéro du chapitre : pro 1£] x 

13. Tà OM. — ioyia. 

14. duparia.—eict rüv om.— Tir de. 

15. év om. 

17. Ooupnrind. 

Numéro du chapitre: pro sm, 26". — 
Êx 76» om. 

21. dyporépou d; dyporépws O. — 
Cornarius traduit ad puris permutatio- 
nem. La lecon que j'ai suivie est la seule 
admissible. 

22. mpocipnuéva. — Post Qasyu., 
rüy vePp@v add. 

24. wepi] ita CO; œapa À. 

29. œupä. 

26. rà om. O; ajouté par À. 

Page 102,1. 1. Pro géyror] dë. 

2. Pro œéAu] u&}20v dO. La lecon 
de À (ma) est préférable au point de 
vue médical. — Pro &] &s. 

3. æAdpara d; érokiuara ABC; àxo- 
Xdua Ti O. ÀÂroïdpara signifie des 
parcelles détachées de la substance du 
rein. Cornarius : Sordes elotæ. H paraît 
donc avoir lu @Aÿuarta, qui se trouve à 
la marge de 2 193 (—C) [ubi : yp. œi- 
uara] et de la même main que celle qui 
a écrit tout le manuscrit. ILX. rivà oap- 
xwôn signiferait des lavures de chairs. 
H me semble que le contexte et le sens 
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médical exigent ro. [M. Daremberg a 
pourtant adopté éromÀ.| — capx. OM. 


5. ouuQépor. 


7. àv om. 
10. XATATAGOOEI ddeipo “plie.” . 
11. Xi yÀ. — aûrüy Tv oûxwv dO. 


En général , dans les phrases analogues, 
le ms. À a le génitif quand les autres 
manuscrits [ou plutôt d’autres manus- 
crits] ont l'accusatif. Je signale cette va- 
riante une fois pour toutes. 

12. xOVaytus. 

16. yvwpuets. 

17. Ôpo6oy. Fe. 

21. dnxoSpeyua. — baDastiai L 

28. Pro waclerwbèr, [lire œuf 
Awbèr, | aœaolhoôèr À; macleà. BOï 
œaclerwbèy C. Cornarius : In pastillum 
redactum. 

29. Post dé] xai° add.— mox xai om 
— oivouéAITOS. 

31. dQey. uapabp. 

Page 103,1. 2. xai À. x. ôp. n. 00 

1h Pro rar] ôre O. 

5. xafaipecüm om. O. 

5-6. rpoQñs. 

7. dom. — dotéoy Sepuôr uèv B . 
— @Qéporra BO. 

10. XATUNEIMÉVOY TV DACYOVTUV. 

13. Gioôveu dè om. O. — épyilur 2e 
rapäy d; Amapôv O. Dans ce cas (Arra 
pô»), c'est du bouillon gras de poule; 
avec la lecon des autres manuscrits (Xe 
mapôr), c'est du bouillon de po ule 
grasse, ce qui revient au même. — Ac 
xava”. 

15. Pro y&p] 2. — pos" add. « 
rès dë. À 

16-18. épérois. — wnouorès om. 

20. Àÿoe d'A; Aÿon BC; Adons 0: 

23. Qavioerte. 

24. undè. — rÿ oùpw, und. 

27. None ut cæt. codd.—@ot- 
viosovra xarà va. —— ofopre O. 
_ 30. dè om. O. D. 


Page 104,1. 2. uèr om. 
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7. xai xoiÀa OM. 

Numéro du chapitre : pro #°] «y. 

9. ÉxxpiveTou. 

10. xai épel. ur. om. 

11. oléypnr Qéperar x. suy. rà oùpa 
épe0. éprouet. 

15. faarleru. 

16. 8074 0m.— airiasponit post duo- 
ovpias. 

20. xai om. post dé. 

22. nai OM. — yAuxÉwS Ai oiv. 

25. xeypñola — mhelw. 

26. oùpeir mapavaynaer. 

29. dQeÿmuaros. 

Page 105, numéro du chapitre : pro 
x'] #0’. — Éx r. ®. om. 
. T@y OM. 
Pro xarà] roivur. 
. Boi6wyvos. 
+ Post d@nd.| xipevor add. 

9. éney. de This. — ua om. — dPen- 
pus. 


du SE 


13. xpœuEba. 


19. xEQaÂwroy mpacor Mfnuévwy xai 


oi dmakwraros iyÜVes. 

17. HATETELYOYTWY. — Ha OM. 

17-18. mapahauGavécwaur. — nai 
om, 

19. pa%ay. dyp. 

Page 106, numéro du chapitre : pro 
xa'] ze”. 

6. pèv om. 

9. maydv. — dia Toùs. 

11. GpdyUATOs. 

12. Ante dxao7.] év add. 

21. EipnTe. 

22. Pro dè, re. 

24. Pro ñ post Qâeyu., xai. — Pro 
&}Aov, Érépou. — ÉTICHNTa. 

27. Üraxoer. — nafapioTéo». 

28. Pro dé un] te un. 

29. mpoodarelvecde Tr mA0e1. 

Page 107, 1. 2. aÿrhr. 

3. npéua TÔ oùpoy. 

Numéro du chapitre : pro x6°| A0 

9. xai &Apup. om. 


! 
. 
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10. épi@luwv P. 


11. xai Tr] xai &ryn d; xai om. P. 

12. Pro re] roùs. 

13. éyovta d; éyovouw P. 

14. Post papalpa| nai céliva add. 

15. do. 

17. dyabdv P. 

18. xai Énpauévn. 

19. yôs Évr. ÀeyOu. — Tpit OM. — 
yYAVAËWS, 

20. poQny. 

23. mhoxyowyiou d ; unkoxnowvier C. 

24. Pro roaÿra dé] rouadra à" P. 

Page 108, numéro du chapitre: pro 
0'] x8'.— x r@v om. — Post ÂApyry.] 
éypdQn év T$c Àdyw. 

3. opous. 

5. Baa6ÿ Ta... 

9. Post more] xai add. 

10. ocuuGaives. 

12. Xi OM. 

14. mpocnydywuer. 

18. éÉayrTAntéov. 


19. dè om. 

20. év add. ante duÿ. — oïvou re. 
21. xal Om. bis. 

23. Hxai OM. 


25. dpuodioy (sc. mpäyua)). 

26. ééayovres. 

27. era raÿra add. ante mpaÿverr. 
28. oroydtou. 
Page 109, 1. 1. 
2. Jet om. 


œapaQuharlouera. 


3. véruws. 

6. Pro ywplo mpoeipnrui] Àdyw” 
mpoeip. 

7. Pro re] d. — xai Enp. om. 

Numéro du chapitre : pro x<'|x0" d, 
À À; xY' BP. — Éx rôr om. dC. 

9. xa. éoTip x. Savar. 

11. Prore] yàp O. 

12. Post dé] rù om. — Post xai] ro 
om. O. 

14. Post &yo»] é07 add. AO. 

15. mepimiel. — T1ÿ om. 


17. éuGpéyer de. 
36. 
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18. Post Awooz. ponit éva@. — Post 
dX0.] ôpoÿ. 

20. mapaxa}oÏyTa. 

21. GÜTOY TE. 

23. émTeivar Ty GOUVNY". — TOUTE 
Prouoÿoov. [L'Elenchus medicorum de 
Fabricius, Bibl. gr. vol. XIIT, 1° éd. ne 
mentionne aucun médecin grec ancien 
portant le nom de Philomusus. La lec- 
ture Drloupéyou donnée par BGV? est la 
plus probable. c.É. R.] 

Page 110, 1.1. ouveets. 

3. Pro ouvpyns] €€ [abréviation du 
mot Crêtuepi] O. — Boyd. 

4. Tv xAvoTnpluwr O. 

D. Tà Évêu., Éxyal. Te n. uaramAd- 
OUATa. 

6. éuéalor. 

7. dopelalov. 

8. mupiüv. 

10. Pro œpocdye] mpocauréor O. 

12. mapayivéobw". 

Titre avant r9v dé : Ilepi xaberñpos 
BC. 

13. dvdpôv pèy drodoxmagerr. 

14. Xai OM. — émTeivwr. 

19. Post wôpos, éo4 add. 

22. OpLOË. 

23. Pro xp] def. 

26. émovyupirinà d; ouyuprrixd O. 

27. detom. — Note sur le chapitre 
précédent : Ce chapitre se retrouve 
presque textuellement dans la Synopsis 
d'Oribase (IX, 28); les seules diffé- 
rences consistent en des phrases retran- 
chées et en quelques variantes très-peu 
importantes. Je cite en preuve la phrase 
commençant par Éy® dè xrÀ. On verra 
qu'elle diffère notablement du texte 
d'Aétius : Éyd dé @ote OnoÙ pxwyos 
fpso6oà ous (Aoy D, Aou b) perè autpyns 
xai xpôxou GÂiyou (...0ov d) dialboas 
eis SAuov Ünélnua GonEp ToÙs mec coÙs 
rois yuvuËi xai mapaypiux HT GOUvn 
énavoaro nai ExotuMÜn Ô dvOpwros. — 
La phrase que je vais citer, et qui ter- 
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mine le chapitre, donnera une idée de 
la manière dont Oribase abrégeait dans 
la Synopsis : Kai œuplus dè ypñola 
ÉvuQéper nai eis ddwp Sepudv éynallèerw- 
Eole d dQéÿnua Livoorépuou xal rfkews 
TÔ Üdwp* nai xnpords À émirilévar dP 
Üoowmou na naolopiou weromuévas. 

Page 111, numéro du chapitre : pro 
28] À. — éx rüv om. 

2. idwot. 

6. Pro dé] re. 

11. XwAVEI. — peuépiolæu. 

12. Pro xévowoiy] dQalpeoiv. 

13. Pro dé] re. — roùs œdoyovras, — 
xaraxAvoes [f. mel.] 

17. Oxoivou. 

18. dAQirwyr. 

22. ÉUTA4OOOUÉYY. 

23. Pro +6 re] ro de. 

24. xExoupévOs. 

Page 112,1. 3. oyolvou. — épudce. 

k. Post Qapuaua] nai add. — re om. 

D. GoyTIXOÙ pÉOU. — pliouaros. 

6. prvlouaros. — Tv épulpüy nou 
xœv (ut. cæt. codd.). 

7. Zapias ys, rûs Anuvias c@payl- 
dos. — À piba. 

8. @aouds. 

9. Point final après Àpyryévns. — 
Pro xdpueuws| xomoXlas. 

10. Yp® om. 

11. yAUXEWS. — À 0 om. 

13. Tpoy. 0. — Pro pupr. dre] 
Uuprirou. 

14. À Ado. — xudbwy y’ om. 

17. Pro épremolas] our Tnplas. 

18. à add. ante xovüêns. — pa@Qavi- 
dwy. 

19. Guriav. — épiQiov. 

20. Capuaxa. 

21. à om. 

22. ÜnaxOUEL. 


23. Éroxov Tr oÙpoy. — EmQÉpEL. — 
T® xabernpiouà. 

26. xowoduevor. — œapà add. ante 
Tà &ÀÀ«. 
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25. Post ém0.] ni roù xavXoÿ add. 
Page 113, numéro du chapitre : pro 
xn] A«. 
1. 1ÿ add. post xÿo7er. — Pro éri, 


TA 


4. xai om. post dAebpou. — dpo6or. 
— mepiolepôry xOTpou. 
9. œupidouaoi. — xai om. — Post 


dois | xpñoûu add. — ds x. — mapd. 

6. Pro &o7e] dre. — pro yévecô, 
éoTiy. 

7. Ty Édpar. — dméoraror. 

8. Pro #] xai. — æpoctpmuéva. 

10. peoayTa. 

Numéro du chapitre : pro x0”] À6". — 
Êx rôv om. 


13. ÉAXOOEIS, 

19. Post œapaxoloubeï] dè add. 

17. ÉX. dom. dAeupoy. 

18. xai Om. — ei, — ouvexxplvera 
om. 

19. # add. ante roÿ aid. 

20. # add. ante oùp. 

21. TOY TOLOÜTWY. 

24. dromavodpevor, — dpuÿrepor y1- 


YVOUEVOY. 

25. rù oùpo. 

Page 114, 1. 
add. ante oipêr. 

3. Ëti. — Ürapyov. 

h. péve. 

9. eict. 

10. T’ aÜT@y., 

11. éyxetptoTéov. 

12. Post pèr| oùr om. 

14. Post eüxupius] À ras dvéceoi 
add. ut cæt. codd, 


1. OUVTÉEWS, — nai 


16. dmoAcaivouoa. — Post dromx1,]. 


TE OM. ta Lit 
17. xai om. ante Tv. — pro. Ex- 
pacoouévn | épyaouérn. 
22. Pro ynvelou] xupiou. 
29. Post vapdiyn | pèr add. — ai om. 
26-27. Tv TerpaPüpuaxoy, À Tv év- 


| veaQapuaxov. 


28. émbépaor add. ante ypnoTéo». 


565 


Page 115, 1. 1-2. œeptoduyoüvra. — 
Pro év aÿroïs | olurlinñs”. 

3. mAnoiwy. — ÿ add, ante o7a@. 

4. olurTnplas, duaxias. — pèv rorov- 
TOY. 

5. Post 9] roïs add. 

10. xai Auv.| xai om. 

11. émiolatoy. 

18. mpoléva. — yIvOpEva. 

19. Énpèr legit; éo% add. — Pro 
dià | perd. 

20. yAUXÉWS. — yAapé. 

21. yAapar. 

29. AVIEMÉPNY. — TIYa OM. 

24. Pro merAvuéyny, mepi. — éËn- 
paouévnv. 

25. À TOŸ xuXy. OM. 

28. KEXOUUÉVWY. 

29. TpITAGOIOY. 

Page 116,1.3. Pro eis ouvouctar| à 
auvouoias. 

4. mapauérn. 

7. xai om. ante æuplus. 

9. mepirovaiou. Idem infra, 1. 13. 

10. TÔY MpoyEypaupÉévwy. 

12. ei dè dre TibacoebnTas x. Éyxpo- 
vides. — rà om. 

13. Qapuaxou. — dà om. 

16. Pro Tv Tñs, 7 ye. — on. — 
dpoboy. — duévres. — Pro ÿ, 7ÿ. 

18. TOUT. 

20. dom. 

22, Xai OM. 

23. Pro16] À’. — ypâca.—1101ns. 

24. ñ xapÜou add. post veo6d. 

25. ày om. — yiveru. — Àd6orsv. 
— gi à On (?) dè yéyvercu. 

26. METOXÔTI.— DOUAI. — y. OM. 

28, perà add. ante xudÿ. — dix. 
Auéobuw. "1 

30. épdaus Slow 

Ra xexouuévou. — Pro dofeïca, wo- 
Ov. 

Page 11 7: 1. 1. pate Le — OTÉp- 
parTos. — xai Om. 

2. xai om. ante dyéoov. 
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3. Pro gyidêerv dè dur.] ÿy 


raLet. 

Numéro du chapitre, x] om. 

6. Tocaÿra nai mepi Qupmaxwy Eÿ- 
pnoôw add. ante QuaarTéchw. — Épa- 
ovour. 

7. Ty om. bis. — xai àpy. ménpié. 

8. Tv duov. 

10. dvodaQopnros. 

12. 70 Om. ante up. 

14. ñ om. bis. — &ÿeros om. 

19. ai moixtAia. 

16. Pro xai so] à. 

17. dudy Aayaävwv. [F.}egend. xai re 
. hay. 

18. Ônote où. 

19. Pro 4] xai. 

20. Pro dë] yàp. 

21. Pro eÿ xexap0.| ei xafapra. 

23. dè om. ante xai. — perahaGeïr. 

25. Pro ein] éoiv. — eïre éni réyvns, 
ele Émyeyovws. 

26. Pro &lis Üroyeyp.] &AAns üro- 
yEypaDôcu. 

Page 118, 1. 3. dpnolséeme 

D. a om. post you@or. 

6. xaprivor d. morduon. 

7. TE OM. 

8. Pro ounë.] opééews. — rai om. 

9. dQetoléor mérepi. 

13. ÀAËVETOU. 

14. TÔ drouorato»r. 

19. xpnomwrara. — Ünèp Güoiv. — 
Pro yàp] dë. 

21. Ÿ Om. — xai add. ante moy. 

23. TE OM. 

28. Pro œAarür.| yAuxÜrepa”. 

29. Ante »rrpwd.| r&v om. — Àau6a- 
VÉTOOA. 

Page 119,1. 2. ñ om. 

3. Post rôre dé] ei add. 

4. puprirns. 

5. æpoorecoÿueva. — Pro à] xai. 

Numéro du chapitre : pro a 1 Ày .— 
Éx rü» om. 

7. Pro puËwôn| yvAwôn. 

9. xai om. post doapñ. 
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13. TOUTWY. J 


14. dè om. post mpeïs. — xai om. 


post ôre. . 
16. eivu raÿra om. — dè om. 
17. EFrov. 14 


20. 6 ÀÂpy. dë. 

22. Tv” add. ante xÿo7rw. 
Note de l'auteur de la collation à 
fin de ce chapitre : « Vide cap. x6” c 1 

in hoc msto hic legitur. » 
Numéro du chapitre : pro 6" x. 
[epi mpiax. xal curup. «—Ëx 7. Pa. © 
Page 120, 1. 2. r09 om.— Saripus" 
dvoua ie 
À. aÿro om. | 
5. yevouévou. — Ante Éuoil Pañ 
voy add. 
6. Pro mAcoydus| moxdauus. 
7. dè om. 





19. CTACUAO!. 

21. OÙ Êti. — œapax. aluaros. 

22. donein. — nai om. — Bdéhas. 

23. Ca om. | 

29. duy.] oTuQourws. — que 

30. 4 do.] duyp& add. sed. 
Lola... Vuyp& om. à. 

Page 121, 1. 1. mœAevpäv | fort. 
lius]. | 

Numéro du chapitre : pro y] As’. 
Êx 76 om. 

9. yéyvetau. 

12. aÿT@vy OM. 

16. Pro uèr] dë. — ciyacudv. 

19. mapn6oÿcr. 

20. Toîs OM. 

22. Xi OM. 

24. Pro æÀños] æéyos. 

26. xai om. 

31. Pro re] oë. 

Page 122, 1.1. d@ediuar: oyoh 

3. Pro ze] oë. 

4. To om. 

7. mohÂdus. — àneoé. 

8. roûte. 

g. dé om. 
10. Pro xaproÿ] née 


| 
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11. TPOYIGXOUS OM. 
12. Pro re] dé. 
14. Tà om. 
16. Uépn om. 
17. BouAduevoi more. 
| 18. xwVE". — peraDelye. 
22, x. pahayu. om. — Pro xai] de. 
25. énieua. — dè om. — roidvoe. 
Page 123, numéro du chapitre : pro 
À9'] AË. — Éx r@v om. 
1. AéyETou. 





2. ouuGaiverr. 

9. Pro popiwr] dyyelwr. 

1O. aÜrois. — Tù oToua. 

11, O8 om. — Post xaralvoyro] dé 
add. 

11-12. Xai ÀenToi om. 

12. dMÉYOYT. 

19. Post aÿroïs] roïs add. 

17. Pro où] roévur. 

19. T@v om. 

23. xai om. post Quoi. — 7e om. 

27. TÔ transponit post Aeuxoïou. — 
xopuu$or péÂaves Tpeis miVOUEVOL. 

Page 124, 1. 1. yéyparteu. 

D. Tp0O4yOULÉVOY. 

7. Vuy0vTwr. 

11. êv om. 

13, XuAdY. — eis TroÙTo om. 

19. d@inot. 

16. mapeyyeiteu. 

19. Qaxoÿ. — éy om. 

21. ÜnOTID. T. Ÿ. — Tüy yovoppoixr. 

22. aÜTN OM, 

32. @alveta. 


Page 129, 1223. ExovoI» ÜTvo dva- 


olavras darpr. 


"Dr" 


. Pro r oyÿ] ioyn. 
. Pro mo] mov. 
. Aute xA6ay.] rüv [legend. rôv|. 
… ÊXOI. — mepimareiro. 

. Pro xpüos| xoupôs. 

10. dè om. 

13. Ante Tpérnv] rhv add. 
Numéro du chapitre : pro Àe’] Ar’. 


O0 1 QT = © 


16. oùv om. 

17. dv Om. 

18-19. Pro xoirus| xAlvous. 

19. déom.—Ante ouvouolas|rñs” add. 


20. Pro re] d8. 


22. T0 add. ante orépua. — xodox. 


. éQÜn om. 


24. xdo7ou leg. et xai add. 


Parent 5 el page 136,11. 


Q@eXet jusqu'à écbidpevor omis. 


5. Pro da] ueb. 
6. évreivn [f. legend. évreéva]. 

7. 06dAous om. 

8. Pro £'] À’. 

9. xai om. ante Àcdyas. 

11. Xai OM. 

14. mé» om. ante pb. 

15. Post drole] did rs édpas add. 


ut cæt, codd.—roÿrw [fort. leg. roÿro|. 


17. Pro ébéxpive] éÉépue. 
20. mi£us. — Pro wepi] éri. 
24. Post xai Ënp&, hæc addit : Évra- 


Tixov. Beronuÿy noŸas, onoas, péTI 
maoihwbéprs dyaaoy, didou Qayeïr 


ap rpièv 6pôy [f. 1. opr]. Télos. 
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SECTION IL 


COMPLÉMENT DU LIVRE XI D'AÉTIUS 


PUBLIÉ EN PARTIE PAGES 85 ET SUIVANTES !. 


s'. Alta mpoQuAdrTouca x. 7. À 


À pyryévovs ouñyua, mpès Tiv aboli nai ve@pois memovbôras às Vauuoy 
oûpeñv, & êv voïs oûrpois idpodyr: ypñon' menépews, doGéolou, cuwnnews, Tpuyds 
olvou xexavuévou, oTaQidos dypias, vétpou, dddpuns, xnooipews, aluxInpias * oyr-… 
oTüs, Selou drüpou ioa* yp®, mpoahciQuwr aie. Êx rôv éEw0erS, Spurlixdy Mlwy | 
4. Ef xaddpoews èoT ypeiu, r® Céuars roù ueydhou drobéuaros, du idios mooùs 
Dlepouar: Bonbiuaros nai dous naranaÜioar rhv ŸAny xdÜnpoy perà rod ÿypoÿ- | 
dè deurépa À y Tôv nuépor, AaËdy xuxkauivou plèns Aeias yvowdecldrns Énpäs 
dcoy roîs Tpaoi daxrüdois, uéluros xai éAulou xai Bouripou &Ë loov, olvou dè dmAd- 
oioy xai mAËOY às yevécÜ mocoTnTa mornplou x pod, WETÉpEWS xOuxous 10°, Àt- 
Édvou ydvdpous BP’ xvaaious, du@orepa Xeïa nai Palo Er yu0pidie œavra Edm 
dxdmve æupi Éws edxparov yÉvnras, und’ dos dè Ppicu, nai didou év Tÿ ÉuSaaet nai 
Spuleis à Ados éÉobpnreu. 


C5. Evyxpiouara veQpirindr, Opifaciou. 


Kurphpou Xy', xnpo X6', repebivôlons X a’, duapaxivou pÜpou, nai 2x paie dvà 
X a Oe xaoTopiou, so SAT > CHÉPYNS ; bi roue etPopSlou dva [o' y'* 
xUmÉpOU?, vupetpsé , YAñywvos dyà fo’ d'*+ dvalaSdy, wéyvue êri r@ TéÀer* nai Gro- 
RE fo" a'5. Tivès dè eüQopBiou Lo’ a’ s" BdAkovorr. — À)o udhayua Àpx- 
yÉvous. er TR dé Qnaci Àpyryévns ,; SÉetkéy0w Toùro EQ à &v AMblwoi veQpoi à 
xÜoTis* où oùx y eüpous hits raîs roumÿras dialéceciv. Icons dypês 
itahsnas 0. (3 s", xnpoŸ, muruivns Selou dmbpou dvà X as": vérpou Xxa's", ævpéüpoy 
fo’ <', tpuyès oïvou xexopuévou x Pl, xapdaucuou iralumoÿ & a, ola@idos éyplas « 
Z a, xaXGdyns [o' S', roïs dÈ rmuroîs ruxelour, Éumaooe Tà Énpà cie. 


1 Voir la Préface, LE, 15, IV, ur et V, tr. 
— Le texte de ce complément a été cons- 
titué par le continuateur d'après une copie 
faite sur le ms. X, qu'il a revue sur le ms. C. 
Toutes les notes sont de lui. Ne sont men- 
tionnées que les variantes portant sur le sens. 
(c.É.R.). —? Suite et fin du chapitre. Ce 
morceau manque dans la traduction latine de 
Cornarius. — * Ita C. oufyuara d, X. Sauf 


indication contraire, toutes les variantes de d 
lui sont communes avec X. — * Om. C. — 
5 Les mots Éx Tôv éÉwber à éÉoupnre 
manquent dans À, C. —  Chap.6 dansie 
ms. C.— M. Daremberg, précédemment, 
a suivi le numérotage des chapitres adopté … 
par Cornarius. Nous faisons de même Er 
le _complément. — 7 Om. C. — * ëv 
oÿyy. d' add. C. 
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Éurhao1pos! ve@pirinh. 


Iloreï xwuxoîs, ioxradioïs * é072 dè ÂoxAnmiaädou déxuor. Knpoÿ fo! d', oTbpa- 
os fo’ s', dns lo’ a’ s", xponou mupéôpou, éromdvanos, yaAGdvns, M6dyou va, 
Lo’ a, dupœwyiinou Suuauaros fo’ B', éAalou œaluoÿ fo’ d', Exevdoas xar’ GXyov, 
dyvahaGor, YpS Saphôv, nai Savuaoets, Qnoiv Ô ÂcxAnmidôns. Évlore dè roÿ éhalou 
fo’ B' uôvas Bd) Aouer ?. 


15, Dapuana Toy ëv xvoler Adwy Spurind, nai dioupnrind. 


ÉoT d nai Qépuana rôv v rÿ xÜoler MOwv Spurlinà* mpaciou orépua, inroua- 
péOpou piéa nai Td onépuaï, épremoias, xamounrou, duapdnou, G\Daias pièa nai 
rù omépua, Bahodpou xaprôs, oloy Td mapà rà Voara, dypéolews bia, ddlavror, 
Quercuplou pièa, ouvpyiou omépua, dEvuvpoiyns ia nai Ô xapnôs, papdbpou pièa, 
YAuxvoldn, püyes müÜpivor écliôuevor, xorukhdwvos plèa, Aeuxdyüepoy, Ados of ën 
Tüv omdyywv, duwuoy, ryxoMov, Aôdonepua, ouohomévôpion Bordyn, Ados rüv 
SÉoupnbévro dr” aürév Tv maoyôvTwv Tpibeis nai woribduevos, ÉayOlas à QuavOpas- 
mou fBordvns T0 onépua, yñs Évrepa mpooPara ÉQOR Aeïa per olvou Ÿ xovdirou à 
érépou wporouaros , maloëpou onépua, auwpoy. Toro ai rà AÜdyova Édara éro- 
xabaiper. EuveVouévor aÿrüv, duuyddAns mixpas Tr xôpu, dumékou ddxpuoy, xox- 
xvumhéas ddxpuoy roÿr’ éoTi rù xôuue, oTpoublou blé era blêns advanos xarrüpews 
Paoroÿ éÉoupeïy rods AifousS most. AiGavwrod y0vdpos puupôs uer’ oivouéliros, d6po- 
Tôvou orÉpua era memépews lou didou per’ oivou roDrwvy Exao Toy. Mer’ oivou didoruu 
Aeuxoÿ d@eÿnuévoy À éuracoduevoy Énpôy à perd péuros  LETÈ mporôuaros rivos. 
Aldo dè œlverv nai rà dioupnrixà. Toïs uèv Sepporépois Thv ÉËiv, oimdou omépua, 
oelyou, werpocehivou, daxéyOou BoA6oÿ5 rù onépua, Aeuxo lou omépua, xpônxou 
plèav * aai Tà mapar]ñoia Tà mi Tv Abiyrwy veQpôv eipnuéva. Toïs dë Vuyporé- 
pois Ty xpdoiv, Tà roûTwy Sepuôrepa didou, ômoïov &os ueïoy Qoù, axopoy, Par- 
cdpou xapnôs, Îpus nai à maparAñoin à mpophnlévra Êv roïs vePpirinoïs. 


À) OpiBactou pds Mbidvras vePpods nai xio uv. 


Hpocwridos Boravns, ÿv oxopdoviay? udhovoiv of Pouator, xai mepowvar, ërs OË 
€ , » ! : : 
mhariQu}Aos opoix ouuQirw rairns fo à, menépews La’, ipews [o' a+ drorifeco 
Aeïa év dÉAw" n doois xoyÀ. mAnpoua pe’ Ddpouéluros* môTibe dE dià rerdprns. 


À do OpiSaciou. 
Daopou piéns, Qhoroÿ dnobeua môrile wAMlos ÉQeËis fuépas e nai dialimdy 
fuépas 1’, mali mômie €. 
sa, Kosvd Ponbiuara xÜolews nai veQpôr Abiéyror. 
OEduel xiprduevor Var: mapéyçes der mord dmaor roïs Mio veQpods 8 
! Chap. 7 dansC.— ? Ita C. yo’ B' &6a- BoXGdy) à ro om. X.— 7 Ita X. oxdpdor 
Aov. — 5 Chap. 10 pareillement dans C. C, Corn. Scordium dans Pline, Hist. nat. 


— # uai T0 om. om. X. Corn. — © Tôy À XXVI, 18. — ® ve@poïs X. 
0ov X, —5 Ita C, Corn. dax. BoAGoÿ (f. 1. 
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xvoTuy, quan àv TÜywoiv OvTes xpdcews, xai 6MOÏ0Y mOTE aipa YEvvGr duvauevos, 
moride nai dËos TÔ oxtÀÀNTIXOD. 


 Iopa Seomouror mpôs mwpous év xÿoler à veQpois!. 


D Toù uépou éxÂerioas, xwvwy See TAAEWS HEXOUUÉVNS Xai 
GECNOUÉVNS ua a dep pe Sie Yuuvdv ARE (2) xai uy0évrov iows &AM- 
ois oùy olvow oxv$elAirn à yoûv dr IlauQuAlas, à madvrws yAuxéws, nai AduGave 
mi wTeiolas nuépas. 


ILepi oxoXÿuou ins xai TET Ty on ?. 


Kai ouchusor xp dora œuuvds, xabebeïr dè rds biîus aÿr@v év olvw XeuxG, 
xai XenT@ Tv oùolaoiw nai Tv yporav' mpooQarws LÈv x Ths yis dverpmuévoy, 
ei xœpôs ein, Énpôr dë xarà Tv &AÀnv pay rod érous* mpooDépery de dauhéale- 
poy Tà môua &yes yap oÙpur mÀÿos mayéwr, x re T@v PAS Gr dracdy ÉAuouE- 
voy, Èx Te TÔv AuliwyTov mopiwv. ÈxO}uUOS pèv oÙy xaT’ idioTnTd riva Ts dns oûalas 
Tûs oinelas xpdcews dvamuy Eyes ÉAxTInNy TÜv merayuomévwr Ÿyp@r. 


Optédoios. 


À yaloi dè na oi rérluyes Empoi Aetot 1@ morû éurarTouevos na’ éaurods nai 
où nd te CUpRÉTp@S dè us v' rérhyes ire dio s" ris vdodou LS. 
Aotéov à éQ’muépas S&' xoyÀ. a, eira B'uoy}., ira 7 , eira dÿo Ts juépas, eira 
a', xai oÿrws dvaxuxAntéor &ws S' dois # yévovru a',B',y', B',a',B', y',B',a. 


Iepi rpwyAodÿrov ÿ. 


ÂXa d8 dAîms rerdynxe Qiocws d y nai Tir Évépyeia dyer rhv cipnuévny, 
fvrep dù Ô Tpwylodirns xahoÿuevos xéxrnra. Erpoublwy dè roÿro ouuxpôraroy, 
xarTa Ppayuods xai rolyous mahaods diurwueror" ouuxporarov OÈ roro él rù Cuë- 
Quov dmavrwr oyeddy Tv Épréwr, mAûv ToÙ PacrAisuou xahouuévou' mapéouxe dà 
T$ Bacikiongw nard moXd, dyeu Tv Ep T1 perwme ypuoulovrur wlepür eueye- 
déoTepos dé éco punp® 6 Tpwyhodbrns Toÿ Bacilicnou, nai uedyrepos, nai viv 
oûpèr éynyepuévnr éxov dei, eux nareolryuévnv dmober ypopart* peAdyTEpoOs 
dè nai }ahioTepôs éoiv oùros roù BaciAicuou. Kai ris Ets Vapwrepos év dxpa mep- 
ypaQñ ris mlépuyos' Bpayeias d rès mfoeis moieiru nai düvauur Eyes Quorniy, 
délay Saiuaros. Tapryeubeis oùv5 ai dye@0os dobeis, SÉtdoaro riv vôcov rehelws. 
Kai rivas oida Tüv ypnoauévor aûr® umxéT: OÂws, ÜümÔ Toù œdlous 0yAnDÉvras" 
rapiyederu à xaÂds Tôv mTépor PR eira ywobeis sis &has dadshods. 
Küéredäv Enpès yévnrar, BiSpoonera nai mater r0 æddos reheiws. Âpervor dè xai &À- 
Aws écbieiv aÿroÿs ei weloves etev* 4QÜovoy O8, oluœu , rd yévos aÿr@v éo Tr œavrayoÿ, 
xarà TÔr yetuäva Pouivduevor. Aidoru dà nai &)ws. Lüv 5 mpocixes éubañsiy oÙv rois 


* Recette omise dans X, Corn. et fournie et du chapitre 13 dans X.— ° Ita X, Corn. 
par C.—? Commencement du chapitre 11  yàp C.—" ItaC. mepupousévon X. Les 
dans C et du chapitre 12 dans X.—* C aj. deux leçons peuvent se soutenir; mais C est 
év &Aw mpôs à SL. — 1 mooes C. — presque toujours plus correct que d X. —. 
5 Commencement du chapitre 12 dans C © Cévra d, f. melius. 
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alepois rù opoublor eis pixpor yvÜpidioy, ämeal” oÙrws moudoavra naieir, émiono- 
roÿuevor ouvey®s pr Ad0n xôvis yevduevos éri Tÿ xaÿoer' nai mpôs TÔv dépa pévor! 
énbrÿ nadoer aQopnôñ éhov: elwle yàp rodro cuuBaiveuy nai aër®, T@ oTpoubl 
xal dors xasopévos. Auôrep xéAliov ph xaray plais Tù môua Toù xvÜpidiov, iva éx 
Gao Inpdrewy rivy Baoldbovres Td maux xadopuer rd ris xadoews uérpor. Aidovou 
d8 eis dmaË 6Àny Tv Toÿ Évos oTpoubiou xavbéyros réCpar uaÛ” Éaurir À mpooré- 
noytas QUAlor Bpayd nai merépr, fdüouaros ydpiv. TO pèy où xuomEro» Yphoor 
ylyverou nard rès Gdoumopias, nai SÉcol Tr Bourouéve, pélire ÉCOS dvalaGdvra, 
dyerv y évoluw. Bédrion dé pos donet T0 vhs Tapiyelas xai ëri xd} A1oy rois duva- 
uévois yüoa xarà Tods das TÔ oTlpoubloy Éür æpoenriAévrwy Tv wTepôv, rep 
xdyd moi, Pnoir Ô Pidypros. Aoyléoua yàp Éyerv ri xai Ty To aiuaros CÜorv 
où rà ruydvra ouvreléoæ duvduevor, éyobons tt nai Ts xémpou dpaclixdy ÔTEp 
SÉaodevety xard rhy xador melon. X poor dè roïs eÜropodoiw nai Tv écbleur 
6X6xAnpor ? umdèr éroBadouévous £E rod mAny Tv wlepür upôvwr. Tara pèr 
où, ar’ ididrnra ris dÂns oùolas, évepyeïv clwer. Émirépyouor pévros yevvaiws 
TO Ts Aubidoews éy veQpoïs nai xdoler malos nai ai xavorinai duvduers. pôrepor 
dE Évds uynuovelow dmAoù Papudxou Auy Éruvouumévou, xai rehclay dvaipeoir Toù 
œdfous énayyelouévou, nai œws éyylbeiv Qavouévou mpôs Ta nar’ idiôTmra Tis 
dAns oùolas évepyeïv dupduevo* dyer dÈ oÙTus. 


Hpôs Abiôvras Cappaxor & paprupet Mapxiavds 6 Â@pos itrpos. 


Aaywoÿ dépua émrides émi xepauidos, nai eictyaye els @oùpyov* nai drav xaÿ 
ws dÜvaolau AexodoU nakds, AaGdy nai Aedyas, didou 8E aÿroÿ # ® pet’ oïvou voler 
y Th éuSdaer roù Sepuoÿ. Ei dë Poiher, Ono}, doxmmny AaGeïy rod Qapudxou, Pde 
£Ë. aÿroÿ eis olvoy nai uGahe T@ oivw, Moy x morauoÿ, nai axerdous Ex nuépas 
dAlyas xai Spu6ñosra Ô Aios. 

Toÿ IpeoËÿrou roù lvdoÿ mpôs Mbivras, Quoi dE rives, nai Tôv ÉEwfer Ado 
düvaolu Spubeiv, &s To œpd aÿroÿ Âxopou, Poÿ, dmepexoë dvà Lc', mpdcou 
omépuaros L 1f, vapdovolayvos Li, naolas, Auvoomépuou, xumépou dvd L ue'* 
uEluire dvakdubave * ñ dÜots xuauou 4 péyebos. 

ÀÀo, Téytov æotoÿv éÉcvpnOivar T@v Ài0w * ay xara@povet, @noi, Tis eûtehelas. 
Exdpduwr Gvuyla 5, menmépews xouxods &'- dua Àedvas mdvu per’ olvou ÀeuxoŸ œa- 
Aouoù oTBoyros pus xpdcews didou miveir ép Pahavelw év T@ elviéveu els Tà Sepu 
xai ämovoy pèv moe Tùv mdoyovra éviore dù nai T0» AMoy dd puäs mocews 


ExQépet. 
OpiBaiou veQpirimoïs. 

Âxdpou, ueiou, @oÿ, dcdpou, oapäiQdyou, menépews uélavos, ænydvov oTÉp- 
matos, Peroviuns, vapdooldyvos, memépews hevxoD ioa: didou Énpà x oÙv oivw 
oTüQoyr: À Ydari. 

OpiSaoiou vePpirixoïs Ürvoy Eurorodr. 
Âvicou, cehivou, merpooehivou, vapdooîd: 3 À D xai UEÀ 
ÿ ; p , vapdocTdyvos, menépews ÀeuxoŸ ai pEavos 


! Ita X. pôyor C.—? X add. roîs pépeov. — * Ita X; C donne toujours le mot x0- 
Xuapiov. — Ita C, Corn.; xud0. X.— Ita X; oxopoduwr oueidas C. 
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nai paxpo®, dvà Li, vvaucmou Ln', cuüpyns < d', éxlou £ d', xaoToplou, aivovos, 
Jabxou dvd LB", doonuduou onépuaros La's'- p&, capäQayou, Beroviuns, xaclas, 
xuuivou, oixou omépuaros Achemiouévou dyà Z a'* pére dva}duGave xai dldou v- 
oTes xapÜou movrixod uéyelos dP Üdaros Sepuoÿ* moiet xai mpôs ÉAun. 


À }o Toÿ aëroÿ éruvoluevor. 


ITerépews péAayos, menépews }euxoÿ, memépews paxpoŸ, oapË@dyou, Berovixns, 
metpocehivou, dodpou, neXrinfs vapdoolayvos, lou didou Z a’, perà xovdirou 
Sepuod xepdous. ° 


4B'. Tlspi rpayelou aïuaros. 


Kai mpôs veQprrimods na Abiüvras dmapdGarov éoh Td rpdyeiov alua eis Tù 
roÿs Te mpoÿräpyovras Adety Adous, nai oÙrws éÉoupeiclas moeïy, xai &AAous oùx 
éäv ylvecôu* ëole dè dyduvoy: éray oÙy &pEnrou à olaQuañ œepudçers, Adu6ave 
Aomada nuvñy!, nai Baldy Üdwp év aÿrÿ ÉVe* fva rd yeddes dno6dÀn, xai oQdËns 
Todyov êx moiuvns dxuaïov mepirou d' Éérüv?, déËa roû aïluaros T0 pédOv, WhTE TÔ 
mpwrws péov, pre T0 Üolepor deyduevos* era édous mayñvu, xardreue Td aiua 
xalduw GËet eis moXÂQ Tufuara êv Tr Aondd neluevoy xai oxemdous xTÜw œuxv® 
À G06vy dpala À nooxivo œuuv® rider Ürubpoy fhuodoÿ nai ris dpôcou UN eTa- 
AapGdverr QuharTôuevos wire Ppayñvar, OuGpou yryvouévou, Énpavbévros, Aelwoor 
émuehds, nai Eye êv œuËld, nai didou éy dvéoer x Aexdraro pes, LETà yAvxéws 
xpnrinoû, ÉmixaXeïras dè rù Odpuaxor Seoÿ yelp. Toÿro fueïs, Qnoir à DiAdypios, 
év diye xp0vw mweipar oùx ddoxmuov eikfQauer* éviore dà eûwdias ydpiv mpoorÀé- 
xoper Toûrw QUXAov Ppayd, à duuou, à rüv ôuolwr. Éyd dè, noi, roÿro uiËas 
TÔ Pdpuaxoy T® TpwylodiTy xexauuéve perd eydas ddbvas, oùdèv éÉouphoavté 
runs mouueyÉôn diadpiÿas Moy éEéwo. 


ey'. Âvrldoros GiaQopor mpds Mbôvras. 


Avrldoros loulavoë diuxdvou, y êmi éuod, noir À pyryévns, æhetoldxis érelpu- 
cer. Opirler yèp rods év veQpoïs Aous nai nüoTer, nai xarà Ppayd ÉÉoupeïatoi 
œoueï. [lose dè nai émiAnnTenots nas" dyer-nal Éuunva id mdyos h VuËw Ertoyn- 
UÉvæ. 

Oolüy élaQelwy xenauuévey lo' +’, xaooplou, menépews Xeuxo, dyapixoù , àd- 
pou, duews, naoias, duwpou, capäQdyou, narmdpews blèms, Qhoroÿ , xahaulyou, 
mävaxos bièns, œurias$ Auywoÿ, ÉpréAhou, merpocehivou dyà fo'a'+ wéAiros rù 
dpnobv. É dôcis xapbou movrinoÿ péyelos. Êni pèr veQprrixy xal naraunvlor 


dywyñs, er oivouéluros* êm dà émnnlindv el üdaros SEpuog- mpès 0 1 


io6d Aa, er’ oivou. 


Avridoros ÿ di rpayelou aïtaros. 


Evvrilerar dà mpds Mbiüyras, dià roÿ rpayeiov aïuuros éyridores roiatrn. Eivwvos … 


[p'uB', vapdooldyvos [p'iP", menépews noivoÿ fp' 16", uai menépews paxpoÿ\ fp'ur', 


! Ita C, Corn.; xevñy X,—? C : ér@v. et in ora : yp.reccapoy, — ? mnruas CG: 


1 C add. &v dAX, xotvoÿ. 
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» ss f , e ms ! , 
xuuivou aidromemoÿ [p'<', merpocehivou, daixou, p& wovrinod, xponov, xapoou Auys- 
7 1 4 2 LRQ 4 Ai À f' , ç' ! l 2 & 0è: / 
olunoÿ!, ouÜpyns?, dxopou, dyà [p° 16", aïuaros rpayelou éEnpauévou xaÜà æposipn- 
f LE TE £À 2 A € Brel ST , = LÀ 0 
rot, fp À , méATos dnn@piouévou 50 ixavôv* n doois xapÜou movrixod T0 uéyelos, 
/ L) , did à 3 Ce / > = 3 Ed 
uerd npdcews novdirou Sepuavydévros* didoru dà v r@ Fahavelw, y Tÿ éu6doer 
TOÙ SEpuoÿ. 


À Xin À pxryÉvous. 


Evdoumet, @nciv, mi Abiwvrwr nai roûro & xéypnuœu- raërn, Pnoiv, Éxphoaro 
Drdruos nai louoTivos. Népdou oldyuos Li, xpônou Ln', oubprns Le’, xao1o- 
piou Zd"', nai 66. d'3, naotas, oyoivou dyfous, xivvapæuou dyà LS, xdolou LÉ, 
cxopdiou mohiou dvd Zy'* dodpou La’, nai 66. d', pelou Lin”, memépews }euxoŸ xai 
uaxpoÿ, dainxou, merpooshivou, éroGahoduou, podwr Enpür duà La'* xaproBa- 
cduou rerpadGoX. Tivès dè ua ynoons Snxelas aïfuaros LG, yauxupièns xvAod 
LR", oùy uéur: dmn@piouévw' dyalaGoy didou auduou péyelos per oivouéliros 
xenpauévou xud0. (5', ñ Üdaros Sepuod. Taÿrny xai Opiédoios éTuive. 


À }o À pyryévous mpôs Abiôyras. 


Népdov oldyvos, merpocehivou, daÿnou dyà LG'* olurTnpias oyiolñs LB, wv- 
vauwuou, xaolas, oyolvou dvous, dd La’, upôuou 66. y’, ouüprns rù ioov, Xeïa 
dyvaAduGave oïve oivayOirn, nai didou 666X. a'5, mer’ oivouéluros- yevvalws, Qnoi, 
roÿrou roÙ Papudrou memeipaua, na oÙùx dv eËpois aÿroÿ âuervoy Pdpuaxov, oÙTE 
Gpôs dvacneuÿy rouuÿrns dabécews, oùre mpôs xw}voiy ovoldoews Àilou, oùre mpôs 
Spddir roÿ ouveclüros Aifou, oùre ane xabeluvoudy, oùre mpôs ÉÉaywyhv nai 
tp a rûs iluwdous év voïs oùpous, Ünooldôuns, ouvepyoÿons dnAovôrs Ts 
dalrns * rÔ ydp xupibraroy Ts mpoQuhaxis évrad0a xeïrou. 


Diayplou œpôs Aiôvyras T0 à ToÙ dauacwviout rs deurépas dè Ürapyotons 
TdËews Qnot. 

Aapacwvlou Li, daixou omépuaros £<', dainou plèns £c”, oTpoubiou bièns, xax- 
ndpews plèns, Qhorod, mivvauuou dvd Lc', xaoias Zn, xéolpou, memépews dvà 
Zy', vdpdou nelnns, ipews, dxôpou, Godpou, uapdlpou omÉépuaros, wETpooe- 
Avou, xapdapœuou, vdpdooldyuos, xurépou, xdo1ov, oapäiQdyou, oeAivou omép- 
paros, ouvpyns, menépews Aeunod, cecéAcws , mavanos plèns , Cryy1Sépeuws , duà L d', 
Aidou supraxoÿ dppévos Lis’, nai Ts SmAclas Aou 25; opupviou dpHarve, 
fXéxrpou À Ayyovplou ; À xdAouot RE QE dvd Lis, ST ORÉPUATOS L 15 
uéeros rù dpxoÿv. H dois xapÜou movrinod 50 uéyeos où dDedhuars ÉAclou dona- 
péyou pins, à cxoivou dy0ous,n yAvxupièns. Aidou Aovoauére. 


Érepor à dapacwyio , 2 à a EE Tüs rpirns, Qnoi, TdËews Capuauwr A0wr 
Spurindv, ioupnrindy moisi nai mpds veQpirimods 

Aapaowyiou Zud', dabxou Grspharas . Jéneu pièns, pete xammdpeus blèns, 
PAoiod, xaoias, vdpdou neÂrinis, dvd LS 7, ipews, pelou, dodpou, mapdbpou, xap- 


1 Ita X, Corn. A6vo7. — ? ouup- La’, et Corn. — 5 Ita C, Corn.; in dX : 
viou C, GryyÉépeus add. d “ —3 dXadd. Ooov Era. — 56 Ita C, dnoxa0. X. — 7 ëv 
év axe Za'.—"1 Ita C qui add, y dAw &Alw Z 18 add. X. 
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dauœpou, xurépou, merpooehivou, x001ou, cehivou omépuaros, cuÜpyns, xpôxou ‘] 
dvd LÉ", cecéews, mdvanos bièns, rivès nai &ryyiSépews , menépeuws, dvà L', ué- 
Aros drlinoû rÔ dpuoûr l: dvaldubuye nai ypS xaba DPOEIPNTOU. 


OpiBaciou Ex Tôv mpôs Ebolalhor, ñ Eevo@iou dvridoros æpôs xüoiy nai ve@pods 
Aibivras nai nhxwuévous?. (Opañe: yàp roùs Aous nai dysdbes Ta EAxn.) 


Kaotas fo’ a’, capË@dyou fl 0" d', fBerovixns, xumépou, merpooskivou, xooîou, 
TpiBdhov, dyvou omépuaros, Mvoonépuou mePpuyuévou* dvà [o'B', cehivou crép- 
uaros fo’ a s", @UXdout, vdpdou oldyvos, dodpou, Gixrduvou, CaQridus, Gxluou 
omépuaros dvà [o' a’, A vb, he Z 95, o1po6ikwr lo'c', uékros 
X B’. Aidovu y Aoÿtpw, à mpù obrpou er’ oivouéhuirosS à ypuoarlinoÿ, Age re ué- 
yebos 7. 

\ 

Âvdpoudyou mpès Mliävrus. Opalouce xard puxpôy xai éuxpivousa rods Mfous 
uéxpis où nafuploer Tv xdoliv* eira diauyès dmouphoe:” rd dè péyiolav érobepa- 
rever, s umuért yiyveod , Eyes dë oTws. Aabxou onÉépuaros, éynoou, cuxbou onÉpua- 
ros Achemouévou, cehivou omépuaros, metpocehivou, oupyns dvà Z a Ss', xaclas, 
xivvauwpou, vdpdou nedrins, du La Àcia momoas dvaldu6ave ÿdars fAixov 
Sépuor ouxpôv, nai didou vnoîlec: na’ muépar, mi nuépas X', où Üdat: xualwy 
Tpiôv, xai roro mapehdGouer, Onoi, perd rivos Spnonelus ouevdée 5 + ÉvAiye vèp 
al duo xai drépo nômlerar Éxaola, nai rdv xÜnToyra dù pmre daxruAidioy Éyew 
ciOmpor, pire Ürodmuara for Éyovra o10npoÿr. Toÿro ds puolhproy EhaSov. 


_ 


À Gxknruwmdou Gpôs Abiüvras xararao Tor. 


LÉ 
Bæcduou xaproÿ, idou rod éy roïs onoyyois edpionouévou, yAñyovos yuhoÿ, 
ualdyns dypé ; 2 xaoTov i A 1 Tr 00 i Cidou 
uakdyns dyplas omépuaros, virpou, Ëxaolov ica noÿas, chous, dmobou, nai , 
xoyhdpiov x er’ oivou xexpauévou xudbor y’. 


3 | 
-AXo xardmaoToy door. , 


HaAéxTpou frôi oovyxivou lo’ a’, Mwy Tüv y roïs VE os Qi me To! «', 
capäi@dyou To' x + n düois [p'B'®, cs Boier. 3 





v 
AXo Toÿ dia Toù napdauivou Édhou mavd door. LT 


Napdooldyvos, memépews, dacwmou, rnxoAifou dyà [o' x’, cRIpIE ; DETpOGE, 
Aivou, xoolou, cap dy du 2 CRE È are pEe dvà [p' m', memépews [o' a, 
[p'in', xaclas [p°&, ékevlou [p' el, Pivlouaros éAeDavrivou [p°B', xapdapivou Fou 
[p' 18, méliros Td épuodr * ñ docis Tpsw$okov perà xovdirou à ÜdpouéMTos. 


1 Ita C; étavôv X.—? Cp. Œuvres d'Ori- rt X ; did oivouéros, Orib. 2 Vient 


base ,t. V,p.152. Aétius renvoie plus bas {c1- 
dessous, p.580, L. 16) à ce passage-ci comme 
appartenant au chap. 16.—* Ita C ; Oribase, 
Le. meQwyuévou, meQoynuévou X.—* Le 
Phyllon. Cp. Pline, Hist. nat, XXVII, 100. 
— 5 Cryy. £ à om. X, habet C, qui om. 
ou Z d'ut Corn. — $ Ita C; y -oivoué- 


: 


ensuite, dans dX, ce texte-ci, omis 

C et dans Cornarius : À} 0: [KJouéap das 
(ms. oùSapr48) xaÿoas na} dedvas Émipe- 
Ads, mûride er” olvou v éuSdoer. — 
‘Ja C; oxsvaèduevor X.—® Ita C, Corn.: 
yo. a X.—1 ép dAÂw &' add. C. 


LI 
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À xo dommuor. Kpau6ns omépuaros Z s', AUmépou, merpoce>ivou, HAÉXTPOU, 
menépews dvd fo a’, péuros rù nu ñ ddois xapÿou movtixoD ET& xovdirou 
Toîs s dmupérois* Toïs Où PAPER éy pelxpéTe. 

À Xo + Kodoxtrnr Énpèr naÿous, didou ris réQpas ER œiverv ©s Bother, 


À xaramoria womous, didou* xai Tdyiov oÛpiou moe rùv Ado». 


Ÿ 4 29 
Ao ri rôv Sepuorépur péluola motoûr. 


Avèpéyonv xvAoas Éfpouve rdv yuAd» nai xaramotia moious, didou La, nai 
ééoupioet rôv A0ov dole are 

ÀXo- Kapulvous y ‘he à €, uovoy dêtyous xai x” ie : Caoytas xatous ua 
Xedyas rhv TéOpar, didou xoyÀ. perd xovdirou nai idon rods Mbidvytas PPpris: 

À do: Doÿ Lécas ÿdari moTige, nai yes mévras Toùs Aifous* ei dè Dr TÂs 
mubpddrou ris roÿ oulynou deyouévns, didou dr 7% dOednuari” wereiparu* ypà. 

OpiEaotou\ xovdïron veQpirimdr, most ydp œpôs veQpôr ypovious mÜvous uai 
xvolews, xai ducoupias nai oTpayyouplas, nai icyouplas nai YVËss Toûrwy Tôv 
mEepüv. Éxxpives œwpous, œpÜrles Mous nai mpôs Très das diafécers rdv aÿrôr 
Tpôroy mot nalds. 

ZapéQdyou La’, Berovinns L a, merpooehivou [p' 6°?, vdpdou oTdyvos [p' y", 
@ÉAXou fp' y', épuotuou [p' c', merépews [p' 18", péiros £ à’, oivou xahoù Ë d’. 


À }o OpiBaoiov (æapa À prayiou Onclv). 


Oïvou E 16, péduros Ë L', menépews fo’ a’, capËi@dyou, Beroviuns, ueiov, Qoù, 
vdpdov oldyvos, merpooehivou, naoias dvà Z (37. 

Kovdiroy veQpurimdy, moiet yèp nai mpôs Toùs é» axvolez Mous. SapËQdyov, 
vdpdou oldyvos duà [p° d', wenépews [p° à, xapnaclas, ouÜpyns, mesiov, dodpou, 
xaolas, civovos, merpooehivou, duôpou, Beroviuns, daxou ôuoiws, dvà L d'\, pé- 
Aros Ë a, oivou Ë d ne'5. 


À Xo vEQpiTIx oO». 


Napdou oldyvos,@oÿ, oapä@éyov, Berovinns , dodpov, lvoomépuou, merépews, 
dyà [o° a, xdoou [o° rù S': xoyA. Bike roù Énpoÿ eis novdirov, nai mivérw æpù 
&pas dpiolou. OpÜrle: Allous, nai droupeïolu moiet &s pnréri cuyywpctv cuvicTa- 
of rùv ÀAiÜov. 


À Lo vEPpirixdv door. 


ACER , yahayyä®, MvolinoD, cecéhews, menépews AeuxoD xai anpo, xivva- 
uouou, Gryy$épeus, ouvpriou omépuaros, NL NAT Des Qi} Aou, cexeus, HUpo- 
SaXdyou, Pod, xdo1où, cuopdiou, ciÂQiou, péou BapSapexod, œouwvyiou 7 nai makioÿ- 
pou omépuaros, nai capËiPayou, nai xacius duà E (B', perd xovdirouÿ oivou makuoÿ- 
didora nai eis Aourpdv xai ywpis AouTpoD xai Éomépas aa) mou. 


! Recette donnée par C et Corn. après les 
trois suivantes. C lit ducovoious, etc. au da- 
tif, — Sur le condilum et autres composi- 
tons Er 0 voir Boissonade, ÂMVotices 
des man. st. Al 2° part. P- 195 el suiv. — 
? C add. ê» de C. —5 Ita C,om. C: 


drapayiou AXE, melius. — * In X legitur : 
£v 4} dvd yo l'a 5 Jta C, Corn., $e’ 
X.—% Cornarius : Ba te. zaduariæ, 
galangiæ, etc. — 7 X add. &y 41 dE xai 
iÉGv napéas,in C : y d. xat FÉoù xapÉOUS, 


Corn. : arboris nucis viscum. 
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Aÿivddrov mpôs Mliävras may) xa)0y. 


Terpooeàivou fo’ x, capéEdyou fp'18", Perovinns fp° 16", épuctuou orépharos | 
Lo’ « s', pdpèou cléyvos fp'<', @ÉXXou fp' dE PeoD mwovrmoÿ [p' &', xahdiou 
dpœparixoÿ fp'-e', dimréuyou [p' * ,; Héros Ë à’, olvou E €'- dfdou eee voter." 


À do Seurixèy TÔv. Ep veppois Ai0wv, dole êv ñuépa pia Sens Th». SpAsarse : 
déporévou L n', xpôxou Ln', à dvOuAidos Pordyns Lis’, myydvou, Quid, Aus 
püv [dvà] Z ssl Âcdyas xaÂds dvahdu6ave Tpoxiouous nai didou L a’ er GEvué- 
Aros* 4pS aûr®, Qnoir, ouvey ds, Éd yàp xaÂdy Dole Savpaaas. 


xa'?, IIpôs duoouplar. k 
Kohoxvyôns omépua xaPdpas dmd6peËov dar: dray à pahaxdy yÉévnru, Acdyas 
ixav@s perà Toû Üdaros nai dmbnous, mûTiLe TÔv {u)dY, Yp@' menelpareu. 


xB'3. A XXo etléws Bondoëv. 


Épruhdoy perà épeSly0wy éfious émimoXd , xai inboas, mômêe rd dQéÿnua. 
130iaci 


Opiaciou Doaprre es 


qu ô 2apapéo, cxolvou dybous dvè L ç'i, xéolov, . xaÿ1oplod + P qulgns 
dyd L y'5, naolas Z a $, péAiTos TO ixayOy * À docis xapiou GOYTIXOÙ 1) xvapou a ai. 
yum Tiou 50 uéyebos mel, Spopéros. 


‘À AXo roù aûroÿ dioupnrixoÿ. 


Hpvyyiou XerToCbX dou bidas éÿnaas eis dnorpiruanr didou muet... 1. ‘54 
À 0 ro aÿroÿ. 8 k Tab SE 

Terpooehivou, Héprav uedyoy du Las’, oehvou répHaros LB, dance? Li} 
xeAtinoù L d', » cHÜpyns Z B, péluros rù dpxoÏv* ñ dogis- Las ee a : di 
olvou xExpauévou zu y’: 250 | e 9 -Gorto tort 
xy'. ÂxAG Bonfiuara made ee. Se mr SES À méyos CE 

Avoouplay xai FEES Ada: rà évroobidix roŸ yepouioë Eyivor, Enpà; Üro 57 
Dupadpera mepioxeronévou mésroey F0 nautoros* Yo dE aura rapiyebeus ar! 
Énpaiverv* nai év'wor® dà FNGPOPTE pet” olvou Enpà, Xeï& dooÿ roïs rPiodaxrdAos, 
moÀÀGy oùpuy Elo mivntind® Ra TNS CARO" Se niet éÿ te 4 rent ec À dois 


voy 


mer oivou, door" L'é &yeropuor &ANos RME IST VONUX VOBRION SR OT234 @RiA 
À Xo- Üvor oi md rès vophe axpéos AJoust per do ; hier 7 op Japu" 
éVopevor, nai mivoérou ToD yapouperà ÿ' Hu dhTogN TS ET RUAO 1 QE ROUTES 


À No: Tÿs re 4 VAE, Xe Oidou BEF a ANT HE xt ae 

1 C add. êv 8e L-ÀAB':-a0: Suite et : €» n La". 7: Sur d'amimi ; voir: Boïsso: “” 
fin du chapitre. — * Suite et fin du chapitre. nade, Notices des man., t. XI, 2° part. 

—" Ita X; 76: s', év de Le CG rt Ÿ Ge p. 267: — sara Cr PRES mb | 
V0: V'> év EXO dvd Ly'. —56 C: Ye: œ' et ubique. 5229bh-i0 Yiidera west 
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rdyiôv" SEÉwber dè Qi Aov dpremuoias, Acdvas mera ouÜpyns, ÉTippie TÜv nTÉvX, nai 
TÔ Üroydolpror, nai oÿphon. 

À Xlo: ITepdéuiov Bordvny Xcdyas émSalwy re Shœov uai dvabéoas émiriles Emi Th 
xdo iv, À édioas rhv Borévny per’ élaiou, nai aûrhv uèv dnoppihns, épiw dè dva- 
AaGwy To ëluov, émrides, Ÿ mérovos xa}AioTou dépua ! oùv GÀiyn capui émrides T® 
Üroyaopiw nai éxldnoov, xai oûphoet 6 mdcywv. Ei dè Énpôr ein Tù dépua, mpô- 
Gpeye aûro Yours Sepuÿ nai émrider, ai émionoov. Éyualloléor dè aÿrods pdlioa 
uèv, eis dOédnua oaubüyou ei dè un, dprepoias, mnydvou nai d\Bains. 


À Mo wereipauéror mpôs olpayyouplar. 


AaGovr Vœudyapoy door noyX. ff’, PdÂs aûrd eis dyyeloy per’ dxaridwy méyre 
Éwoür nai mnydvwr QéAdwy E nai OXfyou oïvou, eira Ppacavrwy ër” dvOpdxwv, 
mivéto TÔ dOédnua Ô mdoywv, xai Savudoers ?. 


ne’. ITpôs roùs évoupoÿvras xard roûs ümvous (udio7a dà mul 
roùro cuubaiver). 


ÉplQeros mveluwr petpiws ônnbels, xai ywpis äprou AeiQbeis, ds æeiolos, 
EQ’ nuépas y’ Toû Évoupodvros ras xoirus diopÜodru. 

Ao° Aaywoÿ éynéQahos Énpôs mivôuevos év olve œaver ToÙs Évoupodvras. 

À do Opy:v Aaywoù Énpdv émÉvous oivo motide* rivès dÈ TÔr éyxéPahor rod 
Aaywoÿ év yotpelx Dion éubahovres nai dnnoavres, didoaoiv éoblei, perà Tüs 
Qüons* xai ydp ar ua” aÿrhy ñ yorpela QÜou, xuouévn nai idouévn év mor dQe- 
XeT. IlaparAnoiws dè mous ai ñ mpobareix Po. Aidou de rhy rÉPpav mer” dÉvxparou. 

À do” Zréap yhveioy Ooov L a’ perd œurias Aaywoÿ, cop 66oXdv: uiËas perà 
dAQirwv didou perd ro dvaxliobvar aûrods éy Tÿ xokrn. 

À Lo: T'Adooav ynveiar ÉROhr iddvar, &Q fuépas y'° nai iäru T0 malos: rivès 
dè ônlhv didouoir. 

ÀXo nai aÿro. À pyryévous* Euÿpyns,. xakautydov, dvd X «', Aedvas per” oïvou 
edwdous, didou mpù deirvou œiveir. 

À Ao où aëroÿ: PaQavida Sahacatay xaÿous, didou rhv omoddv aÿris ÉÂny Diveir, 

À Mo: Ilnydvou ud10Ta dyplou omépua PpÜËas, didou œiverw. 

À Xo- Kaoloploù Z a müride ei dE OpiuÜrepa xai dnxrixrepa Ein Ta oùpa, 
môtiêe Spidanos omépuaros L æ'. 


A 


À Mo: À éxropos Adpuyya xaious xai }edvas didou miveis où» Sdaros % vost 

À Vo: LudQaña À ru, dyOmanv, êv ois oùpnoer œoXdus 6 xduvwy Enpavas, 
xavous ;. dldou, où, r@ mor: xaraypiéofwoay de rù aidoïoy êv T@ nadeldeir xuo- 
Man perd mepdixtou quhod, meprdeouelruour dà nai rdv unpdy ds éd mauoToÿ 
Évds roÿ Boub@vos êv 1% nadetdeir dyvou piSdov”. dubôvres dè mdyrws xorudofwaoa» - 
dôeros yàp ñ molurooia r& mue. Tods dé Hdn ypoviloyras Sepaneue; ds rods did 
mapdhyoi xÜoTews oûpoüvras drpouperds. AraBéooucr dè oÙror Éneivwr T& Eni 
robruy év 1@ xabebdeiv uôvoy yiyveodu Td oùunlœua, éni dè rüv à mapaluoir 
ToÙ puds ;1TOÙ rpayñAov , rûs xÜoTews, nai Év T@.Éypnyopéva roro mécyetv. 


! Ita C, Corn:, oxépua X:-—? Vient ensuite, dans le ms. C; comme chapitre 22, le 
morceau publié ci-dessus (p- 198) comme chapitre 24. 
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a 
I] 
Q0 


! > 4 . FA 
x . Iepi rüy ris xüoTews éAxG 1, 


Éyd 8, @ncir À pxiyévns , ER Tôy ar ÉARGOEWY TOÏTW XpP@uEVOs 
oÿxéri SdefOnv mobi }0TépoU Caphaxou, T@ ÜroneuÉvE 4 püuevos à nai Éyer oÿrws" 

Kapuaidpuos, yauœuriruos, dvû L na’, dodpor LC, menépews Aeuxoÿ ZE, Xiv- 
vanwpor Z a, às Aeidrara morioas? droriünmi did dè xoyÀ. L’ uerà y Axes 
NEXDEUÉVO êri dÈ Tv pero ru» ue0 daros xua0. B' dvéous Hd. AfËéws dè 
£AxwOOUS Ÿ ÿrapxoÿons x ai dou 204%). Ê° nai oixÿou crépuaros 1e° Palo +08 
Jéovros ÉQixounr. Hpxes pr oùy Toîs Ever de éuucÜodws xpñoôe roïs Bonbi- 
uaot rà æpoypaLéyra ÿro PoiQoy xai Âpxryévous yeypauuéva Qdpuaxa, mupaby- 
copai dà dpus nai Érepa maparAñoit xai Ür0 Tüv dpyaiwy dvaypaQévra® Evlacur 
dE cos eis Tir ypñotv Tà mpoypaQévra Ürodciyuarax TO ypaQnoouÉves. 


Avdooudyou mpûs rà é» veQ@pois nai xÿolei En. 


Aivoorépnou, uyxwvos Aeuxod omÉpuaros, cixdou xenafapuévou, rpayaxdylns 


dvd L B'3, duiñou Z d', Aelou Dour nai dvahaGdy rpoyicaous xapÜoy wovrix où rù | 


uéyebos, nai Cidov L «' perà y AvrËwS NE pauÉVOU. 
ÂcxAnridôns dà oÿruws nai Hpas AO mort mpôs rès cuneyeis Énbi xai Tas 


érd ndoTews aipobowy as. 


Aivoonépuou meQpuyuévou, cuxtou onépuaros xexafapuévov, urxwvos: Àeuxoÿ 


omépuaros, Tpayandvüns dv L <', yAvxéws dcov éÉdpne:" auctale xai dldou xaphau 
movyrimoû rù péyebos uerà yAuxéws xexpauévou xu' B', éri dé rüv aiuoppayotvras, 
ue0’ ÿoaros. 

OpiSaoiou mpès EAuwaeis xÜoTeus (moisi pév nai [æpôs] ra »eQpurinà, idlws dè 
moritôueva)" Avdpéywns xuèèès odv yAûnes, dy pwoTews éPAlere. . vas wivos 
yAuxds ;xumapioaou xoun uerà ouipyns, 6p06ou péxEDas, 14 

Hoos éAynuara xvoTews: Awoorépuoy xoyÀ.« per yAvxéas, cAsauoy, égplaet 
omépue} Gévayolvounaprès, AwTou xapnos, uiuwvos crépua duà. La. qu Sapo- 
uéhrTs, xwdeviwn apbous SQébnu. sx btÈ lt 


Toÿ aÿroÿ mpôs ÉAuwoiy veQpüv ñ réhlaièe 


2:p06hur, nuivar pc vai 19, rt 4 are Back n ‘e der ‘ ) xpénoy 
L 1) Aumdbov onépuaros Z n,dmiou Z y', orndou omépuaros Xe}emieuévo L y, 
cehlyou onépuaros £ y', téAiros dméÇbou rù dpnoÿy'-n doois Tps oo». 


À XAo À »dpouayov pds xÜoTiy nAxOULÉPNr xai ducouptas. 


Erpo6ihua À’, duyda»a raxataduéve x; Qoininèon 1e" Tès cÉpRe Tpayaxavüns 
FR xavrupléns xv0I Z Œ xpOx ou 26020» a LCRPOES Tù icov* LÉvañatan Avad 
xPŸ ds EipnTuu. he 


1 Suite et fin #7 chapitre, — S Évdus de Frontin, nommé dans Aétius, L'XI, Cp. 
C, f. melius. — = C add. êx 4} £ 1£. Fabric. B. gr..anc. ‘éd. t. XI, LOS 
cr Probablement Héras de Cappadoce cité dicorum. ne Ita € geQuyu. d° 
souvent par Galien, et non Héras, médecin 


_ 


ee mr 


= 
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À }o mpôs rà £v rÿ aoler Éxy xai Qheypovas. 


A #'; Gixvou TRÉQHATOE HXOUHO! CE dou TpiwBohov, vapdou slagos 
Z.«', oeÀiyou pasenyTes L B', év #aros Ë a’: EVe vdpdou oldyuv, céAvOY, eira r@ 
dÇeÿnuar plypurau rà mpocupnuéva dldou uv Ê', Sepudvas mpôs Très Éniretapévas 
dnËets. | NET 

À 0: Apéov En: péprer 4 TDETEIpwY Ts ares Zn, phxwvos orép- 
paros L 1, yAuxéws mporporou Êcov éÉapuet* quedaée xai dédou X@pÜOU mOVTIXOÙ 
méyebos, perd yAvaéws. 

Trxienes ô dd fuagatdos ds Hpas L FR. tds v Ki uai x0O Te: dxféders. 
Kè» œüoy dmodpnras à aiua ÿ puËWÔN gékere À ivwdn À maya, moi nai ges Très 
Yopwders diabéces nai aTpayyouplas rès duserovAwrous ÉAuwoeis. TO aÿrd xai mi- 
vetar xai évieros es Thv xÜoiv. Duoaldos Bordvns rüv xouxwy dpiôu@ ne’ (éolxaot 
del dunaxd6w , ueltoves? pévror), duuyddhwy Saclwy Àckemiouévwr, xpOxou, 6 1po- 
Say . meQwyuévwr, aralou muépou omépuaros Achemopévou dvà L y Ÿ, xwvelou 
onépuaros, ômiov, papalpog .omépuaros, dvd Z y', dooxuduou Acuxoÿ omépuaros, 
celivou omépuaros, dvd LS , oundou muépou omépuaros chemouérou Z 1": dvahaq- 
Gave yhuxet ua didou Z à’, drupésais perd yAvxËws sesponésou A0 V', uns Ioucs 
dè gel? ÿoaros* ÔTar dè cpoda à Got ai mepiwduvia", dldou nai eis Th noirnr, êvie 
dè ua dd xaerñpos* xp ds évepyecäre. Évro rai xaphoy movrixdr meQuy pévor 


| Lry" éubdAñouotr. 


Tips Tàs Er ve@poïs nai xÜo Ter ÉAxwoeis xai mäcav duooupiar nai ÉAxwoty xai 
Aubiaorv* Avèpéyon xulicaus Énpouve TÔY xvAôv, ai dvarÀaocE Tpoxionovs, ai 
Oidou £ x miveir ue0’ ÿdaros Sepuod. 


Tpoyxiouos à dr *Pa her mpôs TÔs Ep es nat aÜoTer ÉAuwoets * 

ZraÇidwy xenalapuévowy [o' B', 61po6ihwy fo fB', cuntou fuépou orépuaros }eÀs- 
TiopÉvOU , Üpruy ywpis TÜv pryaprur, dpuyddAwr mixpôr Àehemouérwr, duiov, 
Qoivinwn Mimapôy, ceAlyou orépuuros dvà lo’ af, uixwvos omépuaros Ld', rpaya- 
xdvOns, xpouov, yAuxvpièns dyà Ld, ouüpyns £ G'- dvahdpuve rpoylonous perà 
yAvxéws npnrixoù, nai dédou L a’, per yAvaxéws xu. (’. 


A Vo diè weipay Ovuriou ao@ioou > TPÔS Ie AxœuÉyNY. 


ha : movrinoù Là, ouxou aépuaros xexafapuévou Lys Sarayäge amÉpuaTos 
LP, uañdyns omépuaros L &', 61poSllur meQuyuévar £ <',.cEMyou omépuaros 
Z à’, duuyddlwv mixpôr Achemouéver &'7, édiuars dvardu£ave xai didou xapyou 
movunod rù péyelns perà yAyAÉES xExpauévou av. y’. 


ÂoxAnmddou Pépuanoy.émrerevypévor. 


k «g 


he uodobpur 40 : NOD 0: JOKRONEK ! à SOA à 
Toÿtw Touey mo)dods yproauévous ve@perinods uai rÿs OÀns dmaÂÂayévTas due - 


es C; one d, ? peldova d, —  cédent et à la place des mots Tpoxisuos 0, 
". dvà Ÿ y rat Si à Jia C: ‘ai lisent i ici 00yY. LR = ajoute : év &ÀÀY 
memupéves GSvve d. — 5 X et le proto- va oÙy- 22? Ha X:0 °C: Corn. 
type de Corn. omettent le paragraphe pré- 


© 
7] 
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Oéaeuws* deï dè éni wohdàs Ltd émipévers T@ Qapudxew. Ocpareter xai Très wep} 
xVoTiy diabécers- didorou dà nai Abidotv, iäro sè ral xwroUst Eyes dÈ oÙTws* 
Kapiwv movrixGy xexafapuévor, duvyddhoy mixpôy xexa0apuévar, © ouitou 
omépuaros xexaDapuévou, xapoov orépuaros! dvà L y"; umuwyos ÀevxoÏ orépuarosr 
ei dè phye, xwvyelod orépuuros LS", xponou, uudyns omépuaros, émlou-dvè£ el, 
doouväduou AeuxoD omépuuros Z'iB', oeAivou omépuaros L 18 + dvaauGave pére 
ÉPOS, nai dvdrhdode rpoyisrous, #ai dldoy rpi6ohov perd pe pdrouciye y'i0s 


À Ado Fanvoÿ. 


Esxtou omépuaros L1B, dooxvauou Z <', xwvelou omépuaros, Gxlou, Hapabpou, 
xpônov dyè L y’, chivou onépuaros Z <', añdyns onépuaros L'y', uuolus Z®', 
duÜydaa 1, xépua movrixd d'* yAuxeT xpntixS dvahduBave xai didou Tpus6oÀoÿ?. 


Érepor æoûs Axwoir 3 ve@pdv nai xÿolews… . + 
p P P 


Aapaowviou ZE’, Coivixwr Z 1, gTpoSt AY» Z 1”, oixtou orépuaros L'd, élec 
Z B', duvyddhwr mimpür L ê’, xpoxou Z a, môrite G6okods €’? Era yAunétws xe* 
upauévou voler uù mapôvros Oà Sapaons nEŸyy10v er xp® Où xai Th 
EevoQihouS dyridoro Tÿ mpoyeypauuérn mpôs Mbidvras y 7% 1S" xEQauAalw * mouet dà 
n Eevo@rdou nai ai maparAñoios aÜTÿ mpôs Toùs mAxOUÉvOUS Tv xÜO Tv xai »e@pods 
ueTà ToÙ _ Yappia tn 2 € Kai Tooaÿra pèv 2 Papadron ete. “h ns 


fi 


OA TA 


Luiz 


Xe" 7, Sivberoÿ Évrarixdy moioUr xa) DpÔs mépeoi Ty Lopov. sur 


Narvos, mdvanos blèns, eu uoy répare dva LT, xapéduou crépparos z?, 
menépews xoxxos x'* dyaduBave Tpoyionois perà yuAoù etlwuou, xai didou Z « 
volet per’ oïvou o1@ovr0s œaluoÿ.. : 

À Xo- Kiocoù uédavos AE . gapasidon Fee : | GEvxolron ANA Ve 
dya Ld', etgupou GTÉRETDS à Rrépeps ÀeuxoŸ, oivdnews dvd B mupébpou. Z 
péduTE Saab ds ÉxEI pÜrou mdyos, didou érd Badayeiou xapÜou movrIxOÙ rÔ 
méyeos. | pe 

À Xo+ Aidoïoy é\d@ou Énpôr xaÿous didou Z a’ er olvou dxparou. ro 

À do, © ua aÿrès RÉ EN" Oprivou P'EÉRHARGÉ ) nt ps à eügwuou 
Sn , Givdrews, 61po6lAwy, oxiyxoy oûpäs, da res > CXoivou dvboues oTÿ- 
paxos sh aépharos sTapidwr ioa j péiros TO Gonoÿy* didou Ze °H 

ÀÂXo, & nai aÿrôs QÉAENEAE À)Gv xowôv méQpuymévar pe éTaix op 10, rape” 
éoli fo’ Àc", opuivou gmÉpHATOS Je, vapèou olayvos Jo «', oxiynov ‘&ÀGv lo’ a, 
oxiyxou obpäs Z à, aupews"\ fo. 187, Cæruplou To"£, TERÉPERS To’, xapdduoi 
onépuaros [o' a", papäbpou créppate [o' a, Gyy6épews val? [o' a’ , mepiolepébios 
ÜrTiou oRÉphaTOs Enpoÿ 2 à 4 MR Le à sr EU Æ s4 À Ip fo a’, 


DOUTIG VO \Q3 


intercaler p. 156, 1,6, après des mots)» 


1 C: év &\ÀE xai xdpoov om. dvd L y"; 
céxraciv. =" aÿrd CG, X ,doni. ces éinq 


, is u ! 
Ev &ÀÀw oÿyy. y. — ? Cette recette man-i) 


que dans X.—  éAxwoets C, f. melius. — 
* Ita C, Corn.; 000 X:225° fta Corn. ; Éwo- 
You X; EnvoQiou O1 Cp. ci-dessus,’ 
p. 574, 1.5, le passage visé 1cr. -—: Phrase 
omise dans X , d. — ? Suite du chapitre 3, à 


derniers mots. —!° Cornarius, sesquisexla- 
rium. — !!;Les mss.. écrivent, généralement 
duews.= évème peut être conservé qu'aus. 
tant que Ton supprimerà les. mesures iden- 
tiques Lo'-4 qui précèdent. 
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evdwmou onépuaros £ ç', Quaalidwr < d', ünepixoù onépuaros £ d'* xoVŸas, fous, 
didou eis éorépar xoyhdpiov ds Boides. 

ÀXo pa sndr sd di Zxiparis £ memépeus > vépdou us, é rpayaxdvbns à 
du. La, MÉayou Lac’, xpÉxoU L' æ&,-0Tüpanos, .yaXGauns,. dauxou, ôpuivou 
onépuaros dvd LB, xéyxpuos, papdlpou onépuaros,, Mvoamépuou, xvidns omép- 
uaros, oedéews, xupivou aiomixoÿ, duiaov, eÜbwuou, arépuaros dud Z ç', 6pô6ou 
Aeuxoû meQpuypévou L c'; sedsou amépudros.£ y',.onaapou dmAdrou, Li, duÿy- 
daha mixpa Aehemouéva se, dulydaha yAuxéa À’, o7po6ilua p'!, BoAGods duos pe- 
yalous s'?, péluros TO dprodv às dyeir xnporñs mdyos* didou Z à mpè deirvou, 
malo per’ jofnepéAros À .olvou_aÿoTnpoÿ. Iloreÿ mpôs Evraoiv * xai mAcovaoudr 
a@podaian, xai péuoa éri T@v mpssévrépur nai àobevdiy : moiet xai mpds maudo- 
TOY, | 


me ( | ET Sr ES +402 d 

ÉAaiou makuorarou X à, onwAmuäs rilupdXAou Zç'* Aduéaye dè ràs xoprds y 
rŸ SÉPA, ôTav dupaèn ñ Fo AR xoi Eu$ahdr T0 &Àaiov rider DEL fpépus € nai 
xp TÉ 6 édal, _rplw Tù mepiveor xai sh ÉoEüy. Td auûTo olouow ua} ai ÊTRE Tais 


mures xipras HETà mois ÉTITAGEUS. 


” Opiéaciov GaTUpiAXN. 


|‘Lyyiépeus, gasvole sûs : évwrépas pièns ACL only nou. rûs. s oÿpés, pelou, 
dodpou, pra À xapdapou, cecékews , dvà L d' » EiRpou onépuaros L y', 
A LH où épuivou omépuaros, avldns. crépuaros, dvd. <if'; Ro xolov &yOovs 
Lg vdpdou oléyvos L a ne Tpayelou Enpoÿ xoxÀ. Hector, US £ a pes oi- 
vou , TOis, dè éobeveoépois pee es, 
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aodds rèv peyadduru on à xai ouyrivour ei se Fa maÿodobas, # dm yDE TOv ddx- 
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, 5 oÙ wwA0oa Vo . à D Goo NS 20% Jo3r0 vouoruAox Ga 
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PVoir. Re rl fin ci- dessus priés 6-nlopihissss 51199 ° — eee 
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SECTION IV. 


EXTRAITS INÉDITS DES ÉPHODES, D'ABU DJAFAR, 


TRADUITS EN GREC AU X° SIÈCLE 


N.B. Ms. de Paris 2239 — A; ms. 2224 —B; ms. bodiléien 7308 —O; ms. du 
Vatican 300 = V.— Nous adoptons la division par paragraphes telle qu'elle 
existe dans le ms, A. 


AOTOY A’ HŸYAH K°. 
us. ITepi épwros. 


Ô uèv épus Ümäpyet voÿcos yeyevvmuévn év T® EyxcQdhw* ÉoT dù Srepok épu- 
ros, mer ouAloyiouoÿ nai dypunvias, xai à roÿro mapaxohoufoboi? aÿrÿ eye 
olurepor mov ris Yuyñs, Cnui, Ô ouhñoyiouds nai ÿ dypurvia. Eine dE ris row Que 
AocôQuy Ôt: Ô pus dvouacla dydmns émiracis®* mous Où ylverut ñ airiæ roÿ 
Spowros ÉË dvayualas ypelas ris Quosws sis T0 dnwracbar TÔ wepirloy * ëx roù cwua- 
ros* Ô dè co@wraros Poÿ@os Efn dt n ouvovoia Gvivnoir els ToÙs repuin@uras® 
aÿroÙs n uelaiva yoAn$, à porn: émioTpé@Qet yàp mpùs ÉQUTNY TV TOUTWY 
Opornoiv, nai dinde Ty icxvpornra roù épuros”, xÈv Tdya El cUvOUGILGEL TÔV Ji 
épopevov, xai pakdooet aÿbis rhv oxAnpiar, al moÂÂdus ylveres ñ aitia Toù Épuros, 
ray para n Yuyn mAnoidow Séus eterdeoldrns xai yapaxripos, 1 uopOñs Vrep- 
Queolérns, diôre elwber ñ Vuyn roù SeparedeobarS xui Sauudéeir Ent wavri xa law 
DpdyUOTI, dm TE Lapydpwy xai oinwy Ÿ ÉTÉpwY Ouolwvy* Édy dè ÉCOYTA TÈ TOIAUTE 
xd} 0 Ta Ev vint mpdyuari, Ürdpyovoiv Ws eis TÔ yÉvos T0 dvÜpwmivor 6 Épuws oÙros 
xai n Quoixn dydnn, TÔTe xivebras n Émibuuia ometdouoa xai n Vuy mpôs cuvouciar 
énelvou roÙ mpayuaros®, rai opAtou nai mAnpooar!0 à rù de mapérec ha T® Épuri 
dei rà ioyupôrepa elôn T@v ouuSavovrwr 195 Aoyixis Vuys, Onui dn, 6 Juvards 
cuoyiouôs, yivoyros oi GObaAuo aër@r xoFXoI nai rayuxivnror, dià ro rapdr eco 
À Yuyxn dmd Tôv daloyioudr, nai ris ÉQéoews Ts Sewplas fs PA EmISapoUvraI 
ai Ta PAëPapa aÿrôv* ai dE yporai aûr@r dypai did rhv xivnois ris ÉavOns YOANS, 
dnd Tis éyprydpoeuws*|ô dè oQuyuds aërv duvards pi Éywr dmAdTnTa ToÙ Quouxod 
cQuyuod, ph dù QuAdrlwr Tor oQuyuôv roùr” él} meQupuévos!!. Édy 28 xaramo0ÿ 


? Voir la Préface, V, iv. — Les notes ré — 6 Ce texte me parait inntelligible, Cp. 
digées par M. Daremberg sont suivies de ses ci-dessus le fragment 60, $ 14 et le fragment 
initiales, Nous ne donnons que les variantes 302, $1. — 7 B: T9» foyupordrny EÉéu- 
portant sur le sens. — ? œuxalouÜGr A, ou (legend. éÉwoiv?). — * rpéreobai B. 
Gapaxohovbet B. Corrigo. — * dnéoTacis — ° B : éxcivo T® mpdyuari, — !? xai 
B. — ‘ wepirlopa B.-—5 B : évivnostods æAnoiaouôdr À qui om. OpuÀ. — ll GERU- 


€ 7 L4 \ € _s \ : \ 
NTlwuévors nai Ümreprixdv Toùûs œÜrods. pœuévos B. 


Ms. À. 
fol. 16v°. 


16 vw, 
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à Yuyn dmo 1ùv diahoyioudr, dnhovors ai duyai nat évépyeuu @deipovrar nai ai 
Svépyeu mavrds roÙ cwuaros dua, mapéreros D rà oùua Tÿ Vuyñ eis ras évepyeius 
aûTis, Ôfolws nai Vuyn TOŸ cuwparos eis Tv ToÛTou EvTe}EYEIAV, Dyouv DANPHOU, 
doarws dE éAcÉer 6 l'aÂnvos dm ai duvduers ths duyñs apérovra Th xpdoer voù 
owuaros. Kai ei un iarpeu0ÿ à épuws sis T0 weprroumbivar aÿrôv! rà xwÿoyTa ro 
daloyioudy aÿrod, xai foUvovra Tv fuynv aÿroû, xai DEpixonToTa Tv CUvÉYELAL" 
rÿs diavolas aëroÿ dià Tôv uerewprtovruw», nai dei ébépy era  dÉw pin? eis ro œd- 
dos Tù yvwoTdv, Thy ehayyolanS xai xaÜa® Ünd roÿ xomov roÙ owuaros, Eneysipor- 
ras voCos dyiaros, doutes tai dmo ToÙ Yuyxoù xÔmOov ÉreyeipovTar vodoot duoiatos 
xai ioyvporepu dppuwolias nai wdvdeva, ds Éoin ñ pehayyodla, dueivorepos de 
LETewpiopds Ümdpyet To ouveyouévou vod dmo évvoidv. Kai dnxhoyioudr ÉÉxépero 
TÔ oivomoTEiv ET Tpaywdias xai ouooupylas nai Omyhpaor Qilwr nai dxovriéeoba: 
méAos fauGixov ai BAérew mepi$ohux yhocpa, nai mpoowna dyÜnpà xai eifa À: 
Qnoi yàp 6 Poÿ@os ôrt Ô oïvos Papuaror péyralôv éoT rüv Poboupévwr na Spav- 
roy. Eire dè 0 T'alnvos ws éË dA Aou rivds Ôte 6 yuAds rs olaQuAÿs eÜPpaives vhs 
duydv Tir SAMÉepàr À Aurnpèr nai yaporoue !, ds dr’ dudpôs mepiSontou xai cow- 
rérou ÉPnos uai ws dm0 Toù Anvwvos Àéywv éxeivos” M: 207 Tà Sépuua Tà sd 
dray dedwyras É T® Dour 7lvovra Pre oÿTw ai 6 oivos® dmodwnet Thy mp6 
rnra rûs Vuyñs xai ri Abmnv, ÉQ@n dè xai 6 Poÿ@ os dr: où pôvor 6 oivos æivôuevos 
oumuétpus ééamAot rhv duyv, xal dnoduvnes éE aûrñsS rh» Aünnr, dd? xai Érepa 
dau morodor Fà rouadTO, ds Tà eUxparta AoutToù xai SEpua, Lai Emi roUTwy ° éyeiper 
aurods M duyn aûrür, drav cicépywvtas y r@ Pahavio ouuuétpws LeApdEÏy nai Tpa- 
ywdelu. Paai dé res rôv QuloooQoy dt:  pelwda oi ds ÿ mvoù, Ô dé.oivos is 
cépa: cuyadovraur dé aÿr@v roûr’ éoliy Évouuévoy Évodvrar nai Tà xd} Mo Ta mpotepr- 
uata. Amyñoaro dà uai louèx 6 Kdvdns Te © Opgeds Ô oyooupy0s EirEv* oi pèv 
Baorleïs dyouoi. ue eis tds aÿds ai naDédpas aûrv, ro nouveau [évexa] Ün’ époû 
ai petewpiéeola".éyé dà perewpiéouar uai noüvouas, dote dÜvapar dAXoiGow Tà On 
ar nai rès yuouas, dm Te Supoÿ els llapornra, ai dmd }ÿmns els xapav ai dmo 
agoloAñ£,eis dmAdrnte, xai mo oluyvornros eis eûbuutar, xai Toy Pesrdw}dv wo eu- 
uerddotoy nai roy des)dy dvdpeïov. Éy roûtois oùv naravral0 5 DpâËs Ts oTabuns 
TL HER TU, za ñ ioivomooia &s To povydew Ta ouuGaivoyra aûrÿ Tÿ Vuyn ai 
SERRE Tà maôn 1, Kai roÿro où. TeAetoüyTau. Ünep ÉQnuEr Éar ouyxaDeidovres !? 

HETO ar RIEER ï eürpoodenra. Kai Tara à 0 Anmoupyôs SACS FCONAFEn 
a} LATEGXEVAGEr sis TÉÀELOr xd} ÀOS x ai dpouornta, desvbouoa Er Tobrois 4 duyn. 
rhnaris QaeivornTa noi AaurpôrTyra aa To xd) os, Hero m0 ie xa} nee 
xabapär xai duoAÿyrw. Kai dià Toûro eimov Evios* ndovÿ EoT ñ oivorooia Loi TÜ dut 
AéyeoQu nai rà épXety perd Tv eûQueo draw. xai Ppoviuwr. Ô où l'aAnvos. @noi 

eo air B. 6 ER: ÿ SÉco- nAdTn.— 5 dn'aûris À, 1 ei uÿ 
Mme (inintelligible ) ñ yoûv rés LU RAE ANSE Sépun B.—? À : éni roû- 

+: om. la suite jusqu'aux mots me AayX0- TOY ËVIOH TOY dvbponu,. dyet aUTOUS } 
Aid exclusivement. — ! Le ms. A continue Ÿ. auT. HTA, 0" XATEUTA B, nardyrà À. 


ainsk (correctis corrigendis) : 70 XP@HEVOr Corrigo. CI [és] Séparétar * roy wabar 
TOTOs mor ANp FI mepiédnros xt À, Le HR TLR À. Les deux lecons 


DUQE 
AD VE 


goPéraras Éppager à &s do TaÛ Zipavos doiy entêtre rejetées. ET PET TOŸ pos- 


AT}, = 5 B : QT aa éy® y T® in roy À. dr: 
AUOT DNA : À E 
ATOM DRETA ñ Dunpia 1nE Vuyis | pou à ao 
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TÔ dun Tv :&ydpa tell dy rivdy moûet ÉAues rdv rovor roû xômou dnd T@v pe}dy 
aÿroÿ: ei dè ouyddes perd. rodroy mepiéohuu,.yAoepè, xai Aeudues, door: rà me- 
Xeubrarov. Et d’où, un éolw sis aÿhès me post ueTà podwy nai up pis nai 
itéas nai xrpoGaoraindy, nai pEloGOQUA AW |, @viro yapororoûr émBbédye ai ri 
SAepèv xapoies TOŸ Aurnppl dnodiwnes eos xapar > jen drwbet dè Tv els 
dxpay uéôny xai xpächas TÔv oivoroTnv Év T@ Xp aüroÿ Toy ÜTvoy. | Âroavodre 
dè xai kouTpod uerà Fédré ddatos ÉyovTos YAvxep0® nai dépos ‘EU pdrov ral Poreitoÿ. 
Kai pndèr ôuAon 0 adoxir ai Shnoidon Ov rive juoët, dAyer ap ri Voyho 
aëroÿ, Éruyfdysto dè nai vtépti Tivir 6 iarpôs à Baydairns 0 T0ÿ PES TS Orol 
Tpémew émbapls à dpOpwnros Ürdpyet Papurdrou Poprlou, ÉQn dri Ô EmSapès “dÔpa: 
mos TÔ Pdpos aÿroÿ êri win rÿ Vuyn didnerra ExTds rin0s Tüv aiobfoewv* +0 dB 
Bapd Dopriove cuvepyoüor roire rè péAn xaï ai dicbioers nai n Vuyn eis r Paco 
aurds aÿrn dé éoin m 600$ re TD ÉPUYTOY* nai Tadrny tds ès ma xai 
per” aûrüy deXDE rhv -rpiÉñy Tadrnr, xabos dnedellauer év œanri 00® Kai rdv da 
Aoyiopdy T0 LAVE ter dnodioawr xd Th» AUTNY Éa0ar ?. PRES 


UYAH KA’. 


u£. Iepi mlapuür. | LE à % 

Éreid Dlappds cupSaivet SE évayrir SmobéoEby dai mo hAdXIS cuÉaiver cuvey as 
dnd ris Qéoetws ris oÙons Er TO Gupar roù Éwou?, éray xivn0ÿ mpôs rù drdoaoôai 
XVBdv ouwpetléyrat En 75 EyreQudw, els rd xwAdED ToÙ ph oupÉaivei aêrlas À Ÿ ÿR0- 
Oécéis spa y m LÈv ni vies de À éroidrare ere TOŸ CUUÉaivEsd aÿrods- 
érel ydp 6 éyxéQakos ro® dv0pumou ÿyporepos ÉoT mapà mavrov T1ov Cowy” aa) à 
TOÛrO REP ERRE ai VyYPOTNTES ai gepirTai y T@ G»0pwride cupari you» êyxE- 
Pdhw, tai xivoÿvrar, érodiwaoprai de Où r0ù wlapuo, ÜTEp w10Errai édixnxévar aÿ- 
TÔv, koi DOTE LEY ÿévETO Ô pol ape inc: dt id ris QÜoews Th vooov vost. 
ns ÉXTOS Ts Gpas This dEOUONS , Ôs Ü yEvOUeEDOs Êv T® gra gi ; AY OUv TŸ xopÜèy ; À 

Th oevphridi. Kat otre pèr yiverar drd qe Xopis vÜcou, ErEioN ydg 0 xaa= 
os rfs pivds ToÙ dr0purov xo\06GS oi xaù O3 Ex TOUTOÙ réxion aQixvoÿvrau spy. 
pate FAaéepa à dn0 Ty ATOS Ev TO ÉyREQAIE , ds Ô HOVIDPTÈS xai Ô oDoëpôs Vixos, ? 
al 6'‘namvds, tal ÿ druls Hal % dxris; A4) rà Ouolt rourav. Üray dè xaFav TON. 
mp&ypx TO Brasepas En T@ ÉynEDaleo à ris ra XIVYOEWS aÿToÙ ébeor LA 
DYEULE HA TND Ÿ tir he 6 Ci roŸ alapuoÿ al mater rds vocous ai BAadBas à éndyouor 
7 éyneQolw. Toy dnû Tün EnTds yivouErwY, nabos East Ei dë œuvExhs JÉTa 

rte ré Hoi HPOVENT: XP Aodeiy Tir XEPaÂN» era énuarwr ToÙ Xapapriaou 
AG TOv HS noi du xExaDapiouevs Ha cenoéu6ap Xai Tù Bdloauon pal Ta 
dpoit ToËTwY * Daphrw dE LETà YuAdY TOÙ Baoruixod* à Le hi dpabioti Bede ep où. 
Êrerdy 7èp EnxON TE: T0 SAN0os 709 wIapuou* ei dè 0 RS a nd 22 dmd, 


br Kb 


GTaphoÿ Tr 2 Par nr SEPEn, Lara à à here POIEXA DU À Tv > on pere bodooTay-, 


î TR . tu 386 
Le ms. À continue dinsi : @YTIY@Y M  OÙTWS AUTO n der Suede x À axonoxbis 


Ppaois (£ legend. ocPpavois) aÿroÙ, TÔ FA DAUUER — à Tôv Cour À, fmelus. — 
Xaporotobr rhr QAÉ. x: ToD Avr. dndces “ yupods, à: dTmoÛs apeyléasur 7, NE) 
JE, x. T. À. —? Ïta À. Lecon deB;: xai dre, 5, À: éyxeQahe seulement, {4} wub xhua À 


Fol. 17r, 


” vol. 
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porwp* ei dà ir ct Exowv rhv xeDañnñr, dheiDéTe era xpivéAuov ÿ T0 SÀwov ToÙ 
Pau us rod yièn ê ) fyovv ro yipn # To crinlmit RA 2 ei Qe® Piov. 


Sid ji ER “+ A6TOT E LÉ AH 1B!. 
| 74. Tepi Gdüvns vEPpv |. 


car té. aË * 217 > Mage époÿos Qhéyua; énedà yûp.Toîs ve@poïs rd x@Aoy mapa- 
XEITA, TÔ dë A@Xoy TUHRÉGHF: rÿ.yaolpi, 19. dè yaslel rû cTôpa. ris yaolpès, di 
ToÛTO xaTà avuBeSnxds TÔ.oTopa rñs radios cupracyer. rois veDpoïs. Kai évredder 
éneÿia ylveru, nai oÿru dyeuobar QAéyua, Tdya dènai xarà mpôror Adyan OUUTATYE 
Toîs veRRes TO. alu Ts, yaoTpôs vepadieous dyTos, etuoÜnTw. vTwy éporépur 
CUTÉGYOUGIr ÉTaUPr: Oro. ye xai mâoi exrdèr Toîs mopfoss pégyouat 70 oToua 
Tûs vaglpès ouundoyes did TrÔ. mhodoro» Ty vebpur.uai radra uè», éd» perpia À 
Gduyn, ein Toû.oloudyou: ei d'émueives À ñ, ddÜvyuai. duerpos yévnrœu,; dobevet rù 
oToua Ts yaoTpds , dobevoÿvros. dë dnAoyori, à Aetherepa: ÉQéAueTO poipiz ; TÀ 
xp Awéea TRE évreb0er idea ni mr éuoor, Taya d’où uôvoy x Toûrou, dÀX 
éme dià ro énaybès ris dabécews oûdè oiTiwy Ne oi rouoror, oÿOè xaÜev- 
douoiv, Évreddev Énpôrepor nai Eayfoyokmérepor yiverau TÔ 6Àoy oëua xai di ToÛTO 
xohwdn | Éuodou. 

Éo7: dé xai érépa dudfeois rois os Se TÔ naT iyvdy$ xeïoUa Toù oxéhous 
TD paper dl Ei pèr Ô deËids _veBpès êyer rdv Mor, Tù debidy cxéhos Eyes Th 
vAGanr, ei ÿ dpiolepès à, 70 pie Tepèr ONÉÀOS ÊYEL. TN RARE à Â Va CnTodoi 
TIVES évraïla, BOS. SQigtaras RÉQEUX, T0 GnÉÀOS , (TOŸ x<@pet @doyovTos' A TIvES 
Aéqouur, dr veïpé. £iot QEpoueva do Tv rePeE Tapd FT. QUE. Ka à ToûTo 
Yiveras Cia) ÿ vdpxn.  Ô STalnvds où roÿré Pnoiv, dAX dre Qaébes sioi aa) dp- 
rple airies GÉUTOUIU dmooyidus. api Tà. .ouéÀn. xai, map, ToÙs. ve@pobs, 
xai perd. ToUrur TO dyyelwr dnhovors aa xrtp4 TI AHBAT ARRETE: aa éyTedler 
JAÈrEE, À vapxn.. Ei dé Tis eimou xai did Ti &AÀov prete RÉexarres oÿ JReTas 
vADEN roÿ sxéhovs , Àéyopev émerdn où déxeras” 7à auéÂn: oÙTo HE AAce Gny le 
dd .roÿ à dou poplou, ds do Tôv vePpôr, ai à rù péyelos. Tüv do x lee, yiveras 
ñ “suurdbera Toÿ. -sxédous mpôs Ty vePRGA À éxed), raûra eiphraper,. Hu 
CEE dorrdy 0) . ni, Ta Étepe Qnui d. TOUS SEpATrEuTIXOÏS. HAVOYAS. Pnoir oùy. Ô 
Thpuos Irroxpdrns ATE JET êm) r@v ro1oUTwr EéSopor dou, xal aÜTOs jêr eîTe 
e)Aé6opor, « où eine, grentevlets dyapuudv agi Tà A ÀX AAPGBT Üpa dé, mûs 
a Layer Ty évdeËin dr Ts .mauxlas. Bite wes Toùs vÉOUS A AE6opilers, doux 
dnd, À don uéxpe, nov" xa) 7e ET œaidwr à YEpOYTUY ui Qepoyrur molÂdus 
son. ÉNÉopor,. TÔTE xex puede TOîs HARAS aa, romxoîs BonÜiuaor. Toïs Aeupn- 
TIxOÏS Lepariors Tois etre TÔ XenTguas xai xaDaiperr, duvauévors, éroPpdËar ai dma- 
}Gvar. Er) à TO, vécoy oÿ Or. T® aabapole Xe phuLElR: mods 5. AAG a, T 
AA “Aeï ae n PT TyxaP aus OS Tépyeuv, dAAà Th æmngiouaar, Qnui 

ELDE era iyur. : Toro. 288 érolnoer év T@ mepi Brxirns. dElur, mheupiruns dru- 
bécews ÉTOxEuévns * Tv “a à HAT are êreue ERéEa dd Td tr ae Ei 
OÈ ph Üronéon po À xarè Thy fyvèy QAëY, .tôre | éd» ui ÿroméon tuiv ñ xara 


13KGI0OMD 30 

: Voir {sur ce “morceau , les Archives des deux colonnes. =? Ths véQprriniis abe- 
missions éciehi) ét THE , LH; 1851; Deh97. oews OO. na0'iËtv AO. Corrigo. — ‘ xai 
À partir du fol. 57, le ms. A est écrit sur dd... ve@p@v om. À, 
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dynüva Ohë, ééaupilouer, rhv dnocyida Tir œapà Thv éupav yeipa réuvouen: ua 
oûror eioir émi Sepu duoupaaig: nai aÿrn u&)Ào» ÿ ÉÉnynors npéoxero AuETÉpE 
soQ101ÿ* à yap mpérn mûr où ñrlov oropaduxà ipiv mpoctyes vociuare. Ki yap 
dAos uèr éml dVËer éyévero Gdbun, dois déni Sepuacix oùx Éd roÿro Éri- 
Onuov, dAAd p&hkor aropadndv Tà veQpirind oùy oide dysacbévre Ümèp Étn v'. 

Érépa diaQopd évraü0a Qaivere , rivd yèp r@v Bi Awv Éyovor « veQprrix, » ru dë 
«@peririnà, » ai Endrepos Adyos dAnüns éoTiv. Ei pèv oùv &yor «ve@perexd, » roÿro 
BotAerar einein Ori Gorep frarix duddeoiy Xéyouer xupluws vixa àoevhon ñ ai- 
uaromoimrinn dÜvaus, oùTw nai veQpiris xuplws héyeru, Ürav Ailos yÉvnra Év roïs 
veQpois Üro VEews. Éred oûy deduela rôre mpôs Separelar moyeu et Toù 
EuQuürou Sepuod xai molÂñs duvduews , mi. dà Tv mpeoBurépor nolévnae rù ëu- 
Quror Seppôr, ua Cid Toro où SRE TPE dAX ouvarobviones aÿroïs rù 
æalos, à r1 nai én ÂDopiouots elpnta, nai aÿrôs pèv cire Smèp v' Ërea, où de 
cime nai ünèp u' nai Ümèp À wpôs Tà pérpa ToÙ éuQÜrTou Sepuod * xal yap 7 ypOv 
ôpigeror ro EuQurov Sepuôr, dAÀd rois ÉauroY pérpors. Ri de Eye «Qperrinà ,d ai 
roûro naxdv' ei yap év mpeaGurinÿ maxis Omou EG: V0yos yiveru Qpeviris, yade- 
rôv roÿro* dnAov yèp Tr ueyioln airia ÉEEGiaoaro nai où Qéper dUvaus nai Te- 
Aeurdoiy oÙror* cipnre d’aÿr® ? nai epi ToUrou év À @opiamots. 


ro’. Aidyvwois® xwAov dmd veQpür. 


Téve PHARÉPEL n Awdimxh OdUvN TÂs "eCPFAx fs s xl Xéyoper TI ËRI uÈv Toù xw}oU 


éynapoia yivero n GdÜvm da Tès Élinas Tv ÉvTépoy, émi dà. Toy veQpàr ÊT Eÿ- 


C U ! 
Delas. H veQprrinn dudfeois dmonerra, rouréols Mblaois rüv veDpdv, xai dti ylme- 


ras Goûvn mi raûrn Tÿ. bidoe aui Bapos oÙdv aidbnoe: mapéyouoa, morTÈ, dE ua. 
dddyny éndyer. Ei uèr ydp.év Ti xoikdrnr: Tôv veQpôu yévnras 0 Allos, tre ar. 
dpxès uèv Bapos yiveru oùv aicônoes, ŸoTepor de ñvinawéAÀe 0 Ados ÉÉoupeichu,. 
épxouevos x Tûs xouÀGFnTOs ToÙ vePpoÿ mapd rès oÜpnripas, moi Ov due 


Tata idoù ia ddüyn. Aevtépa dela œûrn n oûaia ! roù ve@poÿ 7 ÉUneR 0 Mos: Toxe 


nvina yevv@Tu, most OÉeïay Tv Gduvnr. Ï TPITN ÔTav Pépnra agé TN XOLÀOTNTE. 


Toù ve@pod, év aûTÿ Th MO} OTNTE Fapeier œostras GOUrnr. H LS , véxa péÂÂe 
dmÔ To ve@poù émi rà ÉËw Ô Ados épyouevos map rà oÿpnrix dyyela woiet mai 
GÉeiar rhv GOÿyny, Sole fvixa pèv Ev Tÿ xouddTnTI yevvara, rpeïs pèrv GÉeeu OdUva 
yivorrai, pla SÈ Bapeta  rerdprn: Über ouvey Aodrpa érirdr louer; lva md ldà- 
yoûvra mapagiulnodueln êx Tüv GÉtwr Gdvvdv. T'ééreras dE ofros 6 Mos, oÿ uovon 
ET Vuxporepe ÿAy dX0 xai Ti SeEpud dvoxpacia dl a ga 4 TD ÿAnv” ‘xai To 


SauuaoTdy Ori, mol dus Eri DÉPUr dvonpacig yivouevos 6 Alos Vox pôraros aoû 


Con 


ois œapaxooubet, mo)Âdus dé Üro NVËews iwôpeEvos Sepyaolas Guxicbmais RER 


ru. Toÿro dë ouuÉaives, red mou pèv émxAeleros T0 uQvTov SÉpuor THLVOUREVNS. 


Ts ÉmOavyelas nd Ths ViËcews, moû de n Vois En 1® Babes évep Ye a dmodnEs | 


TÔ Sepuds éni td Ebto. à des ; 
Ka &s éminay mrixa dno VVEecws * ste 0 os ; nai ToTe nai ae yivexai où 


aiobnoer nrixx dnd Sepuasins, TOTE dueTpos 7 her ” 1390 ; e ad PE 4 


UD 


1 


À omet ici ei dE yes. dQopiouoiset 1.1, " où, male 3kes-T 2 aÛTO Qi Lorrigé 
place ces mots fol, 107 vf, eol.2. Voirpesuiv.,. d'après Ai À pions doc qui infra di&- 
note 9. Cp. Hippocrate, éd. et-tradLitiié,, #0 habek: rés A -AS SÉREPIEL TA QUAI: 


Col, 2, 


o 
V ’ 


APPENDICE. — SECTION IV. 987 
ampurn didyvwois rüv veQpirixdy diadécewr deurépa d à Tv oÙpoy Ori Vauuia re 
nai émi TOUT» énuplveros y Touréoli Vaupwôns Ürdolacis, rù à y put pds rdv yu- 
uôy rÔy moiobvra” ei pèr Xeuxà dot, a ei de épubpd, aïua Êrep év rois hi 
évey0è» nai oCnvwbéy Te xal wwyiwbÈr xai oÙro moioay rdv Aov. Kai dre 6 Àilos 
éÉoupoiuevos éééwoe Tà oùpnrinà dyyela, ual émoinoe Trosodroy rù oùpor!. Oürw dë 
rai êni rüy &AAwY Ex TOv LpœudTOY Ty DolodyTa yUuuÔv diayryvwonouer. Kai wdhir 
Var TE vor x Pis T aro aiuatwdea &0'Tœ oûpéouciv. Ô T'ainvds évrat0e yvdue- 
05 Onciy Te auros cire œupa Vauula, où [dè] ere xat Aeund nai ÉxyOà ur?. 


Éneron raûra eipntai, elmwuer té ot ro peroüpnous. Kai rives uër Xéyouoi 
dt peroÿpnois Àéyes TÔ perd Tir dOoÿpnoir, nai Ty Exxpioiv * yiverai yép 
nou Trouadrm vis Quoiun Croummous, OT dn0 uèv Tüv veQpôy Em nv xolir 
Depouévou ToÙ oùpou, T0 mayurepoy mpouwbeïru do re Ts xVolews TÔ per 
ienlopepéolepos énxpivetoi, rd d œayürepoy éy rÿ nÜoTes pévei” nai oÙrw ouest 
roy Àloy, tai oürws ExnpiveTal. Kai rô pèv rfs xÿolews Gavyepor éoli, +0 démo 
rüv veOp@r éni tv Aou wôvny Tir QÜois Éyvworeu. Ô SèTalmvos Aéyer 8r: où 
Toÿro @nor uetoÿpnois, AN oùpoy Àéyer 70 nd Ty veOpôr uÉypr rs xVolews 
Pepousvor, perd yèp ro éveyOive, rôre yiverar TÔ oûvrayua xai sôre à Aos. 

« Puis vient une discussion sur la question de savoir pourquoi les enfants ont 
plus souvent la pierre que les grandes personnes, et s'ils sont, ou non, plus 
chauds que les adultes, et pourquoi les énfants ont plus souvent la pierre dans 
la vessie et les adultes dans lés reins. 

«On trouve ensuite une énumération des causes de la pierre; ce chapitre 
se termine par une mention fort importante d'Arélée. Jusqu'ici on croyait que 
cet auteur n'avait point été connu des Arabes; nos manuscrits fournissent la 
preuve du contraire. Voici le texte :» CH. DAREMBERG *. 

Oÿro d À peraïos 0 SavuaoTds Qnoiv dri Wdorep dduyarov éoiv moiñoxi riva 
riurouoay ph ou} AaGeïr", oûrw ua Td wdbos roÿro roù Aidou duoyepés Éol: Év roiadrn 
fixiy Separedou 5. 

TTdcyouoi» of ve@poi rpryds , n«0DdS wpoëirouer$, nai eimov oi éarpoi dt ouuGai- 


1:O:om. Te xai mayi@ler T0 oùpoy. 
—?, Suit une dissertation sur les causes de 
la génération des calculs; cette partie est 
toute aristotélicienne. On remarquera seu- 
lement que, l'auteur compare la formation 
des calculs au dépôt qui s'opère au fond des 
vases dans lesquels on fait bouillir habituel- 
lement de l'eau. cn. D. — * Voir Archives des 
missions scient. el litt. L c. —# C'est sans 
doute: par inadvertance de la part de l'auteur 
ou du traducteur, ou peut-être encore du co- 
piste, qu'on lit : Il est plus facile d'empécher 
une femme accouchée de concevoir, etc., au lieu 
de une femme qui a conçu de ne pas àccou- 
cher; car le passage d’Arétée auquel il est fait 
aÏusion est celui-ci : pnirepor pèv yàp uY- 


.Tpny drouov Séuenc à ve@pods MbduTas 


ähi@ous. {Chron. Ther.Il,3, p.267, éd. Er- 
merins. CH. D.) -— * Le ms. À donne ici, avec 
quelques additions et variantes, le passage 
omis plus haut (voir p. précéd., note 1) : Eÿ- 


RouEr où Ô SEnyoëue0x, Éd» Éyn vEQpt- 


Trid édy Oë dyn Ppevrrind, }éyopLEr Ori nai 


roÿro xandv. To yèp ér apeoSurépa nr 
xia Omou VËews yiverar Qpeviris Toro: 
do Jäp dre urÀ. = 6 Aliter A : Iacy. 
o, v. iù Toy .yevdr. .mpodn}wbÉrTw 
voowy xaba xai æpoeir. La copie de cette 
portion, faite pour M. Daremberg sur le 
2214 de Paris, est tout à fait incorrecte. Je 
restitue le‘texte à Paide du nis. A, sauf indi- 
cation spéciale. va 
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vet oùrws els my péXos roù owparos!;"wpôror pèv T@.d}AooÿOÏE Tv pay aÿ- 
Tüv, dnd d'eid@y xai TROY ÉX METATPOMNS APAGEWS XATA LOVAS anAÿs ÿ md ouy- 
Dérou ados Üredeibauer y &}Xodamoïs rémous.'T d de deürepor-dnd vOcov dpyavmñiss 
rà oiduara nai ai EuPpaËerst rd dà tpéron dnd diaÂdocws nai ris ouveyelas dsràrpia- 
para à Éxxonÿs Tous yevouévs xai Tà Ououx. Kai dmoïoy d’eidos ëx ToÛTwy Tv Tpudy 
dppwolla ouuSaives y rois veQpotst Eraviolarai xarà roù PPT Te Gdüvn opodpa 
mapopuoix roÿ xwMxXOÏ wdbous, éred yèp 6 Toû vePpod æ&Ôvos nai To xw}OU xo4- 
voylay Éyouoi» md Toù mepixuxhodyros Üuévos mäcay Ty xoiiav, D dè pmécov 
robrwr diaQopà ris GdUvns TroÛ re XWMiXOÙ xa vEPpurin OÙ, Ori Ô wÔVOS TOÙ YEQpoù 
Ddyetos Ep T@ TÔmrw airoÿ nai dulynros, 6 Où rs uwdinis diabéoeus uadriel Eÿ 
Tÿ xot a jé nai ra it 4 aa page T'uai VoTepet nai dvépyErat xai RATÉPAE TA, 
xai Eo Ti cDonpérepos movos “ap roÿ ve@pirixod, aëbis D ouuSalyer rois bb ser 
XOÏS pt dot TOÙ modds roû dvrixpus ToÙ vePpod Où TÔ xoidovIay Re rois woc 
OË vEQpol Ex Tv PTE TED DXEÉGy, rouréoli To maXXdvTES xüi WU DahÀ dira 
Ty dianciuévur mi Ths pdyews, xal nel Ori ouuSdiver vaprwois dyeubey” DÉvoÿ 





0 Ti, | did nv éAdrTwooi Ts xivnoews. Et o padpre ñ CdÙyn Ty vEppäy a YF. br. 


dobéveit Toÿrwy dd PATES der Sewpety" xai El EG Ti End Sephôriros ; yiveras 
TOÛTw ÜmÉxAQUOIS ydvou Toûrou re en Tdrns xal ÉAarlwois roù ÀAfrous aÿrod, FÙ dE 
OR Epolpar x ai xétpivoy, dei morigerv Tor dppowo Tor ya ha dvou Era rpayandpOs 
À TÔv oÿpôr ToÙ yalauTos, Da da SÈ xohoxtvôns À pakdyns 1 dDOpaAVnE xaù 
xAugéoüw ef” Ydaros Sepuod era onoaueaiou perd ÿoaros Sepuoÿ PAT ehalob 
n xAuLÉOUW perà Poioù rod YuAliou À mliouvns bel Üduros Toù drOB Vo ar os 
Ths xXoÀOXUYONS À TOÙ Ts asopay vis. Fivwonéto dà Ô évayinSo xuv ÔTt avi Tera" 
did Toÿ xAvo pos dE oùy ds els Toy dPESpEE, SAV ets r0D RAVNOY Dià FOÛ REDOO 
TOÙ miTpoù À di ÉTÉPOU TIvÔs Gpyavou md fe qu ‘à dAou rivds. KAvkéoüw 38 xäl 
à ro Ébiuaros rôv lov nai Ts > Noxvpièns À sé Ex ToUTuy ae tie oh) à 
XEXPAULEVOY LETÉ Tivwv ÉXaluy nn E? 9 &o7i 70 ædûos aÿrüs no DARETTE" 
TNS YULpOTNTES mapéreras T5 Ddoÿovri olépnois émbvuias cUvOUOINS , APE 
Voiÿv Hal Tv uordarwr, nabos cuuaiver TOS VÉPOUOT, To dà oùpor Real 
larpederai 08 6 roiobros perà Sepudn dAciQéy a Aeiwv nai uaai® AODE LT CE 2 
CaAvTIx dy pnAdoTpwy xai pa Aa ? nai dià x }voTnpor à as Lt  ÉXaioy rs Dr ñ +)" 
dyy0e}&ioù xai dd) JXeAaIOU xai TOÙ A M No ‘al To | Hadoïesoÿ Bt 
EÂuiov, GnGaUÉ* AO, TO Ya AMVOr, T0 CyoIvEAUON. Xpäo0e dé ras roiafraie 
dheiQaïs per Bosiou Bourépou el Sdaros rüy diahvrindy Auyavwy &S T0 Hop Ta 
ceUTÀwY xai Tv. Geivwr, X@i TOÙ FEU > Ha TOÙ DH xai, Ta pa, 
Doi d8 T'alnvos êv Tais ÉTidn méœes ÜTE M ÿ Separeia TOY DERpirixo éolin and 
TOY ne ToÙ xotvod ; Touréo li rüv yuuvalouévuin sai -xarauromGTar ah 
mAnouovÿr xœi ToÙ wiveiy Tà Pope Td SE CEE xai Rpévbs! rois eg lÜrouos: 
xai ado cu" TOÙS vEUTÉpoUs Ho: lrespoie ai doxtpous mpès ri lerpeles)EXeGoSs 
Topéir dmà mov QeGGu Ty yovarwninai xEvoUr did sn io yupoy Bonbnadrar. Tods: 
dè xpovicasrasén à voomuarr 00 067 QABorouen Rd pouver Enr alor on Q 
Th mpocybeion| mapa roù Tanvod orird yufivéecdar GR Etar æapéyers xevôT y APE 
TÔ mepérloma dnd\Tod owunros xai métier Tv éypérare ru Qaeyuurdôn xairdpehoy) 
xai ÀenTüves me xai cpanee (sic) Tà HET Toù géparos,e Ga, ape loüat de dnû Tüw 


À : 
A Kb? 6 2K73 TT Le) ÿ »a107 OT — À 103 


onbat mott : À »0ÂDY 


! A: ouuGaivouoi sis &. u. T. 0. ai ro pè éy. 


Col, 2. 
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RMpeREe Tà dura Aoupiisiié xai xaGalooyta rà ma nai YAIGX pa à éuyor Ace 
ouéva nai nexo}Anmévæ év roïs ve@poïs. Dnoi-dè xai irrox pps s éar ouu6ÿ mÔvos 
veOpôvrots/mape}lodou étecr mevrirovræ où pépyüre, rà yèp mhciova Tüy x pOvwr 
voouaræ év Toi: mpeo6ürnos adu auroïs Évyaro0sñoxet: 





9e mub86 volobéss Gor AÉPOR:E SH TETAH IPS. 


| To. Tepi TO opt Tév vEppayr. 
iii dde Eve TOÏs ve@pos oièfpare Là Perros quuoë ERA 


1 2 


béouros. éu .aûtaïs, xai aiofayeras à os x Tout à àppwolos môvoy sis }ayüva. xai 
\ 


Pabrus. dpay Revdea x RURTRË PER OV: xai did roûro ypà. xarax AE ob Emi 


| Tù dpaolepor HéRRs El. 6 mônos.éoflin êv moïs detiots* ei d ñ GdÜyn Éndpyes év roïs 
dpiolepois, ni 10 dettdn: ei à ATAS pr péper ÉvÜa rdv, xeppèr d\yet aio0nous 
Bapaus.: xai dorep,rt AEUÈE: éy aÛT® , ceonuEluTa ri Tpadud éoliv:. ei dè voet 
Bdpos mod, rexpaupôpelx dre drnpricôn.év aûr® To mov noi cyeddy. ds” dXyov 
dmopeï à, rpabuæ SAxos, xai alu d8 oùpur. Ei d’ éyevvñün Tr: oÏdnua, érd, yuwoÿ 
Sepuoÿ, dxohoubeï el” dy elrouer dila-cPodpà-ral aicünous dddyns ueyloîns, Eas 
xai rd oùpoy, airoërépulpôr nai muperds GEds: si à ÿ yévynois Toù oidhparos dd 
XuHRA, duxpo®,. aicldyerar. 6 dpbwalos Bdpous:eis rods usRRals aÿroÿ ai ‘mÜvou 
xaÿvou xai-muperoÿ ilapo®.. Kai det desnvuuéyns tis aitlas Tÿs vdoou xal Tv onueiwr 
abris. pu mapauretolar TùY Repaneler œÜr@v, diôrs oi pe@poi, dualaroireioir x Ts 
ar. çXaudrnros. | Émeidn 74e rà ein uai Tà, Ripuara où AaTayrdaiy. Év, rois 
veQpos ;: dAN.ñ, dÜvaus air TÔTE dobevs ylveru dè-Trd.uuos ris OdoD?: ei d8 
ñ YÉvyndIs TOÙ oidiuaros ÿ ÜTÉpyEt dd xveoù Sepuod aa dermvpdesS uiv Tà Fer 
y00Évra onueix, mporpérouer, T@ voor miveïv Td merAvuéror ARE ueta 
pode}alou nai odxyapos, À Aa6dy uvÉd pra! ElévQa » STÉpua oixdou, pdvva ; Ébnodr, 
xalmivéTo Td div Mobèr Énaÿroy, 1 AaSoy for TIRÉXERY ipdIÉwy nai Tor uapd0pewr 
éfnuéve ua ceoupuéva Mrpa C'. mahdËas év roûrois yo’ C' Tù évrds Toù HER 
Aduou, xai duos émiSa}e ëm’ aÿrois duvySaXéaror yAuxd À féXuoy ai mivére. 
Ei Ÿ ” yaoThe. Toù épbégton à OL &oTr à” evderTwrepor aÜTo épyaXciov uerà i 10, : 
xpibñs xexalapuévns TUE? nai d}Oalas, QUE Éaploy, ie Aaiou nai rüvépolwr, TocOécbwr 
dë did entr spoL&r ai edrérlov às À Gliodyn* rexéoôeo dè rüv.dOpodioiwv, ai 
maparreiobas. Toÿ irrdèeca aa xoroÿola, na) mn, mAncidéolw rà Sspuà ein 


au TÔ péA nai rà dpora urÀ. 


y® 


20e : « Dep) rdv rpavuarar Tôv Quouévowr êv roïs ve@poïs nai Er Tÿ xÜoTeu. 


”,  Âotéor dm émmvine énonpluor Beprluara Sepuà nai dÉbrara év rois:»eQpots; 
| Tpaupari@ovor roûrôus- did ivfs oxelas doupÜrnros, Goadres nai Er v. sf uboler 
ÉPeaxvo la Touüre aépirluare, ÿ'radrns pavpiariovour : n dÈ Separeia roi Avoir 
ui E6T) nai feet did, Tô» TpOPér nai Qapuduwr: À XX oùr ypN XÉye Ty dia 
Popdri sn tpaiudrwon ro ouuSauvdprer êp rois vEQpois xai év Tÿ xboler el uèvt 
où éoaTà rpaparév rois vePpois, tialdneta. 6 vooûr movou éyraïs Votis; nai Td 
oùpor aûrod or, Tu ; Fe aa monailes yet rh ts HE ” 


‘Tor 50 sut DA 30 VUS a + 6 % \ } 


éofhieAi 2 500 rpiSou LE TÂS &808 Toy id rs — Fa “3 — | puo- 
Xahas A; item infra. 
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de 600s roÿ oùpou airoù eûyepns* ei d’or rù Toaua Ey 1ÿ xdoÎe, aiofdverar à 
méoyewr ddÜvns eis rù Ürourémiov y Ti Sn xa ducoupet, Bpifes dè nai ÉAxos Ev r@ 
dyyelo &v &oûpeï Le0’ pay tis oùphoews, uai Qaivoyre Ey 1 oùpw Édouara, roi, 
Aemides meralddes, düooouor. Aeï roivuy mepromoudde eis Tv émpéActar aÿroÿ 
yevouévou rpaÿuaros êv Toïs ve@poïs, dot: dy ypoviowoi où Separeloytu ei ui 
dvouxdlws: ÊTELdN yàp oë ve@poi yaÿvol cioiv. Ornvixa oùv évrad0a ñ ŸÀn ai rd œÙov 
x0)An0%, | yivorras dmapddenror 15 Papuadnwr, éÉupérus dë pe’ y iurpedovreu. 
Karamlacoéobw rolvuy Ô rômos Tis ddÜvns uerà ondyyou Pepeyuévou êv Your 
Sepu® nai ÉAalw, ira nararhacoéshe perd podwr Enpüv nai Qaxdv, xai uupaiso- 
xôuxwv,'.. (Suivent d'autres recettes, trochisques et emplâtres.) 


HYAH IE. 
700". Iepi oùpou aïuaros. 


H peÿois Toû aïuaros © oùpou yiveru dd Teccapäüy Tponwy, mi Èèv érd rod 
fraros pnyvuuévou uépous Tüv QheSGy aûrod, mÿ de dm” éxnons Tûs QAeGds ris roû 
ve@po®, rpiroy dnd phéews | pépous rün CAsSy rod xoihou Tôvy veQpy, ris Ürépyeu 
À OdÛvn peraËd ris xüoTews nai Tüv vePodv, réraproy dm” Éxxons Tv CASSQu ris 
xÿoTews , nai éav ÉoTiv n oÙpnois ToÙ aluaros ÉxTds wovou, yiwdonouey) dr: érd roÙ 
fnaros Soin n aitia. Ei d Eolin n ypouà ToŸ aïfuaras épvbpà, Cid Tdyous éÉépyere 
xwpis Tivos mponyhoews, Texuupouela ds ëx roûrou dre ñ QAëd év rois ve@païs 
eppayn mi uÈv dm éxrndmuaros ioyupod, à œlwoeus, à xpolouaros, À nd œAs 
Oous aluaros xai GËürnros ÉarÉENS Toù @Aeiou ÉRFEXETE aipua éapépan, dors Éd 
droçnaon QAëY nai dappayf , où yiverou m bedois To aiuaros xarà œoÀ), dÀAà 
p&or éÉépyetu: £Ë aÿrod erldv, ddapôdes, 6Ayov mpès Ayo ÉuQalve iv 
xporèr sis Tù oùpor Ty uaraba@eïoav dnd AerToù aïuaros.. Vives d nai ñ xéva 
ois Toÿ aiuaros mali Émi rois Abidoi év rois veQpoïs, ÔTar Éumhax eis Ty Ôddm 
Tv oùoay Léowber Tis xdoTews nai rôy vePody, xai moi mAnyhv, ai TOTe ylverai 
bedois ToÙ ajuaros, palold ye édy Eoiv Ô Xilos Tpayds uai OEds, yiverar d' 
xévwots roù aïuaros xabws einoy dnd Tv Cher ris xdolews éE dvaSpwcews. Ipon- 
7o0vra dè onueia rod roaÿuaros rod dvros év.rÿ xÜo Ta Ô môvos y aÿr@, nai ÿ peÿ= 
cis To EAnous, «ai modddus ÉÉéoyeru dpyuara, rouréol: xouparie pixpdiraërms 
ris xdoTlews. @éhovres oùv Separedca rÔv dphwoloy drd tüs opens Toÿ aiua- 
TOs, Sewphowper év mpurois ei .ëc iv n oÙpnois ToÙ aluaros drd ToÙ ÿraros, Xal 

deimvbes D mposimouer omueloy era œdvrov ©? Tv ouuÉuydvron, T@ nat, 
mporpérouer Tdy vocobvra rod répyerv rhv Baorlinr @AËSay Ex roù dEËtoÙ époys 
BRAAPAIQUREE aÿTOv AexiereeRsn ai dno@eÿyei TÔy xORO. nai Ta poil 
noi ar pNÇOUEr aÿTÔy kETé Ty aponynsanéver mepi Tûs xepdaews ToÙ aiparos 
ro ÿmatos' ei à ÉoTiv À oùpnous ToŸ aiuaros drd Éxxonûs QReÉoe é éy roîs veQpoïss. 
À y 1% 00Q Tÿ év méO® Tv veQpdy xai Ths xÿolews, xai do évac Toutes PAEGOS 
your dyebéews, mporpéroner aÿbis Toÿ répye Thy ÉaciAny CASA Jxai roÿro ei 
oyyader Ô AapÔS , HO À Asxio , Xai n cuvnbex N x oi ñ vague : mpocldacouer aÿror 

A , | y 170 > X © 94 À 
À Dans le cod. Phill., les mots x@i. , : @û- : -mopoy au lieu-d'ExTôs: aovou:, Cm. D. 


vou sont avant TÉT&pTov, yivwonouEr est  — ? Mss. maoëv. — Ÿ Sic À, hicetinfra. 
remplacé par yivouérn e on lit £x To : Forme byzantine pour @AÉa. (Qn, Dan.) 


Le 


ŒAv 


x miës nard puës, dort À 


ris avolews eis aÜras OÀlyn, TÉTapTov ÔTI À 
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roÿ npeueiy nai dvaraÿecbai nai piparee si xlvnotv, uélold ye à Tis cuvouaias 
xiyncis” ed L'aes d'aÿroy perd madyrowv ? Ty eid@v nai TpoQGy Toy in kg 
XVeioür € Ev TOUT Th @UAY aa LETd TAs Separeias [ns] ciphxauey dmobEr wepi w1v- 
GES aïuaros. 

Suivent des trochisques contre l'hématurie et lhémoptysie. 


“TTYAH 1”. 


TTÔ . ILepi Tôv Abiovrewr. 


NX 


FL pèy yévynais toÿ Aou év roïs ve@pois à Ev rÿ nÜoler did dÙo mpocwmuwy ylve- 

* Êp pèv drav Éÿnras yuuds mayds yAloypos eis uixos xupod nai ypovou peTà 
ot Sepudrnros Ürdpyovoa y Toïs ve@pois mapà Quoi», deurepor d Ürar 
cuuBñ Er T@ apart: Tür vePp@y. rpauæ nai ÉAxoËTE, uh mou [ww] dE xevwbèy na- 


ÿAn. Êni æAeïov d’ oi véor 


€ 


radmumavduevor ér voïs aûrob mnyvuras nai Auiodrar 
Abioo: nai èni dÈ rois maidiois às Ôre êv Tÿ aVoTes aûrdv yevväTa Où TÔ oTevds 
auroïs eivas à Ts NU TEws TRdXN ADS ; À d” ŸAn xwVerou Toù Ée}beï» di Tv cTévw- 
oi | nai roüro idioy aÿrois Éveolr TÔ Ts 00 Tecws AA ñ d8 HeyloTm airlaæ Toù 
yenvnOtve Ô Ados Ev vois mauoiy Éd Tù mayos To oùpou' Êrei yèp TÔ oùpoy Tr 
Daidowv may) May Hal det mal Émapye» To Trouoÿrov oÙpoy mayd Éri Tv Tadiwr 
cOodpÜrepor à yhcypôrepor did rhv mpabiy ris éuQürou Sepuôrnros éy aÿroïs, nai 
meŸe roro, Tù dà GAeoTépay YAioYporTnTa Eyor éoli TOUYÜTEPOY TOÙ ordi TÔy 
Mo» à idyupôrepor &)yos. Éni dë raïs yuvuËir où ouuBaive: Mblaois, ei pi onavlws, 
ñ JAn n de aûris | V3 ñs) re ñ Abiaois oùx Eriow- 
petetal els Très yuvalnas s airias œAclolas, TÔ për dr: Ô rpdxnhos This HVOTEwS év 
rarais xoA0GÔS My ou xOvTÔS, deUtepor Ôrt mhateïia mn diodos, Tpérov Ti x ADO 
i 


æôois To Üdaros éharlorépa Éy TOV- 
Fais maupè Tv œuidoy * mohhdus dè yevvärai Ô Aios dnd mÜcews ToÙ Soepoÿ ÿda- 


TOS Xai Dayéws Sidi raÿra rà dar a ice Év T@ cœuart yAcypa mepirlw- 
pära Guyéa, tai ouuSuives ro roËTwv À Mlaois, À el ge dè r@ AMw ouunTouara 
'oùvEyT, mUpErds xal ducoupla ai @0vos SSESBR. Kai ei éyyevvyôn à Ailos év Toïs 
DEQpoîs , méplnerra © æÔvos, 0 aiolavesre 6 dppwolos v rais Adywot, Wapôuoros 


Tf vUËS TOÙ xEVTNTNpIOU , ui duvauevos ÜroPéperr Tv vÜËIv, To d° Éumedoy 6 oi 
BéGuor onueîon roûro, Oran éreËépyerar Ô Ados perà roù oÙpou. Ei dv Tÿ xvoler 
n yévynois Tor Alwy, aiofavera OdUrns Er Tÿ HOn xai xynoudY els Thv oÿph0pnr 
&oîe épebigerv TOÜTOY Ô xymouÔs, ds TÔ pa xav}dy aÿroÿ ai dia KE1pès 
aÿroÿ roÛTov ApEPod! , oiduevos ÔTi À aitia Ts GOUvNs aûüTrod drd Toù xavAoŸ ÉGT:, 
béper dè Gpôios : del.  BovAdpevor dé Separebou Tôy Abidyra, SEuphowuer el éyev- 


Abou oi Aflor € év ‘rois La di , Xal UnodeIR VUE nuir TÔ TRONYNUÉYOY onpeioy * 


doper ad LUE ei eioiy Ev T@ da xuuol puTaTor, HEVOLEr did TOY HEVEOTI- 
xGy 009... 4 

‘Bains? NC d'anis , de persil. | 
'ffinéro 0 robs Ebpicxouévous Mbovs Ev rois ordyyois* ÉQnoe d 8 PodPos xal 
ô Arocxopiôns, ds ÔTe édy in Ô dppwoTos dnû Tv Mwr 709 onoyyou éAxdr 
mês dpayuts A iseu ai édnwaros nai ÿooros Sepuoÿ ; SpÜrhes rode Affoys. 
di do ojd . À giè L SO O 6 ù f \ IUQS VO 


. Shidunce ; "4 woo@r mss. Fort. legend, wac@r, deletis cd@r ai. 
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Recettes d’autres breuvages. Opération pour la pierre dans la vessie; litho- 
triptes. 


Tan. Ilepi rñs dduvauius rüv veQpôv [xai] roÿ xahouuévou diaGnrou. 


Rien d'important qui ne se retrouve dans la traduction latine; je remarque 
seulement cette phrase : Iivérow... ÿ Tôv poy à Tôv pnhoxonxwv, Crui Expodp 
ar’ ÂpaBas, ce qui prouve, ce me semble, que cette traduction grecque a été 
faite sur l'arabe et non sur le latin. (Cu. Dar.) 


rlc". Ilepi rüv évoupobvroy &v oTpouvais. 


Iloldus à dyOpwros oûpet év rÿ oTlpouvÿ éyvodv, mhauolauis Ôà roÿro ouu- 
Galver roïs mao dià T0 Bdpos Toÿ Ürvou aÿrdy nai T0 æÀdos Ts Éypornros, auu- 
Éaives dE nai rois yépouor did rhr yavvdrnra ris xVoTews aÿrüv nai rhv ToÙ chuaros 
dypérnra. larpeiovres dè mporpérouer roù œiverv rhv ueydins Snpaxhy ÿ XaSeïy 
fôvoopois xai ouipray dmoSpéyeis volvo edoopu nai miverv Td dr o6peyua à Aa6dy 


Bardvous ouipvar 6aroy dyà uépos «' Edioas per’ olvou nai oupooas énlyes uup- 


ciweXalou LB" nai mivérw dyu. C”, à XaSdy xÜoiy aiyds à Bods xexauuéyny, yp@ 
TaÿTn er’ ÔËous xai ÿoOaros* ômmvlxa dÈ Séder nabetdcis nai dnvelr, mivére éE 
aÿris, émerra auBavéro uépos xiuwlas nai Qupdro ratrny où rÿ yoXÿ Toù Bods nai 
XpiÉéTo! rdv xavAdy Érdve nai ÜroxdTw , cuyvdxs de ypdolw roïs Seppoïs dvridôtous. 


IYAH K'. 
rlc'. Ilepi éroyñs oùpou?. 


Meréyer Bhai$ns à éEéheuors roÿ oùpou @û uèv Ë airlas rüv veQp@v, à &Ë dQopuñs 
ms 1 LA \ LA _ / 2 LA * 2 2 EJ 22 
rûs xÜoTews , cuuGaives dè uéuola roïs véous idiws £v roïs ve@pois ëx ris Sepuordrns 
xpdcews arr, rois dé œuoi cuubaives y Tÿ xbo Ter di Tv draxroy aÿr@v oixovo- 
play nai rhv änxapor ypñoiw ris rpoQñs. Ei uèv oùv Ürdpye: n Éroyh roù oËpou éE 
airlas ris xvolews mods GÂorehds éréyeru ads dè xwÀÿETA nai xpareïra 
Tapa TIVOS éunodigovyros. Ei oÿy mavyrehns énoyn Toÿ oÙpou mavreh@s éoliy dm rs 
VEXPUTENS TS ÉMAPITIXTS duvauews Ts év Tÿ xÿoler, Texuñpioy dè robrou Ürs oÙx 
L] LA € € CU 3 À C4 ! \ \ à] LA ’ \ 62 
aiofaveru 6 &ppwolos oùreS &hyous oùre Éapous nai morè uër ouuGaives dmd ris 
olevwoews rs diodou dr ñs ÉpXETU, m dè xpareicüa rè | oÙpoy drd ris xüoTews 
ylvera à drd ouynAetouod dyros xeîce &s dmd Mlidoews mAËews aluaros mayurd- 
Tou umo ÉAxous moÀXoù SE dA ou Tvds émimoAd£ovros éxet oloy éxpoyopdves 
capxôs mepirlopara à drd ouoTodÿs ris Gdoÿ rñs xÿoTews , ouuÉaïvor Ev ar olômue 
ds TÔ nahoÿuevoy Qeyuorn, à TÔ oldnua TÔ ax Anpôy, à TÔ yadvor nai ei ÜrApYEt 
TÔ oidnua eis Tù Baos ris xÜoTews, aiofdveru à voov Pdpous évraa Gdivns re 


l xpñoaro pour xpiodrtw À, f. mel. — TOURÉ DE TÔ oÿpor dpas xai JaTepoy un 
? A partir de ce point M. Daremberg a fait isysov 7 74 OÙpE * ul dë olévwois ris Odoù 
collationner le texte sur le ms. 300 du Va- fs ébépyera T0 oùpoy, dmd ris xÿ- 
tican, qui diffère très peu de A.— * Ré- o7ews, xTÀ. — ‘ Rédaction de AV : xai 
daction de A V : 6 ô db. oûx aœioû. GdUyns miËs aiparos xai Ô mayÙs yuuûs xal Tù 
oùre dkyous, mÿ uèv dm0 ss aol. 7. à. EÂxos 70 mod à às &À)o T1 émiroÀdeoy 
de hs ÉÉépyera, aù d8 ouuBalves r@ npa-  Eneloe ds dnpoyopdves, xrÀ. 


F. 112 Fr, 
La 


1, &e 


F.uaw, 
col. 1. ‘ 
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nai muperoÿ, Êyer dË nai dypurviay nai oÙpou éroyhv, ai doTiy érdve rs xüoTews 
ouAnpôr nai aicbdvéru movou perd wauod nùl pÜÉswS rot Onypiaros, TÔ Toioüroy 
dè séxsov Savarot ei pu wpoPldres xperienter: ei à’ Ümdpyet À Toy ToŸ oùpou 
dmû evyMABoUOT roÿ môpou où ouuGaives rivè 8E y chrquey, praoÿuede ei mpoyé 
vETO Y000S EV TOts APP À y Tÿ xdoTei, 4 7 p oUpet aïua À or à Vepar 
ciyer, ados aûroÿ, nai perémerra éxpuriôn. à oÙpov airoÿ, -Ééyudxauey Ori rd 
aÿov. ua). ñ.dAn, énnxÜnoa Eu 5%. dodo. ro tolpou, nai) did. roûro, éxoar On; m1 à 
xpdois Totrou.oùx doi md rôu xafd)ou ind df &y xparetra ro oùpor érhvixe 
ÿ mooûrns roûrou é)arlw0ÿ. Oeparetoyres où rhv.éroyny ToŸ oÙpou, eitep é0liy 
dnÔ Ts dduvauias Ts Éxxpirinis duvduews Tÿs Év Tÿ nvoler, dei nabléerv Toy 
prete dy Üdar: Sepuÿ,év. tsdrnts, Êmox ven Te TO di: ae Ts xVoTews ëv 


Lo rois xdrw nai pañdreiv perd Ho ipos TO ÿroydolpror OTEP ÉTORÉURWY TÔ dre Ev 
2. T7 Tpayh}® Ts | adoTews, ds n Évépyela ris éxxpirinfs duvdpews- oÙTw ÿap To 





oûpoy éÉépyeru, elra oÙrws mpooldcowuer T0) Gppwolor roÙ mivein rà Sepuà 50h 
rà edocue 5 Thy uey mr Spray T2 dia podwr rai Tnv dd Any do (9) ai ra 
poids Kai ÿpAobai 08 wdhin rots SEpuots Tots EldéOr rois MOUrvO01S GS T@ OTAYEL? où 
Tpadrep nai Haooix, AenTonivrapuope nu ro le Tots Ouolots. Ka) 
ovyra dèRovécw ets Poraveton nai GED Th» #SnD XAl'Tà vor Héra VapOEhdiou 
À XdualpyreX. À pooÿe. Karar\tooéc0 dE per! éurAdoTpov" a te do TE 
cldgovs; 5 Anodtas, Per, dyn0ov nai rôv 6pôhov. Ei D’ EvbTin ÿ roy * ro oÏpov 
é dfparos Dernyôros À dnd œUov ÿ amd Ghuxridos j'oët Separetiea(rs Bel” y élro- 
uey els Tv Separetan To0 DEOpoD al Toy rpavudroy Tor ViIDOLÉTUY Ev QÛTS, din- 
vexéws à nadetéo0w eis Üdwp Sepudr ua dAciéodw perd rüv dinhurindr dhaQ@y, 
xai x}véoUw Tv épars. uerà ydAanTos yuvaxeiou nai ieAaiou ToŸ re yuAoÏ rod 
orné filigreee Toÿ œémrovos nai nararhagaéobeo, did rüv pahanTindy éurAdoTpor. Ei 
d’ drdpyes À ÉTOLN TOoÙ oÿpou äTro cidhparos Êv TÂ xdoTet aa) Eoliy év Sex? TÂs 
vdcou, der réuoen Tv BaotXxnv PAËSE, Hdi TOÛT O êi ouvddet à ñ PUTE xui Ô AApÔS 
nai GuvhOeia nai Li Dovaque éira Give F0 up +0Ù D1PUR TO ; HAL TOY PT IGuov, pa 
AaGGdHEvOD 2 GÜroïs Adlauoÿ ÉEAGD, up où x ai TOV TOO pen éiuaros * TIVOS 
rüv dvbéby ds rù +0 yabalumor, : Th» Gbalar, rà la, T0 ‘énbo» nai T@ TOUTOIS dora, 
ro # ina Morand ei ên} ris émiCayelas roi md Tv EnTOS gere STpUX Yvou nai 
boSeXalou, na x xpibaXeGpo. À Éndégeras Oè xai Ô Tarpos ToÙ ÿv@vdt TO ToÙ Di0Nua- 
sé rOnoD And 2% PS Soins x nai Toù pos nai Ms, aiobioebs. Li ge LÉ PDP 


LDUS US “nr 


ro, mpia re rôv süRob Nat oméyy où Durs for Écspeypérén | is ÉETr xa- 


uaiphov, &vn0ou SXOaias Plènse, Abo Tepparos : 01 TOY LOI, @oiety JÈ Hai Av 
H6Q 
oTip La Her ÿéhatès uvaixeod xœ l'alicävns HETà podéxalov, aXEIGelr ? TE TO rÜm0p 


ou aile FUN & 
pET 2109 Jai Üc ÜooWTov ka EXaiop dakurixoÿ » xAUGÉ Oe d’ Eis TOY navAoy HETa 


Eco où &}0al je, ; ieXalou) oléaros xvès x} gpvibar, gai rabat of &g" Ydaros Ssp- 
uoÿ ai D ESRE dE T0 Émourévioy ai TO nayNOD ent TOD AËTU, HA) oUpelre MEN eis 
T0 does À: mohAdus mer ÉSGXETE ET’ ?eéxokias. Ornulna or Stbey TÔ ol0mpa, 

rai mobs spayandol k» xai DÉTOVOS xai d 7 YA R/e GTÉPUX » PEU, Liarpeteaba. xaPas 


D Mid à apapaes TOY: Soie PETER itrd TETE tua *: ur oÿy ee eue 


: VA sb aoitosbdA ? — 3 e À s1 Sri 91$1cb FF} af} 


se L ne ? EUX pu) ‘@S ag art À nos ve Vie S: A) A 
ALT pn» À. — SAV a au lieu de” der HpooTaguuen Foy s'appaoTon TOÙ. rh 


à cŸ- LE ATTCUS 190 YO ah à DI3%0 332 
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dè x Tüv dhaQüy dé Gy eimoper év 7% mepi rüv Mbivrwy. Oewpoÿuer d Érepo 
édy Évol@or perd ris ypnoews Tüv eidüy roÛrowv Êrt icyupèv moodo: Tir émuler 
xai épebiéouor mpôs nivnoiy év rotrois ñ eüxapia Ts xapdias dd uepluvns, à 
ouveyhs edOpooÜvn, &s Qnor Din po v | 6 CrAdooBos dr: ñ Émibuuia Eyes rivà xvoDvrA 
aÿrnv ds Tr oulaGely mepl épuros nai urmunv dyesv Tà mepi roÿrou épouévoy Baé- 
roy Te OÙ xai papier nai Qukeïy wepimhénecla nai Tv yeïpa pahdooeiv 500 moou- 
uévou nai éynaheïr aÿr0r nai dimyeicüa dv Évoxmavra épora Év Tÿ xapôla aÿTroÿ 
nai éurvéeiw ds olevaypôr droméuneir ëx (Édfous napdias diù rd Ééor sis dydnmns, 
Tara oùv nai Ta duo mpooTiÜnos Tv xivnoiv re nai rhv adËnow Tv dQpodolwwy. 


; AOTOZ S”. 


[pookuov.] Ilepi œalür rür ouuÉavdvrwr dydpacr re nai yuvuËir 
y Tois omepuoyovois poplois. 


Evubaivss dè éy rois onepuoyôvois élec, Tv dvdpôr Qnui xai T@v yuvuu@y, 
eiôn dppuoliüy dAhodardy nai dAAend} Ana dAAo:obvTwv ! rhv Évépyeiar aÿT@v rm 
mhacbeïicay xai xaracxevacÜeïcay Év aÿroïs: y dè év roûrow Tà Euro Àdyw ÀéËw 
Très roÿrwr dppowollas nai Thv airiay Toûrwy, nai TÔ Texuñpioy Td dnAoËy x œolas 
JAns éoTi? nai Ty ddr Ts Separeias, dpyôuevos drd rñs éharlwoews ris auvou- 
oias. 


IYAH A’. 
Auyveln eis rûv dmd Qhéyuaros voÿooy dQélpos. 


AuyveiaS éoliv ñ êmi rà d@podiou uiËist. Aÿrn Où n uiéis duQiéd) here fre 
Seppaiver eire VÜyer. Iapè mâci» dè Ouohoyeïru ÿre Énpaives eïre nai onépuaros 
Exupiois yivera nai Cwrimod révou diaÇopnois. Té oÙv Aéyouer Or nai Sepuaives xai 
Vüyer* dAXG xard worornra Sepuaiver, der épôuer dre Éni T9 ximmoer ratrn nai Emi. 
T® Bpaouÿ Sepudrepor yivera To oûua nai dprudrepor, évredder nai aiua Éxxpi= 
ver. Kar’ oÿoiar de düyer 79 éxnpicet roÙ ÉwrixoŸ rôvou xai rod crépuaros ua Ti 
moAXÿ diaPophoer. Ô cdr Irroxpdrns mpôs rùv moidrnra dOcwpaxds elrer dr 
ñ Aayvela maÿer Tà dmd Phéyuaros yivousva doomuara T1 Aer Tüver Tv JAnv, AM 
où dei ouveyüs raÿrn Tÿ hayveia xeypñolei, mel Juyporepoy rd côua ylyerau, xai 
mpôs Toïs oÙor nai 4AAo Qhéyua riurer. À dè Ênixoupos droolpéQeru œâcan, 
miËvS ds QrAdooPos?, why eûnaipws det neypñola, ds Àéyet Ô Ïnroxpdrns pire 
ŸREPRETANPUUÉVOS UNTE ÜREPXENEVWUÉVOS. 


1 \ 22 14 \ A) 14 E _ 
ug'. Iepi rüy rpavudrwr nai ofonuatwy Ev T® xavAG. 


Evuéalvouoiv v +® navAG rpaiuara nai oidmuara nai PAuxrides uai yiveru Gmù 


! Ita B. Rédaction de A : Zvu6. éy T. mé. 4 uñËrs B. —5 uoÀdynrau (sic) A. Ôu..est 
rüv yevvwvror, Qnui Thv aidd .Tex.yuv. peut-être préférable à ôu. — 5 uñËts À B. 
— * Ita B. Rédaction de A : xai T0 évep-  Corrigo ex conj. —” Rédaction de A : Ô dè 
yoûv aÿroïs nu. 7ù Texu. Tr. d. mepi roû- ÊÉmux. dmoo1. ds (f. 1. &) eicaydueve" œä- 
Toy ai rhv 600v...—3 Réd. de A: Me- oav hé &s QrÀ. dmeolpé@ero, æAr, 
ualyuare ti ol Aayvela® ÔTe mi... —  H.T. À. 
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xarappoñs mepirlouarwry éx marrôs roÙ cwuaros v aÿrS, rà dè oupbaivorta év 7@ 
xav\® éuQav eior mpôs yrdoiv, ceocnuelwrar dÈ ÿ aitiu Toûrwy dmd ris xpdoews 
roÿ dppoolou. Ei oùy eidouer év T@ xavA@ rpaluara drep dyxov, Separetouer dià 
rarns ris o1Ans, AaGdy mérupoy xexavyuévoy nai WiuÜbiov nai pôoAMGdoy, xai Adp- 
yupor dvd éEdysa (5', xohdxurOar Énpdv xenauméynr, yvAdr yAavxiou dvd ééayiou 
[éAxnv], 2.7. À. 


Iepi oidnpdruy Tüv yivopévowy év toïs dpyeor. 


14 2 29 2 » | 
Üray emiouvay0@oiv da dmd Tôv meprrloudrwr Toù oéuaros eis rods dpyxets, 
cuuéaives oidfpara, nai ei oi rù Émippéor mepirlopa drd Sepudrnros, Ürdpyer rd 
eidos Toÿ oidmuaros épulpôr nai dypôr, mapéreru dè aûr® GÉûrns môvou nai ioyds 
Ts vÜËews uerà Sepudrnros* ei dé éoiv n ŸAn duypè, Eos rù eidos Toù oiduaros 
€ \ 10 / 2 ! 2 >." 10Y 4 / SE en 1? 
ds rù eidos roÿ owparos, p aicbavdperos y aÿré ddbvns pire vÜËews. Ei à Ürdpyes 
ñ aétia roÙ oidnuaros mponarapurinn ds Shdoua À xpoÏouX xai Tà Ouoit, aÿrds 6 
dpwolos éénynoer oo mepi roûtwv. Oeparetoyres oùv Tà oidnuara Tù ouuBaïvor dd 
Sepuornros !, elmep dn éoliy ëx Toù mpohcybévros omueiou, det réuveir QAéGx 
à \ = 2 à À / DUR 7 \ A) 2 D A > 4 > dé 
aotlundy, nai ouxväv eis rès mAdras, ei &o lu T0 oldnua év rais duoir dpyeor* ei dé 
Sos ro dAyeïy Èv én Ts mdtns This Év 7 péper Enelvow, ouxväv nai xevoDy ? Tadra 
rà mepirlouara rà Sepuà did Tüv xevwrindr eidüv às TÔ Éfnua Tôv pupioba don 
Tv Éavbäv, x. 7. À. 


! n 4,7 / / ! 2 _ EU 
wO. Ilepi droordoparos nai Ans yivouëvns v rois dpyect. 


Iloo4 ouualves dmoomdouaros eis toûs Üuévas Ts xosAias nai Tà æmAnotdboyra 
aÜroïs pera Tüv Opyewv yiveru mi pèr dmd icyupäs xivñoews às Ô Paoldéwy rd 
Bapd nai Ürdpywv éurerAnouévos, mi 0 dnd mdÂns ôpolws À dmd dypornros éxÀÿ- 
rou cioepxouévns eis rÔ médos nai xevwbeions dr’ aÿrod eis Étepor rôrov, Labbnédons 
TÔ udDpayua TÔ LeTaË duDorépur de phËts Toù daPodyumaros où ouvdrleru” æûv 
yûp diappnyvéuevor Ëx rdv ve poor À Tà dm0 Ty vebpwy nriodévra où cuuQovrai 
où dè cuvarlovru. Eirep oùv Ündpyet drd Tüv droomacpdrwr, éha@por Ed nai 
olpé@e Toÿro à xavolnpia, nwver yàp aÿÉaobar dit To ouoTé}}ers 7à äupa Tv 
ueAGy nai Tv Üuévor, malo y’ ni Tôv waldwr* ei dé éoiv ñ dmoomaois els ToÙs 
fauucdras mpoclaoowmer Toù éër Tv mAnouovy nai Tv ouvouoiay xai TOv xÔTOY 
nai tds oPodpès xivnoeis. Kai mn Ty peuiar nai dvdravoiv, nai mepioQly Ëer 
TÔ dmOomaoua Eis TÔ dimvexès sde xoihou oAGdIvoU ds TÔ xoïhov ToÙ te ee 
Ilor@y dei nai ouvdeouévwr did f et is Lo de: icxvpàs Td Ro TOÙ xw- 
Adeuy dnd mpocbécews bhÉews * XpIoùTw dè ody roûrois Th cuwpiavi roù uoAMGdou 
perd Tôv olunlindr eidy éyovrwr pépos duvduews diahurinfs Tv xarepyopévwr 
Eva n uappayh Spay xaf our, élu dè ro ixhauSayoweror Ë dons, ouÜpyns, 
AU6gyou dpoenmod, @nui ro Aeuxod, Auxlou, xpônou|duaxias yuXod, ÿmoxÿoidos, 


1 Rédaction de A V : xai dvéQayey muir 2? Ita B. oumvacdrtw x. xévwow À. — 
TÔ mponynber onetov nas Dauer. * Redaction de A V : xai éxevwÜn dm’ aÿroÿ 
pooTdoowuer Tor dppooTor roÙ @Ae6o- nai dmñpe TÔrov ËT. ph OvTi abTo, dap- 
rouñoas Tv Bac. ÇA. nai oinväoo, u.T. À. bnËas rè idDp. 2.7. À. — { rÿ oxwpia B. 
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BdeA lou nai rôv ouolwr!. Ei d’adËéeru Tù dmooraoua? nai Exluver eis aÿrd uépos | À 
Ty Era Ste rouréolr Tà sony 5 À ; ÜTdpyEt ToÛro ser x xai Su 4. xwh et , 
yèp Tùr tan ébarAoDoUar nai xiveïodar mavreds, nai cravlws eis roûro ÿ. 
ulynois nai ëolr dvolaroy mædûos xaï oùx Eidoy roùs y Separedoyras Év vi 
Separelx roÙro dAX À moribovres Cdppaxs pts trous nai diakvrix ris xotdlas à # 
dwnovra rà mveluara Üray ÉÉarÀGyTe, ds roùs xôxxoUs TOŸ cayarpvou Ÿ rod PdEÀ- 
Aiou à To énpopEnpa Tù di orcpudrws à Tir dvridoro» Thv dià Tv époudrov Ÿ à 
rhv dioonoÀrou ÿ rhy TpuQepèr rhv eydAny ÿ Tà Joe » xpiaiv Où dià rôv ouclart- à 
x@v cidüv nai oTlun ind, drexécü dè Tv mayurdruy TpOQGy Tv yervovTar ñè 
MYEUUATA. 


1 A are Aux. les substances sont à l’accusatif dans A V.—? AV : ei dè ueyebüver | 


TÔ didoracunt f. mel. 


SECTION V. 


VARIANTES NOUVELLES ET AUTRES NOTES 


RELATIVES 


AU TRAITÉ DU NOM DES PARTIES DU CORPS:. 


Pag. 133,1. 6. Post rür] æpayudrwr 
add. multi codd.; om. BV OL A N!. — 
Tôv æp. om. N. 

7. &oaÿrws, om. À N N1. 

Pas. 194, L"44 
O (ut L). 

12. éorxévou T ; one C1. et in ora N N1. 

Page 135, 1. 2. Nous n'avons pas les 
notes visées par M. Daremberg au bas 
de cette page. 

6. Ante Bpéyua] xaeïra add. Col. 

12. Post aidœueba] add. V, et in ora 
O : Ô pros yirdr dvoudéeras Aeuxôs 
x a) XEPATOELNS. 


oe om. R. — à ër. 


! Pour les sigles, voir la Préface, II, v. Toutes les variantes que nous avons 
ici avaient été recucillies par ou pour M. Daremberg. Les autres notes, à à me 


spécial, sont du continuateur. 


Page 136,1 10. tipo 4 
Page 137, L 9. irroxp. dè ë rè 
Tv Qheyuarddes aeplriane êv ge x. 0. 
VTLR. 
. Page 139, = 4. Ante vale #0 
BVOL Ni je 
8. érà confirmé par BVO 
E Fat 
9: Post xeier] œpérn Bxdoîn. (£ d- 4 


oÎnois W). 
Page 140, 1, 7. Qérvas TE 
kg 





cum VW. 
Page 141,1. 11, | éravine N. 3” 
_ 15. dxpov] Ita LNN'; om. til 


æ 
- 

CAT ! " ; 
« FU EP 


APPENDICE. 


O in ora, ubi axpoy. F rectius xarà rù 
äxpov. 

Page 142, 1 
manus, P. 

6. Aeuxavtlay AFOTV cum L. La 
forme poétique et ionienne est Aau- 
XOvEN. 

Page 144, 1. 3. rôv d\Awr| dyriyeip 
P in ora. 

Page 145, 1. 7. dyxœua L, pr. m., 
F. legend. dyxœua. 

9. td de do7&, æheupai om. TP X pr. 
m.,NF. 

Page ados La Dauxdmoudoy L; xœ- 
xômedor X pr. m.; xaxxomedov PRT. 
dyrAwdapor P X pr.m.;N in ora: 


2. TeheutT@v L prior 





lows dpyrxddapor ; à ôp x14d0apoy (sic) 
F. 


9. Post œAyddes] ajouter à la scholie 
rapportée p. 240 sur ce passage : Cp. 
Decharme, Mythologie de la Grèce an- 
tique, 1879, p. 351. 

Page 149, 1. 11. Fin de la collation 
de R. 


— SECTION V. 097 
Page 151, 1. 8. f0uoc0n| ioôuoed 
PNFT. 
Page 151,1. 13. xarw@epeis FPX. 
Page 154, 1. 1. Titre : wep} 6@6aà- 
uoù FPVT. 
5. Aexdryre... ro] huit mots omis par 
FIF®RTPX. 


Page 156,1. 4. F in ora : yp. ürèp 
Tüy Üuévor diameQpayuéva 100 Sépanos 
y ois à mAedpuy nevoi épanos. 

Page 157°, L 5. x&20ov] xdlov X pr. 
m.; xoïov P, 

12. Opevdy] Ita PX sec. m.; »e@p&r 
add. X tert. m.; »uu@ür X pr. m. 

Page 158,1. 1. @per&y| AN! in ora : 
iows veQpàv. 

Page 164,1. 7. s un...| ds perd à 
xevd, lacune, puis xai rüv puüy P. 

Page 166, 1. 14. Ce port est appelé 
Âpyiods dans Pausanias (I, xvrr, 5),ce 
qui justifierait assez la lecon de L rec- 
tüifiée ainsi : Âpmiords. 

Page 167, 1. 11. œapaleireru X pr. 
ae : 


TRAITÉ ANONYME DE L'ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 


(Entre le texte précédent et celui-c1, F et P contiennent un chapitre qui n'est 


qu’ un résumé de la première partie.) \ 


Titre dans A : Toÿ aÿroÿ [sc. Pou@ou| 
Ex Toù deutépou, xePaññ xai Tà év aûTÿ. 

Page 168,1. 1.»2v] oëv Cl.;om. FOP. 

Pagea71, 1. 1. rnxedovas T (cum A). 

11. xahoûuevoy À ; Àeyouevos daÂoet- 
ons P. { 

Page 172, 1. 8. Titre dans AP, à 
l'encre rouge : Ilepi rôv év 7% ouai. 
P ajoute pep@r. 

Page 175, 1. 3-4. Lire ainsi la note : 
Sic À; Afyouoa Ci. 

6. yAwoatdos OV. Plus haut 
ylwoo. comme les édd. 


2 
: ETI- 


Page 174, après la 1. 6 : Titre dans 
FP : Iep? Qdpuyyos, oloudyou, mheÿ- 
povos, omÀAnvôs uai fmaros. Deest in A. 

14. oùrws P. 

Page 176, 1. 8. rûs yoAñs... @éperu] 
treize mots omis par À F, qui donnent en- : 
suite le titre Ilepi fraros (Er: à tp als 
puis le texte suivant : Éo7: 8 rù rap 
molÿdepuor nai mupôdes nai mod 
TpoPhr dvapmagor eis Éauro nai eis Tà 
xaTdh Ana uépn' dd xai eûpwaolorepa 
éoTs rà deËid. Nous n'avons pas les notes 
visées à cette page par M. Daremberg. 


! M. Daremberg a, sur les bonnes feuilles, indiqué cette page comme étant «à remplacer, » 
sans donner ses motifs. Le principal est probablement dans les variantes et restitutions qui 


vont suivre. 
? «Page à remplacer.» 
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11. Titre dañs Clinch : ITepi orn- 


vos, dans À, oTÀyr. 

14. Titre dans Clinch : Ilepi xapdias, 
om. À. 

Page 177, 1. 1. æveiuovos C1; œvev- 
uaros V pr. m. 

Page 178, 1. 6. Titre : 
xov Cl; oTopayos À. 

Page 179,1. 5. mæpôs Üx. our. yey. 
om. À. 

6. Titre : ITepè évrépor CI. 

Page 180, 1. 3. modvelnta] mohuel- 
Anura V melius ? 

8. éuminles V mel. 

11. Ty xdTw uoiklav. Sur les expres- 
sions vw xorAla et xarw xosiæ, M. Da- 
remberg a réuni une série d'indications 
et de renvois qui peut se placer ici (cp. 
ci-dessus, p. 157, 1. 1). Nous reprodui- 
sons cette note sans la modifier. 

Oribase, t. IT, p. 100 sqq.; t. IT, 
p. 25 et 348.— Aristot. Hist. Anim. I, 
XVI, p. 495, 627, ed. Bekk. — Aristot. 
Part. Anim. Il,111,p. 650, 1.13 ; Probl., 
{, x, p. 864,1 49. —Plato, Timœus, 
p. 73 a.— Pollux, IL, 168, 209 et 216. 
— Schol. IL. e”, 532.—Galenus, a/. fac., 
1,1; Us. part., IV, xvur, p. 332; t. VI, 
p. 467; De cris., 1, x; t IX, p. 587; 
Mat. med., IV, vi; t. X, p. 289; Comm. 
in Vict. acut., IV, xcrv; t. XV, p. 896; 
Comm. in Hum. il, xxxvur ; t. XVI, p.340; 
Comm. in Aph., NI, xx; t. XVII, p. 32; 
1b., VIE, xxxur, pe a41; 10, VII, Lvr, 
p. 164; 1b., VIT, zvir, p. 166 ; Comm. 
in Prognost., IL, xx; t. XVILP, P. 131- 
132.— Stephanus, Comm.in Prognost., 
IT, ap. Dietz, t. FE, p.151.— Palladius, 


Iepi oToui- 


in Epid., VI, v,25; Dietz,t. IE, p.147. 


— Theophilus; in Aphor., IV,1v3 Dietz, 
t. IT, p. 387. — Damascius, in Aphor., 
IV, xvunr; Dietz, t. IT, p. 396. — Theo- 
philus, in Aphor., VI, xx; Dietz, t. Il, 
P- 496.—- Erot. s. v. xoÀin et ELA. 
—Foes, s. v. xo1Afn, verupaiet mous, — 
Gorré, s, v. xo1A{4. — Theophrastus, H. 


RUFUS D'ÉPHÈSE. 


PI. VIE, 1v, 4. —Arétée. (Voir les index 
de Maittaire et d'Ermerins , aux mots 
xo1Xin , vettpn et yacñp.)—Schneid.ad 
Arist. Hist. Anim. Il, p. 50. — Mele- 
tüus, XXI. 

Page 181,1. 3. Titre dans Clinch : 
Tlepi ve@püy ; dans À : ve@poi. 

4. M. Daremberg inclinait à admettre 
la suppression d'éptôuS àdo, omis par 
À. Ha écritle mot «bon?» en regard de 
cette variante , mais la note visée manque. 

Page 182,1. 1. Titre : Iepè orepue- 
rixdv [aépur]CI.; orepuarimot &por À; 
om. FP. 

Pag. 183,1. 1. Sur additis de do 
par À, note au crayon de la main de 
M. Daremberg : «rpeïs ou rien.» 

2. Les notes visées manquent. 

8. mpôs Tiv rurv om. À. Note de 
M. Daremberg, au crayon : «mauvais?» 

9. Note de M. Daremberg proposant 
de placer vba nai ai ouv. wep. avant # 
dè xahoumËévn pATpa... 

Page 183,1 12. Titre dans Climch : 
TTepi QaeSGy nai éprnpiwr ; om. O VF. 

Page 184. M. Daremberg a modifié 
ainsi, par une note au crayons tra- 
duction du $ 72 supprimée dans le corps 
du texte : «D'après Érasistrate et Héro- 
phile, les nerfs sont sensibles; mais, 
suivant Asclépiade, ils ne le sont pas du 
tout. » 

Page 186. Titre dans Clinch: Poÿ- 
Qou ÉGsoiou dvopaciüy Tüv xarà äv0pw- 
mov y', wepi oléwv. Dans F. om. ÉGe- 
oiov, post &vfpwror, add. roù aÿroû. 
Titre dans P : Toÿ aÿroû æepi doléwr y's 

1. éyroobioioy A FO V, cum L. 

*Page187, 1. 4. Du x Peu m., 
P; du. TOV. das > EiSaN 

11. omovoudos sic omnes ol at 
supra oQérduos. 

Page 188, 1. 10-11. ouveuréQune (le- 
con de CL.) doit être remplacé par guv-. 
exre@. que fournissent LAFXP,. 

Page 189, L. 2. pèr add. APLX. 
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14. voir | mpioiy À (altération de Ces onze mots sont omis par X pr. 


poly). à NE A AE 
Page 190, 1. 4. Lire roïs omAdyyvous Page 193, 1. 1, Lire oryuaroerdés. — 
avec AF. Les notes visées dans la traduction fran- 


Page 191, 1. 6. xorÿlu... oi de]. caise (1. 11) ne se sont pas retrouvées. 


SECTION VE. 


PREMIER TEXTE ANONYME INÉDIT. 


DÉNOMINATIONS DE LA NATURE DE L'HOMME: 


ONOMATOIIOIIA THE ANOGPQIIOY DYYEEQSZ. 
(Cod. Palat. — À ; cod. Col.= B.) 


TÔ dmaldv, Bpéyua: rd dvwrepoy nai éÉoynwrepoy rod dmofoduou, iviop? rd 
dvow ris xeQadñs, xopuQn°" roùs pyviyyas, xporäQous* uhuyË, À Toù éyneQdhou 
Üuyy À * 70 mpdcwmoyrd Ürd rù Bpéyua, mérwmov: ai wep} rods xporäQous ÉxQueloou 
Tplyes, louAot ds xaluroÿoas rods 6QÜaAuods dopès, BhéGapa, rs dÈS êv aÿ- 
ras rplyas; rdpoous|nab(BkeQapidas: rès dio ywvius rüv Our, navÜos” rd Tv 
dPlaludy uecwraror ÿyouv7rd eldwlor, yAmvnv' ro per’ aûri  xäv Omolou yp@uaros 
rÜyns ou aadxéomve-rhy ûxw roÛrou y papy Thv xwpiéoucav, Tir dVuv, nai Td 
Aeuxdp, louve rà dnoudruw mov 0CÜauün dveolmnôra 0018, ünoPÜdAqua, Ürwmie na 
ua. Tà rpuruara ris fuvds, puxripas , xal bwbwvyas* rÔ écov ToûTwy Tv Tpu- 
mnparay, dQpayuo* To! Evber: xai Évler Tôv puxripwr, ©Teplyia rd dxpoy Ts 
Pivdsy oPupiov: Toy Adxxoy rod dvw yellous,. @lArepor® : Tr xofoy Toù xdrw 
xetous;wu@nv. Toù driou rù émxivès, mTeplyion rù évreddes, Élina nai }o6O : 
ro péyouAa, mapeias nai yv&loys, nai cuxydvas: TÔ xarwTepoy ToÛTwy, yÉvELoY, 
ua: dvbepedva. Toû do yellous rès rplyas, wlolanas: Tà do dxpa roù wiolauos, 
your 1 rarév roïs! duoir 2 yovias Tv yerhéwv, nal Toÿ Aduxou To axTw yelAovs , 
ménrov} rès rod wwywvos Tplyas, drnvnr. Toùs récoupas Eurpoobes  dddvrus, 
roueîs* pÜAous dè nai youQlous'} na} rparébas nai xparñpas roùs Ao:ïmoÿs: roù Écw- 


! Voir la préface, V, vi. Revoir aussi la  B.—° Om. B. — 7 oioy B.—5 per’ aÿroû 
p- 236. Nous avons dû constituer le texte,  B.—* Fort. legend. S/Atpo». A om. @iAr... 


que M. Daremberg avait laissé dans la forme  xefAous. — 10 za bis om. À. — !! oioy B. 
présentée par les manuscrits. — ? évéou À. ——! dÿo codd. — !* éurpoobious À. — 


— $ Phrase placée dans A’après la suivante. !‘ you. Qias B., 
— ! Phrase/omise dans A.-—5 (BAeQapides 
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rérous mävrwr mai ÜoTepoQuels, cwPponolüpas: rds wapa rols ddüvras cépuas, 
oùha. To dmicber roù rpayñhou, Tévoyra* T0 éurpooler, cQayiv, yAavxoviau nai 
dyrixdpoor- ÿ neQañn, rd dvwl. H péon roû Bpaylovos, Guos: rù Sroudrw roÿrou 
xoïhov, pacydAn" ro ÉQeËñs roù dpou, Ppayiova- rd uerà roÿroy GED , ÜC’ où oInpi- 
ouEa xuwôpevor”, dynüva, d}éxpavoy xai xi6uro (sc, cubitum ): rà perè rôv &y- 
xüva 0018, To pèy Ümoxeluevor, miyur, TÔ Émmeluevor, xepuldaÿ: rd dè éQeËñs 
mhard nai cupQuès, napnôv : TÔ Ômiober Toûrou, perdxaprov, nai rapodv- elra 
ddnrukort, à éPeolnxds pèr Tüv dAlwy, 6 péyas, Ô dè mpôros Tv Tecodpuy, 
Aryavds, Ô dè pécos nai dyriyep5, nai 6 pet’ aÿrods® œapduecos, nai 6 puupds?: 
Tr do1& aÿrv, ouuralides, nai @dAryyes" nai &Adws 6 uéyiolos8 œévrwr Àéyeru 
duriyeip nai peldwy 6 per aûroy Ayards, Ô mer’ aÿroy uécos, nai émÉarns, Ô uer’ 
aûroy mapdueoos nai oQdxekos nai &AAws. Tà œpôra dpÜpa, mpoxdvdvh«: rù ue- 
TaËd roù peydhou daurbhou nai roÿ Ayavoÿ, Sévap- Tà péoa Tüv daxriAwry, RO 
velpa. TÔ éurpooley nai T0 nadrwber® ris aPayñs, olépyau* rd ÉÉdmober roirou, 
v@rov* Tà ÉPeËñs nai Éws Tüv Teheuraiwr ris pdyews, merd@peva 0 + rd dè reheuraion 
Ts péyews , OaQÜs* rù are ToÙ OuPahou, xouia, yaolnp, Ünoydo]psov, uai frpoy li» 
T0 œosoûv dla yÜpoler rüv aidolwy, éricero ?, xal H6nv, nai ÉQSaov * rÔ Éxxpe- 
uès rod dppevos, xav}ds, xai oTfua* TÔ mépas Toù uavXoÿ, Bdhavoy %, ai rd dépua 
roûrou, mocûnr rè dépua Tüv diuor, dpyrv, of dpyets, xai diduuor xai mardoydvor* 
Td reheuraïor doloÿv roù omovdb)ou ris pdyews, iepdy Goloÿv nai ÜroomovduAovr 
TÔ Ünd rois mAeupaislh haÂaud, Xamdpay na névwoiv* elra Tà évredder d01&, ]n- 
ydvas. To pnpoÿ 00718 Oÿo, TÔ pèv GPÔTOY, (MPOY, TÔ dè &})0, mapaupioy* rù 
érdvw doloûr ToûTwv, fyouy TÔ éyywplws Aeyouevor marddiov 5, érryovaris, ual 
émipnpls' Tù &xpoy Toù umpoÿ Tù mpès Ty xyÂunv, yOvu' TÔ dmober, Év & nai 
xdunTouer TÔ yôvu, iyvün' Tûs uvnñums 001& déo, dv td éurpoober, dvrimvhquo, 
TÔ dé do, uvfun xai xepuis® Tà dupa Tv arür dolüv, oQupà xadeïrou 81 mù 
uéco Tv aÿrov dolür, Vayvôr (3), pds nai yaolpoxvun: 7 Éurpocber roù 
mods, rapods, hard œedlou. Erñlos dè rù udrw uerà T0 xoïhov, dQ’ où oi dduru- 
or, où dè roû modos ddurudor, ds xai xs yeupôs * méAua 7 dà rà md udrw ToÙ modds. 


! Phrase omise dans A. — ? Om. A,— ...rû d. 7e. ©. p.— ll Aÿrpov À; vñrpoy 
* xEpuis À.— ddurulov À. —5 x. dur. B.—!? æicior codd. —!* A met partout le 
om. À. — © per’ aÿrà B; corrigo; om. À. nominatif comme ci-dessus, p. 235, 1. 26. — 
— ? Pro xai 6 p. quod habet À, legit B: !* Aafpaïs A.—15 mamdoio n’est pas dans 
oanskos, Ô dè er’ aÿrdv reheutaios xa le Thesaurus l. gr. Ce passage ne pourrait-il 
ua. 6 péytoTos. .. jusqu'à za) &\wS, : pas indiquer le point de la Grèce dont l'au- 
addition de B qui paraît être une variante teur de ce texte était originaire? — ' Om. 
introduite dans le texte. — * xai xdrw B:° A.—17 Ce mot et les suivants sont ajoutés 

1 uerd@pova À ; corrigo; om. B erd@p.. par B. | 





B'r°. 


v°. 
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SECTION VIL 


SECOND TEXTE ANONYME INÉDIT. 


SUR LES VARIÉTÉS DE FIÈVRES, 


PUBLIÉ D'APRÈS LE MANUSCRIT 2260 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE !. 


ZExondy Éyouer év T@ mapôuri [ovy|ypdupari? mepi ris rüv œuperüvy diaQopäs... 
elnwuer ti ol diaDopd. 

AraDopd a: Tù nard mAciovwy nai Gabepoyrwr T@ elder, v T@ Omoïoy ré éoT 
xarnyopobuevor, Tocay®s  daDopd; Tpryds, xowds, nai idiws, nai idialrara. Tis 
Ô ouomds Tÿs ÊÂns mpayuareius, Hui MODO! DEPATEUTIMOÏ OUOMO!; TÉCOUPES Eloi 
Separevrinol oxomoi: 6 dd roù mocoÿ, nai ToÙ mood, ual ToÙ x«pOŸ, nai TOÙ TPpO- 
OU TŸS xphoews. Iocayôs ñ vderËis TOY S'EPATEUTIL DV GHOROY ; DEVTAY OS * DRUTN 
uèv m vdeËis dmd Tÿs Toù wenovÜoros rÔmov xpdoews ol, T0 uérpoy 6piéouoa 
roù Sepuaiver à Viyew, À Énpaiverv À dypalvers à xarà cuêuylar parle» aÿra* 
deurépa Oè, roÿ xouwvdv elvau TÔ épyov dmaor roù Cwou moplois, à xowñy Tv dÜyau 
elvor yopnyet: Tpirn, à mapd Thv didmhaciw aûrod* rerdprn, ñ map Tv Sécu, fs 
mépos éoliv, ñ mpès Tà mAnoidéoura Toù Cwou pôpia noëwwvia xai mpôs Toûrois 
ämaouv ÿ To Ts aiofnosws mosoÿ. 

Tlôca dpyava Eyes d epperdes dÜo dpyava yet Ô (DUperès > Ha HÉXPNTAL ToûToIs 
apôs kde MayTÔs TOŸ owuaTos aapélan Qnpei nai map: xapoiav uëv, dydnTovoay 
aÿrôv: map d, Thv Tür xvbäv JAnv avr® yopnyoër. Opuë où 6 FUpERÈs dTÔ 
xapdlas xai iraros. Derdera oÙr 6 muperds y0vdpowr, Galéwr, vebpuy xai Tév Àoi- 
môv, } ol; Où Geideru où yovdpwy, oùx Goléwy, oûx Aou Tivds popiou, dl Ad 
auvrues pèv dprnpiav, xaravaAlicer dè cdpras, éxdaravg dè car Thu dypOTnTa 
Ty poplwv. é 

Té éol ouonos ; Td mpoïrovooÿuevor rédos* xai &\Âws: oxorôs éo ls mpoTÀmus 
Vuyñs, uai mporÜmwois mporeleïon Ex peraQopäs roû roËOrou*, Toû mpôrou uèv 
oloyaouévou rùu ronov, eil’ oùrws émiméunovuras rù BéAos. 

Idcar diaPopai ris Sepuaclas; dÜo-ÿ yàp dvauuérn" éoliv, À érererauérn, ToÛr 
ay ñ ATr10v À p&Aor. Oÿxody nai roù œuperoÿ diaPopai dbo, oÿoubdms xai érou- 
oudns, xai ëmi T0 frlov ua päAÀoy Ündpyovar. Ti Eos Tù mpoirovooÿpevon rédos 
à dmoretéAeolar où ouomoÿ ; ñ dpyn ai Tù Téos. Kai ti À dpyn nai TÔ TÉÀos; TÔ 
dpéacba nai resGauu. 


! Voir la préface, V, vir. Cetexte, comme pari, plus bas (fin du foi. 139, r°). —* In 
l'Ovouaromoitr, était à constituer lorsqu'il textu TOËov, in margine Toù ToËorov, — 
nous a été confié, (c. E. r.) — * ouvrdy- * duévn ms. CGorrigo. 
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Tés ruyydver n oÿoix To œuperoÿ; mapà io Sepuaoia: rñs dè SEpuacias 
raÿrns ñ pèr p&A dy éolw, ñ dè frov. Kai aÿras uèr où eioiv ai xupiérara dia@o- 
pai roÿ muperoÿ: ai dè d\ Au narà ouuGebnxds* robrwv ai pèr éypiolor, ce mapà 
Tv Quoi, &s eiphnauesy, éni olepeoïs nai dypois xai mvebuaor ouvlolavru ai à 
x0pi0Tai, door mapà Tir xivmouv, nafà Qauèr, rods pèv dËets, rods dè ypovlovs, 
nai roùs pèr reraypévous, Toùs Ôë drdurous* dAÂd nai dmd ypœoudrwv uèv, ds dy 
cimwper, Tods pèr EayÜods, roùs dè épulpods, roùs dà œehrdvods, dmd uopiwy 0, 
ds àäy Qnowper!, rods pèy meprmveumovimods, Toùs Oè mheupiTinoùs Eivas BUpETOÿs. 
Aôrau yèp narà ouuSeSnuds ici diaQopai, nai ywpio lai”, où yèp dei écliv 6 œuperds, 
mepinreuuovinds de éoTi perahauGavouevos eis 4} Ana Tôv maldr: nai ni Tôv CÉéw 
dé, ro aÿro: düvaru yàp dmd Tüv GEéwy els ypôvior meceïr. Eixotws oùv aÿro Àé- 
yours yowpiolai dià ro perarirTei aûrès [xai] peroSaivei Goaudrws del. 

douar diaQopai rüvy muperür; Kai Xéyouer dr: Tüv œuperüv duaQopai rai, ai 
uèv oÿorwders, ai dè émovoiwders. Kai moias xaheT oûorwdes, nai woias Érovoides ; 
Kai oÿowwders, nai oixexoraras nai mporas diaQopàs nakeï 6 T'aAnvds Très dmd rod 
clous 70ÿ œapà rù p&hhov nai fr1ov. Tôv yèp œuperüy oi uév eloiv oûoiwdeis, où 
à nard ouuGeGmuds* nai rüv oÿowwddr, of pèv œepi rù eldos, oi dè wepl rh» YA». 
Kai n° pèr mepi rù eidos diaQopà, rù päAkoy xai hrlov: ñ yèp Sepuacis, à ua} Ad» 
éoTiy À hrior: ñ dè mepl rhv ÜAnvŸ À Ent mvebpaoiy ÿ éQ Üypoïs, À Emi oTepeoïs. 
Kai ÿ pèr ëni œveluaoir, à Curinn, ñ Vuyexn, n Quouxr: ñ de EG dypoïs, À ni 
Phéyuaciw, à ED’ aïwarr, n mi yo, n éni uehayyoAln" n Où émi olepeoïs, Emi 
Dapecrapuérn ŸypôrnTt, à émi veonayet, à ni ouveutix@t. Kai aÿrn uèv 1 ofoibôns 
draQopè Tv muper@r, moius nuÂeï cÜoibôers, nai molas ÉrovowddEus ; Ts LUpIWTÉTAS 
Lai mpwras, xai Tamapd TÔ päAko xal Yrlov, ovormocus xukeTS rrès dE dmd ris ÜAns 
na}et énovorwdeis, Hoïar oùr Eloi ai otorwdeis, h dmhAovorr oi ris oûoias aûris" ris 
d  oùola roù muperod; ñ wapà Qioi Sepuaoio, ai radrns Tolvuy ai daPopai rôv 
vuperür ruyydvovos. Îoco draPopai Tv muper@r; duo eiciv ai duaDopairüv mupe- 
Tv, ai oinetôTaTa nai nupiwraras, al rives a diatpodvTar Év TS DApOyTI CUVTÉy LATE: 
Kai év pèr 7® mpore diaaudver mepl rôv Opoyevdr muperôv, Enpi-dà wepi ÉQn- 
uépoy, nai énrindi. ÂAN et0éws énopôv mis-énaviolararrai kéyer* TéQis ;.ouoyeveis 
Üradpyouoiy 0 re ÉGhuepos nai 6 Énrimds; Hapodédwnds po: rùr ÉQiueporeündécla- 
TO OvTa, Hal Év qui Muépa yivouevoy TE xai-mavouevor, TÜv O ÉnTImdY ToÛrTOY dvala- 
Toy xai xaxonÜn ; Ouoyeveïs d dvayaneters rods ÉPnuépous ; Kat Aéyopevloëy dr: ôpo- 
yeveïs aÿrods On eivar ds duPorépous éx mponaraparints aitias myopévous. Or: rôv 
muperär, oi pév eloiv ni muetuaow, oi dè-é®’ dypois, oi à: mi olepeoïs* xab ædw 
Tôy muperüv, oi pèr émi 7 merovborr, oi dàdyeu rÜrou’ nai mur oi uèv dm AOF, oi 
d8 oüvderor. Ori rôr voonpdrwr, rà uéy eicin Ouorouep, rà dE dpyamnd, ré 08 xovds" 
xai td pèr dm À&, Tà de ouvert, nai ra pèr nel dAns, rà dé veu ÜÂms, nai Évvaanri, 
T@ copari, h évi opio, à éni xuplo À dxdpo. Anroÿuer où Tv oÙolan Toÿ mupErous 
Ô pèr yèp muperès , ouuGe6nxds 0e, n-dè ŸAn où cuvdupeñrou. Ô aœuperès yàp oûala 
éoliv, éreid nai Tà mveduara xai ra Aormà ojaiu.eiair. OÜoix dé Soin aÿroù apr 
Quoi Sepuacia. Té cbr; édy ris ovyypaQuy, n Évepy@v, à Üdouropär, Sepuavbeis 
Tès xeipas ñ rols môdas, mupériem aÿrèv Aéyouer ; Oidauds* éred aÿrn ñ Sep-" 

ras wir À ze bien v34 Aou 

! Qroouer ms. — ? ei ms. — * Le ms. ajoute : Eë dè æepi tv YAnv, répétition 
probablement fautive des mots précédents. — * ouvextex0ÿ ms. — ° Sc. l'almwôs: 


wo 
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aoia êy pépes ylveros, Ô dè muperôs ép OX T ouai. À div Époÿot Tivés” 
T4 oùy ; édy ris Aovoduevos, à oïvor mdr, à dAws Dos! dalepuav0 SAov ro oua, 
rôre œupérlew Cioouer rdv dy0pwrov ; Kai Aéyouer* Oiyi, émerdn 05 Bad ras 
évepyelas à roù Aoutpod Sepuacla. Ti dé éoi muperds ; Épobper mailiy Ori muperôs 
os Sepuaoia map Qioir éy de T$ owuart yivouévn nai Parler rès Évepyelas. 
Îo7éor oùy dr: ñ xapola oioy ænyn vis Sole où ép@irou Sepuod* ÉnreQÜrac: de 
Taÿrns aprnpia, oiov cwvés TIVES, ai dP aûTür Év T$ mari owuart yopnyeirau 
ñ Sepuôrns. Édy oÙv ris Édorropüy SepuarÜÿ, rnv xeQaññy éxxavbeis, m'isyouoir 
ai dprnplu nai rÿ ouyyevela drayyéhovot Tr xapdia rù mdlos, ai oŸrws aŸrn Lera- 
AauGdvouoa dvdnler rdv muperôy. TÔ yàp év ati mvedua Eroluws ÜTd Toù ouolcu 
Sepuoë mdoyer. Meualnxare ydp mol dus dr rù nuérTepoy oua, x Tpidv oÿoidv 
ouveolmuds, êx mveuudrwv, SE Üypüv, x olepedr, év ar ounolauevoy Éyer rôv 
auperdp. Kaeï dà 6 Imroxpadrns mpérouoar év AéËeo: rhv dvopaciar. 

Tés doi oyuÉebnnds muperos; ouubebnuds muperds oi ds yivero na droyi- 
vera yopis Tis ToÙ Ümonemmévou Qlopäs. Kai mès püuer ni rdv mepiG puy papa- 
oudv, dr: ylveras pèv, oùx dmoyiveras dé; Kai Aéyouer dre à mepiQpuys mapaouds 
oûx dmoywpeïru ris roù Üronemévou QÜopäs. Époner dè dre mpôror uèr oùx éoTiy 
dAn0s émi mdvrwy Tôv ouuGe6nxdTwr à dmodedouévos Àdyos, GA éni povewy Tr 
xowpiolüv. ri dà rGv dywpiolwv, où 80. Ô d8 nard ouuBeBnuds roroërds SoTiv- 
À y ronw menovbot é0Tiv à muperds , à dveu r0mou memovÜdros : nai ei pèy v TOrw 
memroybort écliv, à v omÀnvi,  év nat, À Év mAeupS nai Trois raobrois. Kai yàp 
à mœuperôs ei Qlelper rd Üroneiuevor, oûnéte ouubebnxds Édi, dd D naxonbes 
voonua. Ei ydp à œuperds éQhape rd Üronelueror, der mûr cuueSnxds Plelpewr rd 
ürouelperop. À AAQ pr oùre oi mi mveluaor, oÙre oi émi yuuoïs œupetoi, oùre où 
Éxtinoi dpyômevor roûro œouodoi, SÀÂÀ uôvot oi papaouwdets. Or oûxérs Ô DUPETÔUS 
Cbeiper rd Ümoneluevor, SA Ad ro xaxon0ES vdonpa. 


À \ 


Ka oûÿTor oi œuperoi, h ouveyeis eioiv, h duaxleimourtes,  OÉeis, À xpovror. Ei dè 
äveu romou memoy0oros, ÿ à œuperos ém éuPpaËe: éolé, nai aÜTn À EuPpaës ep} 
rà AdPopa pôpié éc. Kai un Savudons dre pie oûola? ol}, mohdai dè rxard cuu6e- 
Énxos” oÙrw dà nai év xarnyoplus nai y marti mpaypari. 

À ropoÿot dé rives mpôs rhv oûouwsdn aPopdu Tôv muperür Thv mapà ro eidos* 
Gaoi yàp TÔ mov xai nridv revos Àëyera draPopà, Ts dmÂÿs Sepuaicias, À Ths 
œupenrins. Kai Oauèr dre dirldy rd oûciddes* oÿoiddes ydp 80 rd dmd ris oûoias 
ôpuuevor, nai T0 duécws dyov muäs Emi Thv odoian. Évraïla où» ogoiwdn diaPopar 
Aéyouer Td alor nai rlov, ds dueows dyov Muâs én) Ty Sepuaciar, EnperoÏrar 
dè Ô Fauñnvôs Td dmû TpIXÉY nai yporâs” oÿorwon dù xaket Ty ÉQnr, ds dyoucay 
muäs eis xardAnÿir roû xafanTouévou, xal GAÂote SE dAXoU Tüy cipnuévor. Ér) mèr 
Tüv xanoyÜuwr apyerar drd Tv Ÿypôvr* ri dà Tüv dywpiolowr, Thv dpyhv morero 
dmo Tv olepeür. 

Té échounéebnuds ; d ylveror nai droylveru, yœwpis ris roû droxemmévou GOopés: 
rÔ dë ouuGebmuds Ey cwuaré él; val. Kai 6 muperds dpa év owpart; vai: Kai moou 
draPopai rôv owgdrwr; Tpeis nai émeidn Tüv owudrwv rpels elce dinQopair à yàp 
mvyebuard eioiv, ÿ Üypà À oÎepei, nai d muperds pa y wvevuaoiy éo' hi, à év dypois, 
ñ év olepsoïs. Ai pèy xarà yévos diaQopai rüv muperdv, rpeis eiot yivduevu, xaT° 


/ 


! æùs ms. — ? F. legend. ovoia. 
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eidos de mAciola. Eis môca diupeïras à y mvebpars œupers; eis do: à yap EQH- 
mepos éo povoñuepos, à Éiuepos molviuepos" éredn yàp oÿros à év érepirlo 
yiveru copari, à mepirlwuarinc. Kaï ei yévnres év dnepirlo owuart, ré moult; povo- 
fuepor. Ei dà év mepirloparixÿ, ÉQiuepor mohuÂuepor. Tûs ; unxére épaoluevos 
à muperôs Tr mœveluar:, dAN émiveppevos T@ aluar:, œupentelveros eis y # à! jué- 
pas, uai ylverar ÉQiuepos modvfuepos. Ai rl xahoduer ro ÉQnuepor modvÂuepos; 
diù Ta Oldcavra Rex ñinas! éviÔTE yap xakoÏUE SPipepor uëv did Tù wreinas xai 
Tv idiav Qüoiv aÿroÿ, mévinepar de, did rhv Üroxenévnv DAnv. Ad vi speïs dia- 
Popès ere reraique dvrowy yuudv. À roùs uèv mi yoAÿ ai Qhéyuars nai pe- 
Aayxoka muperods ÉQnoer, éQ' aïuars dè oûnérs. Êne:dÿ œûs œuperds mi yuuÿ 
Jivôpevos mi ohVes robrou yiverou. To dè alua camèv xai œouoûr œuperdr, oûnéri 
uér aiua, dAÂd yo yiverar ai oùy aîua, nai Aderer ro Éntoüuevor, xal recoäpuy 
Üvroy yuwdv, oûdèr romov tpeis eivar diaQopès muperür. Kai aùs éni dore aiuars 
mUpeETÔs 7 Évereu ; ; xai Qauèr, dre nues wepi Tôv éni ones Aéyopeh, oùror dé mepi Tüv 
donnluwy. À})ws re xai à ét donn lu aluart yivouevos GUPETÔS èTi TOÛS moAunpépeus 
épnépous évdyereu. Oley nai 6 Talnvds, év r® Sy À0yw , Toùs cuvoyous ÉQn- 
pépous mohunuépous xaeT éni donne aiuarr yivouévous Évrds Tôv dyyelwy" oi dé 
diadeimovres Ééxtds Tv dyyelwr ontouévou Tobtou yivoytau, xal oûxéts às aîué 
éoTiv, ds Éavün yon. 

Auû rl recodpur dvrwv yuudv, Técoapes dyuor yivoyru, diaQopai dè œuperän 
uôveu rpeïs, émaid dyxos ouviolaru nai ywpis ciVews yuuüvr; dÜvarar yèp nai ro. 
aiua ywpis onVews dyxov œoou. Hoou diaPopai rüv drAGy dynwv, uai ben 
éxaoTos yiveras; Tüv dnAdy dynxwy réaaupes eioi aopai: Chcyuovn, cxippos, 
oûpioidnua, nai épuoirehas. Ido diaQopai rüv œuperôr; do uév eloiv ai odowdes, 
Kai molus xu}eï ogouwbdes, nai moiis Émovoiwdeis ; Tès xupiwräras ai mpéras, al 
Très œapà Tù u&)ov ai nrTov, oÿormdeus xuheï* rès à dmû ris VAms, xaÂEÏ movie 
deis. Kai œoïal sis nard ouuSe6nnds dyspiolos, mom à ywpolai; Xwpwolà wèr 
ds dy is elmn ToÙ Cwov, rù pèv Aoyindv, T0 dE ähoyov. Aûras ai duaDopai oûouddeus 
Ürdpyouois. Édy dà Piowuer roù Cou, rà pèr Aeuxd &s nduvor, Tà dè pélava ds 
xehudoves nai rà époix nakoÿyrar nur ouuÉeËnxds- drd yàp Tüv ypœudro éAelÇÜm= x 

“ouv. Ad té xahoÿvrar dypiola; dyprola dè uahoüvra, id TÔ rh ywpiteallas ris 


4 


oûoias- Toù yèp xüxyou TÔ heuxdr où ywpièeru, &s oÙdÈ ris xopovns À Ts XEÀE 
dévos rù péhar. dy de eirwue» Tà pèr mepimaret, rà à où meprraref, rà dè io laru, 





rà d adônrar, rüv éudÜyor eioi raÿra xard ouuGe6nxds ywpiold. Ei roivuy émi… 
Gavrôs mpéyuaros ai diuPopai, ai uér eioiv oùouwdes , ai dé émovowwdeus, nai ai pèn 
dyxspiolor, ai dè ywpiolai. Kai mi 709 muperod dpa rù aÿrd QuAaybioeru, xal yèp 
rù dAnbès owêeru. Ei yàp à aœuperès apâyua 80h, œavrès dè apdyuaros oücwdets 
diaDopai ai cipnuéve eioi, nai 709 œuperoÿ dpa aÿru dia@opai. Toÿrou yàp ai gén 
eioin oùoibdeis, ai dè narà oupSe6nxds, na ai uèr dywpiolo, ai dè ywpiolal. Tivès 
Aéyouor dre T0 pälAon nai hrlov Ep rh YAm ebpionerus, Tù pèv yap pähÀon En 
ouvdye, ro dè ro év duQnuepr®? nai Éxtind. Ados roûrou padia éali, peracym= 
uaricbelons rûs AéËews, uäAdoy dè mpooleleions. Ëv yàp r® }éyew «ai oÿoudeis 


s 


lis tpla à du. ms. Corr. —? d@nu.  Anecdota græca, t. HE, p.372, et Thesaurus, 
ms. Corrigo hic et ubique.— Cp. ci-dessus,  L. gr. éd. Didot, voce duQnuepivés. 
p. 437, fragment 113. Voir Boissonade, 
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nard ouuGe6nuds, » do mpoolelèy «Tù v rois narà ouuGeBmuôs ,» Ave: T0 Cnrot- 
uevor. Ei pèr yàp oÿorwders adrou, oùx eio xarà ouuGebnuds. Ei d’éy roïs nard 
cuuÉeSnuds Ümdpyouoiv, oûdèy dromov eives nul aûrès érovoiwders. Kai yèp muets 
oÿoiou! uèy Ürdpyouer, dAN éy rom oupbebmuor: Ècuer. OÙrws oÙy nai ai wapd rd 
u&) or nai frTov oÿorbders oùoau Év rois nard ouuGebmuôs Üräpyovor dv roro 
u&)oy, ofouvders dy sien T@ mâor wapaxohoubeïy muperoïs. Ilüs dvadéyorrou rà 
olepeà rdv œuperdr, mpiy Tv dypôr, ray Tivés, doper duos xupods nai 
Yuypods éy raïs nous ris napdias, éneiddr Suuowldoiw, À dy purviowoir, ÿ Cpor- 
rlowoi, tôre nur’ dydyuny pire xuuods duvauéyns drodéËaod ris Sepuôrnros; 
Yuypoi yàp Eloi Aoëmdy Tüv dypôv Énpaydévrwy T0 &dlos Érodéyovru rà oleped, 
dort duéouws dyer Em aÿrd Tv oûolay roù Epuod nai roù fuy pod. 

Toù yàp œuperoÿ oÿoibèns é0o7i diaPopè, ñ mepi Tir ŸAnv nai rd eidos x do 
uepôy oûvberos. Ô yàp aœuperds aûvderôn éo mpâyua ÉË ÜAns nai eldous: ÜAns uèv, 
Ts Sepuñs duoxpaaias* cldous Ôè, ris Tolaoûe Sepuaotas* » dè Ÿn nai Tù eidos 
oÿoroders Eloi GraQopai. Ô 8 pros This xivfoews ouuGe6muvia 8011 ro œuperod 
daPopa. Td dè wANos del ris œuperwdous oûolas év r@ mANUe: neïru ris droppoñs 
4, (USENET EEE TETE TETE EE EEE TEST 
RER AN... ... D PMR TE a inner eus 

ITcovdour ÿ oanèv rd aiua Tiva out @aÜuara ; Ornvixa dà cuélon TÔ dia, 
nai mapacrapÿ év rois dyyelois nai oi dounès, moi wAnwpar, Ÿ ocÜvoyoy rdv 
émonnñ®. Ei dé ye can, ei uèv ni voïs dyyelois, moe rdv oüvoyov rdv émionxÿ* 
cé dà épi poplo mœAcordon, ua éoliv doumès, mou épubiuara" ei dè nai cam, 
oiet m0 nue. 

IDcovdoaoa À oameïoa ÿ yon Téva out mabmuara; ei méy œAedvaon y Toïs 
dyyelois nai dvayu0h £v dw 7 copars, xai ol doums, mot inrepor. Ei dé œÀco- 
vacaca can, ei pèr Éow Tôv dyyelwy, mot xadoovi: ei dà ÉËw Tv dyyelew, mot 
rpiraïoy diahelnoura. Ki dà év Ëv popiw mheoydon, nai diacamÿ, @oieï Tùv Àeyô- 
uevoy épmnra: ei dè our, Éprnra TÔv perd dyaGpocews. 

Téva omupelu ris uehayyodlas; Ouolws nai ênmt ris pehayyodlus, onpaives To 
dyapoy, TÔ dAyervdy, Tù Gduvnpôr, Tù émirovoy, xal TÔ uabporindv. Ioïoy rù év 
Muiy yuudv dmorehet® rà druwôn ; moiov dE Tà AMyvvwdn, uai moioy 1à ai0aAdÔn nai 
oïoy Tà xarvwôn ; ioléov dre, Éx pèy Toû aiuaros, oi druoi,.êx dù Tÿs yoÂs Ts 
ÉavOs, rà Ayvvwdn, éx dè This uehaivns, Ta ailalwôn, x dè rod Ohéyuaros, Tà 
xamvôn. ILoïou xahoduer Aurnplar $ œuperôr; À dè Aumnplas xadcos uév Eou nai 
oûros. Émi d8 Ehcyuorÿ yaolpôs dvanlduesos, mAcoydous À cameis 6 yuuds à pe- 
Aayyolenos, rlva œoteï maôn; ei pèr év dÂw T® oœuar: mAsoydoer Ô pehayyohMnds 
xvuds nai Eoliy doanis, moueï Ty uehanmrepor?. Ki dè mAcordous ounÿ*, ei uèv Eco 
Tv dyyelwv, most rerapraîov , ei d pl poplw mAcovdon, xai Sol dors, mort 
oulppoy: ei dè can, @ouet xapaivwuara, À Qayeduvmara ?. 

Ioca dyyeïa roù aïuaros ; Éoléor ôrr dbo dyyela eioi ép muiy ToÙ aiuaros, dp- 
Tnplu nai PAGES" ñ pèv Td wvedua mepiéyouoa, n dè T0 aiua. Meualynauer dè dr: 


1 'oÿoliay ms. Corrigo. — ? fÜpenores 5 Manquo dans les lexiques. — 7 Manque 
correction conjecturale. — * émirTeoÿ ms. dansles lexiques.—- I1 vaudrait mieux lire 
Conj. du copiste de M.Daremberg.—" xaÿ-  éodmn,et, plus loin, éxAedvace. ——? Man- 
iv ms. — Ÿ Fort. legend. dmoteAsis. — que dans les lexiques. 
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Tara Tà dyyela, À Év TD MÉPATI ouvavaoTopoÿvrat dAATAGS, ÿ év péow. Ilüs yi- 
YETA Ô auprés Ürar mheovdon TÔ aiua êv taïs @heŸi, roro uy duvduevor oîé- 
yeoûar Ev aûraïs, Tr auveyelx narépyetor eis Très dprnplas* nai ei uè» ÿ ueydn ÿ 
xo1ÀOTns Toy dprnplwv, pévet ÉxEÏGE oTleyôuevov, xai undèr œapeuroddr! YIVOUEYOY 
T& mveduar ei Oè olev ein ÿ dprnpla, xai rd aîua mod, rôre ri bœun Toù myet- 
paros roro éÉwboiueror Qéperai mepi rà mépara ëriva oTevorard eioi* xai rot mäv? 
ênet oQnvodrTas nai xwAvUaX yiverar TOÙ WyEUUaTOs. 

Iobey na wùs ylvoyreu rà ee voomuara, xai Tis n aitia rogrwr; Tüy dè 
Aoundy voonuérwr, à elorvon pdluola aitia yiveru Où orè nai did roùs ëv 1% 
copars yuuoÿs émirndelous mpôs ciVeis Üräpyovras, éTay dPopuv TÉ riva Tayeïay 
éx ToÙ mepiéyovros muperoÿ Àd6m To Eoy* &às rà moda dè, êx ris évarvoÿñs yép 
ToL TOÙ mepi dépos ŸTÔ onredovwdous® dvalumdoews wuayDérros. Tis % ris onredôvos 
dpxn; n dù dpyn Ths onmedôvos ÿros @AMos ri vexpôv ol ph xaudévrwy Ép wo- 
Âëueo, Ÿ x téduaros, n luuv@v, n Papalpou Tvds mapanemmévou nai dvaluutacin 
dnAnrnpiodn rai movnpèv maparéumovros pa Sépous. Tà d’eiva na} roÙs xarà 
TÔ oûua yuuods Ex movnpâs iairns émrndeious mpôs chduv, dpyh ToÙ Aomudous 
yévoyrar muperod. Oidèv yèp rüv airiwy dveu ris ToÙ mécyovros Émrndeudrnros 
évepyeir méQuue. Kai YuËrs moldus mveyue Aomuxà voofuara" muxvor yèp TL 
émiQdvetay, xai adramvevoloÿair oi xuuoi, xai rÿ onVes moroûot Eee À) nai 
mi Énpdrnre homuxà voctuara yivoyre, nas @ncir Üunpos nûvas épyodsi ds 
Enporepor aœdlos mpôrov, Gorep nai ai Sepuorepu ro œepiéyovros Muâs dépos 
naraoldceis* ox wep} xuvds émrolmr dpri. Aid pèr ris eicnvoñs Sepualvouor ty 
xapdiav, ÉÉwber dè mepixeyuuévou T$ cwpar: cÜurayros ToÙ Sepuoÿ, éroQaivovor 
aa pahola Tos Lie ds dvehuoÿGAS T1 TOÙ mEDIÉYOVTOS Reer ouvdariGecba 
dé Th» xapdlay ua rd év aûrÿ EuQuro» Sepudr nai Sépuns duÉTpou vivopÉINs Tv 
uperwôn ddbeoiv loyer. 

Karè môcous rpôrous ylvoyrar rà Aomuxd vo hUATE ; xarè dÜo, à xaTà Fporir 
ro dépos, h ar dvabuuiaoiw fs yñs, ylvera mois Tüv rerparddwv. Té dua- 
Péper Tà éridnua voonpara rüv Aommdy; Ta pèv éridnua moudrnre Phare, rà de 
Aomuà Tÿ onber. Kai rà pèv éridnua GAlyous Baarer nai rods émirndeious rà dà 
Aouxà, mokdods* dote nai rods demrndcious, nai Tà QXeyurvavra uéÂn r@ Àdÿw 
Ts onVews dvdnler Tôy muperov. Aid té na y Trois Aomoïs ds êmi T0 œAecïolor 
Gaule apoxardpyovra; drr$ rd mvedua év  éouy Ô Aomôs rporis wep aûris 
yivouévns dvw Pepôuevor Ty Opaoiv Tapaooe ai yàp pâlAov oh }emTdy xai 
avpiorepor. [és di ofliv yiverar wuperôs; did char, dray oi yuuoi oumäouw êv 
T® Ballet, xai dvado0ÿ roûror ñ ous év T9 uapdia, nai uohüves aÿris TÔ EuQuron 
Seprôrs déve es moperép. 200 TORONTO OR 

Iocay ds yivera à oûvoyos, xai moîoy naÂeï Ouorovoy, xai molous dxuao nos, 
xai moious éraxuaolinoÿs ; d oûvoyos à éni Cécer aluaros yiverou, nai dvdyera Éd 
Toùs molunupépous éQnuépous, À mi anVes aûrod, nai dvaPépera uera6Anbévros 
cis or, Üno Toù ni cmVer. Kai xard rl dixQépouory oi duxdelmoyres T@v auvd- 
xov, nai did té Emi rôv Gakemôvror yivovra plyn, xai Qpiueu, éni dè 1@v ouvéyws, 


| mapeurodÿy ms.—? Fort. legend. Kai rù œäv. — * Üroonredwrédous. —4 Cp. 
IL T, 5o et XXII, 29. — ré ms. Correction conjecturale, 
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oûdauds ; oi duxheimovtes nai diù TÔ oyñua Tüv Tosoûprwv, dÀAd did dyrideoi, dua- 
2 rôv ouvdywr. Ürou yèp À ŸAn LÉ rôv dyyelwr fror nai rdv ei 
uoplwr oanÿ diaheénovra Toy muperdr dmepydéera. Kai mou GiaGopai roÿ ouvd- 
€ ! 2 2 à x € d8 € ! € dè q ! ! / 

you" 6 pèv ydp éow émidorimds, Ô dÈ opôrovos, 6 dè mapaupaotinds. [ôfer yi- 
voyTtou où oÙvoyor mupero), nai oi cuveyeis; ylvoytoi mävres Ècw 1@v dyyelwy Ts 
Üns onTouévns xai Ceolons. Kai mooù eldn ouvoyou; eidn dÈ ToŸ ouvdyou Tpia, 
2 % d \ 'RA 7 Perd of 7 dè € \ > , SAT € f 
dxpaolinds, mapaupaolinds, nai éranpaoTinds* Éol dè 6 pèv dxpaotinds! 6 rai- 
rnv del éywr Th Sepuaciar, dm dpyñs Éws méparos® mapanuaoimds dè, 6 dei 
ÉYaY LELOULÉVNY TNY Sepuaciay” éraupaolimds de, Ô dei atËayouevos. 

ILokay Aéyouer oÿoiay rod muperoÿ; ofoiav dè Aéyouer Toû œuperod, Thv rap 
aÜroû, nai Tyv Ündolaoi» nai Tir Quov. 

Hôs y{voyra où Qhuepor mupero!; ioléoy oùv ôTr rode roù émi myelpaor yévous 
ñ avplws dinipeois de éoTiv* À yap Emi xômois, Ÿ MÉdœus, à dpyais À Aÿraus, à 
@povriois oi nuplws nai oborvdes Tv ÉQnuépor ouviclavru oi yàp ni oTeyvéoer 
xal muuvdoer Toû dépuaros ouviolépevor muperoi, dmd Toÿ aûrod pèv yÉvous eloiy, 
Av où aupiws- émerdn yèp Tauri rd airia, mh pÈv TÔv ÉQuepor mouet wUpETÔY, wh 
dè rôv émi ones. H ydp oléyvwois nai ñ mÜxvwois év érepirlw uèr copart nai umdèv 
ris md Tv yuudy poyÜnplas mepirlopa nexrnuéve Tdy ÉPiuepor Épyabera œupe- 
rôv. Êv œepirloparing d oœuart, na melon ds eipnru uoyOnplar yuudv xeurn- 
uévew Tods dm Toÿ érépou yÉvous muperods dnepyderu, Ürorépws dv TÜyorer Tüv 

C9 ! 0 2 2 n 2 \ 4 Ô À / 2 5: 5 = A 4 1-9 \ 

xuudv &ôporoiy yevéobeu, ei pèy émè ToûuTÔs, roûs dinleimoutas, ei déni rà évrds, 
rods ouveyets dmepyatouévn. Kai œüs yivoyru oi ëni PoubGor æmuperoi; rpiv oùr 
dpyxûv oÿoûv y T@ owpart, éyuw dn éynePddkou?, xapdlas rai fmaros, Éxdo ln Tv 
dpyüy Tobrur ÿ Quos ddéor reriumue. Aédwne yèp roûrois Toïs popios els rhv Tüv 
oinelwy mepirlæudrwr dnodeou rods mpoeconymévous ddévas, ds ouurapareiuévous 

V4 \ ! \ \ \ , OR 7 2 AE; le \ 
roûrois xai mAnoidouras. Toùs pèv œapd rà ra doévas à éynéQaos xéxrnTu , Toùs 
dE mapà Ts uaoydhas, ñ xapdla* rods dè mepi robs BouSüvas, rù frap. Oréray où 
dOpouolÿ ve rüv yuudr wepirloua uoyÜnpôy Ep Tir Tüvy xuplwv poplwr, xara- 
xparñoav ua dobevñoay ToÙro moumoet, Tnvenaüra M QÜors ÉAeudepücou CnTodoa 
Tà aÜpia pôpia, mi ais Éauris duvdueor mapayiveru xard droolaoiv, Tù Évdv ëv 
roûrois mepirluua drouËu omovddtouou, un duvauévm dè, Tehelar é}eubepiar 
rois xuplois mapaoyeir poplous, did Thy év Toûrois mpoyeyovuïar doûéverar nat 
perddoow dmoyahautioaoa pépos T4 Ts Üns évouar Troîs ddéor moiet, oërives ds 
2 \ / « Ô \f / \ , 
dpœoi nai couQoders, Érousorara déyovreu. Oler xai lrroxpdrms Tods rosoërous 
œdvras, uaxoûs Onoiv eva, ds un xarà dnoolaoiv Tÿs ŸAns ÉËw Qepouévns, da 
HATÈ perddooiv ToÙs Fouéévas pose Kai oÿdeuiar dmd Tv EÉwber éuQaor 
Dponarapartins TIvOs aitias T@ Iarp® mapéxouca, mpôs didyvwoiv Tüv TÜv xvplows 
ÉQnuEpor muperdr érepyabopéver. 


ITep} rüv de ÉDWTA DUPECCOYTWY. 


Éo7r dé vis nai ÉTEpos MUPETÔS, ËX TOÙ Toiodde yévous, dos émé ouvrovois Tÿs 
Vuyñs Gpovrior ouviolaru Aéyw dè, doc: dpa ndA ous, dAwroi T@ Epors yeyôva- 


/ L . L2 L “ 
1 wapaxuaoixos ms. Correction de M. Weïl, correcteur de l'Imprimerie nationale. 
— ? éyneQañw ms. 
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cu, ot dmohadoo F0Ù époumévou" doTEp mou nai Épactolparos &Q&- / 
pace di épuwra rdv Toù Eehebxou dppoaloëvre Âvrioyor: où nas doùr duos oi 
modo! rôv muludy larpôr dmerAnQaoiv, dmd Touñode Vuysnñe Fparsiios > TÔ Qi 
HEpoy rvperès ouvioTacbas , a pa ropisn Tivè xarà ÀdyOv ypnodmEvor 6 yèp 
port rivè xdTOY0S jeyendé, ci pèr dôvrdrws Eye dmohadern Toÿ Épouévou, érbpeËé 
Te Qpovrious, xal’ dv ypôvoy ris roÙ Épopévou dréruyer omins, elye nai mo) ÀGY. 
fpapéis, dpiQuèds, els éénuorté @ov ÿ, nai robrur mhelous Gé)0or" nai rives &Ë aÿ-" 
Tv, oÙx ÉPnpépæ ,; dAV Ë dis: muperé , Eis TéAo0s édAwoav* el dé ye Toù Épœuévou 
oûx eis paxpôy dmohadoœuer, huoy oÙToi ris Te Ppertéios nai ToÙ œuperoÿ érad= 
Adrloyres!. Hioi dé rives nai SA dou Vuyimai @poyrides, uerà ouvrovias yivduevar toïe 
Qhomhoÿrois re nai QuAoypÜaois nai Ent cape dei RP ôprhias" oÙTot y à. 
TŸ TOUTwY érarx x menovbaor. Kai éOnuépe uèr œuperÿ oi roiodror ÉMoxoVTU, 
ÔrOTay @pÔs ÜÉPay ÉTOTUYOYTES AU dppañyèp xai oÙTor Tÿs PP 
xai TOÙ ælperei Adoytar Tÿ Tv Axropérér éTeruyia. 2® 
Aud ri dmadvrwy pèv Tüv dm Toù aÿroÿ yévous ÉPnuépor muperür À Gp4h, dd 
rivos mponarapxoions Te ua Pavepôs airias yéyovey?, oiov dypurvias, À XÜmns, 
PéSou, à Suuoÿ, À Éyradoews, À pébns, À xômou, À JÜÉsws, eire rivds SAS Gpo- 
Paicews Pavepäs, ei nai un idix Taÿra rois roioiooé ici œuperoïs, dydpuola dé JE : 
mavrdmaoiv; Oi d émi ouvrôvors Tÿs Voxis À dal yIVOUEVOI mUpETO, EË UN MpO- 
'aarinphiniis Tivds airias iapauions y roûrois, mûs dy yvwpiobeïer, xai woûE» 2 
larp® à ÉvdeiËis Tv TouoUTwY ssh pupsiah) US AUUZQLE SELS 
Âmopoÿot dé rives Xéyovres 7: #01 duvardr ro» EChuepoy® &pas enaonurd naré- RP. 

Xe, ouveyh Ovta nai Tüv dyyelwy Évrôs, nai unddhews diadeluuart moloÿuEvoU" 
mpôs oùs Qauèr dr ei nai ouveyns é0Ty, dAX oÙv Tà Toû duheimouros ÉTAT 
idipara. Kai yèp ai 6 cuveyhs Üuoiws à diaheiroyts Ty eioSo}ÿy momoerar y 
ro piyous, xai Ts meprhdËews, nai rès pas reraypévas QuAdËe. Kai yàp naÿé- 
xaoTop mapoËvoudr, nai dpyñv Ames nal dydGaciv, nai duuñr, nai sapaxuv. Kai 
domép Éoluy év éxeivous td dieux , oÙrws Ev roûrois ñ évdoois nai n puorupeËlui. 
Éy roÿro ydp diaQéper roû ouvdyou, xai yàp 6 oÙvoyos, dm” dpyñs dyps Tédous, 
icos écliv, à éraxuaoTinds, à mapauuaoinds roro à yiverou Tÿ ones xai dua- 
Popoer* à dé ye duQnepivès ,; Évdiduwy épâru nai mapoËivera, ai Tà oineia ToÙ 
eidous QuAdrlwy idiwpara, ds édely0n êv T9 mepi dnQopäs muperür T'aanvoÿ cu 
noel. 


‘ 


ITepè vdfou duQnuepivoÿ nror ouuGebnxoros. 
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Éo74 dé ris 8 robe T@ yéves na dE MUPETÔS OÙ IR dd xard ouube- v. 
Gnuds, dois Tù ToÙ v60ov xexApwrar dvoua* vo0os vàp xai Ô rotoùros ôuolws TD 
Tpuralco dripeper® Ovopdterour mepirlauar dÈ nai oùros, où Qheyuarixÿ por | 
d}AG xai sauñoso}iné Thy ÜrapËiv éoxnuEs xai mn pèv ro Qhéyuaros ma} )ov, hrTov 
dè n Ts xoAñs moidrns Srupuas éy robTw* ai diù ToÛro, nl Le oroe" 


TOÙ Ouoyevoÿs éavr$ nai dxpiSods yeyÉvnru. qrstf 


. 


! dma)AdrToyrar ms. Fort. legend. draAlar/ogevor. —? In marg. 7/P- yiverau. — = 
® Ms. d@iuepor. — 1 Manque dans les lexiques. — © d@. ms. — 5 éauroÿ ms. 
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ep! œeurlaiou œuperoù didyvwois. 


Daoi dè Tôv maludy oùx Ayo ds 
xai meurlalou muperod yeyévnrau oboTa- 
ois* nai Tuvès ToûTwy y eis éole ai d 
PoÿQos êv T@ mepi rerapralou! oÎxelw 
Adyo yevouevos, ioloplar rivd mapaôi- 
dwor Sears yevéobm* na ofrws aÿrôs 
Aéywr. Pnoi yap' yuvn ris mer pivas 
ToÙ ToueToÿ Tps, Terapraiw ÉdAwNE. 
Myrw dè Toûrou dxudoayros, GA ti 
mepi rès dpyûs dvaolpeQouévou, à 
Déunîns mapoËuve rù yévuor. Aéyw d 
ToÙ Terapraiou do dakeimoyros, oùTos 
pera rpeïs eioédAÂwy ÉQalvero ,uai ToÛTo 
émi Tpiol mepiôdois ÉQéyn yiv0uEvor. 
Merd dè radra Ô mpüros rhv oixelav Qu- 
Xdrlwp TéËiy éQaivero. À)1Aà nai ÉCOo- 
uaïoy à rosoüros Üroriderar yiveobar, nai 
évvaraior pœualo oTparnyà Evppdyre : 
Ô dé ye T'almrds, où uôvor [oùy?] 
iolopñoai moré Pdoue:, dAAd oÿdè éÂws 
yevéoba roÿro Üroriderou. 
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SUR LA FIÈVRE QUINTANE,. DIAGNOSTIC. 


Beaucoup de médecins anciens aflir- 
ment qu'il existe aussi une fièvre quin- 
tane, et l’un d’entre eux, Rufus, dans 
son livre relatif à la fièvre quarte, rap- 
porte un fait dont il dit avoir été témoin 
oculaire. Voici comment il s'exprime. 
«Une femme, trois mois après son ac- 
couchement, fut prise dela fièvre quarte. : 
Lorsque cette fièvre n’avait pas encore 
atteint son acmé et ne faisait que com- 
mencer ses évolutions , la malade éprou- 
vait tous les cinq jours une recrudes- 
cence de fièvre. J'entends par là que la 
fièvre quarte ayant une interruption de 
deux jours, réapparaissait après trois 
autres jours, et ce fait eut lieu par trois 
périodes successives. Ensuite on vit la 
première fièvre [reprendre et] garder son 
cours propre.» Le même médecin sup- 
pose qu'il existe aussi une fièvre septime 
et même une fièvre nonane, dont fut 
atteint le général romain Symmantus *. 
Quant à Galien, non-seulement il dit 
n'avoir jamais connu ce fait, mais il 
ajoute qu'il n’a jamais dü se produire. 


® Tepi TETAPTAIOU vOBov. 


Nôdoy dè terapraïo ôuohoyoÿoiv dravres yiveodou dià Tù duparov y roûrous 
\ A 4 \ 2 3.52 / \ # \ er 4 
TÔy uehayyohmôr Tuyydvem yuuôr, dAX dyuauemiyGa nai roûrw nai yoÂddËs Ti 
Gepirloua, xd» Toûre voleteodar dois ToÙ dupiéÿs pâor meréQüa düvaru. Abo 
dé ye nai tpeis rerapraios v T@ dyOpurive copart, xaTd TÔv aüror ypôvor meQi- 
xaor yevéobo, Toù mepurlauaros dnÂovor: roùToy va yevvMoavros, Tiocouxévou 
u À A \ / À , € dv = RE n 

HOTA TE TÔ woiv ua T0 mooûv. AN  pÈv düvauis ToÙ WoroÙ À Er TO voompart a 
Ev Tÿ ÜAn Quvouérn oûy duolws rois Tpioi memepdrura. ÀX1à pähkor pèr En rÿ 
mpoxarépéavr: Qaivera, Yr1ov d êy toïs duo), ai à Toro cPodporépors pè» Ô 
mpôros Tv eicGohñ» momoduevos @aiverar, frlov d’éy roïs duoi, oi Aowoi. Ka’ 
éndolny uèr yèp à roïode rois muperoïs dAoùs, mapoËuvduevos rois wo)Àoïs Tôv 
iarpüv, ÉQnpépw" éalwnéve xpÜñoerou, ai roërTwy pähAoy doots ñ metoa roù Àdyoy 


| GEpt TETu pra ms. — * oÙy supplen- lat. Venise, 1608, in-fol. t..II, p. 60. Voir 


dum censeo. — Sur les fièvres quintane, 
septime et nonane, voir le Dictionnaire des 
sciences médicales, t. XV, 1816, p. 308- 
309. Cp. Canon d’Avicenne, IV, 67, trad. 


aussi Hippocrate, Epidem. , 1,3,et Gaken, 
in Epidem. comment., III, éd. Chart. t. IX, 
p. 87. — ‘ dQnu. ms. 
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did omovdis éyeiv vevouolu. Où pr ye laci dupubds, ds oùd aÿrÿ 1 Tpi6 AL 
dnpi&éoTepoy éreuGd}louotr, dAÂà donoûvres eidévur, pndèr eiddres eüpioxoÿsal. 

oïar rüv muperüv émmhonai, nai moias Érepoyevels, xai æoiu ôpoerdsis, na 
éreposrders T@v ed cr émmhonai; Tôy éni onVet, ai uéy eiciy ôuoyereis, ai 8 
PRET Re) , Aa ai pèv ouoedets ruyydvouoiv, ai Cè Erepouèets. Ouoyerets pèn ! 
OoÙy eioiv, ai dmd vis aÿrÿs ÜAns ouviolauevu, rouréoli» OUo opens ; xaÙ mélis 
do du@npeprvol, nai Tpeïs épenpepiso}, nai dUo dirait > Xai TPEÏS TETAPTAIOI" N 
ÉTepoyeveïs dè, oi dm” &)Âms xai dAÂns ŸAns oumro Tlauevor, ds Tpeîs duOnuepivol, xai 
Tpuraños,  Terapratoi Ouoerdets dé eiciv oi duaheimovres rois Ciahelrovor, xal of. 
cuveyels vos cuveyéot, na) of ouveyeïs voïs diakcimouowv. Üray oÙr yévnret Tpe- 
raîos Giudeirwv, ai duQnuepivôs ouveyhs, eddnhov dri do yeydvact muperoi ai 
oÛtos Tuyydvovois Érepoerdeïs , xai HE ré EE Rp Mens uèv, Tr dd érépas : a} 
érépas ÿAns éyévovrto-* Poe dè, ôTs ds uèv duadeinwy, ds Oè GuvExhs hs. 
Édy d8 ap@npeprvès mal rpuraîos diaheimoures \éyawvru, ho ds Erepoyeveis Uéy 
cloty, ÔTL EX Foper éyévovro uses ôuoerdets dè, nn bé se Giakelrovres, EYE" 


voyro, Ta péyn mws! mponyoüvre nai roioiy folavru, nai Toïciy ÉroyTu. M 
J THE 


1 (4 










yoûvra pèv mi Tv dalerTrOpTwr. 

Kai did vf un mari piyer Émera muperos; Üre Tà voiodra plyn Ouais Er 
uoyÜnpais, éumimAwuévor Tôv dvOpéror al dourouéver APP , Tohduis CE na) 
Aovouévwr êmi TpoQaïs* re dè na Tüv édecudrev ai moidrnres êx ris Vuyporépai 
TE nai PronrmerIepes dot XPAGEWS, ÉTOHLOTATOIS gp dvexQepudyrois dE 
oxourou. Aià Ti êmi rüv OÉéowv œuperüv QAdnraves dvà Tà yelÂn ylvovrat; écfléoi 
re mepmhuois? aÿrn padia 80" nai yèp év rois meuQryddeot muperoïs yivorraiyn 


rai oÙx ên) @dvrwv Tôv mœuperüv Toy OÉéwv: nai ye® diè rhy Ériraoiy This SE 
1041 408 








las aÿra yévovra. Téhos. 


 æ&s ms. — ? Fort. legend. æeplamuis. — * Lire xai yàp? 
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ANCIENNE NOTICE PRÉLIMINAIRE, ee re a NOTES ADDITIONNELLES Cet Af 
| > 


DE L'ORIGINE DE LA SYNOPSIS. 


Dans le Rapport que j'ai eu l'honneur d'adresser à M. le Ministre de l'in 


! Voir la Préface, V, vin. 


APPENDICE. — SECTION VIIE GIL 


tion publique, sur une mission médico-littéraire en Allemagne!, j'annonce ia pu- 
blitation de ce petit traité. J'accomplis aujourd'hui cette promesse d’autant plus 
volontiers que je donnerai ainsi le spécimen d’un travail particulier dont M. le 
Ministre a bien voulu me charger, sur les manuscrits de médecine grecs et latins 
_ qui se trouvent à la Bibliothèque royale ?. Ge travail contribuera, je l'espère, à 
faire mieux ressortir l'importance de la littérature médicale ancienne et à inspirer 
pour elle le même intérêt qui s’est attaché à la littérature classique, objet de tant 
de soins et d’encouragements. 

L'existence de la Synopsis m'a été révélée par le catalogue des papiers de Dietz; 
elle yest mentionnée sous le n° X, Florentina; fasc. 17-21 ; 2; Rufi Ephesu, &ept 
oQuyu@r ouvoÿews (sic); texte d’après le cod. VIT, plut. 75%; variantes d'après le 
cod. Paris. 21985. J'avais d'abord regardé ce traité comme tout à fait inconnu, 
mais je me suis bientôt apercu qu'il se trouve en latin sous le titre de : Galeno ascrip- 
tus liber, Compendium pulsuum, dans l'édition des œuvres de Galien, imprimée à 
Venise par les Junte {ed. sep"; kb. spur., fol. 66) et dans celle de Charter 
(t. VIII, p. 330). Je crois néanmoins devoir publier le texte grec, qui est certai- 
nement inédit; d’ailleurs la traduction latine, écrité dans un langage barbare”, 
et presque entièrement oubliée, a été si peu lue, qu'Ackermann, ordinairement 
très-exact, l'a regardée comme l'œuvre originale de quelque arabiste. (Not. lit. 
Gal., éd. Kühn, t. I, p. czxvr.) Enfin la Synopsis est, par elle-même, assez 
curieuse pour mériter l'attention des amis de l’érudition médicale; elle fournit, 
du reste, des documents que je puis dire nouveaux pour l’histoire de la sphygmo- 
logie; cette seule considération suffira, jé l'espère, pour me justifier. 

N'ayant pu obtenir les papiers de Dietz qui renferment cet opuscule, je l'ai copié 
sur notre manuscrit 2193; le texte est en général assez correct, mais il présente 


! Ge Rapport a été inséré dans les n° 33 
et 34 du Journal de l'instruction publique, 


paraît assez correct, et qui est écrit par une 
belle main. 





avril 1845 *, 

? Cette notice date de 1846. 

5 Codex græcus papyraceus ms. f. S.XIV, 
Joannicii manu exaratus; constat foliis 244, 
continens : 1° Aetü, Tetrabiblon ; 2° Synopsis 
de pulsibus ; 3° Quos quando et quibus purgare 
debemus ; 4° Rafi, De medicamentis purqan- 
tibus ; 5° Antylh, libro secundo de victus ra- 
tione ; 6° Ejusdem , De clysteribus (publié par 
Dietz); 7° Severi iatrosophistæ, De clyste- 
ribus (id.); 8° Galeni, De consuetudinibus 
(id.). Cf. Bandini, Gatal, cod. græc. t. II, 
p- 151. 

Le ms. 2193 n’est pas décrit dans le ca- 
talogue, il n’y est qu'indiqué. Il est du xv° 
siècle, contient Aétius, notre Synopsis et un 
traité Sur les poids et mesures ; J'aurai occa- 
sion de revenir ailleurs sur ce manuscrit, qui 


5 Voici quelques échantillons de cette tra- 
duction. La première phrase cest inintelli- 
gible : Hoc ei quod de pulsibus possibile es t 
competentem modum circuit. — Le titre du 
deuxième paragraphe fait partie de la fin du 
préambule. — Les mots Teleuraïoy O8 rods 
map rois dpyaiors narovouaobévras (S 4, 
initio) sont rendus de la manière suivante : 
In fine vero pulsus qui ablati sunt denominati. 


. Les termes techniques et d’autres mots en- 


core sont latinisés et non traduits : alogon, 
pericardion , palmon , hemioliam (moon), 
diacenus (Srixevos), etc. Enfin, ypapua- 
runs moduouoù ($ 4, in medio) est traduit 
par grammatica manuductio. On trouvera 
encore d’autres exemples dans les notes que 


., 


jai jointes a ce traité. 


* A moins d'indication spéciale, toutes les notes contenues dans cette section sont, comme Île texte, 


de M. Daremberg lui-même. (c.k,r.) 
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cà et là quelques leçons douteuses et quelques fautes véritables. J'ai dû “prier 
à la collation du manuscrit de Florence! par mes propres conjectures, et aussi 
par l'examen attentif de la traduction latine, qui m'a fourni d'excellentes restitu u-. | 
tions. Ces vieilles traductions, souvent incompréhensibles, si on les fit se à 
rendent de véritables services quand on les compare à l'original, et qu’on en! 1se 
avec discernement et discrétion; souvent elles représentent un texte fort ancic 
même elles le représentent d'autant plus fidèlement qu’elles sont l'œuvre d’éc 
vains peu habiles, qui, s’attachant servilement à la lettre, la reproduisent <a D 
calque plutôt encore que par une véritable traduction. J'ai eu souvent l'occasion 
de vérifier l'exactitude de cette remarque à propos des traductions LE 
Galien et d’autres auteurs, de Moschion en particulier. “A 

Il serait assurément très-intéressant de savoir à quelle époque, sinon à 
homme on peut rapporter la rédaction de la Synopsis : mes recherches, à 
égard, n’ont pu me conduire à un résultat bien satisfaisant, L'auteur a une 
taine originalité de détails et parle quelquefois d'autorité; mais il se montre | pa , 
ticulièrement éclectique : tantôt pour Hérophile qu'il cite, et sur lequel il » où % 
fournit des renseignements nouveaux, tantôt pour Érasistrate, qu'il ne nom m. 1e 
pas, il ne paraït point avoir de doctrine bien arrêtée. Tout ce qui n’appart ent 
pas à ces deux auteurs est en quelque sorte du domaine public, ou du : moi 
aucune particularité saïllante ne vient révéler une époque ou marquer un p og rès 
dans la sphy gmologie, Cette considération même me fait moins regretter de ne 
pouvoir assigner une date plus ou moins précise à cet opuscule, car il est | rès- 
embarrassant, pour un historien, d'avoir un fait important dont 1 ignore l'o origir 
et qu'il ne peut faire rentrer avec assurance dans l'ordre chronologique. . 1! 

La Synopsis a été rapportée à trois sources différentes, mais, comme on Ye 
voir, sans aucune espèce de critique : à Rufus et à Galien par des copistes, à 
arabiste par Ackermann. Elle n’est certainement pas de Galien, les notions les p 
superficielles en littérature médicale suffisent pour établir cette assertion ; elle n'e 
pas non plus l’œuvre d’un arabiste, d’abord parce que les arabistes Rives à 
pas en grec; en second lieu, et pour ne s’en tenir qu'au point de vue d'Ac 
mann, RE la Synopsis , les doctrines sont toutes grecques et, pour ainsi SE T 
de pur sang; d'ailleurs, Galien eût été cité, copié ou abrégé dans un traité s ant 
de la main Der arabiste. Tout au plus pourrait-on supposer, avec moins d'in 
vraisemblance, une origine byzantine, mais la méthode et le style de notre autet eu 
me semblent fort RER du style et de la méthode des Byzantins; ces derr iers 


x 


d’ailleurs ml ehektes à Galien plus servilement encore peut-être que les ara- 


1,2 


bistes; on pourra s'en convaincre en jetant les yeux sur ce qu'Actuarius à écril 
touchant le pouls (De morb. diagn., I, 9, ed. Ideler, dans Med. et phys. j 


J 


minores , t. Il, p. 363 sq.; Berolini, r842). Quant à Rufus, si rien ne repoussi | 
rien n’établit non plus la conjecture du copiste”. Aucun auteur ancien ne lui at- 


_. 
* 


\ 


! Bandini, dans son catalogue, rapporte manuscrit et a profité des variantes HA + 
le préambule et quelques mots de la fin; je présente édition du Iepè oQuyudr. c. É. 
ne saurais, d'après le peu de variantes que 3 Voici l'observation à laquelle il est fait 
ces citations m'ont fournies, juger de la va-. allusion ici : Éyd (c'est le copiste qui | parle) 
leur du manuscrit de Florence. [M. Darem-  mæpocéünua roÿro T0 mepi oQuyuüy uo= 
berg a obtenu depuis une collation de ce  »d@62ov: vouigw d’aÿro un eivau Tan 


M 
ad 
et 
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tribue un traité sur le pouls , et, dans celui qui nous occupe, rien ne rappelle avec 
“évidence son style, ses idées et sa méthode. J'ai particulièrement comparé la 
description du cœur et des poumons, qui se trouve au paragraphe 4 de la Synopsis, 
avec celle que Rufus donne dans son traité De appellationibus partium corporis 
humani (éd. de Clinch, p. 37, 57, 59). On trouve bien quelques analogies de 
rédaction, mais que prouvent-elles ? sinon que les auteurs se rencontrent, souvent 
même pour les expressions et pour les phrases, en traitant le même sujet!. 

Voici maintenant quelques éléments d’une détermination bien vague, il est vrai, 
mais raisonnable puisqu'elle ne va pas au delà de ce que prouve le contexte lui- 
même en dehors de tout témoignage extérieur. Non-seulement Galien n’est pas 
| cité dans la Synopsis, et cet argument négatif est déjà considérable, mais rien n’y 
» rappelle les doctrines particulières si étendues et si subtiles du médecin de Per- 
game; les connaissances de notre auteur sont comparativement tres-bornées et 
beaucoup moins méthodiques. Les opinions d'Hérophile et d’ Érasistrate dominent 
dans ce traité; la distinction des diverses catégories du pouls est restreinte et assez 
confuse; les espèces qui ont reçu des noms spéciaux sont peu nombreuses? ; les 
définitions sont peu précises, les distinctions peu nettes; certains mots ne sont pas 
pris dans le sens que Galien et ses prédécesseurs immédiats leur donnaient; les 
caractères assignés au pouls dans les diverses maladies ne sont pas toujours ceux 
que Galien a cru reconnaître; tout, en un mot, me porte à regarder la Synopsis 
comme appartenant à un auteur qui a précédé Galien même d’assez loin. Mais dans 
quelles limites resserrer cette distance ? C’est ce qu'il ne m'est pas possible de pré- 
ciser. Voici les seuls résultats auxquels j'ai pu arriver. 

Les trois auteurs cités dans la Synopsis sont des auteurs fort anciens : Egimius, 
Praxagore et Hérophile; mais on ne peut en conclure que notre auteur vivait dans 
un âge aussi reculé; outre que ses connaissances témoignent de recherches déjà 
multipliées , nous avons la preuve positive qu’il écrivait à une époque assez éloignée 
de celle où commencèrent les travaux d'Alexandrie. Dans le chapitre vi, où il est 
question des espèces de pouls connues des anciens , on trouve la mention du pouls 
caprizant (dopxaci&wv). Or nous savons par Galien (conf. note sur la P- ES NE PR 
du texte) que cette dénomination a été donnée pour la première fois à ce pouls 
| par Hérophile. Ce dernier était donc un ancien à l'époque de la rédaction de la 
l Synopsis ; il faut, en conséquence, admettre un intervalle d’au moins cent ans 
entre notre auteur et Hérophile, qui vivait environ 300 ans avant J.-C. Mais de 
| cent ans après Hérophile à Galien qui naquit l'an 130 après J.-C., 1l y a un très- 
Mong espace de temps, dans lequel flotte, pour ainsi dire, notre Synopsis, sans qu'il 





{ 


nion exprimée par le continuateur. (c. É. R.) 
2 C’est principalement sur cette partie de 


vod, d}Àd Poipoy roû ÉQeoiou rù yàp 
Güpraypn oûx cxev. Le ms. de Florence 


| place T0 yàp ©. o.eïiy. immédiatement après 
movo6)ov, auquel cas on pourrait inter- 

éter ainsi cette note : « C’est moi qui al 
«ajouté ce livre ITep? oQuyu@v, car le vo- 
«lume [que je copiais] ne [le] contenait pas: 
| «Je pense qu'il n'est pas de Galien, mais de 
«Rufus d'Éphèse. » (G. É.R.) 

* Voir, dans la Préface (p. xxvu), lopi- 





la Synopsis, où sont rapportés les noms. 
donnés par les anciens aux diverses espèces 
de pouls, queje fondais mes espérances ; mais. 
la mention du pouls caprizant m'a seule 
fourni un renseignement : mes recherches 
n'ont pu me faire connaître ni la date n:, 
l'origine des autres dénominations. 


614 


RECHERCHES SUR LA SPHYGMOLOGIE ANTIQUE. 


À la suite de ces considérations préliminaires, je réunis , sous forme d'excursus, 
quelques recherches sur différents points qui se rapportent plutôt à l'histoire sé | 
nérale de la sphygmologie, qu'elles ne se rattachent, d’une manière spéciale, à 
traité qui nous occupe; d’ailleurs, ces recherches, à cause de leur étendue, seraient 
mal placées dans les notes, déjà si nombreuses et si longues. 


I. 


La définition de o@uyuos n’a pas toujours été la même aux diverses époqu s 
et chez les différents médecins anciens. Pris dans sa signification grammaticale, 
ce mot exprime simplement un battement : or c’est précisément dans ce sens res* 
treint qu'il est appliqué exclusivement au mouvement des vaisseaux, par les au: 
teurs de la Collection hippocratique, qui n'avaient aucune idée des divers éléments 
constitutifs du pouls proprement dit. Suivant Galien! : «Les anciens, ou, comme 
«il le dit au traité De locis affectis (Il, xx, p: 75, t. NII), les très-anciens, 
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me soit possible de l'y fixer, même à un demi-siècle près. Peut-être fait-elle rs 
de cette foule de traités de seconde classe, que Galien mentionne d’une manièr 
générale, mais seulement pour les blämer, et dont il ne désigne aucun en pe 
pére {Voir plus loin, note sur la p. 226, 1. 10.) 
















«Aæoôraros?, donnaient le nom de oQuyuos, non à tous les mouvements des artères, 


«mais seulement aux mouvements violents sentis par le malade lui-même. Hip 
«pocrate a le premier introduit la coutume, qui prévalut après lux, d’appele 
«o@vyuds tout mouvement des artères quel qu'il fût.» Ce texte prouve, d'une 
part, que les anciens connaïssaient déjà une partie du sens technique de cemo 
mais qu’ils ne touchaient pas les artères; d’une autre, qu'Hippocrate, ou plutôt 
les hippocratistes, avaient étendu l'emploi de o@uyuds, et qu'ils touchaient les ar 
tères $. I n’en faudrait pas conclure cependant que, pour eux, le mot oQuyud 
servit seul à dénommer les battements artériels; &æAuds partageait aussi ce sens 
mais il était borné aux battements anormaux, à ceux surtout que les anciens & 
pelaient précisément oQuyuol. Je dois ajouter ici qu'on trouve dans Galien 
même un passage qui contredit formellement celui que je viens de traduire; on 
lit en effet : « De tous les médecins que nous connaissons, Hippocrate a HR pr'e- 
«mer, écrit le nom du pouls (Tp@ros... dvouæ Toù sQvymoÿ ypige), il n'ign 
« pas absolument l'art de l'interroger, cependant il n'y fit pas de grands progrès 
«ne donna pas ce nom à tous les mouvements des artères ; Érasistrate a suivi à p 


1 Cf. surtout Quod anima mores temp. seq., 
cap. vit, t. IV, p. 804; Comm. in lb. Hipp. 
De hum., 1, 24, t. XVI, p. 205. 

? Il serait très-intéressant de savoir quels 
sont ces anciens médecins prédécesseurs 
d'Hippocrate. Les écrits antérieurs à ceux du 
médecin de Cos avaient tous péri longtemps 
avant l’époque de Galien, sauf le livre des 
Sentences cnidiennes attribué à Euriphon, et 
dont Hippocrate a combattu la doctrine en 


















tête du traité sur le Régime des nel 
quës ; il est possible que Galien ait. tro vé 
dans ce livre quelque mention du Quyus 
mais il est plus probable qu'il avait puisé ces 
renseignements à des sources secondaires. 

$ Dans Artic. Lo, t. IV, p. 172, il est dit 
que l'oreille comprimée devient a@ 
r@des nai muperüdes. Voyez aussi 
VIL, 21. | 

4 De diff. puls., , 2, p. 497, t VIL 
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« près les mêmes errements'.» Galien était certainement mal informé, ou ses sou- 
venirs le servaient infidèlement lorsqu'il rédigeait ce passage. En plus de dix en- 
droits , il répète que les anciens ne se servaient de oQuyuds que pour désigner les 
battements sensibles pour le malade et visibles pour Tobservateur. Quant à Hip- 
pocrate, il y a d’abord, dans Galien, deux passages d'accord (Quod animi mores , etc.; 
Com. in ib. De hum.) , et, de plus, les écrits hippocratiques déposent en faveur de 
la première opinion du médecin de Pergame. Hecker, dans une dissertation , très- 
bien faite d’ailleurs, sur la sphygmologie de Galierf, et dans daquelle il est surtout 
question de diverses espèces de pouls?, a donc eu tort de s’en tenir au texte que 
je viens de réfuter. 

Ceci me conduit à prouver par des exemples ce que j'énonçais plus haut sur un 
simple témoignage, à savoir qu Hippocrate avait touché les artères et qu'il l'avait 
fait non-seulement pour les mouvements anormaux, mais aussi pour les mouve- 
ments naturels. La première proposition résulte d’un assez grand nombre de textes ; 
j'en citerai seulement quelques-uns. « Chez Zoïle le charpentier, les oQuyyoi furent 
«tremblants et obscurs (vwbpoi!).— EQuyuoi frappant faiblement la main, lan- 
«guissants, allanten s'amoindrissant, éxheirovres®.» Enfin, l'auteur du If livre des 
Prorrhétiques (p. 414, L 32, éd. de B.) dit : «Il vaut mieux tâter les vaisseaux 
«que dene pas les tâter;» ce qui est en conformité avec le traité Des humeurs, 1v, 
& V, p. 480, où l'auteur conseille au médecin de considérer les oQuyuoi et les 
æaApol: Cette distinction même est un fait important dans la sphygmologie hippo- 
cratique, bien qu'il soit difficile d'en apprécier la valeur positive. 1 n'est pas aussi 
aisé de déterminer si les hippocratistes connaissaient les mouvements naturels 
des artères, et l'opinion des historiens ne semble pas être fixée sur ce point. J'ai 
relevé deux passages qui me paraissent établir l'afirmative avec évidence : au 
livre I Desmaladies (init., p. 142, 1. 36, éd. de Bâle) il est dit «qu'il faut brûler 
“les vaisseaux des oreilles jusqu’à ce qu'ils cessent de battre (07 à» œadawrras 
«oQouo) ; » dams le traité De locis in homine (init., p. 64,1. 17, même éd. ( on 
lit : «ll y a aux tempes des vaisseaux qui battent toujours (o@uüéouour del5).» Je 
ne connais pas de texte qui se rapporte au mouvement naturel de l'artère radiale. 
Au contraire, l’auteur du traité Des épidénues (livre Il, p. 318, L 10, éd. de B.) 
regarde ‘ce mouvement comme accidentel, anormal, ear il dit : 1 ai @AëéGss 
oGübwoir ép rior yepotv. Ce dernier texte, et beaucoup d’autres que je pourrais 
citer, prouvent que les observations sur le pouls naturel sont très-restreintes dans 
les œuvres d'Hippocrate; le plus souvent, les battements des artères y sont repré- 


et détaillées dans la note additionnelle qui 
termine le paragraphe I. (c.É.r.) 

4 Epid., IV, p. 330, 1. 47, éd. de Bâle. 

5 De morb. mul., XI, p. 643, 1. 45, éd. 
de Foës, et p. 268, 1. 26-27, éd. de Bâle. 
[vw0pds signifie plus particulièrement lent. 


D | ‘ remarque en passant qu'Érasistrate, 
dans le premier livre de son traité Des Jie- 
vres, élait revenu à cette signification res- 
treinte du mot oQvymuos, et E qu 1 appelait le 
pouls normal %/vnois rôv éprnpiôr. (Gal. 
De diff. puls., IV, u, P: 716, t. VIII, et 


Cap. XVII, p. 761.) 

? Sphygmologiæ Galeni specimen , auctore 
J.-Fr.-C. Hecker, Berolini, 1817, in-8° de 
vII-41 pages. 


3 On va retrouver ces citations complétées 


paresseux. G. É. R.] 

5 L'auteur du traité De flaübus, p. 298, 
1. 31 sq. éd. F. regarde , au contraire , ce mou- 
vement comme anormal. 
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sentés comme des mouvements anormaux. Quoi qu'il en soit, la première asser- 
tion de Galien n’en subsiste pas moins : les auteurs de la collection hippocratique 
appliquaient le mot oQuyuds à toute espèce de battements, et j'ajoute qu'ils se 
servaient exclusivement de oQuyuds, de aQe», pour désigner les mouvements 
naturels, tandis que œaluds partageait aussi le sens de oQuyuos pour les batte- 
ments pathologiques, et désignait, en outre, les mouvements de parties autres 
que les artères. Aînsi on lit ir les Épidémies (livre 1, malade h): it & 
&Aov roù cwuaros, palpitations de tout le corps!. 

Le sens du mot o@uyuôs est donc assez nettement déterminé dans la collection 
hippocratique; nous y trouvons de plus des observations suivies, bien que par- 
tielles et incomplètes, sur les mouvements physiologiques et pathologiques des 
artères. De là à connaître la nature du pouls, à savoir l'explorer, il ÿ a un pas 
immense qu'il n'était pas donné aux hippocratistes de franchir. À 

Du reste, c’est toujours ainsi, je veux dire par des faits de détail, parides 
conceptions isolées, que se forme peu à peu la science; et cette unité merveïl- 
leuse qu’on est étonné de retrouver subitement à certaines époques, est le résultat 
d’un double travail qui coordonne Îes nombreux éléments dispersés dans l’espace 
et dans le temps. Un des rôles de l'historien est précisément de chercher, de re- 
trouver ces éléments, d’en comprendre la valeur, d'en indiquer les relations 
cachées, et de montrer enfin comment la vérité, d'abord rudimentaire, s'élève par 
degrés à une complète démonstration. Q 

Dopais Praxagore et surtout depuis Hérophïüle, qui créa véritablement la sphyg- 
mologie, jusqu’à Galien, dont les subtilités ne furent égalées que par Solano de 
Lucques et par Borden, les définitions du pouls se sont multipliées à l'infini: Le 
médecin de Pergame les a rassemblées pour la plupart dans le IV° livre de.son 
traité Des différences du pouls. H serait curieux et instructif à la fois de suivre, de 
discuter, de comparer les unes aux autres, en elles-mêmes et par rapport aux 
doctrines qui les ont inspirées, ces nombreuses définitions ; mais ce travail m'en- 
trainerait beaucoup trop loin?. La suite de mes études me conduira, du reste, à 
publier un jour l’histoire de la sphygmique. Je remarque seulement ici quenotre 
auteur donne du pouls une définition purement pragmatique, qu'il n'y mêle 
aucune explication sur la cause première et la nature de ce phénomène. TA 

| +. 

NoTE ADDITIONNELLE (INÉDITE). Platon, dans le Timée, 70, C, appelle PT 
xapdias les mouvements violents du cœur. sol 

Oxdaa dE rüv moudrwv dupnréolepa... (maludy) v © oouars nai | oOuyudw) 
y rÿ xeQaXñ. (Appendice au Régime dans les maladies aiguës, $ 18, t. Il, p. 480.) 

Dans le passage suivant, de lOfficine, $ 25, 1. IE, p. 334, le o@vyués doit, à 
mon avis, non s'entendre des puraions morbides, comme l'entend M. Littré, 
mais des battements de cœur : Ta dè épudcugre ua} éraatuplrunte , olon oTôes, 
mhevpior, neQalÿ...Tà pèr, oQuyudv éveney, ds un évoelmrat, rà 0, xai sy dia- 


«t 


! Les Éphémérides des curieux de la nature sciences médicales, article palpitation ’ par 
(décembre 1, années 6 et 7, observ. 148). M. Mérat.) 
font aussi mention d’un cas de palpitation 2? Les éléments de ce travail forment la 
de tout le corps. (Cf. le Dictionnaire des note additionnelle qui va suivre. @. É. R. 
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oldocwy rüv xurd rds dpuovlas y roïor uard Tv ueDaliv doléorot, éperoudrtwr 
xdpuv* ni rè Bpayéwr À mlapuéwr à dAlms xuwfosos oia Tà uarà Sépyua nai ue- 
Qalnr droolnpiypara ylyveru. 

EQuyuddés re nai mupdes rù EÂuos. Fract. S 25, t. IT, p. 500. 

IL est difficile de savoir si les æœluoi dont il est question dans le traité des 
Maladies des Jemmes, 1, 25,t. VIIT, p. 66, sont des mouvements musculaires ou 
des mouvements soit des vaisseaux soit du cœur ; toutefois, comme il est dit que 
ces mouvements cessent puis reprennent, il y a lieu de penser qu'il s’agit ici de 
mouvements musculaires. 

EQuyuds y Tÿ Bron. Épid. Via, t V,/p.210. 

DaAébes Ni as oÛy idpuuéva!. Épid. Vas: Qut N:p..200, 

Où xard 2oÿv mauoi. Prorrh. 144. Cp. lé commentaire de Galien. 

KeGañs oQuyuds. Coag. 80, 138. 

Kard Pléba nv éy 7 Tpayñlw oQuyuôds. Coag. 121. 

DAëes ai y xpordPoror oQuyuarwdees. Goag. 129. 

EQuyuo vwûpol, Coug. 136. 

DAsSGy oGayiridwy œaÂuos icyupos. Coag. 256. 

EQuyuds éy Üroyovdplo. Coag. 276, 277. 

Où xard nodiny Ep œuper œaluoi. Coaq. 292. 

Où mepi GpPaldy wôvor maluwdees. Coag. 29h. 

Où maluwdees di dou... Coaqg. 341. 

Oîcr did cPodpérnros oQuyuoÿ xompioy ÉÉarivns aywpéet, Savdouuov. Goaq. 
362. 

 EQuyuoi mpôs yeïpa Yalpovres, FAnypot, éx}eimovres. .. Maladies des femmes , I], 
120,t. VIII, p. 262. 

Ai QAéGes ai év Tÿot yepoi nai éy roïos xayÜoïos nai éni Toi OOpünorv ouyhv 
éywot, wpôrepor ph ouydbouor. Semaines, 46, t. VIIL, p. 663. 

Kapdin nai ai noïku @AëGes xuvéovrou dei. Chairs, 6, t. VIIT, p. 592. 

Kopdins œaluds. Humeurs, 9. Voir aussi Prorrhét. 30; Coag. 317. 

EQuyuol: Appendice au Régime, 4; voyez aussi 18 : Ilapôs év T® owuart nai 
oQuyuos év rÿ xeGa)ÿ. Voir aussi 8 : oQuyuoi xeDadÿs ; 10 : maluds PleGGr. Cp. 
Lieux dans l'homme, 3. 

Kapdin malhesru. Maladie sacrée, 6. 

Zuwihoy toù rénroyos rpouwdees oQuyuoi vwbpol. Épidém. IVu2o, tt Vi pazQh, 

Dans les Épidémies, IV, 43,t. II, p. 184, on dit qu'il faut considérer les 
oQuypot, les rpôuor, les oraspoi. 

Kard npordQous d oQuyuds hr. Épid. VIT, 3, t. V, p. 368. Cp. p. 370,374, 
594, 488. 

Kpn Très OXEGas dronaier rs miebotous Très dVius, ai oQuÜdouos aiel xai ueTaëd 
Toû re évros nai Toÿ xpordQou weQuuaoiv. Lieux dans l'h., 13, t. VI, p. 302. 

Hupôdes éluos yiverar, énnv Cpinn éyyévnrar nai oQuyuds. Plaies, 1, t. VI, 
p- 400. 

ITepè rôv éyuéQador... QAeGlwy... oQuêdvror nai maXkouévewr. Maladies, 1, 4, 
t. VIT, p. 10. Voyez aussi 8, p. 16; 12, p. 22; 16, p. 29. 


1 C’est ainsi dans l'édition Littré. c. É. R. 
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Éy r@ xpordQu... ai QAÉGes réravru ui oQièouci. Maladies, IL, 1, t. VIE, 
p. 1 18. 

Hrap oidéer ua oQuêer T0 Ts SSévns, Aff: int. 28,1. VII, p. 240. Cp. p. 282, 
et Lieux dans lh, 3. 


li. 


Les diverses définitions que Galien a données du mot æœuds concordent 
toutes en ce sens que ce mot y est désigné comme exprimant un mouvement contre 
nature , sans tension des parties, analogue dans son espèce à la dilatation et à la 
contraction des artères!, et l’on peut ajouter avec l'auteur des Définitions médicales 
(Déf. 207, p. 403, t..XIX), ne durant qu’un certain temps; j'ai donc cru qu'on 
pouvait réunir en une seule les diverses définitions de Gakien : «Le æaluos est 
«une dilatation et un resserrement {ou une élévation et un abaissement, Déf. méd. ) 
«contre nature, qui peut survenir dans toutes les parlies susceptibles de se dilater; 
«cette restriction est indispensable , car ni les os, ni les cartilages, ni les nerfs 
«ne peuvent palpiter, puisqu'ils n’ont pas de cavité. La palpitation ne se fait pas 
«seulement sentir au cœur, mais à l'estomac, à la vessie, à l'utérus, aux intestins, 
«à la rate , au foie, au diaphragme, aux paupières, etc., enfin aux artères outre le 
« pouls ?, » 

IL n’est pas facile de concilier ce que dit Galien de la palpitation des artères 
avec sa définition du mot o@uyuos, qui, comprenant toute espèce de mouvement 
de ces vaisseaux, ne laisse point de place au æœauos. Je remarque en second lieu 
que, déjà du temps de Galien, mauos s ‘appliquait plus particulièrement aux bat- 
tements anormaux du cœur, que les anciens ne paraissent pas avoir fait rentrer 
dans la définition du mot o@uyuds; j'ajoute enfin que, jusqu’àces derniers temps, 
on a admis également des palpitations pour beaucoup d'autres parties que pour le 
cœur, et, spécialement, pour les parties musculeuses. Mais les nosologistes les plus 
récents réservant le nom de palpitation pour le cœur, c’est-à-dire donnant à ce mot 
une signification spéciale, qui peint, en quelque sorte, en même temps qu’elle les 
dénomme, les mouvements désordonnés de ce viscère, ne pouvaient l'appliquer à 
d’autres parties, car nul ne présente des mouvements analogues ; on dit seulement 
encore dans le langage ordinaire que les chars palpitent. Quant à ces mouvements 
plus ou moins obscurs qui se passent ordinairement dans l'intimité des tissus ou 
des organes, et qui se révèlent rarement à l'observation directe, mouvements que 
les anciens, et en particulier Galien, comprenaient sous la dénomination géné- 
rale de œauoi, les modernes ont nié les uns et ont rangé presque tous les autres 
dans la grande classe des spasmes ou mouvements Bear C4. } 

Galien t blâme Hérophile de borner le œaluds aux muscles. Ce reproche peut 
être mérité dans les théories anciennes, mais il n’est pas fondé par rapport aux 


® Cf.,surtoutsur ce dernier point, Detrem. 3,in med.; Def. med.; De trem., etc. ; el 
palp. et spasmo, cap. v, p. 594, t. VIL. passim. | 

* Com. in lib. Hipp. De hum., Il, 24, 5 Voir l'art. palpitalion, par M. Mérat, 
p.335, t. XVL. C'est dans l'édition de Kübn dans le Dictionnaire précité. 
que le texte grec de ce commentaire a paru * De trem. palp.et spasmo, cap. v,t. VII, 
pour la première fois. De sympt. causis, II, p.592. 
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idées modernes, car il n’y a en réalité que les muscles et les parties musculeuses 
qui peuvent jouir de ces mouvements appelés &œlpoi. 

Le mot omaouos a une signification bien plus étendue que le mot francais 
spasme (contraction involontaire des muscles, notamment de ceux qui obéissent 
à la volonté). Pour les Grecs il désigne un mouvement avec tension, contraction 
et attraction, ct s'applique non-seulement aux mouvements spasmodiques consi- 
dérés en eux-mêmes, mais aux affections caractérisées, soit par la répétition des 
mouvements de cette nature, soit par un état fixe de tension et de contracture. 
Du reste, cette partie de la pathologie n’est guère moins confuse chez les modernes 
que chez les anciens; # est rare que les auteurs soient d’accord sur les choses, 
faute de s'entendre sur les mots. M. le professeur Chomel est, à mon avis, celui 
qui a le mieux établi les différences et les rapprochements, dans son excellent 
traité de Pathologie générale. 

Le tremblement, rpduos, ne diffère, suivant Galien!, du ææAgds que par la 
durée et la rapidité. 


IL. 


J'étudierai dans ce paragraphe les deux questions suivantes, qui se rattachent 
l’une à l'autre : 1° Quelle est, d’après les anciens, la cause première des mou- 
vements du cœur et des artères? 2° Comment consideraient-ils la diastole et la 
systole par rapport à l’activité et à la passivite ? 

Galien (De dogm. Hipp. et Plat. IF, 6,t. V, p. 265) déclare que le cœur pos- 
sède en lui-même le principe de ses mouvements, et qu’ils sont indépendants du 
cerveau. Dans ie même ouvrage (V, 4, p. 239) et dans les Administrations ana- 
tomiques (VIE, 8, p. 613-614, t. Il}, il cherche à démontrer eette indépendance 
par la continuation des mouvements du cœur quand cet organe a été arraché de 
la poitrine, ou après la section de la moelle au niveau de la première vertèbre. 
Ailleurs? 11 dit que le cœur est müû par la force vitale (Éwrin dÜvaus), dont il 
regardait précisément le cœur comme le siége, Érasistrate ne partageait pas cette 
opinion exclusive , et, dans son livre Sur les fièvres , il soutenait que le cœur est mü 
par la force vitale et par la force psychique (Ÿvysxn) émanée du cerveau*. Quel- 
ques érasistratéens obscurs, et que Galien ne nomme pas, croyant que le pneuma 
se meut par lui-même, et, d’un autre côté, regardant les mouvements des artères 
comme purement mécaniques, ne devaient pas s'occuper du principe de l’activité 
du cœur‘. Cette théorie, sur l'activité propre du pneuma, ne paraït pas avoir 
eu beaucoup d’écho dans l’antiquité, mais elle a été renouvelée de nos jours en 
Allemagne, pour le sang, surtout par Doellinger®. Ainsi, aux diverses époques, 
les mêmes problèmes sont agités sous des formes différentes; la science moderne 
semble être un reflet de la science antique avec des éléments retranchés ou sur- 
ajoutés; les erreurs ou les vérités léguées par les générations passées servent 
ainsi à l'instruction des générations présentes. 


i C£., sur 7pôuos et omaouôs, Galien De * Gal. An in arteris sang. cont., cap. 1, 
sympt. causis, IL, 2 ,in fine; De tremore, ete.  t. IV, p. 705-706. 
cap. vint, unit. ; Def. med., t. XIX, p. 413. 5 Cf. Burdach, Traité de physiologie , 


? De diff. puls., IV,n, p.714, t. VII. p: 3657 0VE 
Gal. kb. sup, cit., IV, 16, p. 760. 
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On sait qu ‘Haller {Opera minora, 1. I, p. 187), s'appuyant sur des expériences 
analogues à celles de Galien, attribuait les mouvements du cœur à une irritabilité 
par icufiers , résidant dans l'organe lui-même, et dont le sang est l'excitant naturel. 
Burdach! ne me semble pas éloigné de cette opinion. Müller? et Longet* ont, 
au contraire, démontré, soit par leurs propres expériences, soit par celles des 
autres physiologistes, que les mouvements du cœur dépendent à la fois des deux 
systèmes nerveux ganglionnaire et cérébro-spinal. 

Galien“ nous apprend que, dans l'antiquité , 11 y avait de grandes discussions sur 
la cause première du battement des artères: les uns, au ÉATTE desquels il faut 
compter Praxagore, Asclépiade’, Philotimef, et peut-être Philonide de Sicile?, 
admettaient que les artères battent par elles-mêmes, qu’elles ont une faculté pul- 
satrice innée comme le cœur; les autres, à la tête desquels se place Hérophile, 
reconnaissaient que les artères jouissent d’ un mouvement de diastole et de systole, 
mais ils croyaient que cette faculté leur est communiquée par le cœur. Nous voyons, 
en outre, par le même Galien#, que cette opinion avait encore de nombreuses 
subdivisions; du reste, nous trouvons dans les renseignements que nous donne 
le médecin de Pergame sur cette question, des contradictions incessantes, qui, 
viennent de lui-même ou des auteurs dont il rapporte les définitions. ; 

Suivant Érasistrate, ‘Jaction des artères est purement mécanique et passive; 
elles se dilatent , non pour que le pneuma y afflue, mais parce qu'il y aflue, poussé 
par le cœur pendant sa systole, de même qu'une outre se remplit et se dilate quand 
on y verse un liquide : ainsi la réplétion des artères et leur diastole, qui en est 
la suite, dépendent de ce mouvement du cœur ; quant à la systole, c’est un simple 
mouvement de retour°. Les érasistratéens ne se sont pas tous tenus au sentiment 
de leur chef: ainsi quelques-uns définissaient le pouls un mouvement de systole. 
et de diastole des artères et du cœur, accompli par la force vitale et psychique; 
d’autres, une force commune aux artères et au cœur. Galien, dans un passage, 
déclare que les pneumatiques considéraient comme acuifs les deux mouvements des 
artères; mais ailleurs (chap. x1v, p. 796) on voit qu'Athénée, le chef de cette 
secte, ne faisait intervenir l’activité que dans la systole. Archigène, et quelques. 
autres avant lui, comparant la systole à un mouvement d'attraction ou de succion, 
par la bouche ou par les narines, paraissent la considérer seule comme active! 

I ne semble pas que Gälien ait connu bien positivement les opinions d'Héro- 
phile et d’Asclépiade sur cette question; ainsi ,dans le traité Des différences du pouls, 
(1 1V, chap. x, t. VIIE, p. 747), affirme que, pour Hérophile, la systole était 
active ( évépyera rôv éprnpôr), et la diastole un mouvement de retour à la forme 


! Burdach, b. sup. cit., t. VI, p. 297, sq. ? De diff. puls., IV, 10, p. 748, t. VX, 1. 
2? Manuel de physiologie, t. [, p.148 ets. 8 De usu pulsuum , cap. IV, v et VI, E Ÿ, 

* Anat, et phys. du syst. nerveux, t. Il, p.162 seq.; De diff. puls., Hb. cit, p. 1% 
p. 597. 703. | 
* De diff. puls., 1v, 2, p. 702, t. VII; cf. ® De diff. puls., IV, 2, 17, P- 703, né 

aussi De dogm. Hipp. et Plat., VI, 7,t. V, 759, t. VIII. 
p. 561. De diff. puls., p.713 et cap. v, p. 75h 
* De usu part, VI, 15, p. 466, t. IIL. 759. 
* De dogm. Hipp. et Plat., NI, 7,t. V, "De usu puls., cap. 1v, p. 162, t. Ÿ. 
p- 561. 
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vaturelle; mais ailleurs {chap. xir, p. 754) nous lisons : « Prolixe dans son expo- 
«sition, Hérophile considère tantôt la diastole et la systole comme actives, tantôt 
«la systole seule.» Asclépiade, dit-il au chapitre x du même ouvrage, p. 748, 
pense que la diastole attire activement le pneuma; puis quelques pages plus loin 
(chap. xir, p. 755), il déclare que cet auteur, variable dans ses opinions sur les 
forces naturelles et psychiques en général et sur celles des artères en. particulier, 
tantôt reconnaît et tantôt refuse des forces aux artères (IV, 11, p. 713). 

Quant à Galien lui-même, 11 pense que le pneuma entre dans les artères pen- 
dant la diastole, comme l'air pénètre dans un soufflet de forge dont on écarte les 
parois, comme il s'introduit dans les poumons pendant l'inspiration; il regarde 
en conséquence ce mouvement de diastole comme actif. Poursuivant ensuite sa com- 
paraison du pouls avec la respiration, il dit que la systole est, comme l'expiration, 
purement passive dans l'état naturel, mais que, dans l'état anormal, elle devient 
active, de même que l'expiration se change, dans les mêmes circonstances, en 
exsuflation, éxQÜonous, par l’action des parois thoraciques !. La systole devenue 
active n’est point un simple mouvement de retour, elle rétrécit la capacité natu- 
relle des artères, mais jamais au point de rapprocher entièrement leurs parois ?. 
Les érasistratéens étaient du même avis sur ce point. 

Galien considérait la systole comme servant à expulser, à travers les parois des 
artères, les parties du pneuma et du sang brülées par la chaleur innée qui se 
propageait du cœur aux artères (mep/rlwua Aryvuüdes, nanv@des, aida)üdes 4), Il 
croyait également que la systole du cœur a pour but principal de chasser dans le 
poumon ce même meplrlœuax que lexpiration expulsait tout à fait au dehors. 
Les pneumatiques , changeant les rôles, attribuent à la diastole les fonctions de la 
systole et vice versa5. Ces idées sur le mepirTœua rappellent, quoique de loin, la 
doctrine actuelle sur le rôle que joue l'acide carbonique dans la respiration. On le 
voit, rien ne se découvre brusquement, et les progrès récents de la science, ap- 
puyés sur des observations plus ou moins exactes, sont marqués, aux diverses 
phases de la médecine ancienne, par des pressentiments, par des théories plus ou 
moins fausses, mais qui nous font assister néanmoins au développement orga- 
nique et successif de ja science. 

Quant à l’activité de la diastole et sans doute aussi de la systole à l’état anormal, 
Galien la regarde implicitement comme dépendante du cœur, puisqu'il admet en 
principe, avec Hérophile?, que le mouvement des artères est sous la dépendance 
de cet organe; il a, du reste, cherché à établir ce fait par des expériences queles 





! De usu puls., cap. vi, p.169,t. V; De 
diff. puls., IV, xnr, P759. t VAL 

% An in art. sang. nat, contin., Cap. 111, 
p- 709, E. IV. 

* De diff. puls., IV, xvur, p. 560, t. VIII. 

* De usu puls., cap. ut, p. 161, t. V, et 
ahbi. 

5 De progn. ex puls., IL, vu, p.298, t.IX; 
on lit dans le traité de Y'Utilité des parties 
(VI, u,au milieu) : Œ@ roro [c’est-à-dire 


pour attirer l'air des poumons, et pour ex- 
pulser les matières brülées) xai ŒrAñv yes 
 xapdia Tv xivnoiv ÉË évaytiwr popior 
ovyxemmévnr ÉAxouoa pèv, émetdèr ia 
oTé)AntTo, xevouupéyn dè pv T@ ouoléà- 
Xecûu. 

$ De diff. puls., IV, 11, p. 713, t. VIIL. 

7 De usu puls., cap. 1v, p. 163-164, t. V; 
De diff. puls., IV, 1, p. 714,t. VIIL, et 


passim. 
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modernes ont reprises , et dont ils ont, en partie, confirmé la valeur! Dans le traité 
Des facultés naturelles (1, 4, p. 9, t. Il), ïl ne parle que pour le cœur de la vertu, 
de la force sphygmique (oQuypiud dbvapus); avant lui, Rufus avait dit? que le cœur 
est dpxn To oQige, le principe du pouls. 

Galien considérait le cœur comme actif dans la diastole, pour attirerle preuma 
du poumon, dans la systole, pour expulser la matière fuligineuse ({ voir plus haut) 
et même dans le repos, car il admettait que la cessation des mouvements est le 
résultat de la mise en équilibre des fibres agissant en sens contraire“; il croyait 
même la diastole plus active que la systole. Cette opinion était bien naturelle, à 
une époque où l’on n'avait aucune idée de période, de retour au point de départ; 
en un mot, de circulation. Car il faut bien reconnaître ce fait capital dans la 1héorie 
de Galien, c’est que, si, d’une part, les artères dépendent du cœur pour opérer 
activemeni leur diastole, d’un autre, le pneuma marche dans leur intérieur sans 
que le cœur y participe beaucoup, et presque exclusivement par la doubie force 
d'attraction et de propulsion que les artères exercent sur lui en se dilatant et en 
revenant sur elles-mêmes”, Ainsi, une fois qu’elles ont recu du cœur leur prim- 
cipe d'activité, les artères agissent presque seules sur le pneuma; en un mot, le 
pouls dépend absolument du cœur, le cours du pneuma presque entièrement des 
artères. Etrange erreur qui ne pouvait naître que d’une doctrine vitaliste, et qui 
prouve combien le raisonnement peut abuser et aveugler les plus grands génies ! 

Pour terminer cette exposition incomplète, il est vrai, mais suflisante, ce me 
semble, pour le but général que je me propose, j'ajoute que Chryserme, et avec 
lui Héraclide d'Érylhréé, tous deux hérophiléens, croyaient que la force vitale 
était aidée par la force psychique (provenant du cerveau) pour la production du 
pouls5. Ces deux auteurs se rapprochaient en cela de l'opinion des érasistratéens 
et des modernes. Hérophile, au dire de Galien (loc. sup. cit.), admettait bien aussi 
que quelque chose s’ajoutait à la force communiquée par le cœur, mais nous ne 
savons pas en quoi consistait ce quelque chose; peut-être faisait-11 allusion, soit à 


? De dogm. Hipp. et Plat; VE, vu, t. V, 
p+ 560 sqq.; De administ. anat., VII, vit, 
p-609, t. IV ; De fœtus format., cap.v, p.678, 
t. IV; An in arler. sang.nat. cont., Cap. vint, 
p. 752 tt 904,1. LV: 

* De appell. part. corp. hum., éd. Clinch. 
p. 37. [Ci-dessus, p. 155, 1. 12.] 

* De progn. ex puls., IT, vit, p.298 ,t.IX. 

* De usu part, VI, vit, p- 439, t. IL 

® Tous les physiologistes anciens recon- 
naissent que, dans la diastole, le cœur attire 
et ne reçoit pas simplement le pneuma. Mais 
les uns, comme Érasistrate, accordaient une 
influence réelle à la systole sur la marche de 
ce fluide; les autres, comme Hérophile et 
Galien , ne tenaient presque aucun compte de 
cêtte influence. Le phénomène de la cireu- 
lation était, en quelque sorte, décomposé 
en deux mouvements isolés et indépendants ; 


l'un s’opérant du centre à la périphérie par 
l'action combinée des artères et du cœur sur 
le pneuma et sur une petite quantité de sang, 
l'autre s’accomplissant dans le même sens par 
l’action assez mal définie du foie sur les veines, 
et surtout par l'attraction que les parties 
exerçaient sur le sang contenu dans les vais- 
seaux. Le foie recevait le sang de la veme 
porte, comme le cœur l'attirait du poumon: 
quant à la communicalion des artères avec 
les veines au moyen des capillaires, elle ne 


‘jouait qu'un rôle tout à fait secondaire dans 


la théorie de Galien; je ne puis donc m'ex- 
pliquer comment on a pu trouver dans cet 
auteur une idée de la grande découverte 
d'Harvey. 

6 Gal. De diff. puls,, IV, x, p. 743-744, 
t. VIII. 
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cette force psychique elle-même, soit à l'espèce d'inspiration et d'expiration que 
les anciens admettaient dans les artères, et dont il a été parlé plus haut!, soit enfin, 
mais cela est beaucoup moins vraisemblable, à une espèce de locomotion des ar- 
tères, que les empiriques paraissent avoir soupçonnée?, mouvement qui a beau- 
coup occupé les physiologistes modernes. 

Si maintenant nous examinons rapidement les opinions que les modernes ont 
émises sur cette double question de la dépendance des artères et de l’activité des 
mouvements de diastole et de systole, nous trouverons que la science actuelle a 
passé à peu près par les mêmes recherches et les mêmes hypothèses que la science 
antique. 

Hastings, d'Édimbourg, multipliant lies espèces de contractions dans les artères, 
ne laissait presque point d'action au cœur, et en cela il se rapprochait de l'opinion 
de Praxagore; Gorter, Hunter, Home, etc., étaient à peu près du même avis. 
Burdach (kb. cit. p. 361), au contraire, et en cela il est d'accord avee Müller 
(Hb. cit. p. 160), déclare que les deux mouvements de diastole et de systole sont 
‘ purement mécaniques. «Le pouls, dit-il plus loin (p.305), se rattache au cœur, 
«il n’est essentiellement autre chose que la propagation au système entier de 
«l’ébranlement communiqué au sang et à la paroï de l'artère par le choc de l’ondée 
«venant du cœur.» MM. Brachet et Fouilloux$, M. Poiseuille et M. Magendie, 
professent la même opinion. Ge dernier surtout l’a étayée sur un grand nombre 
d'expériences. (Voir ses Leçons sur les phénomènes physiques de la vie.) L'opinion 
d’Érasistrate a donc prévalu dans la science; et, si les physiologistes regardent la 
systole et la diastole artérielles comme dépendantes de l’action du cœur, cette dé- 
pendance est pour eux purement mécanique et provient de la continuité matérielle 
des artères avec le cœur, continuité qu’on peut très-bien comparer à celle des tuyaux 
d'une pompe avec le corps de pompe lui-même. Le pouls est le résultat néces- 
saire de la dilatation des artères et de leur retour sur elles-mêmes, par lafllux et 
l’écoulement alternatif du sang sous la pression du cœur, tandis que, pour Galien, 
et, avant lui, pour les sectateurs d'Hérophile, la dépendance qui rattache le pouls 
au cœur est le produit de la propagation d’une force active résidant dans le cœur 
lui-même; en d’autres termes, pour Galien, le pouls n’est pas le produit d’une 
impulsion mécanique , mais d’une force communiquée. 

Ces opinions appartiennent d’ailleurs à deux principes qui dominent la physio- 
logie antique, surtout celle de Galien , et la physiologie actuelle. Pour les modernes, 
le système nerveux est l'unique foyer des forces actives de la vie, qui se propagent 
sans interruption dans toute l’économie, à trayers les rameaux périphériques atta- 
chés au centre céphalo-rachidien , comme les branches le sont au tronc, et unis 
entre eux par d’incessantes anastomoses. Pour Galien , au contraire, il y avait trois 
foyers de vie, le cerveau, le foie et le cœur’; le cœur, comme il le dit très-bien 
lui-même, à propos d’une expérience que je rapporte plus bas, distribue aux ar- 
ières la force vitale, comme le cerveau distribue aux nerfs et par conséquent aux 


! Voir aussi p. précéd., note 5, à la fin. * Précis élément. de phys., t. Il, p.38. 
? Gal De diagnos. puls., 1, 1, p. 771, * Aristote, les stoïciens et les pneumati- 
t, VIN. ques, regardaient le cœur comme le centre 


# Physiologie, p. 48. unique de la vie. 
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parties auxquelles ils se rendent, la force psychique. On le voit donc a priori, les 
modernes ne peuvent accorder comme lui une force particulière aux artères, 
laquelle leur serait communiquée par le cœur; c’est à une autre source qu'ils vont 
chercher cette force quand ils la leur accordent. Déjà Harvey, Vésale, plusieurs 
autres physiologistes, et après eux tous, Haller!, avaient réfuté cette dépendance 
vitale que Galien admetitait dans les artères, et ils avaient démontré le fausseté de 
l'expérience sur laquelle 11 appuyait son opinion et qu'il avait répétée plusieurs 
fois, particulièrement sur l'artère inguinale des chèvres?. Voici cette expérience, 
qui est peu connue : Après avoir lié l'artère pour empêcher lhémorragie, Galien 
l'incisait longitudinalement, introduisait dans son intérieur un tube en cuivre ou 
une plume, lâchait la ligature et voyait le pouls continuer au-dessous du tube; 
pour la contre-épreuve , il liait fortement l'artère sur l'extrémité supérieure du tube, 
lâchait également la ligature de sûreté, et il assure que le pouls cessait au-dessous 
du tube; or c’est précisément la vérité de cette assertion que les RCE 
cités plus haut nient positivement?. 

Ce qui précède ne me laisse presque rien à ajouter sur RER que les mo- 
dernes se sont faite de l'activité ou de ia passivité des artères dans la diastole et 
dans la systole. Comme conséquence naturelle des doctrines mécaniques que je 
viens d'exposer, ils ne reconnaissent dans ces vaisseaux que des mouvements 
passifs; ils admettent bien en eux une certaine tonicité, une certaine force mus- 
culaire, mais ils refusent à ces propriétés toute participation au double phéno- 
mène de dilatation et de resserrement qui caractérise le pouls. Les physiologistes 
ne s’accordent pas aussi bien pour le cœur : ainsi les uns, avec Bichat et Bur- 
dach (lb. cit. p. 236 et suiv.), regardent les mouvements de diastole et de systole 
comme des phénomènes d'activité vitale; les autres , avec Oesterreicher et Müller 
(lb. cit. t. [”, p. 136), n’admettent de force active que dans la systole, ce qui, du 
reste, est en rapport avec la théorie générale de la circulation. 








! Elementa phystol., t. Il, p. 242-243. 

2? An in art. sang. nat. contin., cap. VIN, 
t. IV, p. 732 sq. ; De admin. anat., VIT, xvr, 
p. 646, t. I. 

$ J'ai voulu vérifier par moi-même les ré- 
sultats auxquels Galien dit être arrivé, bien 
assuré d'avance que j'en trouverais une au- 
tre explication que la sienne si je parvenais 
à les reproduire. En répétant sur un chien, 
avec mon ami, M. le docteur Bernard, une 
expérience analogue à celle que je viens de 
raconter, nous avons constaté les faits sui- 
vants : 1° après avoir introduit dans la caro- 
tide un tube en plume du même calibre que 
cette artère, le pouls diminuait sensiblement 
d'intensité au delà de ce tube, tandis qu’en 
deçà il conservait toute sa force et sa fré- 
quence; 2° après avoir, soit lié fortement, 
soit divisé circulairement la carotide , préala- 


blement fixée sur la plume par des fils de 
sûreté, le pouls cessait absolument au dela 
du tube. Nous nous sommes assurés que 
cette absence du pouls tenait à la présence 
d’un caillot qui obstruait l'entrée du tube. 

Si donc, dans la première partie de l’expé- 
rience, nous n’avons observé qu'un ralen- 
tissement dans les battements artériels, c'est 
que nous n'avions pas laissé s'écouler un 
espace de temps assez long pour la formation 
du caillot; je me propose de reprendre cette 
expérience sur un cheval pour la rendre plus 
concluante. Du reste , les résultats auxquels 
je suis arrivé sont d'accord avec ce que l'on 
sait de l'influence, sur la formation des cail- 
lots, d’un corps étranger introduit dans les 
voies de la circulation, surtout chez certains 
animaux, 
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Notre auteur est loin de se prononcer d'une manière très-nette sur toutes ces 
questions, et ce n’est guère que par induction qu'on peut arriver à connaître par- 
tiellement son sentiment; ainsi, au paragraphe premier, il se contente de dire que 
le cœur et les artères sont les seules parties qui aient un mouvement sphygmique 
(oQuypuxñy xivnorw). On en peut conclure, ce me semble, qu'il admettait en 
principe, comme Hérophile, la dépendance des artères; mais à quel titre? C'est 
ce qu'il est impossible de décider, car on ne voit pas clairement non plus s'il re- 
connaissait quelque puissance active dans les artères; ïl se sert des mots très- 
vagues mAnpoiueru, xevoÿpevar, oQuypôv dmorehoûo (S 3); en cela, il se rap- 
proche de la doctrine mécanique d'Érasistrate. Pour exprimer la systole du cœur, 
il emploie des mots qui ont tous une signification passive, ou du moins qui n’ex- 
priment pas une véritable activité; ainsi 11 dit (même paragraphe), # xapdia. 
émiouureooÿoa (retombant sur lui-même), éPeËñs aûraïs raîs dprnplus émiyopnyet 
(fournit) 70 ævedua, ce qui semble un nouveau tribut payé à la doctrine d'Éra- 
sistrate. À la fin du même paragraphe, il représente la systole du cœur comme 
un mouvement de retour à la forme naturelle, ras dè mali ouuméom nai xevw- 
Oeïoa sis Td Quounxdv oyfua dvadpdun; quant à la diastole, il la considère évidem- 
ment comme un mouvement actif et en quelque sorte comme le principe, la 
source de tous les autres; il dit que la diastole attire le pneuma du poumon, 
ÉTIORAONTUU ÉX TOÙ WYEUUOVOS (S 3, uut,); c’est, comme on J'a vu plus haut, 


l'opinion de Galien. 


NOTES. 


Page 219, ligne 3. Aëykuov] Galien parle plusieurs fois d'Égimius; dans le 
traité Des différences du pouls (1, 11, t. VIT, p. 4ç8, éd. Kühn), on it : «l'au- 
«teur du livre Des palpitations (mep} æaauür), inscrit sous le nom d'Égimius, 
«que ce soit Égimius d'Élée (ou Élie en Arcadie, HAeïos) ou un autre qui ait 
«pris ce nom, appelle, contre la coutume non-seulement des médecins mais du 
«vulgaire, æÀuôs (palpitation) tout mouvement des artères.» Plus loin (chap. 1r 
du livre IV du même ouvrage, p. 716); Galien répète que, dans son traité æepi 
map, Égimius nomme ay ce qu'on appelle habituellement oQuymv; enfin, 
au chapitre x1 du même livre (p. 751 et 752), Galien déclare que, même de 
son temps, on ne savait pas positivement si le traité ITepi æaau@y était authen- 
tique, et si Egimius avait réellement écrit le ‘premier sur le pouls. Notre auteur 
paraît du reste exprimer ce même doute par le mot Qaaiv, on dit, Il n'est cepen- 
dant pas vraisémblablé qu'il y ait eu d’autres Égimius médecins, et que cette 
conformité de nom ait pu donner lieu à une confusion. Galien cite, il est vrai, 
dans son traité De Sanitate tuenda (Il, xx, t. VI, p. 159), un auteur du même 
nom et qui avait écrit sur la gymnastique, mais il ne le distingue pas de celui 
qui nous intéresse. Je trouve aussi dans Athénée (XIV, p. 643 r) la mention d’un 
Égimius qui avait écrit sur la pâtisserie, et qui est cité par Callimaque, gram- 
mairien du tr siècle avant J.-C. Cet Égimius pourrait être le nôtre, car on sait 
que les médecins anciens s’occupaient beaucoup plus que les modernes de détails 
culinaires. Enfin, Pline (Hist. nat., VIT, 48 , 1), en se référant à Anacréon, compte, 
parmi les gens qui ont vécu longtemps , un Égimius qui aurait poursuivi sa Car- 
rière jusqu à 200 ans. [ne s’agit certainement pas, dans ce dernier cas, du même 


4a 
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auteur que celui dont parle Galien. Quoi qu'il en soit, l'incertitude où l’on était, 
à l'époque de Galien et même à celle de notre auteur, sur l'authenticité du traité 
Iepi may, et l'inscription de ce traité, témoignent, à mon avis, en faveur 
d’une origine fort ancienne. Le médecin du nom d’Égimius auquel on attribuait 
le Tep? œalpür, et qu'on croyait.en outre, avoir écrit le premier sur le pouls,a 
dû vivre quelque temps avant l’école d'Alexandrie. Haller (Bibl. med., t. 1, P- 25). 
le place avant Hippocrate et même avant Euryphon : cette erreur vient sans doute 

de quelque inadvertance; Hecker se rapproche plus de la vérité en supposant 

qu'il florissait vers l'époque de la peste d'Athènes et peu après Hippocrate (Gesch. 
der Heilkunde, t. Il, p. 379), mais cette date est peut-être encore trop reculée. 

Ligne 4. J'ai suivi la lecon de F.; P a roÿroy : ce mot se rapporterait à Égi- 
mius et pourrait ainsi subsister, bio que superflu. 

Ligne 5. F a ÿrépyer, iotacisme. 

Ligne 7. Voir dans la Notice prélinunaire, S 3, ce que je dis sur la définition 
du mot o@vyuos. 

Page 220, ligne 3. Moschion, surnommé le correcteur, le réformateur (6 dtop- 
Owrñs) parce qu'il avait réformé quelques points de la doctrine d’Asclépiade, com- 
prenait les méninges dans la définition du pouls; en d’autres termes, il pensait 
que ces membranes jouissent d’un mouvement sphygmique comme les artères 
(Gal. De diff. pals., VIE, xvr, t. VIII, p. 758). Je retrouve aussi dans les Défini- 
tions médicales attribuées à Galien la définition suivante : « Le pouls est un mou- 
«vement involontaire et naturel de diastole et de systole du cœur, des artères, du 
«cerveau et des méninges.» (Déf. 110, t. XIX, p. 375.) 

Ligne 8. Praxagore su Cos, fils de Nicharque, fut le dernier médecin de W 
famille des Asclépiades, le dernier du moins dont la renommée se soit étendue, … 
À la fois grand médecin et grand anatomiste, il appartenait à la secte logique ou 
rationnelle (Aoyix%) dont Hippocrate passe pour le fondateur (Gal. Int. seu Med. 
S4,t XIV, p. 683); il vivait vers l'an 335 avant J.-C. Comme maître d'Héro- 
phile, il est pour ainsi dire le précurseur de l'école d'Alexandrie. Nous connaissons 
surtout Praxagore par Galien qui en fait un grand éloge {De trem. palp. et spasmo, 
cap. 1, t. VII, p. 584 et 585), bien qu'il le blâme en certains endroits, surtout 
à propos du pouls. N'ayant point ici à faire connaitre toutes les opinions de Praxa- 
gore, je m'occuperai seulement de celles qui regardent le pouls. Dans le traité 
Des différences du pouls (1, 11, t. VIII, p. 498), Galien avance que Praxagore et 
Hérophile appelaient o@vyuds tout mouvement sensible des artères , et que, depuis. 
eux, cet usage prévalut. Ce texte renferme deux assertions inexactes : Praxagore 
et Hérophile n’ont pas les premiers fixé le sens de o@uyués, je crois avoir dé. 
montré ($ > de la Notice préliminaire), d’après les sources originales et d'après 
Galien lui-même, que c’est à Hippocrate ou du moins aux hippocratistes qu'il faut 
rapporter cette manière de considérer le o@uyuds. Les raisons que j'ai fait valoir 
à l'appui de mon opinion me paraissent subsister devant le texte que je viens de. 
citer, comme devant celui que j'ai discuté dans cette notice. D’un autre côté, nous 
lisons dans le même traité Des différences du pouls (IV, ur, p. 723), cette phrase, 
qui se retrouve presque textuellement dans la Synopsis : «pour Praxagore, la pal= 
«pitation, le spasme et le tremblement sont des affections des artères , ne diflérant 
«du pouls que par la grandeur (+5 ueyébe:) et non par l'espèce (r@ yévet).» 






1 
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Galien ajoute que son disciple Hérophile l'avait sévèrement repris de cette con- 
fusion au commencement de son livre Sur le pouls. De ces deux passages rap- 
prochés, il semble résulter que Praxagore comprenait le æœalpuds, etc., dans la 
définition du oQuyuds; mais Galien lui-même nous fournit la preuve du contraire. 
car il dit : «Pour Praxagore, le oQuyuos est un mouvement naturel des artères; 
«la palpitation, le tremblement et le spasme sont des mouvements contre nature. » 
(De trem. palp. et spas., cap. v, t. VIT, p. 598.) Comment, avec cetie dernière 
manière de voir, aurait-il pu désigner par le mot oQvyuds toute espèce de mou- 
vement sensible des artères ? Comment, d’un autre côté, aurait-il pu, sans se con- 
tredire, concevoir comme des affections des artères, la palpitation, le spasme, le 
tremblement, ou leur conserver leur dénomination spéciale, s’il ayäit donné au 
mot oQ@uyuos toute l'extension que suppose Galien ? Praxagore explique donc lui- 
même comment il entendait l'expression, tout mouvement sensible ; pour lui elle 
n'avait pas une autre valeur que pour Hippocrate, c'est-à-dire qu'elle signifiait tout 
mouvement naturel, physiologique ou pathologique des artères; la difficulté re- 
posait donc exclusivement sur le mot sensible , xivnoiv aicünr#v, introduit par Galien , 
sans aucune explication restrictive. 

Praxagore s'imaginait que les artères se changent en nerfs à leur terminaison, 
opinion que Galien a pris la peine de réfuter longuement. { De dogm. Hip. et Plat. 
1, vi, t. V, p. 188 et suiv.) Il est encore l'auteur de cette étrange erreur qu'il 
n'ya point de sang contenu dans les artères (Gal. De diagn. puls., IV, xir, t. VIII, 


p.941); erreur propagée, fortifiée par Erasistrate, et si bien enracinée, que Galien 


ne l’a réfutée qu’en partie dans son ouvrage intitulé : Le sang est-il contenu natu- 
rellement dans les artères ? et qu’elle s’est même perpétuée jusqu'à la découverte 
de la circulation. 

Ligne 13. Hérophile de Chalcédoine vivait sous Ptolémée Soter, vers l'an 305 ; 
il est placé, avec son maitre Praxagore, dans la secte rationnelle; il est surtout 
célèbre comme anatomiste; tout ce que nous connaissons de ses doctrines nous 
est arrivé par des sources secondaires et particulièrement par Galien. On trouve 
sur Hérophile des renseignements étendus et exacts dans une monographie éru- 
dite, mais qui manque peut-être trop de critique, due au professeur Marx de 
Gættingue, et intitulée : Herophilus , eine Beitrag zur Geschichte der Medicin (Carls- 
ruhe, 1838, in-8°, 103 p.). Hérophile s'était beaucoup occupé du pouls, il avait 
même composé un livre sur ce sujet. (Gal. De diff. puls., IV, x1, 1v, t. VII, 
p.723 et726.) Ce livre, attaqué par Héraclide de Tarente, était, au dire de Ga- 
lien, écrit très-obscurément suivant la coutume de son auteur. Hérophile défi- 
nissait le pouls : Tout mouvement des artères qui se fait sentir durant le cours 
de la vie. ( De diff. puls., IV, 1, t. VIII, p. 716-717.) Nous verrons plus bas (note sur 
la p.229, 1.11), quelles divisions il admettait , et à la p.633 (note surla p. 225 ,1.10), 
ce qu’il avait écrit sur le rhythme. J'ai dit, dans le S 2 de la Notice préliminaire, ce 
qu’il pensait sur la cause première des battements des artères. J'ajoute ici quelques 
détails sur un point particulier, qui ne saurait trouver place dans le reste des notes. 
Hérophile pensait, et Galien partage cette opinion , que les artères ne tirent pas l'air 
seulement du cœur, mais de toutes les parties du corps, &avrayd0ev. (An in arter. 
sang. nat. cont., cap. it, t. IV, p. 731.) Cette doctrine était, du reste, celle de 
toute l'antiquité; elle remonte jusqu'aux premières écoles philosophiques de 


ho. 
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la Grèce. Ainsi Empédocle croyait que air pénètre dans les vaisseaux à travers 
an grand nombre d'orifices qu’il supposait placés dans les narines, (Arist. De Res- 
piratione , cap. tr.) Je sais qu’on peut interpréter le texte d'Empédocle de diverses 
manières (cf. surtout Karsten, Vet. phil. qui ante Plat. Jlor. reliqg., 2° vol. v. 277- 
270 etnotes), mais je me suis arrêté au sens que je lui donne, et qui est en partie 
nouveau, par des considérations qu'il serait trop long et inutile de développer 
ici. Piaton admettait un double courant à travers les chairs et le poumon. ( Timée, 
t. [*,p. 211, éd. de M. Th.-H. Martin.) Enfin les auteurs hippocratiques des traités 
De la Maladie sacrée et De la nature des os reconnaissaient aussi cette respiration 
cutanée. On sait que c'est la seule qui existe chez les insectes. 

Page 22, ligne 4. Le passage suivant, que je copie dans Burdach (kb. cit. t.N, 
P- 428), peut expliquer, à quelques égards, ce que dit Hérophile sur la persistance 
des æaluoi et des oraouoi après la mort : «Le mouvement intétieur et oscilla- 
«toire des muscles soumis à la volonté dure pendant quelque temps. Un lambeau 
«de chair qu'on vient de couper à un animal récemment mis à mort, produit, 
«quand on le met dans l'oreille, la sensation d’un bourdonnement, qui cesse 
«lorsque la chair est complétement morte. De même, il arrive quelquefois que 
«les spasmes toniques persistent jusqu'au moment de la putréfaction sous la 
« forme de tétanos et de trisme des mâchoires. 

«Le mouvement péristaltique des intestins peut être observé pendant des heures 
«entières sur les animaux mis à mort dans nos boucheries. Méryÿ pratiqua Vopé- 
«ration césarienne sur une femme qui était morte en mal d'enfant, et trouva que 
«les intestins jouissaient encore d’un mouvement très-vif. Suivant Magendie, ce 
«mouvement devient si fort au moment de la mort, qu’on peut le sentir à travers 
«les parois du bas-ventre, qu’il détermine les évacuations alvines lorsque déjà la 
«vie est éteinte depuis quelques minutes, et qu'il ne cesse d’être sensible ainsi 
«qu’au bout d’un quart d'heure. » . 

J'ai moi-même observé plusieurs fois ces faits, en assistant aux expériences de 
M. Magendie. 

Ligne 7. J'ai suivi la leçon qui se trouve en interligne [dans P]; le texte pri=. 
mitif porte droneto0é»rw. 

Lignes 7-8. I y a dans le texte primitif Bapn0évrwr corrigé en Bapurdévrun 
comme drom., et par la même main. Toute cette phrase qui commence par xai 
roy et finit par r&v pepôy manque dans la traduction latine. 

Page 222, ligne 5. «On admet ordinairement, dit Müller (lb. cit. p.100), que 
«le pouls est isochrone dans toutes les artères. Au voisinage du cœur, les batte= 
«ments des artères sont octets à à la contraction des ventricules, puisque ces 
«battements sont produits et par la systole des ventricules et par l'ampliation que 
«l'effort du sang fait acquérir aux artères. Mais à une plus grande distance, le 
« pouls des artères n’est pas isochrone aux contractions du cœur etil s’en éloigne, 
«d’après Weber, de 1/6 à 1/7 de seconde. » Bacchius et Galien {De diff. puls., IN; 
VI, p. 732-733) étaient du même avis que l'auteur de la ou Galien avait 
reconnu de plus que les artères ne battent pas toutes en même temps dans l'état 
de maladie; on concoit, du reste, que les anciens ne pouvaient apprécier que des 
différences notables, | 

Je remarque aussi que, dans ce passage, notre auteur prend une fois oQuyuds 
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dans le sens restreint et primitif de battement (rô» oQuypoy äroreeïoÿu). Voir 
Notice préliminaire , $ 1°*, initio. 

Ligne 7. Le texte porte ôpoiws et la traduction latine a : simuliter; j'ai cru 
néanmoins pouvoir lire ôpoÿ, car 1 ne s’agit pas, ce me semble, de la similitude, 
mais de la simultanéité de la réplétion des artères et du cœur. Le pouls cardiaque 
et le pouls artériel ayant lieu en même temps, il s’ensuivait, pour la plupart des 
médecins , que le premier était produit par la réplétion du cœur, comme le second 
par celle des artères. Si l’on conservait ôpoiws, il faudrait rapporter ce mot à 
yiveru, et entendre que le pouls se produit de la même manière pour le cœur 
et les artères, par la réplétion. 

Ligne 8. Le pouls des artères ou leur mouvement de diastole proprement dit 
est isochrone au battement du cœur, sauf la réserve faite dans l’avant-dernière 
note. Ce battement provient du choc de la pointe du cœur pendant la contraction 
ou systole des ventricules. Telle est la doctrine de Müller {hb. cit. p. 137); telle 
est celle de notre auteur (voyez aussi la fin du paragraphe); Burdach (b. cit. 
p. 254) admet, au contraire, comme prouvé que le battement du cœur dépend de 
la diastole de cet organe de même que celui des artères vient de leur dilatation. 

Galien s’est beaucoup occupé de cette question; il avait répété plusieurs fois la 
même expérience pour savoir comment le cœur bat, s’il frappe la poitrine en 
s’approchant du sternum pendant ia diastole ou pendant la systole, si les artères 
se dilatent quand le cœur se contracte, et vice versa. Pour cela il mettait le cœur 
à nu près avoir enlevé le sternum et ouvert le péricarde sans blesser la plèvre ; 1l 
découvrait en même temps une grande artère, l'artère inguinale par exemple, 
pour constater la simultanéité des mouvements de diastole et de systole du cœur 
et des artères, et sans doute aussi l’isochronisme de leurs battements; mais, 
chose singulière ! dans ce passage (De admunist, anat., VIT, xrv, t. Il, p. 635), où 
il rapporte longuement cette expérience, il ne dit rien des résultats auxquels elle 
l'a conduit ; il ne les laisse même pas pressentir. Dans le traité Des différences du 
pouls (IV, vi, t. VIT, p. 732), il aborde quelques-unes de ces questions au point 
de vue historique, et montre en même temps sa propre opinion : suivant les éra- 
sistratéens , le cœur se date et se contracte alternativement avec les artères ; quant 
à celles-ci, recevant le pneuma qu'il leur envoie, elles entrent en diastole, non pas 
toutes à la fois, mais successivement et de proche en proche, à commencer par 
celles qui sont le plus voisines du cœur et au fur et à mesure que le mouvement 
se communique par la marche du pneuma, car elles n’ont aucune force (dürau») 
ni par elles-mêmes ni par le cœur. {Voyez aussi kb. cit., IV, 11, p. 702-703.) Au 
contraire, les herophiléens , et Galien se déclare formellement pour leur opinion, 
pensaient que les artères et le cœur se dilatent et se contractent en même temps; 
d'un autre côté, ils soutenaient que toutes les artères battent ensemble à l’état 
normal; Bacchius, et peut-être aussi Athénée, le chef des pneumatiques (De diff. 
puls., IV, x1v, p. 756), était du même avis sur la simultanéité des mouvements 
homonymes dans les artères et dans le cœur. L'opinion des érasistratéens sur ce 
dernier point est généralement adoptée de nos jours; celle des hérophiléens est 
représentée par Burdach : croyant en effet que le cœur bat pendant la diastole 
(voir ci-dessus), et reconnaissant en même temps la simultanéité du pouls dans. 
le cœur et dans les artères, cet auteur admet implicitement la même simulta- 
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néité dans les mouvements de diastole et de systole. Pour compléter la théorie 
de Galien et d'Hérophile , il importerait de savoir avec lequel des mouvements de 
diastole ou de systole ils faisajent coïncider les battements du cœur contre le 
sternum , ou, ce qui revient au même, de connaitre leur doctrine sur la simul- 
tanéité des battements des artères et du cœur. Je n'ai trouvé aucun texte positif à 
cet égard. Seulement, dans le traité Des différences du pouls (IV, v, p. 729), Ga- 
lien déclare que ce qu'il dit du cœur, il le dit des artères, et réciproquement; 
d’où l'on pourrait conclure qu'il rapporte le choc du cœur à la diastole, puisqu'il 
admet la coïncidence de la diastole des artères avec leurs battements; mais, comme 
j'ai relevé un certain nombre de passages où évidemment il ne comprend pas les 
artères dans ce qu'il dit du cœur, et vice versa, ma conclusion n’est pas inatta- 
quable, Après ce qui précède, on ne s’étonnera plus que l’auteur de ia Synopsis 
dise : «presque tous, trompés par les apparences, pensent que le pouls se produit 
«par la réplétion simultanée des artères et du cœur ; » mais on ne peut com- 
prendre comment tant d’ingénieuses recherches ont pu conduire Galien à un 
résultat si opposé à celui que des recherches analogues ont fourni à presque tous 
les expérimentateurs anciens et modernes. 

Ligne 11. Âvarou n'est point ici synonyme de notre mot anatomie , maïs ilest . 
pris dans son sens le plus large, c’est-à-dire dans celui d'ouverture pour voir les 
parties profondes, et il comprend la physiologie expérimentale aussi bien que 
l'anatomie proprement dite!. L'auteur de Introduction, ou le Médecin, ouvrage 
attribué à Galien, entendait évarou# dans le sens de démonstration ou description 
des parties; il blâämait même ceux qui employaient ce mot pour exprimer l'étude 
des formes extérieures ; que n’eût-il pas dit, si on l'eût pris, comme on le fait de 
nos jours, dans le sens de structure, d'organisation ? Rufus se sert habituellement | 
d'évarouÿ pour exprimer l’art de la dissection. Je remarque, en finissant cette 
note, que notre auteur renvoie à la physiologie expérimentale, comme à une 
étude tout à fait habituelle : c’est qu’en effet cette partie de la science a été très 
en honneur parmi les anciens, à dater de l’époque de l’école d'Alexandrie, et, sur 
ce point comme sur tant d’autres, la science antique contient en germe presque 
tous les travaux des modernes. J'ai démontré, je crois, cette vérité dans ma Dis- 
sertalion sur Galien (Paris, 1841, in-4°). 

Ligne 13. In codd. Kwvoedÿs, pinea forma dans la traduction latine, ce qui 
signifie sans doute de la Jorme d'un pignon (fruit du pin), c'est-à-dire conique. 

Ligne 15. J'ai montré dans une note de ma traduction des Œuvres choisies d'Hip- 
pocrate (p. 458) que l'auteur du traité De l'Anatomue (éd. de Triller, dans Opuscula, 
t. [l,p. 259 et 262) connaissait la division du poumon en cinq lobes, trois à droite 
et deux à gauche (mais sans doute dans le même sens que Galien), tandis que 
l’auteur des Coaques (Sent. 400°) croit que les deux poumons? sont divisés chacun 
en trois lobes, un supérieur, un médian, un inférieur. On lit dans Aristote (Hist. 
anim. , I, xvt, 6) : « Le poumon est toujours divisé en deux (poumon droit et pou» 
«mon gauche). Cette division n’est pas également manifeste chez les vivipares; elle 


* Voir dansla Préface (p. xxvurt ) la signifi- ? La page 37 de l'ancienne édition, qui 
cation qui, dans ce passage, nous paraît de- commence ici, a été complétement refondue 
voir être attribuée au mot dvarog#. (c. é.r.) par M. Daremberg. 
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«l'est très-peu chez l'homme. Le poumon de l’homme n’est pas subdivisé comme 
«celui de certains vivipares. » Rufus (De appel. part. corp. hum., éd. Clinch. p.57, 
édition actuelle, p. 175, 1. 4) dit simplement qu'il y a cinq lobes au poumon. 
Galien, comme on l’a vu, admet également cette division en cinq lobes, deux à 
gauche et trois à droite; il s’est particulièrement occupé du cinquième, qu’il décrit 
minutieusement. Comme tous les auteurs ne sont pas d'accord sur ce qu'il en- 
tendait par ce cinquième lobe, il importe de le déterminer positivement. Il nous 
suflira de renvoyer ici aux passages qui regardent le cinquième lobe et qui se 
lisent dans le chapitre 1v du livre VI de YUtlité des parties, en ajoutant que les 
diverses particularités qu'on y remarque sont toutes confirmées par l'abréviateur 
de Galien, Théophile. {De fabrica corp. hum., IF, v et x1, p. 94 et 102, ed. Green- 
hill, Oxford, 1842, in-8°.) Galien a aussi parlé de ce cinquième lobe dans le 
Manuel des dissect., VII, xt, t. IT, p. 625. «Au premier abord, ditl, et pour les 
«anatomistes peu exercés, le poumon droit ne semble composé que de deux lobes 
«comme le poumon gauche; mais un examen plus attentif fait bientôt connaitre 
«le cinquième lobe, qui est petit et qui semble une production des deux autres; on. 
«le découvre facilement en dirigeant son attention sur la veine cave, qu'il contient !; 
«l'excavation qu'il présente pour la recevoir est surtout visible sur l'animal. » Il 
importe aussi de rappeler ces parties remarquables du traité de l'Utilité des parties 
(VE, av, p. 391) : « Vous ne trouverez pas d'animal chez lequel le nombre des 
«lobes de la partie droite ne dépasse d’au moins un celui de la partie gauche 
«(observation confirmée par les recherches modernes). Tous les animaux n’ont 
«pas de chaque côté deux iobes comme l’homme, mais tous en ont un particu- 
«lier placé sous la veine cave.» Si l’on s’en tenait à la lettre de ce texte, on serait 
tenté d'admettre que Galien a décrit les poumons humains et que son cinquième 
lobe est notre lobe médian, ainsi que quelques auteurs paraissent lavoir cru 
(voyez notamment Hoffmann, {. c. p. 100-101), mais il n’en est rien; pour le 
médecin de Pergame, le singe et l’homme sont ge ir du moins au point de 
vue anatomique : ainsi, miah il parle de l’homme, c’est le singe qu'il faut en- 
tendre; la description des parties le prouve surabondamment. Nous allons le voir 
spécialement pour le poumon : d’ailleurs, Galien montre bien lui-même qu'il a 
etudié cet organe sur un singe et non sur un homme, puisque, en parlant du sillon 
que présente le cinquième iobe, il ajoute : «Ce sillon s’observe surtout quand 
«animal est vivant. » 

IL me suflira de rapprocher de la description de Galien celle du lobe accessoire de 
Cuvier (lobule sous-cardiaque de M. de Blainville), pour démontrer clairement qu'il 
y a identité parfaite entre ce lobule et notre cinquième lobe. Le lobule sous-car- 
diaque ne s’aperçoït pas au premier abord, car il est entièrement recouvert par les 
autres lobes et par le cœur; ce n’est qu’après avoir écarté ces parties qu’on l’a- 
perçoit dans toute son étendue. Situé dans la cavité droite de la poitrine, petit, 
triangulaire, il présente un bord inférieur, qui repose sur le diaphragme à sa 
partie moyenne par une surface assez large et également triangulaire; deux bords 
supérieurs, l’un externe, mince, libre, l'autre interne, excavé pour embrasser 
l'artère pulmonaire et se prolongeant derrière le cœur. Son sommet est à la racine 


! Note additionnelle : Comment ce lobe soutient-il la veine cave dans l'attitude pen- 
chée des animaux ? 
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des autres lobes, dont il semble en effet une production, comme le dit Galien: 
le lobule s'étend ainsi de sa base à son sommet, depuis le diaphragme jusqu'à 
l'oreillette. Il est en contact avec le lobe inférieur par sa face externe convexe, et 
en grande partie avec le cœur par sa face interne concave; sur cette face, au ni- 
veau de la veine cave, il présente un sillon très-distinct, et semble en effet sup- 
porter cette veine pendant le trajet qu’elle parcourt à travers la poitrine avant 
d'entrer dans le péricarde et lorsqu'elle y a pénétré; cette dépression si marquée 
et la position de tout le lobule ont donc pu induire Galien en erreur sur ses 
usages (il ne peut en effet supporter la veine cave chez les animaux qui marchent 
à quatre pattes), et nous expliquent sa recommandation de le chercher en diri- 
geant son attention sur la veine cave. Ainsi tout concorde dans cette comparaison, 
et le doute n’est plus possible : Galien n’a pas décrit le lobe médian, mais le 
lobule sous-cardiaque, qui se retrouve chez tous les mammifères au dire de Cu- 
vier. (Leçons d'anatom. comp. 2° éd. publiée par M. Duvernoy, t. VII, p. 24.) H reste 
une difficulté dans la description de Galien; cet auteur n’admet que deux lobes 
pour le poumon droit, tandis que, chez les singes , il y en a toujours trois, comme 
chez l’homme, et même souvent quatre, indépendamment du lobule. H est dif- 
ficile d'admettre qu'il avait précisément décrit le poumon sur un exemplaire qui 
faisait exception à la règle générale. Comme cette opinion, qui se retrouve dans 
toute l'antiquité, est commune à beaucoup d’anatomistes de la renaissance, à 
Vésale, par exemple, il faut bien admettre une raison plus générale : le lobe 
médian, sur l’homme, mais surtout sur le singe, est coupé obliquement, en bi- 
seau, et en quelque sorte aux dépens du lobe supérieur qui repose sur lui par 
imbrication et le recouvre presque tout entier; des adhérences assez prononcées 
sur l'animal récemment mis à mort unissent ces deux lobes; le médian n'est pas 
toujours, du reste, isolé dans toute son étendue, tandis que la séparation des deux 
lobes inférieur et supérieur , en rattachant le lobe médian à ce dernier, est trans- 
versale, profonde, parfaitement nette, et s’apercoit au premier coup d'œil. C'est 
sans doute à ces différences si tranchées qu'est due l'erreur des anatomistes qui 
n’ont reconnu que deux lobes au poumon droit, même chez l'homme. 

Page 224, ligne 1. Cette manière de considérer le pouls des nouveau-nés 
d’après Hérophile est en contradiction avec ce qui est dit quelques lignes plus 
bas sur le même sujet : ici notre auteur déclare avec Hérophile que le pouls est oÿ 
Gwpiouévos Ep re T9 ovolo}ÿ ai rÿ aoloÀÿ, c’est-à-dire qu'on ne peut y dis- 
tinguer ni la diastole ni la systole; qu’il est #}oyos, sans proportion, sans analogue, 
en d’autres termes, qu'il ne peut être mesuré; là, au contraire, nous trouvons 
précisément cette mesure sans que l’auteur nous avertisse s’il l’a donnée de lui- 
même ou d'après Hérophile; il y a donc une contradiction, une erreur, ou un 
défaut d'explication : 1 faut bien admettre qu'il y a contradiction de la part d'He- 
rophile, car nous retrouvons dans Galien (Synopsis de pulsibus, cap. xtr, t. IX, 
p- 463 sq.) qu'il regardait le temps de la diastole comme égal à celui de la systole 
chez les nouveau-nés; cette contradiction ne doit pas nous étonner après le ju- 
sement sévère que Galien porte sur les doctrines rhythmiques d'Hérophile!. (De 
progn. ex puls., Il, x11, p. 279, t. X.) 

! Peut-être cette contradiction n'est-elle sitôt que Ton peyt distinguer un rhythme 
qu'apparente et l’auteur veutäl dire qu'aus- dans le pouls des enfants du premier âge, 
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Par le mot Bpayüs, bref, dont se sert notre auteur pour caractériser le pouls 
des nouveau-nés, il exprime son peu d’étendue sous le doigt. La comparaison avéc 
une piqûre d’aiguille rend très-bien ce fait. C’est, du reste, le sens de Bpayüs dans 
la sphygmologie antique; il est vrai qu’un peu plus bas Bpayüs exprime la briè- 
veté du temps, mais il est alors employé dans le langage prosodique. Galien ap- 
pelle le pouls des nouveau-nés très-fréquent , muxvoraros. (Syn. puls., cap. XV, p.472, 
t, IX; De caus. puls., IT, v, p. 118,t. IX.) H nous apprend aussi qu'Hérophile 
le regardait comme grand, particularité dont 11 n’est pas fait mention dans le 
traité qui nous occupe; Archigène, au contraire, le considérait comme petit, 
faible, mais rapide et fréquent; Magnus niait sa rapidité. {De caus. puls., 1, vr, 
p- 18, t. IX; Syn. puls., cap. vrir, p. 452, t. IX.) Je ne discuterai point ici les 
diverses opinions qui ont été émises sur cette espèce de pouls, aux différents 
âges; je dirai seulement que l'extrême fréquence et la confusion de celui des nou- 
veau-nés est généralement admise par les observateurs modernes. {Cf. Compendium 
de méd. pratique, à l'article pouls.) 

Page 225, ligne 4. Le texte sur lequel la traduction latine a été faite portait 
sans doute ouololÿ mapa6Anbeis modi omovdai® ds x.r.À.; car on lit dans 
cette traduction : «et systole comparatus pede vocato spondeo qui utique, etc.» Cette 
addition me paraït nécessaire pour la régularité du sens et de la phrase. 

Ligne 10. Tout ce qui précède sur la mesure du pouls aux divers âges est un 
chapitre en grande partie nouveau dans l'histoire de la sphygmologie ancienne. On 
savait, par de nombreux témoignages rassemblés par Marx dans le livre mentionné 
ci-dessus (ncte sur la p. 220, 1. 13), qu Hérophile avait écrit sur ce sujet à propos 
du rhythme. Mais les historiens, ne connaissant pas ou dédaignant la traduction 
latine de la Zÿvoÿs, n’ont jamais parlé d’une mesure précise. Peut-être les amis 
de l’érudition médicale me sauront quelque gré d’avoir exhuiné un opuscuie qui 
fournit des données nouvelles à cet égard. Si l’on compare le texte de la Zévodis 
avec les renseignements que nous donne Galien, on trouvera que la doctrine de 
notre auteur et celle d'Hérophile ne concordent pas absolument dans les prin- 
cipes, mais qu'elles se rapprochent par les détails. Dans la Züvoÿss, la mesure du 
pouls est toute métrique; le mot puôuôs y est pris dans le sens de mètre; l'auteur 
compare la diastole et la systole à deux syllabes, par conséquent la durée du pouls 
ne peut dépasser quatre temps, attendu qu’une syilabe ne peut être marquée que 
par une longue ou deux brèves : c'est, en effet, dans ces limites restreintes que 
les diverses espèces de pouls sont mesurées'. Mais Galien, et en cela il est d’ac- 
cord avec Pline (AH. N. XI, xxxvr), Censorinus {De die nat., cap. xxx), Vitruve ( De 
architect., I, 1), Ach. Tatius (1sag. ad Arati Phænom, éd. de 1630, p. 136), nous 
apprend qu'Hérophile se servant, comme point de comparaison, du rhythme 
proprement dit, assimilait la diastole au levé {dpots) et la systole au frappé (Sécis). 
Or on sait que, dans la musique et dans la prosodie des anciens, le levé et le frappé 


le rhythme observé est le brachysyllabique. 


respond, par la durée de son émission, soit 
(c.É.R.) 


à une longue, soit à une brève. Cp. dans 





1 [1 convient de faire quelques réserves 
sur cette assertion. Toute syllabe est longue 


ou brève, et, par suite, toute syllabe cor- 


Longin, Prolegom. in Hephæstiouis Enchiri- 
dion, éd. Gaisford, D 100 Ai pèv [Bp&- 
XEix:| movoypovor. (c.É.r.) 
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pouvaient être composés d'un ou de plusieurs instants syHabiques , ou espace de 
temps employé à prononcer une brève. (Voy. d'Anacharsis, cap. xxvn, p. 75 et 
suiv., t. III, éd. Lequien; voy. aussi Dissert. sur le rhythme chez les anciens, par 
M. Vincent, Paris, chez Dupont, 1845, in-8°, 19 p.) Galien nous donne même 
un exemple de cette manière de mesurer le pouls, puisque, selon lui, Hérophile 
regardait la systole chez les vieillards comme dépassant de dix temps celle des 
nouveau-nés. (Cf., sur tout ce qui précède, Gal. Syn. de puls., cap. x, p. 463-465 
et suiv. t. IX.) Aïlleurs {De progn. ex puls., M, n1, p. 278 sq. t. IX; cf. aussi 
De diff. puls., IV, mr, p. 913, t. VIIE) nous lisons de plus que le même Hérophiüle 
trouvait la systole chez les vieillards cinq fois plus longue que la diastole. D'un 
autre côté, nous avons vu, par la note précédente, qu'Hérophiüle considérait le pouls 
des nouveau-nés comme le fait l'auteur de la Synopsis, et nous pouvons conclure 
également de notre texte qu'il professait la même opinion que lui pour le pouls 
spondaique. 

Aux diverses époques de la médecine on a cherché à faire revivre cette doc- 
trine, et cela se conçoit aisément, car elle a je ne sais quoi de singulier, ou, si 
l'on veut, d'ingénieux et de séduisant qui attache l'imagination. Je citerai parti- 
culièrement comme l'ayant professée, Avicenne, Savonarola, Fernel, et, dans 
des temps plus rapprochés de nous, Marquet qui s'en est montré le défenseur le 
plus persévérant et peut-être le plus original dans un opuscule assez rare et in- 
titulé : Nouvelle méthode pour apprendre, par les notes de la musique , à connaitre le 
pouls de l'homme , et les divers changements qui lui arrivent depuis sa naissance jusqu'à 
sa mort (Nancy, 1747, 34 p. im-4° et 12 tableaux). Une seconde édition a été pu- 
bliée à Amsterdam en 1760 ou 1769 avec des additions par le gendre de Marquet, 
Buc'hoz, qui lui-même avait soutenu sa thèse sur cette question : An a musica pul- 
suum diagnosis , etc. Voici quelques phrases qui feront connaître et apprécier les idées 
de Marquet : «Le cœur, dit-11, tient le même rang, et fait les mêmes fonctions 
«dans l'homme, que le balancier dans une montre ou dans une horloge; les 
«veines et les artères tiennent lieu de roues, et les nerfs sont les cordages qui 
«font agir la machine hydraulique. » ( Préface.) Cette première phrase nous peint 
Marquet comme un partisan déclaré de l'iatro-mécanisme qui régnait alors. «Le 
«pouls naturel, dit-il plus loin, parcourt 3,600 pulsations ou cadences de menuet 
«dans une heure, et le pouls tendu en parcourt 6,000 dans le même espace de 
«temps.» {P. 24.) Le pouls lent a depuis 6 jusqu'à 12 temps entre chaque pul- 
sation. (P. 27-28.) Enfin Marquet , rivalisant de subtilité avec les anciens , admet 
un pouls « double ou récurrent, battant véritablement deux coups à chaque pul- 
«sation, et dans le même instant... semblable à deux ondes qui s'entre-choquent 
«dans un étang. » Non-seulement il suppose ce pouls, mais il prétend l'avoir ob- 
serve une fois sur un vieillard ; il la même noté par deux blanches sur une même 
ligne ou sur deux lignes parallèles (p. 32). 

Pline, en parlant de la doctrine d’'Hérophile sur le pouls (Hist. nat., XIX ,v, 1), 
nous ap;rend que la secte de ce médecin fut abandonnée parce qu'il fallait, pour 
en faire partie, être versé dans les connaissances littéraires; cette réflexion s'ap- 
plique très-bien, dans un autre sens, à la méthode de Marquet. Comment, en 
effet, être assez exercé dans la musique pour arriver à la précision dont il se 
vantait; comment aller battre la mesure au lit des malades, comment surtout 
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arriver par ce moyen à la détermination des caractères essentiels et de la valeur 
séméiologique du pouls? Marquet lui-même parait, du reste, avoir compris le vice 
et l'insuflisance de sa méthode, car il parle autant des autres caractères que de 
la mesure du pouls, et ne donne aucune règle positive, ne détermine ni le temps 
ni la valeur relative des notes. En un mot, dans cette méthode, la confusion le 
dispute à l’inexactitude et à l'arbitraire. Sans doute il faut admettre qu'il y a, dans 
le pouls normal et dans plusieurs espèces de pouls anormaux, un rhythme, une 
véritable cadence; mais appliquer cette connaissance générale, soit, comme le 
voulaient les anciens, à mesurer comparativement la diastole et la systole, soit, 
avec les modernes, à déterminer le nombre des temps en lesquels se décompose 
la durée totale d’une pulsation , me paraït une entreprise impossible , dans le premier 
cas , à cause de l’extrême rapidité du mouvement de l'artère , et, dans le second , tout 
au moins inutile, si ce n’est également impraticable, surtout s’il s’agit d'un pouls 
très-fréquent, rapide, irrégulier, inégal ou intermittent. Compter les pulsations, 
en étudier les caractères intrinsèques, les modifications de régularité ou d'égalité 
positivement appréciables, mène, au contraire, à des résultats beaucoup plus 
précis, attendu que les caractères fournis par la fréquence, la dureté ou l'inter- 
mittence, par exemple, tiennent à des états pathologiques assez tranchés pour 
qu'on puisse saisir entre eux et les modifications du pouls une certaine relation, 
une dépendance dont on peut ordinairement se rendre compte. J'ajoute enfin, 
comme dernière considération, que la mesure exacte des temps du pouls, en ad- 
mettant qu’elle füt possible, ne conduirait pas à des renseignements diagnostiques 
ou pronostiques plus certains que la considération générale de la lenteur ou de 
la rapidité et du rhythme, qualités qui sont dans un rapport étroit avec les autres 
caractères bien plus significatifs que présentent les pulsations artérielles, comme 
11 à été dit plus haut. Il y a quelque analogie entre la théorie rhythmique des an- 
ciens et l'application ingénieuse que l’immortel Laennec a fait de la musique à 
la détermination de l'espèce de chant qui se passe dans les artères pendant le 
bruit de soufllet. 

Page 226, ligne 5. On Lit dans la traduction latine : «calor vero in ventre su- 
«perabundabat magis quam in extremis, etc.;» cette restitution, parfaitement en 
harmonie avec les doctrines anciennes, a éclairci pour moi un passage auquel je 
ne trouvais d’abord aucun sens raisonnable. Un peu plus haut, on lit : wap’ énet- 
vois @od rpoyalw; ces mots wap’ éxelvois se rapportent certainement aux gram- 
mairiens dont la mention est sous-entendue; il faut également suppléer par la 
pensée le mot xa4ÀoupÉv6 ; la traduction latine a : proportionals est pedi, qui apud 
eos theo (?); ce mot vient sans doute d’une abréviation pour trochæo. 

Lignée 10. La Notice prélimnunaire de la Synopsis était déjà rédigée et imprimée 
lorsque j'ai cru, en relisant ce passage, trouver une trace assez évidente de métho- 
disme dans l'expression é» roïs uéoois, pour désigner les hypocondres, ou les 
parties supérieures du ventre. Je vais d’abord chercher à établir cette assertion, 
j'en tirerai ensuite les conséquences. Galien (De methodo medendi, XI, xv, t. X, 
p- 785), après avoir blämé les méthodiques de l'abus qu'ils faisaient, dans le trai- 
tement des fièvres continues, des cataplasmes et des affusions sur les hypocon- 
dres, nous apprend qu'ils appelaient cette région Ta péoa. Voici le texte : # ydp 
Tv péGwy Toû owparos, ds oÙTor xaAOÛËGE, mpôvon méyiolov pèr xaudv Emi 


à 


636 RUFUS D'ÉPHÉÈSE. . 


Tôv pi QAasSorounbévrwr éoTiv, où uéy101ov d’ mi Tv QheSorounhévrwy. Dans un 
autre passage (p. 804) Galien nous apprend ce que les méthodiques entendaient 
par rà péoa : Tà d’eipnuéva naramAdouara...….. mdyf” Élnes à mepirlà œpès rù 
Tôv popiwy dofevéolepor, Or @ep dv à ToËro Tv narà Tà uéoca roù cuaros, 
cir” où rap, eire yaolñp, Eire @péves, eire peodpuoy, À vous, À x@Àoy, 
veQpoi. Cœlius Aurelianus (Acut. morb., éd. Alm. Il, vr et x, p- 82, 83, 106; 
Chron., IV, vit, p. 539) donne aux mots media, mediæ, ou medianæ partes la 
même signification. Philumène, qui appartenait à la secte méthodique, se sert 
aussi de péca pour exprimer les mêmes parties. (Oribase, xLv, 24, p-64,66,éd. 
Mai.) Ce mot se retrouve encore dans un livre attribué à Galien ( De typis, cap. 1v, 
tu VIT, p. 467), mais, à mon avis, dans un sens moins précis ; il en est de même 
pour un passage d’Arétée. (Chronic. curat. 1, 1v, p. 310, 311, éd. de Kühn ) Ta 
uéoa avait donc passé, pour ainsi dire, dans Îe langage scientifique ordinaire avec 
une valeur beaucoup moins spéciale que celle que lui avaient donnée primiti- 
vement les méthodiques. Quant à notre auteur, 1l prend certainement rà péox 
dans le sens vraiment technique. Si donc cette expression, entendue de cette ma- 
nière, appartient particulièrement au méthodicisme, ne peut-on pas en conclure 
avec quelque vraisemblance que la Synopsis est due à un écrivain méthodique ? 
Or on sait que Thémison, fondateur de la secte, florissait dans la seconde moitié 
du dernier siècle avant J.-C. ; la date de notre opuscule se trouve donc resserrée 
dans des limites beaucoup plus étroites que celles que je lui avais assignées 
d’abord dans ma Notice préliminaire. Ce résultat est, en outre, d'autant plus im- 
portant que Galien , si j'ai bonne mémoire, ne parle d'aucun méthodique .ayant 
écrit sur le pouls. Ce qui me paraït encore confirmer ma nouvelle opinion sur 
l'origine de la Synopsis, c'est que l'on trouve plus d’un rapprochement entre ce 
traité et l'ouvrage de Cœælius Aurelianus. A la page 227, 1. 7, j'en ai signalé un, 
auquel je n'osais pas alors accorder beaucoup d'importance; dans le même para- 
graphe, notre auteur appelle le pouls des léthargiques, péyas re nai dituevos. 
Cœlius, d’après Soranus, dit que ce pouls est magnus, tardus, inanis (p. 75). 
Enfin on retrouve la même analogie pour le pouls des péripneumoniques (Cœlius, 
p. 138). Les caractères assignés par Galien pour ces deux espèces de pouls dif- 
fèrent completement. . 

Ligne 9. dkywrépa] Cette forme parait être rare chez les auteurs du beau temps 
de la littérature grecque. On n’en trouve qu’un exemple dans le Thesaurus ; il 
appartient à un auteur hippocratique. (De his quæ ad virgines spectant, p. 562, 
1. 33, éd. Foes, Genève.) Cette leçon même n’est pas très-assurée, car le cod. val. 
donne Avrnporéon au lieu d’'ékrywrépn, ce qui fournit un sens très-raisonnable. 
La forme GA£orepos ne paraît pas plus usitée. 

Page 227, ligne 1. La traduction latine représente un autre texte que celui que 
j'ai sous les yeux, et se rapproche ainsi des idées de Galien; elle porte en effet : 
«phreneticorum vero pulsus brevis est, erroneus et non bene robustus. » Galien dé- 


finit de la manière suivante le pouls des phrénitiques : muxpôs éd" oramwrara 


d’Q0n worè péyas, nai rovou perpiows Eyes nai oxAnpds na veupéôns éclln.… 
êxer dé ri nai xuuarddes, éviore à nai drorpéueiv oo dOËes. | De caus. puls., IV, 
XIV, p. 184, t. IX; Synopsis ad Teut.,p. 483 , t. VIIL.) Tôvov perplows éye: répond 
à non bene robustus; et je lirais alors oûx eÿrovos; — oxÀmpôs nai veupédms me 
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semblent exprimer les qualités que notre auteur peint avec une certaine élégance 
par la comparaison de la corde d’un arc; enfin erroneus est sans doute la tra- 
duction du mot xumarwôns (undosus, ondoyant) oublié dans la Züvoÿus; je n'ai 
pas cru, du reste, pouvoir changer le texte sur ce seul rapprochement. 

Ligne 7. Si l’on s’en tient à la lettre même du texte, ce ne serait pas seulement 
le pouls des léthargiques, mais le pouls en général que certains médecins regar- 
deraïient comme sans corps (dowuarov). Cette opinion rappellerait les disputes 
élevées entre les stoiciens et leurs adversaires sur la question de savoir si la vertu, 
si le bonheur, si l'âme, si la voix ont un corps. (Laert. Zeno; Gal. adscriptus lib. 
quod qualitates incorporeæ sunt, t. XIX, p. 433 sq.) Mais l'ensemble de la phrase 
et les théories anciennes sur les trois dimensions du pouls me portent à croire 
qu'il s’agit seulement du pouls des léthargiques , et qu’il faut traduire ce et non le 
pouls, comme s'il y avait roûrov rôv o@.; il peut très-bien exister une altération 
de texte dans ce passage. D'ailleurs, +0» seul dans le sens de roÿrov serait un 
ionisme trop prononcé pour notre auteur. 

Ligne 9. Je ne sais s’il s’agit ici du morbus cardiacus proprement dit, maladie 
sur laquelle les historiens sont loin de s'accorder (cf. Quitzmann, Vorstudien z. e. 
plulos. Gesch. d. Med., Carisruhe, 1843, 2° cahier, p. 138), ou simplement des 
affections du cœur en général. Quoi qu’il en soit, je ne retrouve dans aucun au- 
teur l’épithète de puwôns appliquée au pouls. Sans doute l’auteur comparait l’ar- 
tère à un muscle qui donne au toucher un sentiment de plénitude et de rénitence. 
Le traducteur latin a mis morosior. Je ne sais d’où a pu lui venir cette lecon, qui 
ne me parait avoir aucun sens; c’est peut-être une faute de copiste pour muscu- 
losior. 

Ligne 14. Je ne sache pas que Galien ait donné cette épithète au pouls; je 
suppose qu'oës a ici la même signification que rayÿs; peut-être même faut-il lire 
ce mot @yÿs; mais ce ne sont pas les caractères généralement assignés par les 
anciens au pouls des péripneumoniques. Du reste, notre auteur concorde avec 
Galien en ce seul point, qu’il regarde avec lui ce pouls comme inégal. (Gal. De 
caus. puls., IV, x11, p. 180, t. IX; De puls. ad Teutr., p. 48, t. VIIL.) Cœlius 
Aurelianus ( Acut., Il, xxvir, p.138 , éd. Alm.) dit que le pouls des péripneumo- 
niques est vehemens et celer, ce qui se rapporte aux caractères assignés dans la 
Synopsis. 

Ligne 16. Je n’ai trouvé que dans Cœlius (Chronic., 1, 1V, p. 291) cette division 
de l’épilepsie avec ou sans spasmes. Voici le texte : Ejus passionis species duæ esse 
probantur : alia quæ somno simulis altissimo videtur ; alia quæ diverso raptu corpus 
afficit. Peut-être, dans ce cas, notre auteur entend-il oxaouôs, non dans le sens 
général que lui donnaient les anciens, mais dans la signification spéciale de con- 
vulsions, et, en cela, son observation se rapproche de la vérité. La définition que 
Galien donne de l'épilepsie (De locis affectis, IE, 1x, p. 173, t. VIII), sa ma- 
nière de concevoir le spasme, ne lui permettaient ni d'admettre cette division, n1 
de prendre le mot oxaouds dans une acception restreinte. {Voir la note sur la 
p.226, 1710.) 

Page 228, ligne 6. Cette division du pouls est donnée presque textuellement 
par Hérophile que cite Galien (De puls. diff, IE, vi, p. 592, t. VIII); voici ce 
texte : 6 d HpdQrdos narà yévos rès dAXas diaDopès Tüv oQuyuüy Exféueros oÿrws” 


« . 
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uéyelos, räyos, o@odporns, puôuos. I n’y a qu'une seule différence, c'est que, 
dans notre texte, æAñpns remplace oPodpos; 1 semblerait au premier abord, par 
la phrase qui suit dans la Synopsis, que æAnpis est pris ici comme synonyme de 
oQodpds, mais ce serait détourner ce mot de sa signification primitive; et l'on 
doit admettre que notre auteur reconnaissait véritablement un pouls plein, puis- 
qu’il dit que le pouls des léthargiques et des épileptiques est vide, dxevos ($ 6). 
Archigène avait admis un poals plein dans le sens littéral du mot; de là la guerre 
que lui déclare Galien. (De differ. puls., IE, xx sq. t. VIIT, p. 569 sq.) Ce dernier 
niait qu'il y eût un pouls plein, et soutenait que c'était le même que le pouls 
c@oëpôs, mais il ne substituait pas ces deux mots l’un à l'autre. La division des 
diverses espèces de pouls admises dans notre traité est loin d’être aussi complète 
et aussi méthodique que celle de Galien. Je ne puis m'arrêter ici à pénétrer les 
subtilités de l’une et à montrer les irrégularités de l’autre; ce travail m'entrat- 
nerait beaucoup trop loin. 
& w 

Ligne 9. In cod. P : &éw6Xoyos (sic). 

Ligne 12. In cod. æœapopuluos (sic). L’interprète latin ayant omis les mots 6 
TAUTNV..... rayüs traduit pararrhythmus vero est, qui cito desilit a manu (!). 

Page 229, ligne 5. Le Cod. Flor. porte en titre T'éyn r&v o@uyu&r; la traduc- 
tion latine a De generibus pulsuum; je n'ai point admis ce titre, parce qu'il n’est 
pas justifié par la division que l’auteur lui-même donne en tête du paragraphe 4. 

Ligne 6. Le texte primitif a: ..... nai réyos, xard dÈ rÜv rovor (padérns, 2.7.À. 
La restitution que je propose me paraït justifiée par le contexte lui-même. I me 
semble évident, en effet, que Bpadirns, qui est l'opposé de rdyos, a été transposé, 
car on ne peut le faire rentrer dans la catégorie du rovos; d’un autre côté, rdyos 
et Bpadürns étant des qualités absolues, et dépendantes du mouvement et non 
du repos, j'ai ajouté xard dè xéynoiv. Dans la traduction latine, Bpadtrns n'est pas 
représenté; le reste de la phrase répond d’ailleurs au texte grec primitif; je ne 
sais d’où vient cette différence. Notre auteur considère dans ce passage la œux- 
vorns (fréquence, densité par rapport au temps) autrement que Galien. Pour ce 
dernier, ie pouls æuxvds est celui dans lequel le repos qui précède la diastole est 
de courte durée; il déterminait donc la æuxvdrns d’après un seul battement, 
tandis que, dans la Synopsis, la ævxvdrns est caractérisée par une suite de batte- 
ments qui se succèdent presque sans intervalle. Cette manière de voir est: plus 
rapprochée, jusqu'à un certain point, de celle des modernes, mais celle de Ga- 
lien est plus rigoureuse, plus logique , puisque les anciens ne mesuraïent pas la 
fréquence du pouls par un espace de temps déterminé. Du reste, notre auteur 
ne se tient pas à sa définition, car, en parlant du pouls intercurrent, sapeurirluy, 
1 prend le mot œvuxvôs dans le sens de Galien (dao7o}v œuxvorépar érevéynetr, 
in codice P érevéyxe). Je n’ai pu trouver en français que le mot court pour rendre 
celte expression. D'après Haller (Elem. phys., t. Il, p. 259), Kepler, ce vir ad in- 
ventendum natus, est le premier qui ait mesuré par les minutes les pulsations 
artérielles. J'ajoute, pour en finir avec ces définitions, qu’on ne voit pas bien 
quel sens l’auteur de la Synopsis attachait au mot rdyos. Pour quelques médecins 
anciens et entre autres pour Archigène, la rapidité, rayÿrns, dépendait seulement 
de la longueur du temps, mais Galien la faisait consister dans le rapport entre la 
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longueur du temps et l’espace parcouru {De dignosc. puls., 1,1, p. 823, t. VIT); 
Théophile adopte la même opinion. 

Ligne 11.1 n'est pas toujours facile de déterminer ce que les anciens enten- 
daient par un pouls myure : si l’on s’en tient à l'étymologie du mot, ils le com- 
paraient à une queue de rat. On verra plus bas, que, dans cette comparaison, on 
ne considérait pas seulement le corps de l'artère, mais l’amoindrissement successif 
d’une des qualités de l'artère dans une série de pulsations; en un mot, cette com- 
paraison était tantôt réelle, tantôt figurée. Notre auteur ne définit pas le pouls 
myure , il se contente de décrire deux espèces de la même forme. Voyons d’abord ce 
que dit Galien à ce sujet, nous comprendrons mieux ensuite le texte qui nous 
occupe. Je ferai observer d’une manière générale que le pouls myure rentre dans 
la catégorie de l'inégalité; on admettait une inégalité selon un seul battement , ar 
uiav æAnytv (Gal. De progn. ex puls., IE, 1v, p. 279, t. IX; Synopsis puls., xxurr, 
t. IX, p. 508), inégalité dans laquelle la diastole n’est pas uniforme dans toute 
sa durée; cette inégalité se subdivise, à son tour, en inégalité selon la position 
(xard Séow) et selon le mouvement (xard xivnoiv, Gal. passim, et Théophile, De 
puls., éd. Ermerins, Lugd. Bat. 1840, in-8°, p. 31). En d’autres termes, dans 
l'inégalité xard Séow, le calibre de lartère ne présente pas les mêmes dimensions 
pendant toute la durée de la diastole; par exemple, dans le pouls myure propre- 
ment dit, l'artère va en diminuant du cœur à la périphérie comme une queue de 
rat; dans l'inégalité xard xivnouv, le mouvement de la diastole ne présente pas la 
même intensité pendant toute la durée; exemple : le pouls dicrote et le pouls ca- 
prizant , tels que les entendait Galien. I y avait une autre espèce d'inégalité qu’on 
appelait xarà œepaodous (Théoph. lib. cit. p.33) ou év dÜpoiouare, in acervo (Gal. 
Progn. ex puls. loc. sup. cit.), ou encore ovoTnuarimñy dvœuaias. Suivant Galien, 
cette dernière dénomination était surtout usitée par les médecins modernes. Un 
pouls inégal, suivant les périodes , est celui qui, pour me servir de la définition 
de Théophile, frappe inégalement les doigts à toutes les diastoles. Galien, pous- 
sant la subtilité jusqu’à ses dernières limites, admettait encore l'inégalité ou l’e- 
galité dans l'inégalité. Dans le premier cas, les battements inégaux se succèdent 
sans ordre, sans retour périodique; en un mot, l'inégalité est absolue et complète; 
dans le second cas, des pulsations inégales se reproduisant par séries semblables 
entre elles , l'inégalité n’est ici que relative et partielle. (Gal. De diff. puls., I, x et 
x1, p. 223 sq. t. VIIL.) Voici d’abord ce que je trouve dans les Définitions médicales 
(Déf. 225, p. 410, t. XIX) sur le pouls myure : (On dit que ce pouls est xarà 
«Séow quand, sous le doigt, on sent la partie supérieure de l'artère plus 
«dilatée que l'inférieure, et vice versa; mais le plus ordinairement on appelle 
«pouls myure celui dans lequel les pulsations vont en diminuant ou de grandeur 
«ou de fréquence ou de rapidité (inégalité régulière, xard mæeprodous).» Galien, 
dans la Synopsis de pulsibus (cap. xxurr, t. IX, p. 408), admet des pouls myures 
uarà Séoiv et xarà mepiodous; mais, dans Île traité De differents pulsuum (loc. 
cit.), il ne parle plus que de la seconde espèce de myures, qu’il distingue, du 
reste, en myures qui vont en s’amoindrissant (éxXefrovres , deficientes) et myures 
récurrents (æalwdpouoÿvres). On ne saurait mieux représenter matériellement 
cette dernière espèce du pouls myure que par deux cônes réunis par leur sommet. 
L'auteur de la Synopsis ne paraît reconnaître que des myures récurrents; sa pre- 
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mière espèce répond à celle de Galien; sa seconde, encore moins admissible, 
serait figurée par deux cônes réunis par leur base. 

Ligne 13. Les manuscrits ont paxporépas ; la traduction latine a longiores , mais 
évidemment il y a une.faute dans le texte primitif, et l'on doit lire wxporépas. 

Page 230, ligne 7. Galien (De diff. puls., 1, xx, p. 525, t. VIIT; cf. aussi Progn. 
ex puls., I ,v,p.289,t.1X) dit que, dans le pouls œapeux/r Toy (intercurrens), l’iné- 
galité ne porte que sur la fréquence, œvuxvdrns (c’est-à-dire qu'après un certain 
nombre de battements il y en a un précédé d’un repos très-court), tandis que, 
dans le pouls intermittent, éxXeirwy, elle porte sur la rareté et la petitesse, ce 
qui revient à la définition de notre auteur : le pouls intercurrent ou intercident est 
le pouls éclipsé ou intercadant de Marquet (hb. cit. p. 29). 

Ligne 9. L'emploi du verbe édw dans le sens neutre paraît être très-rare. Pour 
plus de régularité, ül faudrait lire o7ÿ au lieu de édoy ; mais dans un auteur qui 
n’est pas du grand siècle, dont l’époque est incertaine, et dont le style est peu 
connu, il ne faut pas se hâter de rejeter une leçon parce qu’elle s'éloigne des 
habitudes ordinaires, surtout quand elle donne un sens suflisant; car elle peut 
constituer une de ces nombreuses irrégularités dont on a des exemples positifs : le 
traducteur latin avait lu aussi édon, car il a denuserit. 

Ligne 13. L'auteur ne considère pas ici le pouls dicrote comme le font Galien 
et Théophile, mais comme paraît l'avoir fait Archigène, qui le comparait au re- 
bondissement du marteau sur l’enclume (De progn. ex puls., II, vrr,t. IX, p. 306) 
et comme le font les modernes. Galien, croyant pouvoir mesurer la systole, con- 
cevait ainsi le pouls dicrote, qu’il placait dans le genre des pouls rentrants, éybe- 
xouévov eicw (loc. sup. cit. p. 303) : diastole complète; commencement de systole; 
reprise de la diastole et par conséquent deuxième battement moins fort que Île 
premier; petit repos; enfin systole complète. Pour Théophile (p. 39), le petit 
repos avait lieu après le premier battement ,.et le reste en conséquence. On pour- 
rait en quelque sorte représenter le pouls dicrote selon Galien et selon Théophile 
par les deux figures suivantes : 


Maur (Galien), As (Théophile). 


Pour ces deux auteurs, le pouls dicrote rentrait dans la catégorie de l'inégalité 
nord uiay mAnyhr et xarà xévnoiv, tandis que, pour ceux qui n’admettaient pas la 
possibilité de sentir la systole, il appartenait à l'inégalité xard æeprddous. 

Page 231, ligne 1. Cette définition du pouls caprizant est précisément celle qui, 
dans les idées de Galien, conviendrait au dicrote; seulement notre auteur ne 
parait pas bien assuré qu'il ÿ ait véritablement une reprise au milieu de la systole, 
et, par conséquent, que ce soit un pouls inégal xarà péav æÀny#v, puisqu'il se sert 
de cette formule &s doxeïr. Pour Galien, le pouls caprizant est celui dans lequel 
l'artère, interrompue dans son mouvement de diastole, se reprend sur elle-même 
pour l’achever plus grande et plus rapide qu’elle ne l'avait commencé. C’est Hé- 
rophile qui, comparant ce pouis au saut des chèvres, lui a imposé son nom. (De 
diff. puls., 1, xxvnr, p. 556, t. VIT.) Appliquant aussi la mesure prosodique à la 
détermination des espèces de pouls appelées dicrote et caprizant, Stark marque 
le pouls dicrote par un trochée — 4, et le caprizant par un ïambe… — (Allgemeine 
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Pathologie, 2° éd. Leipzig, 1836, IE vol. p. 183); comme on le voit, cette dé- 
termination toute moderne et rationnelle diffère notablement de la manière dont 
les anciens appréciaient ces deux espèces de pouls. 

Ligne 8. J'ai seulement une remarque à faire sur le pouls formicant et sur le 
vermiculaire : c'est que Galien semble rapporter au pouls formicant ce que dit 
notre auteur de l'extrême confusion du pouls vermiculaire. (De diff. puls., 4, xxvr, 
p. 553,t. VIII; cf. aussi Hecker, Sphygmologqia galenica.) 

Ligne 9. Le texte porte dr, et la traduction latine quod. Ici 67: signifierait de 
sorte que, mais je ne connais pas d'exemple d’un pareil emploi de ce mot; la 
phrase est intraduisible en laissant ô:; J'ai donc cru pouvoir sans témérité ad- 
mettre Do7e. 

Ligne 14. Je retrouve dans un petit traité sur le pouls, inscrit sous le nom de 
Galien (De puls. ad Antonium disciplinæ studiosum ac philosophum , t. XIX, p. 634 
sq.), une énumération analogue de dix espèces de pouls, mais avec quelques dé- 
veloppements de plus et des modifications qui tiennent plus à la forme qu’au 
fond. Galien n’attribue nulle part une pareille division à Archigène ; elle est peut- 
être apocryphe. Toutefois, ce qui pourrait faire croire qu'elle est réellement d’Ar- 
chigène, c'est la mention du pouls vide et plein. 

Ce centon manque dans la traduction latine et dans le manuscrit de Florence; 
dans ce dernier, à la suite de Ja Synopsis, on lit les vers suivants, par lesquels 
le copiste se recommande à la faveur d’un Mécène inconnu : 


Xerpds môvos méQuuer di (sic) nai uéyas, 
Kômos dè punpôs nai ddois duvdpéa (sic) 

Ed à à ooQüy Dporiole ual TOv bnTopuwy 
Mn poÿ œapoÿer ro Bpayirarov môvo». 


NoïE ADDITIONNELLE. Fragment inédit sur le pouls. — M. Daremberg a donné 
une analyse sommaire du petit traité Ilep} oQuyu&y, de Georgius Sanginatius, 
«consul romain et comte palatin» du xv° siècle, dans les Archives des Missions, 
t, Il, p. 547. De cet opuscu!e, qui est encore inédit et dont notre Bibliothèque 
nationale possède deux bons exemplaires (n° 2242, fol, 1-6 et 2276, fol. 208 b- 
2122), nous rapporterons ici un extrait dans lequel l'auteur, comme dans 1e reste 
de son opuscule, a suivi de très-près le traité précité du Pseudo-Galien Ifepi oQuy- 
uôv.(T. VIIT, p. 535 , éd. Chart. ; t. XIX, p. 629, ed. Kühn.) Dans le ms. 2276, 
le traité de Sanginatius précède immédiatement celui de Galien, Iepi oQuyuür, 
adressé à Teuthra. (c.E.R.) 


(Cod. Paris. 2242 — À ; cod. Paris. 2276 — B; texte du pseudo-Galien — Gal.) 


Té éco mpôror yévos oQuyuod ; Td mapa T0 mood * dinoldoewy * Tù dè moodv\ 


! Nous le considérons comme absolument nationale a omis l'indication de l'opuscule 
distinct du traité mepi oQvyuüy. On ren- De pulsibus, sous le n° 2276 et, sous le 
contre assez fréquemment dans les manus- n°2242, celle du petit poëme cité précé- 
crits ces annexes à un texte principalextraites  demment (Préface, p. 1x) sur les parties du 
d'un auteur ancien. (Cf. notre Notice sur le corps humain. | 
philosophe Damascius , 1861, p. 38.) c.É.r. 3 roy œaowv AB. 

? Le catalogue imprimé de la Bibliothèque 1 œaoûvy À B. 


A 
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Tpixds Sewpeïru, uñxos, Pdbos, nai mhdros. Eixdrws oùv oûros aÿËerou xaTà ras 
Tpets diacldceës, ai Reepis TÔ uérpoy uéyas Aéyerou. Tpia dé eicr rà moioÿvra 
Tùv péyar À vous, n xivooa ypoid, ñ xarenelyouoa Gpyavdrns, dr oÿ yevväta 
Toûvavriov, nai 0 puxpôs oQuyuos. 

Ti éoi detrepor yévos oQuyuo5 ; To mapà ro œoidv! ris xwnocws Tis dprn- 
pias, Tüs re daoToÿs nai ouoloñs roù wvyeluovos év D Sewpeiru Ô Tayls? mal 
Bpadds nai à oÜpuerpos oQuyuoôs. 

TY éo: rpirov yévos oQuyuoÿ; TÔ wapà rdv rovo Ths duvduews, v & S-ewpeîræ 
Ô duvdpôs, à oQodpôs nai à cÜuuerpos* à yap muuvorns mpohaoÿoa Td uéyelos 
oi rùr cOodpôv* re yèp éminparhoet n dÜvamus Tv ainidv, rôre u&X)ov ylverw 
à oodpès oQuyuôs. 

T4 éoT: réraprov yévos oQuyuo5; To mapà rhr otolaciv roÿ épydvou, Xéyw di 
Tüs dprnplas rod wpuaros, v à Sewpeïru à oxAnpôs, Ô opahds* nai Ü cÜULETpOs. 
[ Téveru dè oxAnpès did Evdeuay Éypoÿ à dià WE, à did Gdüpny ToÙ Srelwnoros 
üuévos.i] 

Té éo méunlov yévos ocQuyuoÿ; Ilapa rd wocûv Tôr peur, y © Sew- 
dre Ô munvôs nai dpuds* 6 yàp Bpadds $ ypôvos ris npeuias onualves TÔv œuxvdy 
xai TÜy aps. 

Ti éo: Enroy yévos sQuyto ; ; TO ap rny oOualdrnTa, xai dvœualay, irss 7 S-ew- 
peira nai év Evil oQuyu® nai év mhclooiw év Ëvi pèv ds éri roÿ dopraëléoros* 
nai ToÙ dixpôrou: ei d y wheloo: ypôvw yivouévo ÀÉYETA GUoTUaTINŸ Lai dvw- 
uadia: ênet dè nai draëËla, &s mi Ts mapeumimlolons Üuévos &Ànyñs" roÿro dè 
yiverai Bapounévns nai SAMSouéyns ris duvdueuws ÿTo rivor ainidv. 

Ti éolin éGdouor yévos oQuyuod; TO œapà Tir TdËiy nai draËiav: runOévros 
yèp ds dywudhou x Tüv° nard mepiodous low nai duicwy raÿra yiveru oùre 0 
œaliy Sewpeiros arà piar mAnyNv, xaTà Tàs dvrarodoces. 

T4 ou agées aire oQuyuod; To mapd TÔ @AÏUos. xai Tù nevdv, Toutéo hu 1% 
Gapà ris dprnplas cyñuart!l: mûr yèp dyyeioy À mAñpés éoiv À xevOy. 

Ti 807: évarov !? eidos GQuy 109 ; ; To œapd rh» Sepi Tv évadSouévnr id 
ToÙ owuaros Tûs dprnplas, év & Sewpeïra T0 moidv ris Ümonemévns ÜÂns Ex Ts 
dQis ToÙ owparos, &s oiov TÔ dÜcxparoy nai dauvSdes xal elxparov, xai dà roro 
aQuilouoir !3 ai TE , id rù QuAñdrTecûas ouuuérpuws Tv xarà Qioiv SPORE 
Ts Te xapdias xai WAGI TOÏs TOUTOU LÉPEGH. : 

Té oh dénarov * yévos oQuyuo0 ; TÔ mapa rdv dpiÜudy Ev D perpeïra À dva- 


1 æocûy Gal. I yuuarts Gal. 
? mays AB. % Tout ce paragraphe dans B comme 
? mahanos Gal. dans Galien se rapporte au dixième genre, 


* A part les deux lignes entre crochets, et se trouve placé après le paragraphe sui- 
tout ce passage se retrouve en substance dans  vant. 


le mepi oQuyu&r du Pseudo-Galien. 15 Les mots cQuouair ai der. jusqu'à HÉ- 
3 cipnuévor AB. pet sont placés, dans -Galien, après l'ex- 
© Bpoayds Gal posé des dix genres de pouls. 
7 ñ70t AB. % Neuvième*genre dans B et dans Ga- 
3 dopnaal£. A. lien. 
° ro À. 15 évounñr Tpirny A. Corrigé d’après Ga- 


19 oùrws Gal. lien. B: £ow évouñy Tpirns. 

















APPENDICE. — SECTION IX. 643 


Aoyoy Ts dyramodooews, puluès ydp oi dyaloylos ypôvur: dôev yivdoxovrai 
of dixhelmovrtes nai oi mapeuninlovtes, n.7.À. 


SECTION IX. 


FRAGMENT ADDITIONNEL DE PAUL D'ÉGINE 


RELATIF AUX MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE . 


Livre JL, SUITE ET FIN DU CHAPITRE LV. 


Nous reprenons la dernière phrase restée inachevée dans le corps de ce volume 
(p. 447,1 3). — Le texte a été constitué avec les variantes recueillies pour 
M. Daremberg. On n'indique que celles qui portent sur le sens. { Voir, pour les 
sigles, la Préface, p. XLVI.) — c.£.R. 


68 poQuhanrind dè ris Tv fwy yevéceuws èolw, mpôroy pèr, elyuuos Te nai 
oûuuerpos rpoPh, nai yuuvdoix, domplwy Te mavrolwy nai rüv oTwdy Ths ouve- 
xoûs eipyéolwoa»? yphoews, Tupoÿ re uai ydhanTos, nai Tv di” aÿrToÙ oxeuabo- 
mévoy dÿovr. Oivou Te uéÂavos nai xpeër æANovs, nai mdvrwvy dnÂdSS Tv œayu- 
XÜpwr moy, nai Tv dyav Sepuôv xai dpuéwy Ddpoydpor, Pnui xai xovdiruy, 
xai T@vy maparAnciwr. OÙ yàp* raûra rods unrw yevonévous fous xwÂVEr ouo Tres, 
dAAQ nai roùs Hon yeyovoras SpÜrlerv À Énupives méQuue. Ilivérwour Où rù GEÿ- 
pee perd vivos Tüv dmhovolépoy Croupnrinär, ddidyrou, ceXlvou, dypoolews 
d@eÿmuaros, xal perd Cahaveios vnoTers æpô roÿ oïvou Eüxparoy Ÿdwp mivéTwoa» : 
xui5 r@ péow To dpiolou Yuypôr ÉmppoOelrwodr, ei un re xwverS, ITAW0OS re xa- 
xoyuulas ouvaobavouevor, diè @XeGoroulas à xafdpoews nevotoÜwouv. [ldyrwv. dè 
xä}Ao Tor is mpoQulaxnr T@v Alwr, To era Pahavelov, æplv oïvou À TrpoQñs 
érépas aGeïv, Uowp euxparoy mivetv. Kai roùs y xÜoTer dè Aifous éri rôv maidlwr 
roîs ioyuporépors xarepydon Bonbtpasiv, x Tôv eipnuévor éxkéywy aÿrd. Ÿ repau- 
Éndévros dè où Aou À? xai xarà rdv TpdynAov® épDpaybévros ris xoTews r@ dua- 
caiou® nat xabernpiou@® à xai Tr Adlorouix &s v Trois Yepoupyouuédots eiphoera 
xpnoleor . 


1 Voir la Préface, V, 1x. —? Om. DBA D. — ? Nous adoptons la lecon de DJ, 
CJEGXTVz%. — * éo7o add. HK, fort. au lieu de la vulgate : r® di actouüy xabe- 
melius. —‘ H yèp toûrur droyh où uo-  Tnptou@.— 1° I] sera intéressant de se re- 
vor B, fort. mel. — © xdy ACE G V, fort. porter au passage visé ici (1. VI, ch. CE) 
mel. — ° xwAvo DHKBXGACJEV, qui traite de la ithiase au point de vue 
fort. mel. — 7 Om. ACJ.— # ddxruAoy opératoire. 


Fe 
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Ilepi Gheypovñs. 


Ei 0 Qheyuovn Tv veQpür À ris do Tews ein, Tÿ Te xaTÈ T0y rÜmov uerà Bapous 
œupuoer nai dhynodve nai Tr@ mœupérlev nai maparaiewv, nai épeir yo}WÔN éxpara, 
xai y dÜvaclar oûpeïv! nai pduola ris nvolews @Xeyuuvotons diayivwonouéun. 
DAeGorounréov aûrina, nai roïs mapauvbouuévors aiovñuaci Te nai xaramAdouæon 
xpnoléor did ænyadvou nai dvf0ou nai TrhAcws nai dAOaius bièns ; XAÜOUAOI TE pa- 
Aanoïs nai évéuacs dé ÉAaiou xai pmuwvos nai oléaros ynvôs, ëni dè ris xÜoTews, 
xai dmiou 6ohdy S', perd ouüpyns? xai xpôxov, nai éAaiov, mapareunTéov rÿ Édpa, 
xai TÔ pelixparoy aûrods mæpororioléov, dméyovras Tüv œévu dioupnrixüv nai 
moloÿ mouaros, mr ei ph Oprud nai yoAddes aÿroïs Ÿypôr mheovdtorS: rûre yàp 
xai morà mhelon ypnoléov, nai dÜpows Ex rivos Ty ddnuToy drovpnrixdv. Iliyé- 
rwoay à Aivdomepuor ue. /f5", duvaou ue. a'* xoy udorov év Üdars, roû re ouxbou ai rod 
mérovos T0 onépua AauGarérwoav. Iupwdous dè ouvuolnoews oùons mepi roùs ve- 
@pods, émÉAnréov aÿroïs paun 8E oivopodivou À dopopodivou, à mAivou, à xnpowriv 
did xnpoÿ xai bodlvou nai yauuunhivou, À umAivou nai xpOxwy dv ovyxEÉVOU 
oÙv dËer Ppayet à xvAS movydvou®. Eis doTepoy dà nai rÿ à yuAGY uerd yauu- 
unAivou ypnoléo. Âréyecüa dè nai Tüv dyav Sepudv id rhv eis moy ueraSoy, 
nai Tôv dyay Yuydvrwv oubpoëvre yèp Ürd ToËrwy padlws oi veQpol. Aourpäv 
dè Ts @hsyuovÿs émolapévns dméyeir aûroÙs xai diairn TŸ DUPENTINŸ TE ai 
dQheypävrw mpocayopevouérn xpnoléo». 


ITepi ämoolmuaros nai ÉAuwoews Tüv oÛpnrixür oplowv. 


Àynpara mepi hayovas, duwpahoi te @pina na mœuperoi drauTos onuairouau 
dmdolaciy év ve@poïs* Th dè nard xvoTiy mpôs rois cipnuévois ÿ xaTà Ty TÜroN 
Gdüyn dnoï. Tôv dè wemovOdta veQpôr eüphosis Ex rod rdv dvÜpwror Éni rù ÿysès 
dyaxenlipévoy mhevpôr xarà TÔ dvrineluevov d}yeîv, donep droxexpeuauévou® roù 
vePpoÿ* &Q &y roîs éynallouaor À Spehaiou ypnoléov xai xurarAdouaor dià yU- 
pew$ nai é}alou nai pnrivns, À Gpoblvou dAeipou ueràd péluiros À xapoeuouou, 
mepiolepäs xômpou perd ioyddwvr. Ido de d oùpwr dÜpows Éxxpiôèr dn20or Try 
Piliy Toù dmooluaros ai ÉAuos v 7 popiw. Êredn dà nai ywpis GroolMuaros 
ÉAnodyTas Tà oûpnrind dù phËw dyyelou, à à Bpôoiv? Êx dprueslas ÜAns, à Afdou 
mapaËéoavros. AtopioTéor Tnv ëv ve@pois Éluwaoiy Ts naTà Tv uvoliv, À Toùs 
oûpnTñpas de. NeQpdr pèr ÉAxwbévTw nur Très Vous Gduydvre werà (Pdpous, 
ai dxoÂürws oÛpoÿor ai Tù æÜor dvauemuyuévoy roïs oùpors eûplonera, caprxwodu 
uoplwv êv aÿroïs éuQepouévor. Tis dè xÜoTews Éhxwbeions xTÉva nai üroydo pion 
opospis Gduv@yTa nai A xai TÔ œÜov era Tir oùpnour ÉQidver xdTw, 
nai Aemidas éy aûré duowders  merawders EuQéporrou. Ai dè mrrophdese ÿrooTd- 
oeis Vopiäv dnloûor Tv ar Tôv dè oùpnrnpor ÉAxwléyrowr, nai n péêts roù 
mou LETaËt muws yes nai Tpryodn u&lor éuPéperar rois oÙpois, xai Ô ævos 
HAT TÔ AREAS xwpiors veQpoÿ nai xiolews yiverai. Ei dè ado à aiua énxplyerou 


: l'oùpeiv Vulg; corrigé d’après V.—? perd © dnoxenpeuw. Vulg. Correct. gi V. = 
EC (sc. GryyiSépews) DEX: ec mAcopd- 7 id6pwoiv Vulg. Corr. de G. — ‘AE 
Let T, mAcovydoet D. — “ uépos « D. —  Vulg. Corr. de D. 

5 æoÀvywyou Vulg. Correction de V. — 
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xai ywpis ris Tôv oÙpwy ÉxddoEws, oûdevds Tv cipnuévawr, d\Ad Toù aidoiou dn- 
Aoûra ÿ ÉAuwois. [lporotioTéop roivuy rods ÉAuwbévras Tà oÿpnrina, [ro] peai- 
xparov, à TÔ ris rhAcws dPédmual oùv? élire, À oumdou omépuars oùv yAvueï” 
roîs dè müoy oûpodoiv, Thv dpueviay BShov$ dotéov, à vaoÜmuwr navDévrwn Tv 
TéQpav, dcov rpioi dauridois &pu perd yhuxéws. Kai ñ yahaxromooia dè peyd)ws 
roÿrous Gviynoiv, oUvOera dè radra* Awvoomépuou, oumbou omépuaros, rpayaxdyÜns, 
duà LB, duédou Z d'+ rpoylonous dvdrAucoe. 

À Lo: Erpoblhous n°, oumdou fuépou xoyhudpia p', ro omépuaros duihou a, 
dvalauSave eis xorükas ff’, dmobéuaros vdpdou L e', oekivou omépua Z e’. Ô de 
A pyryévns êv rÿ mpôs Ârlindy émtolodÿ, ris dvoouplas reryotons Qnoi kauBdve- 
oÛou uixwyos Asunis meQwouérns onépua Xelou L à’, éuracoouévnr dQedhuart oyot- 
vou, à xalauoÿ, ÿ yauxupièns. Ts dè ÉAuwdeis OdÙvas mapoupetrar ToÙTo* ouxbou 
onépuai nexalapuévou dpiôué À”, oTpobskia if", dudydala minpà }ekeuxaouéva Xe’, 
xponou doov ypôou, viols mpoobepéolw naÛ uépar perà ydAauros Ÿ Dporpôrov. 
ITpaÿrepor d àv yivouro* ei duri Tv o1pobilwy ualdyns onépuaros loop ÀAd6ou. 
Tyidéery dè dvarai, Onot, Très v nvoler ÉAuwoers nai rù uÜQr, nai ai xuQoerdeïs dv- 
ridoros. Éya dè mi rôv muhuorépor roûrw ypopevos oûxére édef0nr œotxthwré- 
pou5. Xauaidpuos, yauomiruos dvd Z ad’, dodpou, memépews Aeuxod dvd Z €, xiv- 
vauwyou Z a s vi Aetorärou did no lidpua (5, did xpnrinoù yAunéos. Ei dè œu- 
péooo, üdaros® nu. y’, dnéews de ÉAuwdous Ürapgyoÿons , xai dubdou fF xoyAidpia”, 
ua ouxvou onépuara 1e" mpoobdlwy où déovros ÉQiuvoduou. Tadra pèr x Tv !! 
Âpytyévous: Kai rà dià Quradidwn? d8 Pépuaxa, # Te di Toù omépuaros ris 
dypias padyns dyridoros nai n dià Tpaynpärwr elypnoTet. ÉmÛeréon d ai xara 
TÔv eplvouor nai ÿrpor anporès pèv did Te oioüroul mAuroù, nai (Pourüpou, nai 
oléaros ynv@v nai oTlpauos, eis dè rnv nÿoliy éyyéovras did xAvoTnprdlou ushi- 
xparoy ÿdapéolarov, ÿ yéha uera SAaylolou péTos, À ueTd ouxÿou omÉpuaros, à 
rÔ Aeuxdy rod doù uerà mouPdAuyos À Toy cipnuévwr Qapuéxwr Tivôs. l'evouévou't 
à roû nous éveréov rôv did ydprou Tpoylonov, ÿ Tv Bubirov®, nai xaramhdrTeur 
di Poivixowy nai cTabidwy per xnxidos, dxaxias, Smonvolldos, our Tnpias. | 


Ilepè aiuoppayias veQp&yr. 

À royoÿyres oi vePpoi molddus où düvayru Tà oÙpa ioyev, GA eûpÜrepor dvres 
xaGos 74 ToÙ aïuaros En Ts PAeGos, al dAlas de mayüryras 5 éGorv. Aiuoppayodoi 
veQpoi moÂddus nai xard wepiodoy xalaärep aiuoppoides, nevwlévres dè Üronou- 
 Diéovru éQ’ dy oùdèy der mapesvoy sir rayéws, addis oTeAXouévou rod aïuaros. Et 
dé émpéve 8, @Aeborounréor dm” dyx@vos nai rois mpôs aiuomToinoësl? re nai ràs 





! d@edruar: Vulg. Corr. de G. — ? Du 
mot oÙv, T passe aux mots 7ÿ Tv oùpor 
600 (84 lignes plus loin). — Voir ci- 
dessus, p. 413, note. — ‘ oextou CTÉput 
xenaÜapuéva BACV. Fort. legend. ox. 
onÉpuara xexadapuéva. — 5 yévorro V. 
—% œomtlot. Vulg. Corr. de D BAC. 


— 7 mupéooer D.— 8 Jar Vulg. Corr.… 


de D (non certaine). — * Ita Vulg.; dp- 
Aou au. BD; du. no. BC; du. do no. 


V.— 1 orépuaros Vulg.; omépua D. Corr.. 
conjecturale. — !! roÿ B. — 1? QuoaAi- 
dwvy DC.— % ÿocwmou Vulg. oioérou V. 
man. secunda in rasura. — l" veumouévou 
Vulg. Correction conjecturale. Cp, ci-des- 
sus, p-113, À 18. — 15 rôv Bury D:. 
Bibuvôy A C ; Bubivor B, — 5 mayura- 
ras Vulg. Corr. de D BAC V. — !7 dy où 
dei D.—'# émiuévos HK. — !° iuonTui- 
xoùs HK. 
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das aiuoppayias Qapuaxois Emi te vepüv nai Tûs aiuopbayodons xpnoléo» xu- 
oTéws. MahuoTa de ouuQirou pilar nai rpaydsasËa olvw BeSpeyuévny doréov! aÿroïs 
moÀvydvou TE xai äpvoyAdogou xvAd» oÙùv GÉuxpdro à duydaa ee uerà yAu- 
xéws. À voire? oyiolüs. La'3, rpayandyôns L B', xouews d6odoi &', yAvxET nama- 
rhdrTeu re au Ados, di GÉvapärou nai pocirau. À 7% dià rôv Qorvixwv nai. ot- 
Aryvirou perd dxaulas à dmonuolidos étouérwr &v oivw oTbbovr: h\ GÉvxpdre. Êxi 
de fs xÿolews aiuobhayoÿons uai ondes naTd xevchvwy al icyiwr xpnoôuelas. 
Atop:0Téov dè rù aiuobpayodv uôprov Tÿ re xurd TÔv Toma GdÜn ; xal T@ Évaulyvu- 
oÛeu$ TS oùpo Tù aiua Ÿ ph, xaldrep mi 08 œÜou7 Xéeutou. OpouÉwlévros dè roÿ 
aïuaros éy Tÿ xÿoTer, yvwoe pèv roûro à re fpôws Énroyebives rà oÙpoy era 
Thy ToŸ aiuaros oùpnoiw, nai T@ aiuthomds rivas &s einos dieltéveu, 1 dixiuous 
Üypacias. Aidou dè To® Céua ris dpremuoias miverv, nai roù éypioou à xovÜèns, 
paPavou oué pré , À Ênoy c1ÀQiou à xupnvaïindy À ceÂivou yuAdy y dËer x EEE 
énacTov, ÿ Aaywoÿ miriar ÿ veSpoÿ h EpiQou év dEvuélurs, À oTanriv aÙv éhalw nai 
ondyyous éÉwber.éË dhuns n alaxtis doréov Sepys. Ei dè un Avoiro, réuvei rèv 
Gepivuor donep Émi rüv AMbidyrwv. Kai xowmodusvov roùs SpouSous mpoonxôvrws 
Separeveir. Ç\ -#v081 

Üca drh& mpôs ainophaylas?. %v 


Péou yAuxvaidos Tôv épvôpôr xOxxov, pduvou QUAda, undiou pigns, ÉnTOYpuy, 
xevravplou eydhou pibay, drdv de Nr A céQiov, xôvubar, dfivlrov, baQavou 
OTÉpUA, Es xvldr, cehivou yuAdv, v OÉer xÜpya Éxaolor. Ï drels oïvw du roù 
aÿAionou, évier! Try xÜo iv aiuoppayotons xÜoTews motibeur boŸ movrixod, À oa- 
iay ynv À Angviar!? o@payida nai rà oûvfera Üoa roïs aiuorToïnoïs. 


ITepi oxAnpias veC pv. 


Ô dé ! \ \ 13 4 / 3 \ dé 7 

oa dë onAnporntes xarà Toùs l ve@ooÙs yivoyTar, OOUVAS HLËV OUXÉTI MApEYOUG, 
AM Tdè 4 UP ps S _ V4 l4 ] K s KP) 4 2 > Lo 15 
doxet dè donep \aÿroïs ëx rüvy xevewvowy xpémacbcu. Kai vapnwders pév eiciv ioylwlt, 
dnpareîs dè oueAür, oùpoior dè ohfya. Tv dë dAnv Éiv roïs Üoarouuévoss péluola 
éolnacr. Toûrous dmaÂÿveir 5 xnowraïs, nai wahdypuaot, rpiÿeot nai aupiduaoi!7, ual 
oÿpnrixà mpooPéperw, nai Ty yaolépa ÜroxAÿLerr. 


Tepi diaénTou. 


Ô GiaSprns rayeïa rôv œivouévwr éal? GiéÉodos, oÿpouuévwr rooÿtuy olamep 
ér00n 5. Aid ai dVüoiv duérpws, 60e nai duV a x d s Ex ANON rd &ddos, cumolduevon 
äofevoÿons pèr Ts xafeurinfis rôv veQpür duvdusws®, ébhouévns dè w&o» sis 
Eurins, ai dAov éÉixualolons To oûua id Sepuaciar duerpor. ILods rairny oùw 


émoTauerors®0 ràs rpoQàs mAciovds re xal duoueraS}nrous ai uh xwÜÿypous dwaouer, 


L: 


! didou D.—? Sc. 4pnoléoy, nisi leg. 
sit roÿro, ut D, qui infra : # T0. — £d 
D.—‘ À xai HK. — * ypnowueôa Vulg. 
Corr. de DHK. — © dvaueuly0a HK. — 

.? ælov Ald. Corr. DHKBAC V. — # rÿ 
Ald. — * Ce paragraphe, avec son titre, 
est une addition de D. — !° xnpuvaixor 


ke 


ms. Corrigo. — !! évieiy ms. Corrigo. — 
1 Amuvlay ms. Corrigo. — * Om. DHKB 
AC V; fort. delendum. — !* Om. DV. — 
15 rà ioyia HK. fort. mel. —  éroÂvew 
D.— 17 œupiaouact Vulg. Corr. de HK. 
— 8 éred60n D. — ® Om. DHKBV 
prave. — * Fort. legend. éno7@per. 
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À 


oloy dla perd poodrou, à podoufhou, à Üdpouñdou, À 
À S\ws Sepudr Tivds, Aaydvwv O8 ivru$a, cépir, Spidaxlvas, nai iyOÜwy Toùs 
merpalous, nai Tv oudy Toùs modas Te nai Très uyTpas, dmious Te nai ua; nai 
poids, nai mlver» Yuypôr. KHporotioléor dè aÿrods mohvyovou yuAdy nai éAémov! 
év oivo méAas, xai Qorvixwr éroGpeyua?, nai miprowv. KararhacTéo dè Üroyov- 
dpiov* nai pPpade dAGurov év GÉvpodive nai QÜAAa dumékou nai xoTuAndOvOs, nal 
S}Ëiyns xai dvopdyvns. lspérds Te @oieiv aÿrois xal éuérous dnd Yuypoÿ mÜcews 
xai TOv doupnrindy mavroiwy dnéyeou, ar dpyûs dè xal @AsSoroueir, oÿdèy 


oivou Tôv un maludr 


&ToTov. 


ITepi olpayyoupias x duooupias. 


Myre Qaeyuovis, pire Afou, pire dA ou Tivds T@v eipnuévwr mapoyros, ei pèv 
dpruirns ln xard Tù oùpor nai n On ÉËts Ÿ al ra Aovrà onpela, yolnv! ÉuQaive®. 
Ad raÿrnr À duooupin à olpayyoupla ouviolarau* nai der rois d\Aotoos Tadrny" xai 
XATAXIPYOOEV xey pñoûa licdyns re xvAS nai iyÜioiv nai Bahavelois ai rÿ ouu- 
Pavé dialrn Tüv dpuéwr drexouévous, ua oivou xai yuuvaoiwr ua SuuoÙ ai 
Bpaduorrius. Ei dè rôv re odpowr  Aenlôrns re xal AeuxôTns nai Ta Àomd onpeta 
Yuypèr dyer duonpaciar, oivos re Sepuds dpuooet nai xovdira xai T7 dioupnrixd 
Tv Dapudnowy Te nai Ppœudtrwr, Éynallouara re Sepudrepa mpôs d Tr eux 
xal mayurépurs Gaivouéveor rüv oÙpur, Qhsyuarndr droAnrTéos yuudv EupdËavra 
xai Oet OÉvuélire ypñodœu®, xai rois 0” Üoocwmou, nai 
yAñywvos à 6prydvou, À Süuou, À o1ÂQiou, évedmbeïor pelimpdrow, nai év Bpoyais 
Sepuorépous" ere dè mayds yuuods, eïre Alos, cire SpduBos!l, ÿ Te Tôv ToroÛTw 
EuDpdËar éurodibor ? rÿ rüv oùpwr diode nadernpigesv aÿrods, el un Qheymovh ToÙ 
moplou œapeln' Très dè év mæuperoïs ducouplus iäobu év Bpoyñ diè ænyavivou!i, à 
dunbivou À maÂuod éAxiou éreyouévns d8 ris norktas 1, pécdwour Thhcws À pad- 
xns dQeduar:. Éyxaliééofwod» re 5 xai ofrorl où mpohsyÜévres eis D9péhUOY À Ti 
TÔv eipnuévor cid@v, eis ÉPédnua oùv 7% éalw 7. Knpwrh 5 dé avroïs dpudoeien aÿrn” 
dypias ualdyns la Év oumvwvio oùv GXiyw date ÉVouevu !° Éws où Qpiywoiv* nai 
aûra pèr pÜnlovru®, r@ dà aim uiyvuvrar yuÂds mnydvou TÔ Téraproy uépos, 
xai xnpoÿ nai xaoTopiou To aÿrapues ?!. 


Ayridoros veQpirinv nai ioyratindr ?, 


Évrepiovns, dnomdvanos dvà [ox * ñ duos Z B'. Lwmüpou® &ÀÀo* xuvoyAwa- 


! quAS nai ékeviw (sic) HK. — ? dro- 
Rp HK, fort. mel. — * ÿTox0vèpua 
‘ xohdie (pro xoAwôn?)D.—5 éu- 
PE D ; éuQaivor HK BAC V. —5 ‘0 


* Vulg. Corr. de DHKAC. — 7 Om. A. 


L TaxUTÉpE Vulg. Corr. de BV.—° xat 
TS dt GÉvuéluros xexpñoa HK. Les deux 
lose peuvent se soutenir, mais celle de HK 
est préférable. — !° y. &. Vulg. Corr. de 
HK. — 1! Spdubwois D. — !? éumodiber 
DK; r#v re oùp. diodoy D. Le ms. T re- 


prend ici avec Tÿ T&v oûp. diddw. (Cp. ci- 
dessus, p. 645, note 2.) —  ænyaviou 
Vulg.. ænyävou D. Corr. de V.— 1" yaoTpôs 
HE: dé DHKV.- On CG Ti 
cis dOéÿ. r1 Tüv eip. eid. oùv éhaiw HK, 
fort. mei. — !# xnpwrÿ Vulg. Corrigo. — 
1 éoyrar Vulg., et mss. Corrigo.—* bi- 
rTovrau Vulg. Corr. de D.—?! ro dpxoÿr 
HK. — * Autre paragraphe ajouté par le 
ms. D.—*% Zwnupiou ms. Cp. Fabric. Bibl. 
gr. , & NUE, p. 455-156. 
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cou, xaolôpews, ômiou icov. ÀÂXo Eavléwyos!- 0610 , vapdooTdyuos ; Avo- 


omépuov, GhÜaias crépua, œaloÿpou dvd Jo «+ ÉvAoGacduou, fo' s', xyiôns? 
orÉpua [o' n° ñ dois fo à’. 


ITepi mœapahvbeions xVoTews. 


H morè* pëv duoovpia, morè dè rüv oùpwy dxoÿoios Éxnpiois” Émeru, év 1@ 
Depi mapañdoews Éurpoober eipnrai *. 


ITepi évoupobyruwr. 


Xodaois roù xarà Tôv Tpdynhoy Tis nxÜolews puos, roûro Tù ædfos épydéereu!. 
Aid roïs œuoir s uauola cuuGaivew elwberS. Kowwds° uèy oÙy rois rovoÿai às 
udhola 1 ypnoléov, oïov oivehalw Sepud nai roïs maparAnoios, Quharlouévous 
xabl rà ioyupôs Vüyovra, mepildkrovras dè p&}Aov aÿrods &s oïoy re. Kai yàp à 
YbEs oloy mapañioews uQaoir épydberu. Duorxds dè Tara dp&* dAéxropos Àa- 
pÜyya xadoas!? dùs œueïv vnoler v dar yhuapS, À Aeuxaybéuou dvÜn éuoiws, à 
Aaywoÿ dpyrv ÉmtËdor els olvoy edwdn 1, œueïy dos: nai xahauirünr, xai ouÜpyay!s 
dùs mœisly mpù Toû deimvou à ænydvou dyplou orépua PpiËas dos mieiy ni Tpeïs 
nuépas. Karaypiéodw à nai rd aidoïov aÿroÿ miuwial5 uerd yuAoŸ mepdxiddos. 


! Fabricius ne cite pas Xanthéon dans eiwbev], B : ouuGaives. — ® rivos D; va- 
son Élenchus medicorum veterum. (L. l.). —  riante à noter comme singularité paléogra- 
? xvydns ms. Corrigo. — * Ef de &orèD, phique. — 1° ds ua. om. HK, fort. mel. 
fort. mel. — * oùpnois Vulg. Corr. de D. —!! uèy HK, fort. mel.— !? xaÿoa Vulg. 


—- 5 eipnpéve Vulg. Corr. de D. Ce para- Corr. de V. — !* émtËÿor Vulg. Corr. de 
graphe figure de nouveau dans le ms. Det, DBC.— "“ év oivo eÿwôn D.—15 ÉE (sc. 
cette fois-ci, dans la forme même du texte CryyiSepr) DH ; variante fréquente dans les 
de l'édit. aldine. — ° Tpay. x. is x. D, mss. médicaux. (Cp. ci-dessus, p.644, n. 2.) 
minus recte. —? yévera D.—% Proouu$. 15 xuwkiav Vulg. Corr. de HK. 


SECTION xX. 


FRAGMENTS DE RUFUS 
EXTRAITS D'IBN EL-BEÏTHAR, DJAMI EL-MOUFFRIDAT 


(TRAITÉ DES SIMPLES.) 


me Ce — 
495. 
112. — ÉPITHYM, 


Rurus : La plus forte dose d’épithym est de dix drachmes avec du vin cuit ?. 
| Voir la Préface, V, x. — Cette section fait suite à la page 548. 
? Le n° 1023 du fonds arabe de Paris ajoute : «réduit en poudre.» — (D° L. L.) 
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196. 
119. — ABSINTHE. 


Rurus : Elle est échauffante, apéritive , résolutive ; elle dessèche la tête, éclaircit 
la vue, embellit le teint et fait secréter l'urine. Cependant son amertume déplait 


aux gens faibles. 
A97. 


101. — ONAGRE. 


Rurus, dans le troisième chapitre de la Mélancolie : C’est cette plante de 1a- 
quelle on dit que la terre dans laquelle elle pousse jouit de la propriété d’appri- 
voiser les animaux féroces, et cela parce qu’elle adoucit le caractère. Elle est un 
peu froide, et ce qui chez elle rappelle le vin n'est pas bien prononcé. 


A9S. 
HS. EATPANL. 


Rurus : I incise les humeurs grossières et visqueuses. Il nuit à la vue en ce 
qu’il brüle les tuniques et les humeurs de l'œil, et trouble la vision. — Rurus dit 
autre part : H nuit à l'oreille, à la tête, au poumon, aux veines. S'il existe de la 
douleur quelque part, il l’aggrave. — Rurus, dans un autre endroit : L’ail en- 
gendre des vents. [1 convient mieux à l’état frais pour provoquer l'écoulement de, 
l'urine, relâcher le ventre et expulser les vers intestinaux. 


499. 


A67. — FROMAGE. 


Rurus : 11 développe la pituite, échauffe le ventre, provoque la soif et des rap- 
ports acides. S'il est digéré, il est très-nourrissant. Préparé par la cuisson, il vaut 
mieux que préparé par la présure. Le frais vaut mieux que l’ancien. Cuit, il vaut 
mieux que cru. Toutes les variétés en sont mauvaises et nuisibles. A l’état frais , 
il est laxatif et sert d’antidote contre la léthargie. 


500. 
948. — THYM. 
Rurus : Le thym et la sarriette éclaircissent la vue et atténuent la pituite. Le 
thym est plus actif en cela que la sarriette. 
501. 
696. — POIS CHICHE. 
Rurus : Il nourrit suffisamment. I1 détermine de la tuméfaction dans les chairs. 
I fait dans le corps ce que fait le levain dans la pâte et le vinaigre dans la terre. 
502. 
799. — PAIN. 


Rurus : Le pain de son relâche le ventre. Celui de fleur de farine le resserre. 
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Le pain fermenté relâche, et le pain azyme constipe. Les grands gâteaux sont 
plus légers que les petits et plus nourrissants. Le pain de fourneau est plus hu- 
mide que celui de four. Le pain cuit sous la cendre constipe, Le pain préparé 
avec du lait est très-nourrissant. Le pain chaud échaufle et dessèche; le pain re- 
froidi agit différemment. Le pain fait avec du vieux froment engraisse. — Le 
MÊME, autre part : Le pain sur lequel on a répandu de la graine de pavot fait 
dormir. Celui sur lequel on a répandu de la gtaine de nigelle et de cumin est 
dessiccatif et ne gonfle pas; au contraire , il dissipe le gonflement. Le pain mou est 
plus nourrissant et plus humectant. Il passe plus promptement. Le pain sec agit 
d'une façon contraire. 


903. 
767: — MOUTARDE. 


Rurus : Elle relâche le ventre. 


904. 
792. — LAITUE. 


Rurus dans son Traité du régime : La laitue est salutaire contre toutes les af- 
fections qui proviennent de l'ivresse, si on la prend en buvant du vin. Elle est 
bonne contre l'irritation de l'estomac, mais elle nuit aux intestins et provoque le 
dévoiement. — LE MÈME, autre part : La laitue relâche le ventre. 


505. 
813. — VINAIGRE. 


Rhazès dans le Continent! : Au dire de Rurus, le vinaigre subtilise les humeurs 
grossières , resserre le ventre et calme la soif. I dit aussi dans son Livre du ré 
gime : Le vinaigre est froid; il éteint l'inflammation plus promptement que tout 
autre moyen. Les sujets qui ont les poumns faibles et qui usent habituellement 
du vinaigre, marchent promptement à l’hydropisie. Ceux qui fatiguent après son 
ingestion, n’ont rien à en redouter. Il tuméfie et engendre des flatuosités. II 
excite l'appétit et aide à la digestion. Il combat la pituite. 


506. 
820. — VIN. 


Si les accidents s’aggravent [dans le cas des convulsions causées par l'abus du 
vin}, il faut renoncer pour longtemps au vin et n'en boire que modérément le 
reste de l'existence. On a recours aussi aux grandes hiéras, dont la meilleure est 
celle de Rurus. En voici la formule : On prend de la lavande stæchas récente et 
triturée, 2 drachmes; de la petite centaurée, 1 drachme; de la pulpe de colo- 
quinte, 2 daneks; de l’agaric, 4 daneks; de l'euphorbe, 1 danek; du gingembre, 
de l'agalloche, du castoreum, de chacun 1 danek. Cette boisson évacue les hu- 
meurs des nerfs, du cerveau et de la moelle épinière’. Elle est également salu- 


! Voir ci-dessus notre fragment 404. 
* La suite est, soit de Rufus, soit plutôt du compilateur arabe. (c.£. n.) 
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taire dans toutes les maladies telles que l'épilepsie, l’apoplexie, la paralysie, le 
coma, la stupeur, les convulsions et les contractures de nature humide. Ce re- 
mède n’a pas son pareil. Parfois on remplace la coloquinte par son poids d'extrait 
d’élatérium , si l’on a de la coloquinte cariée et trop vieille. 


507. 
830. — PÊÈCHE. 


La pêche sèche se digère difficilement. 


508. 
855. — GRIVE. 


Mewaps. Au dire de Rurus, c'est le meilleur des oiseaux champêtres {quant à 
la chair). Vient ensuite celle des merles, des caïlles, des perdrix, des francolins, 
des perdreaux, des tourterelles, des pigeonneaux, des colombes et des ramiers. 
Elle est chaude et seche!. 


! Restent à publier les fragments compris fragment de l'auteur arabe Douis ben-Tenim. 
dans le Traité des simples , d’'Ibn el-Beïthar,  — Rapmanus; — Aprum; — Cou; — Co- 
aux chapitres dont les titres suivent : MEs-  RIANDRE; -— Poire; — Lair (morceau de 
PILUS ; — GINGEMBRE ( pour mémoire), fausse plusieurs pages). Voir ces fragments dans les 
attribution à Rufus, par Sontheimer, d'un Not. et extr. des Mss., t. XXV, 1° partie. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


N. B. —- Toutes les observations non signées sont du continuateur. 


Page 3. Rapprocher de cette page le fragment 293, extrait de Rhazès (p. 504- 
905 ). 

3 6, 1. 10. Voyez Soranus, 75, 18; Orib. Syn. VIT, 24; VIT, 29. (Cn. Dar.) 

P. 12, L. 11. Rapprocher le fragment 294. 

P. 16,1. 11. Amapôy]. Fort. legend. Arrapoÿ. Cp. Rhazès, fragm. 276. 

P. 20, L. 2. Voy. Schol. sur Galien, cod. de Mynas, p. 185 de la copie (?), 
autre passage de Rufus sur les ulcères, p. 189.(Cx. Dar.) 

P. 22, 1. 10. Voy. Clinch. p. 62. Cp. Alex. de Tralles, XI, p. 562 ; Aét. I, 122; 
Paul d'Ég. II, 45. (Cn. Dar.) 

P. 26, à la marge inférieure : Voy. Orib. t. IT, p. 686, 1. 32-33. (Cx. Dar.) 

P. 31, 1. 5. éxpareïs dè] r&v addendum (?) (CH. Dar.) 

P. 33, note sur la 1. 7, après codd. ajouter Ma. (Cu. Dar.) 

P.43.1. 5. Voy. Orib. t. IV, éx2oyé, cap. 146 ou 147; Aét. 112-125; So- 
ranus, p. 244, 1. 13. (Cu. Dar.) 

P. 51, notes, col. 2, 1. 4, après «), ajouter A. 

P. 59, notes, col. 2, 1. 4, lire yàp. 

P. 140, 1. 12, ürèp] émi. Après xaromivwuer ajouter ürèp {voy. l'abrégé). 
(Cx. Dar.) 

P. 227, 1. 6 : Toù Bafous voouuévou]. Annotation manuscrite portée sur une 
épreuve : roù B. en voovg. (?) Tandis que l'on ne sent pas sa profondeur. — Cette 
correction est probable. Cp. p. 229, 1. 2. 

P. 233,1. 7 : dAlwy re reyv&r|]. Note de la même main : &Alwy de +. Correction 
sai 

* P. 235, 1. 20 : ai [ñ(?)]. N. de la même main : «xai ai @p.?» Bonne conjecture. 

P. 238, sur la note de la p. 136, L. 1, rs [xard?] doov...]. Annotation de la 
même main : Onuserim potius. 

Même page, sur la note de la p. 139, 1. 6, [ñAxGr]. Annotation de la même 
main : ? nAxas. 

P. 240, 1. 23 : ouvep[yeï] ydp rÿ]. Annotation de la même main : ouvepyet 
oè rÿ? (Bonne correction. M. Daremberg avait écrit ouvép[ye], qui est peu pro- 
bable. c.E.R.) / 

Même page, 1. 24 : yoydpwdns]. Annotation de la même main : rù yovdp@des? 
(Cette correction n’est pas absolument nécessaire. c.É.R.) 

P. 280, note 5. Variantes du ms. C d’Aétius (ms. de Paris, n° 2193): L. 4 du 
texte grec, après yalemd»| roÿro add. —L. 7, &s mpôs] &onep. — L.12,0om. ÜTüp- 
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xovra. — L. 15, éxréuvor. — L. 16, düvouro. Om. rù. — L. 20, après ic xl | 
dyxovuwr. — Pro œepi miyewr] maparAnclur. 

P. 282, note 3. Variantes du même ms. L. 3, mèy| dè. — L. 5, roïs xaurn- 
plois. — L. 8, éndrepa.— L. 10, évdoféy re.—L. 12, xafeus dë. —L. 14, 68e] 
év@a. — L. 17, drav. — Ligne avant-dernière, lire rà émpp. 

P. 323. Îepà PoÿQou. Un manuscrit que j'ai consulté à la bibliothèque de Saint- 
Marc (cl. IT, cod. 171) et rempli d'Excerpta medica, contient plusieurs des frag- 
ments d'Aétius que nous rapportons. Je donnerai seulement les variantes impor- 
tantes. P. 323, 1. 8, om. oÿyy. r. — P. 324, 1. 9, œpoueker. — L. 10, wapa- 
Amurunoïs. — L. 12, wpoodyeiw eiwber (cp. rédaction de P}). Ei déc. — L. 13, 
après r&v| add. dé. —L. 14, pxpà mel.— P. 325,1. 4, xabapréov. — L. 6, oiy- 
xeiytu. On voit que, dans notre fragment 612, la rédaction du codex Venetus 
semble avoir été faite avec les deux sources dont procèdent le ms. de Paris et 
celui d'Oxford. — P. 327, 1. 2, &Akas ajouté comme dans P.— L. 4, om. roy. 
— L.8, avant Aynrédeouw] xai toïs add. — L.'11, évoyouuévors. — P. 328, 
1.1, raplyov mahudv nai 6piyavoy yAwpôr. — L. 4, delñoavras. — L. 5, ñ add. 
ante rods. — L. 6, AW oùdè. — L,. 7. dfor dé mou om. f. mel. — L. 11, æé- 
movos nai oixÿou. — L. 14, ai 00.] xai om. f. mel. — P. 329, 1. 3, Bpayuraäru». 
L. 3, aÿroùs add. post. dè. — L. 9, rpla om. — L. 11, Asdvas. — L. 13. Tpo- 
np:6Tnx0c4, f. mel.—L. 14, xarareuvéchwoar.—P. 330,1. 1, rà ruiuura d@. or] 
radra. — L. 2, mAñ0os... émolpoQeirw. — Post cuvey@s] &x add. — L. 4, dax- 
TÜhwr à mrepôr. —L. 7, £ y.—L.8, xaramelpoytes. — Après émerra, rédaction 
différente : rà roÿ &A}e6opou xdp@n mnyviueva rois xevrmuaoiv. — P. 331,1. 1. 
vüxra GAnv. — énaiporrat om. — L. 2, post pu@av.| rà xdp@n pirleu add: — 
L. 4, pro de? dè x. dxp.| IMpocexréoy f. mel. 

P. 359, fragm. 71, n. 1, au lieu de: Cp. fragm. 73,$ 8, lire : ...S.5. : 

P. 389 et suiv. (Fragments extraits d'Alexandre de Tralles.) Cette partie de 
notre publication était imprimée lorsque nous avons eu connaissance d'une nou- 
velle édition d'Alexandre, avec traduction allemande, donnée à Vienne, par le 
D° Puschmann. Ce travail nous a suggéré quelques remarques dont nous présen- 
terons les suivantes , à titre de spécimen. P. 389 du présent vol. {liv. VITE), liv. XI 
de l'édil. de Vienne, ligne 5, 6pwyévrwr]. Le D° P. conjecture et adopte 6pôger, 
d’après la trad. lat. — P. 390, 1. 5, ein] le D” P. lit drefn, ce qui confirme notre 
traduction. — L. 10, éueroi], ed. de V. : &uero:, bis. Nous maintenons notre ac- 
centuation.—P. 391.1. 10. L'éd. de V. ne ponctue pas après »e@pirixoïs, ce qui 
ne peut être qu'une inadvertance. —L. 13, après veQpririmoïs , il faut restituer avec 
‘éd. de V.: ômoûer pä&lAov nai mepi rès Axyovas, émi d rüv xwmdy Eurpoober 





æhéov à Omober. Kai oTdus dè mepi rdv odpnTixdv yiveru mÔpoy Tois veQpiTixoïs. 
— P. 392,1. 10, l'éd. de V. adopte éu6i6atéotwoa». 

P. 463 , titre du fragm. 140, lire : cerebri. . 

P. 489, 1. 22, lire : laxetur. 





TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES MATIÈRES 


CONTENUES 


DANS LES ŒUVRES DE RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Agcës, pages 465,514, 518; —intes- 
tinal, 497; — aux reins, 104 ; —(ou 
clous) à la vessie, 113 ;— venteux, 
529. } 

Agou-DJarar, extrait de ses Ephodes, 
582. 

ABSINTHAT, 276. 

ABSINTHE , 6, 14,15, 29,48, 62,271, 
273, 276, 339, 349, 388, 4o9, 
450,481, 487, 534, 640. 

AGCOUCHEMENT, 200. 

ÂGHE, 8, 287, 386, 535. 

ACONIT, 79. 

AcoRE (Faux). Voir Faux ACORE. 

ACROCHORDONS, 304. 

ACROPOSTHÉ, 146. 

ACTE VÉNÉRIEN. Voir aux mots RAPPORTS 
SEXUELS. 

AcTuarIus, cité, 550. 

ADIANTE, 399, 413. 

Aérius. Fragments de Rufus extraits de 
sa Synopsis , 1. XI, 310. — cité, 549 
et suiv. — Notes sur le 1. XI de sa 
Synopsis, 557. — Complément du 
1. XI, p. 568.— Variantes d’Aétius re- 
cueïllies dans un ms. de Venise, 654. 

AGaric. Voir CHAMPIGNON AGARIC. 

AGNEAU | Viande d’}), 17, 261. 

AGNUS, 257. — CASTUS, 429. 

A1GLEs ( Veines appelées), 16». 


AIGREURS, 484. 

AIGUILLETTE , Q. 

AIL, 12, 286, 449 et suiv., 534, 649. 

AiLes du nez, 137.— de l'oreille, 138. 

AINES, 148. 

AISSELLE , 143. 

ALCYONIUM, 26. 

ALEXANDRE DE TRALLES. Fragments de 
ses Thérapeutiques, 389 et suiv. —- 
— note additionnelle sur ce texte, 
654:-—cte, 550: 

ALIMENTATION des néphrétiques, 16 et 
sul. 

ALIMENTS, 298, 524, 529. 

ALOËs, 276,359, 386,439, 442,487. 

ALTHÉE , 445. 

ALUN, 284. 

ALVÉOLES, 140. 

ALYSSON, 373. 

AMAIGRISSEMENT, A 93. 

AMANDES, 17, 400, 414, 
amères, 362. 

AMIDON, 16, 58, 424. 

AMMONIAQUE, 439. 

Amnios (Membrane de 1}, 166. 

AMOUR, 582. 

AMPHIDION, 160. 

AMYGDALES, 141, 199, 173. 

ANATOMIE, 222, 630. 

ANCHOIS, 299, 246. 
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ANDROMAQUE, médecin, 578. 

ANECDOTA GRÆCA, 85, 199, 237, 568, 
582, 599, 6o1, 641. 

AnETH, 5, 38,272, 336, 417. 

ANGees de l'œil, 136. 

Anis, 272, 386, 426. 

ANNEAU, 4O4. 

ANNULAIRE (Doigt), 144. 

ANTENNES DE L'UTÉRUS, 160. 

ANTHÉLIX, 138. 

ANTHÉREON. Voir MENTON. 

ANTI-CARDION, 142. 

ANTICNÉMION, 149. 

ANTILOBE, 138. 

ANTIMAIN (Pouce), 189. 

ANTISTERNUM, 178. 

ANUS, 180. 

AORTES, 155, 103. 

APÉRITIFS, 481. 

APONÉVROSES, 185. 

APOPHLEGMATISMES, 369 , 441. 

APOPHYSE coracoide, 188. 

Aropnyse des vertèbres. Voir ÉPINE. 

APOPHYSEs mastoides, 151: — odon- 
toides, 155; — stiloïdes, 152; 
transverses, 190. 

APOPLEXIE, 251, 453. 

APABIE , 216. 

ARCADE sourcilière, 187. 

ARCHIGÈNE , cité, 88, 90, 108, 117, 
110, 231, 497, 978; — (remède 
d’}), 573. 

AREÉTÉE cité, 84, 587. 

ARÉTHUSE , 219. 

ARGALOU (æaAtoupor), 27. 

ARISTOLOCHE, 210, 276, 277, 308, 
338; — ronde, 268, 277, 324, 452. 

ARISTOTE, cité, 138.141, 163. 

ARMARINTE, 7, 14, 26, Ga. 

ARMOISE, 5, 6,43,49, 80, 417. 

ARROCHE, 81. 


Baccnius, médecin, 629. 
Bars DE CNIDE, 340. 


RUFUS D'ÉPHÈSE. 


ARSENIC, 30. 

ARTACHIUS (?),médecin, 575. 

ARTÈRES, 177, 183,219 et Suiv.; — 
appelées autrefois veines, 163; — 
ombilicales, 167; — pulmonaires, 
162; — spermatiques, 70. 

ARTHRITIQUE, ou douleurs articulaires, 
290, 496. 

ARTICULAIRES (Douleurs). Voir GouTTeE. 

ARTIGULATIONS (Affections des). Voir 
GOUTTE. 

AS DE L'ASTRAGALE (partie is pied), 
193. 

AsARUM, 396, 445. 

ASCLÉPIADE, cité, 112,184, 574, 578, 
979- 

ASCLÉPIADIENS, 291. 

ASPERGE, 17, 99, 08, 374, 309, 187; x 
547; — royale, 444. es 

ASPHALTE, 340. 

ASPHODÈLE, 26. 

AssA FOŒTIDA, 268, 308, 323, 452. 

AssEssEUR (Os), 155. 

AsTRAGALES. Voir VERTÈBRES. — {abso- 
nant À 193;— (cheville du pied}, | 
192 ;: 2 9 

ASTRINGENTS, 09. 

ATarAcaius. Voir ARTAGHIUS. 

ATHÈÉNÉE, médecin, 629. 

ATRABILE, 291, 486. 

Aucune. Voir Cou. 

AucisrTa (?), 276. 

AUNÉE, 37. 

AURICULAIRE (Doigt), 144. 

AURONE, 6, 273, 339, 388. 

AUTRUCHE, 4O1. 

AVANT-BARBE, 139. 

AVANT-BOUCHE, 138. 

AVANT-BRAS , 143, 189: 

AVANT-LÈVRES, 198. 

AXONGE, 295. 


Bains pour la suppuration des reins 
18; — pour les calculs de la vessie 


- 
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96, 392; — pour la goutte, 256; — 
pour la perte de la mémoire, 371 ; — 
pour la jaunisse, 383; — pour la 
strangurie, 416; — pour la lithiase 


des reins, 445. 

Bains cuAuDs, 83, 409; — de sable, 
258; — de siége, 7; — secs ou 
bains de vapeur, 36, 495. 

Banc D'HrppOCRATE, 305. 

BARBE-DE-BOUC, 292. 

Base de l’encéphale,1 53; — du cœur,155. 

Bassins (des yeux), 187. 

BATTEMENTS DE COEUR, 494. 

BAUME, 412, 445, 449. 

Baumrer (Fruit du), 56. 

BDeLziuM, 26, 29. 

BERLE, 26. 

BÉTOINE, 396, 445. 

BETTE , 43, 71, 81. 

BEURRE, 48, 335. 

BILE, 165, 176; — érugineuse, 165; 
— jaune, 165; — noire, 165; — 
porracée, 165. 

BITUME, 288. 

BLANC DE L'OEIL, 194. 

BLépuares. Voir PAUPIÈRES.  . 


CABARET (plante), 26. 

CacocuYMIE, 309. 

Cæcum, 197, 180. 

Cæzius AURELTANUS, 636, 

CALAMINE, 449. 

CALAMINTHE, 29, 962. 

CaLcaANÉUM. Voir TALON. 

CaLcuzs ou pierres de la vessie, 49, 
420,444. 

CALLIMAQUE, médecin, 202. 

CALMANTS, 397, 971. 

CALVITIE, 532. 

CAMOMILLE, 25, 49, 393, 408, Aog, 
450, 486. 

CAMPHRE, bons eflets, 484. 

Cawaz cholédoque, 176; — vertébral, 
190, 


BLépHaripes. Voir CILs. 

BLESSURES, 212, 519. 

BLETTE, 17, 81, 488. 

Bozrsuus, 480, 482. 

Borp antérieur du maxillaire supérieur, 
137; —dibres, 136. 

Boucne (Affections de la), 474; — du 
ventre, 149. 

BouILLIE, 58, 81. 


Bouizzon d'agneau, 58; — de che- 
vreau, 90; — de chou, 72; — de 
coquillages marins, 92; — de vo- 


laile, 58, 72. 
Bourses, 146, 182. 
BourTox Dp’0R, 43. 
BRANCHES DE TENAILLES, 136. 
Bras, 135, 142, 143, 144, 188. 
BreGmaA. Voir SincIPuT. 
BRILLANT (yAñvn), 136. 
BRONCHES, 140, 142, 155. 
Broncutes. Voir BRONCHES. 
Bru@nons, 402. 
BRUYÈRE, 284. 
BRYONE, 6, 12. 
Buows, 148, 304. 
BuGLossE, 12, 389. 


4 
fa 


CanarDs, 321. 

Canaux d'écoulement, 137; — vari- 
queux ou déférents, 182. 

CANINES, 140. 

CANNELLE, 8 , 6,308, 452. Voir aussi 
FAUSSE CANNELLE. 

CANTUES, 136. 

CAPILLAIRE, 13, 26, 73. 

CaraAMiIscH, 483. 

CARGINOMES, 304. 

CARDAMOME, 388. 

CARDTA, 145. 

CARDIALGIE, 1459. 

CARDIAQUES, 227. 

CARDIOGMES, 145. 1 

CARDOUSSES, 29. 

CAROTIDE, 163. 
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CAROTTE, 9, 98. 

Carpe (LE), 144, 180. 

CaRPÈSE, 449. 

CARPOBALSAMUM, 481. 

CARTHAME, 307. 

CARTILAGE, 196, 164, 184; — pro- 
prement dit. Voir CHONDRES. 

Carvr, 276, 386. 


Casse, 8, 56, 299, 399; — noire, 
293. 

CasrorEuM, 40, 61, 81, 338, 368, 
369, 557. 


CaTAPLASME pour l'inflammation des 
reins, >, 409; — de Chrysippe pour 
le même objet, 6 ; — pour l'ulcère des 


reins, 11, 143 — pour la gravelle, 


25; — pour la diarrhée d'urine, 37; 
— pour linflammation de la vessie, 
ho; — pour lhémorragie de 1a 
vessie, 42; — pour la paralysie de 
la vessie, 62; — pour la réfrigération 
des articulations, 286; — pour la 
podagre humide, 289; — pour 
lépilepsie, 362; — pour l'hydro- 
phobie, 372, 448, 450; — pour la 
mélancolie, 388; — pour la lithiase 
des reins, 445; — réchauffants, 
287. 

CATARACTE, 309, 440, 468. 

CATARRHE (evuariouos) de la vessie, 
119. 

CAUTÈRES, 282; — au fer rouge, 450. 

CAVERNES, artères, 153, 103. 

Cavirés cotyloides, 148, 191; — glé- 
noïde, 142, 188; — iliaques, 148; 
— pneumatique du cœur, 177; — 
sanguine du cœur, 177. 

CAYsTRE, fleuve, 206. 

CÈDRE (Résine de), 8. 

CÉLATÉRION, 362. 

CÉLERI, 15, 26, 42,55, 424, 445. 

CENDRE de figuier, 450 ; — de sarment, 
450. 

CENTAURÉE, 6, 62, 273 et suiv., 308, 
398, 340, 362, 379, 441; 
grande centaurée, 42, 492. 


RUFUS D'ÉPHÈSE. 


CENTONS, pris dans les traités du nom 
des parties du corps, 236. 


CÉRAT, 6,40, 48; — à la rose, 432. 


CÉRÉALES, 34. 

CÉRUMEN, 165. 

CÉRUSE, 73. 

CERVEAU, 461, AG3. 

CERVELET, 193. 

CervicaLe (Région), 142. 

CErRvOISE de dattes, 481. 

CHaïr, 164. 

CuaALEUR, synonyme de preuma, 166. 

CHALCIS, 219. 

Cuawp, claie ou plante du pied. Voir 
PLANTE DU PIED. “ 

Camp, partie du pied, 193. 

CHAMPIGNON purs ra 275, 
308, 323, 938, 

CHARDON, 412, ds. 

CHÂTAIGNES, 419. 

CHEF, tête , 135. 

CHÈNEVIS, 430. 

CHEVEUX, 532. 

CHEVILLES, 140. Te. 

Cnevreau (Viande de), 17, 261. 

CHÈVREFEUILLE, 79, 430. 

CHICORÉE, 374. 

Cuiex (Morsure d’un —), voir Mor- 
SURE. 

Curexewr, 8, 26,40,390, 413,444. 

Cuir (ye/p). Voir Bras et Mars. 

CHONDRES, 145. 

CHorDapsus, 435. 

CHorioN, 167. “4 

CHoroïpe (tunique-), 171. 

Crou, 81, 374, 414, 482, 54 "N 

CHRYSATTIQUE, 412, 413, 4ï4, h16, 
428. 

CarysippE (Cataplasme de), sa compo- 
sition, 6. L 

Cayze, 166. , 

CHYME, 166. 

CIEL, 141. | 

CicaLes, 58, 394, 445. PINS 

CIGUË, 75, 287. Ke 

Cizs, 136. 
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CiNNAMOME, 26, 268, 294, 308, 324, 
452. | 

Crrconvozurrons de l'encéphale, 153... 

CmE, 340. 

CIsSTE, 293. 

CisTrE , 8, 26, 56, 62. Voir MEuv. 

Crronium (?), 541. 

CLaïrE. Voir PLANTE DU PIED. 

CLaïEs. Voir Caixs. 

CLAVICULES, 142, 188. 

CLEFS, 142. 

CLEMMAGNITES (?), 278. 

CLÉOPHANTE, fils de Cléombrote, me- 
decin, 32. 

CLITARQUE cité, 160. 

Czrroris. Voir NYMPHE. 

Czrrorium en Arcadie, 215. 

CLoIsow, 137. 

CLYSTÈRE, 93; — pour la suppuration 
des reins, 12, 102; — pour les cal- 
culs des reins, 28 ; — pour l’inflam- 
mation des reins, 5,99; — pour la 
dureté des reins, 31, 101; — pour 
la diarrhée d'urine, 39; — pour 
l'hémorragie du pénis, 44; — pour 
les tumeurs ou abcès situés dans la 
vessie, 48; — pour la psoriase de la 
vessie, 99 ; — pour le satyriasis » TAà 
— pour les goutteux, 272; — pour 
la jaunisse, 384 ; — notions diverses 
sur les clystères, 300, 307, 331, 
487, 492. | 

CNnéME. Voir Tigra. 

Coccyx, 148. 

Cocnon DE Latr (Viande de), 17. 

Cœur, 1955, 176, 219, 222, h94, 


49. 
Cornes, 59. 
Cons, 140. 
Coiïr. Voir RAPPORTS SEXUELS. à 
Coz du foie, 158; — de la langue, 


140; — de l'utérus, 160; — de la 
vessie, 146, 158. 

Couique, 433, 443, 496, 498; — 
différence de la colique et de la né- 


phrétique, 435, 586. 
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COLOMBADE, 392. 

CoLon, (xadrw noix), 22, 157 180, 
271, 435, 586% 

COLONNE , 138, 141. 

Coconxerre. Voir LUETTrE. 

COLOQUINTE, 12, 62, 267, 273, 308, 
323, 338, 361, 362, A52, 486. 
Voir aussi REMÈDE SACRÉ DE Rurus. 

COMMISSURES , 138. 

CONCEPTION, 302. 

ConcoMBrE, 8, 9, 13, 17, 48, 55, 
08, 269,412, 413, 416,423, 44, 
451, 542; — sauvage, 81, 336. 

Conprrum, 394, 446; — néphrétique, 
396. 

Conpurr acoustique, 138. 

CoNDYLES, 144, 191. 

CONJONCTIVE, 137. 

CONQUE, 138. 

ConsouDE, 33, 37. 

ConTAGION de la rage, 211. 

ConTINENT de Rhazès, 453. 

CoNTRE-POIsON, 530. 

ConyzA, 43. 

Coos de bruyère, 321. 

COQUILLAGES, 29, 414. 

Corpons (nerfs, tendons), 155, 163 ; 
— ombilical, 167. 

CORIANDRE, 42, 541. 

Corne de cerf, 563, 368. 

CORNÉE, 154, 170; — transparente, 
136. 

CORONALE (suture), 151. 

Corses ou crotaphes. Voir TEMPESs. 

Coryza, 137. 

Cosrus, 395, 397, 429, 490. 

CÔTES, 145, 190. 

CÔTÉS, 145; — du visage, 139. 

CoryLe de l’ôme, 142. 

COTYLÉDONS, 37. 

CoryLes. Voir CAVITÉS COTYLOÏDES. 

CoryLEr, 286. 

Con 100,142! 

COUDE, 143. 

CoURGE, 17, 81, 386, 423. 

CouRONNE (corps ciliaires), 171. 


h2. 
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CourRoNNES, 136, 140. 

CRABES, 29, 98. 

CRE DE sac. (Épithèmes pour 
le), 33; — (traitement du), 476. 

CRrÂNE, 186; — (fracture du), 213. 

CRANTÈRES, 199. 

CRÉMASTER, 68, 161. 

Cremvos (bord escarpé). Voir LÈVRES DE 

MYRTHE, 

Cressoy d'Alep, 45; — thlaspi, 273. 

CRINIÈRE, 135. 

CRISTALLIN, 172. 

CRITHMUM, 374. 

CroraPpiTEs (Muscies), 152. 

Cugrrus, 143, 189. 


D 


Dacryzes. Voir Doïer. 

Danse, bien réglée avec une dose mo- 
dérée de vin blanc pas trop vieux, 
370. 

DAPHNÉ-CNIDIUM, 413. 

DarTres farineuses à la tête, 440. 

DATTES, 13, 17, 37, b8, 504, 543. 

Daucus (de Crète),.9, 12,29, 386. 

DELIRE, 21. 

Decruys, 160. 

Dexr (première vertèbre du cou), 155. 

DENTS, 139; — (affections des), 472; 
— de sagesse, 140. 

Dexys, fils d'Oxymaque, cité, 162 ,163. 

DEpôrs, 305; — dans la vessie, 55. 

DÉsALTERANTS, 484. 

DésogsTRUANTS, 385. 

Drasère. Description, 85, 424, 646; 
traitement, 85, 310, 424, 592: 

DrAGNOSE, DIAGNOSTIC, 196. 

DraitÉas (emplâtre), 285. 

Drazyssow, 451. 

DrAPHRAGME , 137, 145, 156, 178. 


E 


Eau à boire de préférence dans la Ji- 
thiase des reins, 30; variété des 


RUFUS D’ 


 CUGURBITE, D 4 2. 


_Dortens, 143; — d'Italie, 1632. 


ÉPHÈSE. 


Cuisses, 148. 

Curra. Voir Boucue (Affections de la). 

Cuuis, 14, 29, 55,162, 336, ax4, 
426; —- ammi, 386. 

Cupur, 294. | 

Cuscura, 485. 

Cüraxées (Maladies), 533. 

Cyc£ox, 36. 

CYGLAMEN, 276. 


 CycLauE, 339, 362, 387. 


CyPRÈs, 289. 
CyYPRINE (Huile) ou huile d'alesbs 4: 
Cypsèce. Voir CÉRUMEN. 

CYRÈNE , 44 24 


DrARRHÉE d'urine, 35, 424. | 

Drasroze du cœur et des Ve ATP À 
et suiv. né 

DIcTAME, 12, 20. 

Drcestirs, 481. 

Droscoripe, cité, 591. 

DrpLoË, 151. | 

Drpsacos, 424. 

Drré. Voir Cow. 

DIURÉTIQUES, 8, 12, 13, ee ne. 

Dorers, 144. 


: 


Dos, 145. L 
Doureurs cbumatsbéte! 385.7 
Dracowripes (Veines dites), 160: ré 
Dureza, 470. oulgs 
DuoDEnum, 157,176, 279. 
DurE-MÈRE, 153,169. : 
DysurtE causée par l'accroissement des ” 
calculs de la vessie, 50; description ï 
et traitement, 104, 417, 647; en cas LA 
de fièvre, 105; — (Rte n° 
423, 576. 2. PU 


10 _ - 
JOUA: tue 
TA 

IGN 


: 
l'LË } At "4 


eaux éotéhlbas ME ké pays. 215; 


qualité des eaux suivant 1e af “ts 
A 42 
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298, 341,530; — meilleure que le 
vin pour les paralytiques, 4543 — 
bons et mauvais effets de l’eau dans 
la perte de la mémoire, 460. 

Eau chaude, 347, 486 ; — froide, 
481, 483; — lourde, 540; —— de 
pluie, 341, 454; — de puits, 342; 
-— de rivière et d’étang, 342;— de 
rose, 332; — de saumure, 545; — 
de source, 342; — sulfureuse ou 
soufrée, 499, 496; — tiède, 346, 
239. 

ÉCAILLEUSES (Sutures), 151. 

EGREVISSES, 211, — de mer (crabes?), 
260; — de rivière, 450. 

Eçimius (alias Ecrprus) , médecin, 210, 
613,625. 

ÉGYPTE, 216, 217: 

ÉGYPTIENS, 294 ; — (médecins), 151, 

ÉLéPHANTIASIS, 305. 

ELLÉBORE, 31, 211, 361, 4523 — 
blanc, 268, 330; 369, 4423: — 
noir, 12, 62, 266, 273. 

ELuua. Traitement, 483. 

Emgowponr (Traitements pour et contre 
lg ; 

EMBROGATIONS, 38, 61, 78, 387, 445. 

EMMÉNAGOGUES, 304. 

Émoncrorre du mucus, 137, 187. 

Emprépocze, 166, 628. 

EuPLÂTRE, 283,463, 482, 518, 530; 
— néphrétique, 569; — de poix, 
92, 

ENGENS (Arbre à), 42. 

ENCÉPHALE, 153, 164, 169. 

ENCHANTEMENTS, 402. 

EnpÊmrquEs (Maladies), 216. 

ENDIvES, 414.1: 

Enrants; sont plus sujets que les 
grandes personnes aux calculs de la 
vessie, et moins aux calculs des 
reins, 90, 5553;— (pouls chez les), 
2243 — (manière d'élever les), 30», 
30dnix fl 

ENGRAISSEMENT, 493. 

ENTRAILLES (anatomie), 179; — (des 
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animaux), aliment, 548; — des 
victimes, 158. 

ENTRAÎNEMENT, 493. 

EPANTHISME, 162. 

EpauLes de l'utérus, 160. 

ÉPEAUTRE , 425. 

ÉPHÉRÉE, ÉPHÉBÉON. Voir Puis. 

Épxonss où Viaticum d’Abou-Djafar, 
082 et suiv. 

Épr DE narp. Voir NARD EN ÉPI. 

ÉPICHARME, cité, 143. 

ÉPICONDYLE, 189. 

ÉPIDÉMIE, D17. 

EPIDERME, 197. 

ÉPIGASTRE, 146. 

ÉPIGLOTTE ( alias ÉPIGLOSSE hf 440 
173. 

Éprconamis. Voir RoTuLE. 

Épicounipes: Voir TRICEPS CRURAL. 

ÉpiLepsie, 324, 360, 460 ; — chez les 
enfants, 461. 

ÉPILEPTIQUES, 227. 

Éprmycris. Voir ROTULE. 

Épixe du tibia, 1913 — cartilagi- 
neuses, 190; — dorsale, 142, 148; 
— du nez, 137. 

ÉPINYCTIS , 304. 

ÉPIPLOON , 197, 181. 

ÉPISCYNION , 139: 

ÉprTay, 648. 

ÉPITROCHLÉE , 189. 

ÉPONGES, 445; — employées dans les 
fomentations, 11. 

ÉQUISETUM , h13. 

ÉQuiTaTION nuisible à la génération, 
RTE ES 

ÉRASISTRATE, cité, 184,185, 284,466, 
608, 615. 

ÉRASISTRATÉENS, 291. 

ÉREMBI, 293. 

ÉRÉSIPÈLE, 304. 

ERMIN , 322. 

ErREINs, 369. 

Ers, 6,14, 16, 45,288, 320. 

ÉRYNGIUM » 909, 412 

ÉRYSIMUN , 322, 419. 
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ESCARRE, 449. 

ESQUINANCIE, 475. 

Esromac, 482. — (nokia dvw), 157; 
— (o7opayos), 155, 1743 — (œso- 
phage), 178; — (ventre), 178; — 

. (affections de l’), 480. 

ETERNUEMENT, 584. 

ETHIOPIEN, 206. 

ÉrroN, 146. Voir HyPOGASTRE. 

ETyMoLocicum Gupraxuwm. Extraits, 
237. 

ÉTYMOLOGICUM MAGNUM. Extraits rap- 


F 


FACE, 139;— (coloration de la), 533. 

FARINE, 18, 45, 299; — de froment, 
6, 388; —d'épeautre, 423;—d'ers, 
376; — de graine de lin, 5,6. — 
de gruau, 423; — de lupin, 25 ; — 
sémidalite, 423. 

FaussE cANNELLE, 8, 56, 386. 

Fausses CÔTES, 145, 150. 

Faux ACORE, 8, 26, 56. 

Favoris, 135, 139. 

FEMUR, 191. 

FenouIL, 7, 8, 9, 15,125, 29, 58, 
386, 442; — de cheval, 49; — de 
mer, 9, 59; — de porc, 362. 

FENTE (bouche), 139. 

Fexuerec, 5,36, 49,58, 336, 303, 
14, 416. 

FERULE, plante, 12. 

Fesses. Voir SIÉGE. 

Feu sACRÉ, 515. 

FÈves, 322, 542; — {(mamelles dites), 
145. 

FrenTe de chèvre, 289 ; — de crocodile, 
289. 

Fièvre, 105, 161, 225, 515, 6o1 et 
suiv.; — flegmatique (ou bilieuse?),, 
516; — putride (?), 516; — quoti- 
dienne, 437, 516; — quotidienne 
(fausse), 608; — tierce, 438, 516. 
quarte, 348, 438, 516; — quarte 
(fausse), 609; — quintane, 609 ;— 


RUFUS D'ÉPHÈSE. 


prochés du texte de Rufus sur Les. 
parties du corps, 237... 
Érymorogrcux Orronis. Extraits, 237. 
EUDÈME, cité, 142, 152, 162. 
EUNUQUES, 182. 
Eupnorge, 266, 386, 85% 481, 484, 
546. 
Euporisres d'Oribase, 310. 
Europe de Sicile, médecin , 20. 
EurYPHRON, cité, 147. 
ExCRÉMENTS, 921; — liquides (ou sé- 
crétions), 165. 


septime, 609 ; — nonane, 609. . 

Fiçues, 11, 45, 288, 303, Ana, RI°S 
— grasses, 376. | 

Fix. Voir PEnis. pr" 

FrLEr, 140. _ 

FLancs, 148. 

FLATUOSITÉS, 272. À) 

FLÈcREs cp als: sit 2 

FLeur de farine, 58, 287; — dis, 
334. Le 

FLUEURS BLANCHES, 165. 2 

FLux. Voir FLUEURS BLANCHES. — de 
ventre, 485, 491, 493. 

Fzuxrox dans les articulations, 250. 

Foœrus, 166. 

Forg (anatomie), 158, at — (ali- 
ment), 542; — de chèvre brülé, 
363. RER 

Foie, 363. 

FOLLE AVOINE, ha3. 

FOMENTATIONS, 11, 17,18, 28, Li 39, 
45,59,62,80, 81,258, 271, a 
445. ; ‘ 

Foxp de l'utérus, 160; — “Le tes- 
ticules , 147; — du cœur, 155. 

Fosserte jugulaire, 142. 

FoucÈRE adiante, 444. 

FourcHETTE du sternum, 188. 

FrACcTURES du crâne, 213. 

FREIN, 140. 

FRIARITH, oiseau, 491. 


HE! JITT Le 


Li à 
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Fricrions, 18, 19, 30, 31, 61, 83, 
253, 254, 383, 44o. 
FROMAGE, 649. 


GABRIEL DE BAGpaD, 584. 

GaALBANUM, 6, 14, 337, 340. 

GaL1EN (Fragments de Rufus extraits 
de), 291 et suiv. 

GALIEN, cité, 85, 112, 219, 121, 
40%, 560, 583,"585//567,. 602, 
604, 609, 618. 

GALLE, 284. 

GANGLIONS, 304; — du mésentere, 
156, 184. 

GARGARISME, 474. 

GARGAREÔN , 141. 

GARON, 538. 

Garus, 299. Voir aussi ANCHOIS. 

GasrER, 197. Voir aussi VENTRE. 

GarriLier (dyvos), 12, 27, 62. 

Gaz. Voir VENTSs. 

GENGIVES, 140 (affections des), 473. 

GÉNEION, 139. 

GÉNÉRATION, 900. 

GENÊT épineux, 295. 

GENÉVRIER, 299. 

GENOU, 148. 

GENTIANE, 211, 279, 276, 277, 308, 
4h51, 481. Voir aussi VIN DE GEN- 
TIANE et MARGIAT ou NARCIAT. 

GÉOMÉTRIE, 133. 

GERMANDRÉE, 268, 275, 2796, 277, 
308, 323, 385, 150, 452; — aqua- 
tique, 211. 

GEssEs à fleurs jaunes, 16. 

GINGEMBRE, 396, 499, 915. 

GIROFLÉE, 55, 80. 

GLAND (partie du corps), 146. 


HALLUGINATIONS nocturnes, 206. 
HaricoTs, 16, 322, 542. 
Haypa, 480, 482, 183. 
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FRONT, 135. 


FumiGarion, 363. 
Fusca, 446. 


GLANDES, 141, 184; — axillaires, 156; 
— inguinales, 156; — latérales de 
l'isthme, 174 ; — parotides (?), 156. 

GLAUGIAS, cité, 296. 

GLAUCONIE, 309, 324, 44o. 

GLorte, alias GLosse. Voir LANGUE. 

GLoures. Voir SIÉGE. 

Gares. Voir CÔTÉS DU VISAGE. 

Gomme adragant, 33, 58 ; — arabique, 
4923; — «fisticorum ,» 496; — saga- 
pène, 4h23 — de styrax, 337. 

GoNé, 160. 

GONORRHÉE, 64, 70, 121, 427. 

GORGE, 139. 

GOUET, 12. 

GOUFFRE, 139, 142. 

Gourre (Traité de la), 249 et suiv.; — 
496, 512. 

GRAIN DE RAISIN (partie du corps), 175. 

GRAINE DE LIN, 334, 396. Voir Lin. 

GRAISSE, 164, 184; — de bouc, 289; 
— de brebis, 289; — de chèvre, 
289; — d'oie, 39; —de porc, 259. 

GRAMMAIRE, 133. 

GRANDE CENTAURÉE. Voir CENTAURÉE 
(grande). 

GRANDE CIRCONFÉRENCE DE L'IRIS, 190. 

GRANDES LÈVRES, 147. 

GRAVIERS, 24. 

GRENADE, 44, 494, 544. 

GrIVE, 651. 

GroIN du porc, aliment, 426. 

GROSSESSE, 301. 

GUIMAUVE, 9, 38,393 ,409,411,412. 


Hésé. Voir Puis. 
HÉLICHRYSE, 279. 
HÉLIOTROPE, 289. 
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HÉLix, 138. 

Hezxiné. Voir PARIETATRE. 

HÉMATURIE ; absente chez les personnes 
qui n'ont que de petits graviers dans 
les reins, 24; description et trai- 
tement, 32, 590; — périodique , 
88. 

HÉMORRAGIE de la vessie, 41, 111; — 
du pénis, 44 ; — des reins, 645. 

HEÉvworRoOÏDES, 507. 

Hépar. Voir Fos. 

HÉpParTITIs, 161. 

HÉrACLÉE ferrée, 451. 

HÉRACLIDE DE TARENTE, cité, 296. 

Héras, médecin, 578. 

Hénrssox de mer, 8, 29, 58; —deterre, 
58. 2da 

HérOPHiILE, cité, 67, 149, 153, 
159, 159, 162, 171, 184, 
220, 224, 225, 613, 626. 

Hrcésium, 284. 

Hxr£ra. Voir REMÈDE SACRÉ. — à la co- 
loquinte. Voir REMÈDE SACRÉ DE 
Rurus. 

HrÉRoScOPIE, 158. 

HiPPOGRATE, cité, 17, 20, 143, 144, 
148, 159, 160, 162, 217, 218} 
377; 384, 549, 985, 603, 6o7. 


194; 
159, 


IBx EL-BEïraar (Fragments de Rufus 
extraits d’), 648. 

IcrÈRE. Voir JAUNISSE. 

Iprorre, 365. 

ILÉON , 191. 

ÎLES DU sACRUM ou Iscxrows, 

Iaxya. Voir JARRET. 

BUS, 435, 497. 

ILITHYIE, 166. 

IMPUISSANCE, 125. 

INCANTATION, 403. 

Ixcrsiox du périnée, 56. 

INCISIVES, 139. 

INcuBE, 460. 

INDiGATEUR ( Doigt) où INDEX ; 144. 


191. 
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HomarD, 29, 4143 — pagurus, 260. 
HouèRE, cité, 141, 142, 197, 606. 
Homme (Nom des parties de l). Voir 
PARTIES DE L'HOMME. 
Houx frelon, 27. | 
HuiE, 255; — d'aneth, 383; — de 
camomille, 383, 393; — cyprine ou 
d'alcanna, 7; — de glycin, 383; 
— d'iris, 7, 61, 367, 383; — de 
laurier, 6; — d'olive, 367, 393, 545; 
— aux roses, 48, 287; — de rue, 
337; — de sicyone, 61. 
Humérus. Voir Bras. 
Humeur cristalline, 154: — prosta- 
tique, 182; — vitrée de l'œil, 4 
HYDROMELON, 413, 414, 416. 
HYDROPHOBIE, 211, 371, 447. 
HYDROPISIE, 31, 495. | 
HyPOCONDRES, 145, 175. 
HyPopermis. Voir NyYMPHE. 
HypPoprris, 142. 
HYPOGASTRE, 146. 
HyPocLosse, alias HÿPpoGLorrE: Eur 
PLANCHER DE LA BOUCHE. 
HyPoGLOUTES, 148. 
HYPOTHÉNAR, 144. 
Hysore, 270, 273, 339, 340. 
Hysrera. Voir UTÉRuSs. 


À 


INFLAMMATION dés reins, 2, 95, koë ; 3 
— de la vessie, 109, 423. 

Ixion. Voir NuQuE. 

IwecrTions pratiquées lorsqu'il y a hé- 
morragie du pénis, 44; adminis- 
iration desinjections etdeslavements 
300. 

INSOMNIE, 21. | | 

INTERCÔTES ou ‘espaces intercostaux, 
145. | 

INTERMITTENCE dans le traitement {Uti- 
lité de T), 513. &J 

INTERROGATOIRE des malades, 195 ets. 

Inresrin borgne. Voir Cxcum.-- grêle, 
157; 180. 14 
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Inresrins, 22, 157;—(affections des), 
496. 

Inryges. Voir ENDIves. 

Iris, partie de l'œil, 136, 1713 — 
plante, 6,7, 11, 19,99, 254,273, 
449. 

Isaac, 583. 

IscH1oN, 148. 


JACINTHE, 55. 
JAMBES, 135, 148. 
JAMBONNEAUX, 08. 
JARRET, 146. 
JEJUNUM, 157, 170. 
JAUNISSE, 377. 
JaAYET, 363. 

JEUNE, 525. 


KenmÈs végétal (xoxxos), 26, 266. 
Koria (&vw). Voir GasrER: — (xdru). 
Voir CÔôLON. — Mentions diverses 


LAGCOPÉDON, 147. 

LaccoscHÉAs, 147. 

LaADANUM, 292, 413. 

LarNes grasses, 337. | 

Larr, 165::274,309,-314, 416,452, 

. 486, 491,543 ; —coagulé (ou caillé) 
dans l'estomac, 531; — d'ânesse, 
28, 349, 413, 422; — de brebis, 
33 de chèvre, 28, 349, 423, 
492; — de jument, 28, 349. 

LAITERON, 29. 

Lairue, 17, 82,480 , 481,544, 650; 
— sauvage, 426. 

Lamspoïpe (Suture), 151. 

LANGUE, 140, 172;:— (affections de 
la), 474. * 

LAPATHUM, 374. 

Lapins, 414, 


Isicus, 426. 

IsTHME de l'utérus, 160. 

IrrION, A23. 

Iuzes. Voir Favoris. 

ÎVE MUSCADE, 275. 

Iveux.:6, 8, 15,20, 923 ,,338, 385. 
IVRAIE, 288. 


JEUNES FILLES, 301. 

Joxc, 289, 294,308, 388. 

JONC-SOUCHET, 276. 

Joucs ou arcades zygomaliques, 152. 

JULIEN LE DIACRE (Remède de), 572. 

JUMEAUX (partie de la jambe), 149. 
Voir aussi TESTICULES. 

JUSQUIAME, 25, 4o, 287, 293. 


des expressions dvw noi et xdre 


xotia , 98. 


LARYNX, 140, 141, 142, 174. 
LaurRIER, 27, 257, 368, 444. 
LAURIER-CASSE, 308. 

LAVANDE STOECHADE, 276. 

LaveMEenT. Voir CAYSTÈRE. 

LaAXxATIFS , 486. 

LéçGumes divers, 259, 270; — recom- 
mandés dans les maladies des reins, 
174 

LENTILLE, 14, 289; — de l'œil, 172. 

LENTISQUE, 42. 

LéonTrasis, 305. 

Léowrins, en Sicile, 215. 

LÉTHARGIE, 462. 

LÉTHARGIQUES, 227. 

LéruarGus, 364. 

LEUCANIE, 139, 142. 

LEVISTIGUS , 481. 
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Lèvres de myrthe, 147. 

Lrganoris, 383, 388. 

Licaawos. Voir Inpicateur (Doigt). 

Lre de vin, 440. 

LIGAMENT, 163,185. 

Lin, 5, 6, 39, 276, 4og, 421, 4e, 
544. 

Livimewr, 301, 388; 
néphrétiques, 568. 
LiQueur au jus-de pommes, 426. 
Liserow à feuilles d’althée , 42. 

LITHARGE, 73. 
LiTHIASE, 420, 4424 


— pour les 


MACERON, 29, 98. 

MACHAIRE, 92. 

Marccers. Voir CHEVILLES. 

Main, 144; — de Dieu, 396. 

Maraptes endémiques, 216. 

MaraGue parfumé, 7. 

MaMEeLLEs, 145; — 
494. 

MANDRAGORE, 29, 40, 293. 

Mann, 337, 386. 

Marc de raisin, 299. 

Marcrar (2), 417. 

MarcIEN l’Africain, médecin , 574. 

MARJOLAINE, 383. 

MarRuBE, 49, 808, 323, 450. 

MascHaLE. Voir AISsELLE. 

MasricaTEURS (Muscles), 152. 

MATRICE, 160, 183. Voir aussi UTÉRUS. 

MAUVE, 9, 17, 71,80, 81, 325, 485; 
— sauvage, 449. 

Mépecin (Devoirs du) appelé auprès 
d'un malade, 195 et suiv. 

Mépivs, 144. 

MÉLANcOLIE, 354, 387, 454, 5193 — 
(remède sacré de Rufus pour la), 325 ; 
description, 354 et suiv., 454 et 
suiv.; traitement, 359, 387, 457, 
519. 

MEÉLÈZE, 295. 

MéLicrar, 4,6,12,14,368, 406,413. 


(affections des), 
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Lrrré (Ém.). Reproduction de son tra- 
vail sur le De podagra, avec traduc- 
tion française, 247 et suiv. 

LIURIE , 35. 

LorE ou lobuie, 138. 

Loges du poumon, 631. 

LOoMBEs, 145, 159. 

Lorus, 42, 73. 

Lourpeurs de tête, 324. 

LuETTE, 141, 173. 

Lupin, 25. 

LyYNCESTIDE, 215. 

LyRE, 133. 


M 


MEziLoT, 409. 

MELIssE, 450. 

MELON, 542. 

MEMBrANES, enveloppes minces situées 
dans le corps, 164; — arachnoïde, 
154; — blanche, 136; — chorioïde, 
154; — kératoïide, 136. 

Méuorre (Perte de la), 563, 459. 

MÉNINGES, 153, 169. 

MENSTRUES, 23, 165. 
MENTHE, 82, 362, 450,481; — sau- 
vage, A81, 544. | ; 

MENTON, 139. 

MERCURIALE, 71, 340. | 

Mères DES NERFS (veupounrpæu), 199. 

MERLES marins, 290. 

Mésarée, MESARÉON, 196, 157. 

MÉsENTÈRE, 197, 176, 181. | 

MésomÉriA. Voir CuIssEs. 

MÉSOPHRYE, 134. 


_ MÉTACARPE, 144. 


MérTACONDYLES, 144. 

MÉTAPHRÈNE, 149. 

MÉTATARSE, 199. 

MÉTHODIQUES, 291. 

Méuu, 275, 276, 445. 

MrcrocosuE, 168. 

Mrz, 13,14, 18, 28,45, 254, 297. 
MIGRAINE, 918. | 
MiLLE-PERTUIS, 20,294, 279, 276. 
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Mrzier (Emm.). Extraits de son tra- 
-vail complémentaire sur l’Etymolo- 
gicum magnum , 241 et suiv. 

Mizer, 338. 

Mirac, 483. 

MhésiTuée, cité, 166. 

Moezce de cerf, 499; — dorsale, 153, 
164,170; —épinière, 169; — d'os, 
164,185,484 ; —rachidienne, 164. 

Moxexon de l'épaule, 142, 188. 

MOLAIRES, 140. 

MorELLE, 73, 286. 

Morsure d’un chien (enragé ou non), 
210, 971, 447; — d'un serpent, 
532; — venimeuse, 530. 

Morr (Cas de), 22. 

Morraise articulaire, 193. 

MorTIERS, 140. 


 NARCISSE, 269. 

Nan», 26, 293; — en épi, 268, 277, 
209,308 ,323,399, 3906 ,412,424. 
—celtique, 62; — sauvage, 275. 

NATATION, 62. 

NaAUSÉES, 483. 

NAvET, 81. 

NénupHar, 73, 430, 433, 507. 

Népares. Voir Rerns. | 

NÉPHRÉTIQUE ou maladie des reins, 
traité de Rufus, 1 et suiv.; — frag- 
ments d'Aétius, 85 et suiv.;—{médi- 
cament sec pour la), 411 — {diffé- 
rence de la colique et de la), 435, 
588 ; — descriplion et traitement, 
443. 

NÉPHRITIS, 159. 

NErrs. 163, 170;— (vedpa), 454; — 

- (enflure des), 589; — pneumogas- 
triques, 159; — optique, 171; — 


(9) 


Occreur, 135, 150, 186. 
OpEur (Mauvaise) du corps, 533. 
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Moscuion, cité, 626. 

MouSTACHES, 139. 

MouranDe, 62, 270, 650. 

Mucus, 165. 

Muzer, poisson, 259. 

MÜRE sauvage, 444. 

MuscrE, 184. 

MuSEAU DE TANCHE , orifice antérieur de 
l'utérus, 160. 

MyroOBoLAN, 440, 481. 

Myron D'EPHbse, lutteur, 205. 

MÿrRHE, 27, 39, 268, 277, 284, 
203,294, 299, 3807,308,439,452; 
— troglitide, 323, 324, 396. 

MyrTHe, partie du corps. Voir NyMPur. 
— plante, 14,37, 59, 257, 289. 

Myxa, 137. 

Myxes, 137. 


sensitifs, 153; tendons, 1284 ; — 
moteurs ou volontaires {æpoaperint), 
153, 163; — volontaires, 165. 

NERPRUN, 42, 93, 287, 418, 4503 —- 

(petit), 211. 

Nez, 137, 187, 471 et suiv. 

Nrarée ou Neæra, bas-ventre, 157. 

NIELLE, 273. 

NIGELLE, 62, 307. 

NiTRE, 273, 338, 367, 44o. 

Noposirés, 253. 

NoIsETTÉS, 14, 17. 

Noix royales, 372, 448, 450: 

Nougriz, 145; — de Vénus, 287. 

NOMENCLATURE des parties du corps 
humain, 134.— Abrégé de ce traité, 
233.—- Traité analogue, 599. 

Nourrice (Rôle de la), 303. 

NUQUE, 135. 

NyMPHE, partie du corps, 138, 147. 





OpiLcow, poisson, 259. 
Oponar (Altération de l}, 4%x. 
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OEiz, 136, 154, 170, 464, 467: 

OEsOPHAGE , 199, 174. 

Ours, 414 ; 42340 

O1 (Graisse d’), 39: 
321, 401. 

Oiexow, 270, 450; 4543: marin; 
307; — de narcisse, 260. 

OrsEau (Chair d’), 260. 

OLÉCRÂNE , 143. 

OLIvIER nain, 11. 

Ozympivs le Sophiste (Remède d'); 
979. 

Omeuxic. Voir NomBrix,. 

Ou. Voir Tère pu BRAS et MoiGxox DE 
L'ÉPAULE. 

OMOPLATES, 142,188. 


— (chair d’), 


Ompxare. Voir Corpov oMBirican et 


NomBriz. 

Ona6rE, plante, 649: 

Oxcrioxs pour linflammation de; la 
vessie, 40; — pour le -satyriasis, 
81,581; — pour la goutte, 283; 
— entatique (réactive?) pour les 
pâles couleurs, 307; —: pour da 
strangurie, 417; — pour la lithiase, 
421. 

ONGLEs, 144. 

Oruis, maladie, 216. 

OPnrYes. Voir SOURGILS. 

OPHTHALMIE, 464. 

Oprrum, 8. 

OPopanax, 8, 62, 340. 

Orcuis. Voir TESrICULES. 


Pain, 262, 543, 649. 

PALAIS, 141. 

PÂLES COULEURS, 307. 

PALIURE , 412. 

Iaués, emploi de ce mot, 616et suiv. 

PALPITATIONS (æaluoi), 219 et suivi; 
— (accidentelle) du cœur, 165; 
— de lhypocondre,;, 65; 
muscles, 65; — des nerfs, 654 = 
de l'orifice de l'estomac, 65; — du 


Os (Nature de T}, 


OxYMEL, 279, 375, EST 1 


+1 des” 
‘ParaLysiE en général, 81,324 ,453.— 


RUFUS D'ÉPHÈSE. 


OREïLLES, 138; -— (affections des), 
469 et suiv; — ou oreillette" du 
cœur, 196, 177. 

ORGANES génitaux, 67. 

ORGE, 11,16, 37, 4o, 42. 

OrœLET, etc., 467. 

OnrBasE (Fragments de Rufus extraits 
d'}; analyse, 297 et smv.; 
cité, 442, 449, 954,574, 581. 

OrIGAN, 12, 15, 49, 359, 419, 545. 

Oro8BE, 288. Voir aussi Ers. 

ORPHE, poisson, 426. 

OrRHoN, partié des organes génitaux 
de l’homme, 146. , 

ORTEILS, 149. DEEE 

ORTIE, 412, 429. ÉTAPE 


184. Voir Osréo- 
LOGIE. \ | 


Os ErHMOÏDE, 187;—hyoïde, 155 ;— 


des îles, 148; = pétreux ou tem- 
poraux, 251; — scaphoïde, 193; — 
sacré. Voir SAcRUM; — sous-sphon- 
dyle. Voir SacruM + RES 150. 
OsEILLE, 374. 
Ospaxs. Voir LOMBESs. 
OsrÉoLoGtE, 186 et suiv. 
Ouzes. Voir GENCIVES. £ 
OuRAQUE, voie urinaire, 167. 
Oursins, 4o1ï, 414. 
Ourres (Mamelles dites). a LES 
OxImum, 481. _ 


OxYPHÉNICE “305. 


pénis, 64, 66; — de utérus, 65. 


PANACGÉE, 397; 4 49. “it 
Pawars, ka7. ” - 
Paxax, 308, 823°° ox 6 , les 
PaxcrÉAS, 137: IÇE 4€ JUSUBE 3 
mg + re) 5 ? E af, >> 14 
PaPILÉE, 1495! om sf sb arAæ 


area 
Pappes, poils dù menton, 130. 6 


de la vessie, 59, 108. 





TABLE ALPHABÉTIQUE. 


ParamErrA. Voir Cuisses. : 

Parasines, parle latérale de la langue, 
140, 

PanasraTes, 68, 159; — glanduleux, 
182. 

PARENGÉPHALE, 169. Voir aussi CER- 
VELET. 

ParrÉTAIRE, 286; — de Judée, 37, 75. 

PanrTIEs du. corps humain, 133.et suiv. 
303, 599 .etsuiv.; — étymologies de 
leurs noms, 241 ; — notes addition: 
nelles, 596; — honteuses de la 
femme, 160; — supérieure du 
pavillon (de l'oreille). Voir AILES DE 
L'OREILLE. 

PASsICRATE , cité, 306. 

PASTÈQUES, 18, 4o1. 

PATELLES (Aomddes), 58. 

PATIENCE, 17, 71, 81, 37h; —-:sau- 
vage, 374, 490. 

Pauz D'ÉGrne (Fragments de Rufus 
extraits de), 439 et suiv., 643 et 
suiv.s — cité, 550. 

Paume de la main, 144. 

PauPiÈREs, 136. 

Pavor, 7, 25, 39, 40, 73, 286, 293. 

PÈècxe, fruit, 545,654, 

Pécaus, 143. Voir aussi AVanT-BRas. 

Perene. Voir Puis (chez la femme). 

PEnIS, 146; — (cas de palpitation du), 
64, 71; — (érection du), 507, 
911; — (affections du), 594. 

Pgprvs de concombre, 41 2: 

PERDRIX, 321, 491. 

PÉRICARDE, 177, 223. 

PÉRICRÂNE, 190. 

PÉRINÉE, 147. 

PÉRIPNEUMONIE, 227, 201. 

PÉRITOINE, 197, 181. 

PÉRONÉ, 192. 

PEnrsiL, 8, 211, 308, 386,.392, 306; 
— sauvage, 268, 276, 323, ha; 
452. 

PerTe de la mémoire. Voir MÉMOIRE. 

PEsrE, 309, 351, 439; — d'Athènes, 
364, 


669 


PETITE SPHÈRE, extrémité du nez, 
138. 

Peucépaxe. Voir FENOU, DE PORC. 

PuaLances de la main, 144, 189; — 
du pied, 194. 

PHALANGINES, phalangettes, 180. 

PHARYNGÉTHRON, 141. 

PHARYNX, 139, 174. 

PHÉNÉE, en Arcadie, 215. 

PuxiLAGRIUS, cité, 90, 95, 123, 551;— 
(remède de), 573. 

Parrisrion, cité, 1621 

PHILOMÈLE, 40. 

Puicon (Médicament de), 397, 446. 

Painrre, partie de la lèvre supérieure, 
138. 

PHILUMÈNE, cité, 105 ; 636. 

PHLEGME, 164. 

Puou, 276. 

ParÈne. Voir DIAPHRAGME. 

PHRÈNES, 196: 

PHRÉNÉTIQUES , 227. 

PHTHISIE, 20. 

PuysALis, 4 13. 


Pie-MÈRE, 169. 


:Prep, 140. 


Pieps de bœuf, 426. 
Pierres des reins, 90, 389,569, 591. 


Voir Reis. — de la vessie, 53, 
569, 991. Voir CALGULS, VESSIE. — 
ponce, 30. — (Remèdes pour briser 
la), 26. 

PrLuLE d'Arménie, 413. 

Pr, 26. 


Pince étroite pour lexiracüon de la 
pierre, 27. 

PrGeon (Fiente de), 45. 

Prenons, 17. 

PiruiTe vitreuse, 496. 

PIvOINE, 42, 400. 

PLaciosromEs ou poissons luisants, 17. 

PLiancxer de la bouche, 140. 

P£ANTAIN, 73,287, 400; — psyllium, 
287: 

Prante du pied, 149, 193. 

PrAToN, cité, 628: 
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PLEURÉSIE, 227, 477. 

PLÈVRES, 196, 178. 

Prricmapes. Voir PÉRINÉE. 

PLoms appliqué sur les régions lom- 
baires, 430. 

PnEuMmA, 166, 184, 223. 

Popacre. Voir GOUTTE. 

Porzs follets, 135, 139. 

Pornre du cœur, 155; — du nombril, 
146. 

PorREAU, 14, 61, 
451, 546. 

PorrEs, 37, 59, 402. 

Pors, 322 ;— chiches, 322, 400, 445, 
941, 649. 

Porssows, 259, 374;— à chair molle, 
17, 50,85! 

PorrRINE, 145 ;=— (affections de), 477. 

Porvre, 367, 395; — blanc, 224, 
268,203, 308, 452 ;— long, 308, 
323, 386; — noir, 386. 

Porx, 340, 449. 

Porium, 6, 8, 29, 308, 323, 324, 
388,450, 452. 

PoLLzuTIons nocturnes , 123. 

PoLyPEs, 945. 

PoLYPpoDE, 267. 

Pommes, 402, 426; — du pharynx. 
Voir GLANDEs. — de pin, 414, 423. 

PomMMETTEs, 130. 

PORTE-GRAIN de raisin, 141. 

Portes des veines, r75. 

Porrier. Voir PYLORE. 

Porron à la centaurée, 275. 


276, 289, 417, 


Pouce, 144. 
Pouce (Graisse de), 39. 
PouLET, 321: —, plante, 17. 


PouioT, 29. 

POULPES, 322. 

Pours, 183, 219 et suiv.; parties addi- 
tionnelles, 610;—caprizant, 231;— 
dicrote, 230 ; —eurhythmique, 228 ; 
— formicant, 231; — grand, 228; 


RUFUS D'ÉPHÈSE. * 


— intercident, 230 ;— myure, 229, 


639; — des nouveau-nés, 632; — 
pararrhythmique, 228; — plein, 
228; — rapide, 228 ; — vermicu- 
lare, 231. 

Poumons, 1795; —, aliment, 546. 


Pourée, partie de l'œil, 136. 

PouRrANGION, 385. 

PouRPIER, 17, 37, 73, 334, 385. 

PRAXAGORE, cité, 161, 163, 165,166, 
220, 613, 626. 

PrèLE, plante antihémorragique, 42. 

PRÉPUCE, 146. 

PRréSURE de lièvre, etc., 43. 

PRIAPISME, 119, 491. 

PROCARDION, 145. 

PrOCONDYLES, 144. 

PROJECTILES divers, 214. 

ProJecrION (épprlus), sens de ce mar 
dans Hippocrate, 296. | 

PROMENADE, 527. 

Proxosric médical, 201: 

Propoma, 439. 

PROSTATE, 182. 

ProsrxE. Voir PRÉPUCE. 

Psoas, muscles en dedans des lombes, 
199. 

PsorrasE de la vessie , 57, 423. 

Prerna. Voir TALON. 

PrisanE, 19,36, 48, 334, 394, Lu 
416. 


: Pumisen général, 194; — ches l Label 


146 ;— chez la femme, 147. 
Purize de lœil,.136, 172. 
Pur£e de légumes, 58. 
PurGATIF, 299, 383, 405, 459, 487; 


— à l'hiéra, 432 ; — à l'hiéra de 
Rufus. Voir REMÈDE sACRE DE Rurus. 
Pus, 400. 


Pusruses, 465. 
Pyess. Voir SIÉGE. 
PYLORE, 197, 179. 
PYRÈTHRE, 307, 340. 
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Quarre (Fièvre). Voir FIÈvRE. 
Quinrane (Fièvre). Voir FIÈVRE. 


Racuis, 1495, 169. 

RaGINE, partie de la langue, 140. 

RAcLuRE d'ivoire, 368. 

Ranis, 546. 

Rapius, 149, 189. Voir aussi Rayon. 

RAGE, 211. 

RaïE, poisson, 17. 

RarrorT, 9, 12, 43, 81, 270, 330, 
399. 

RaïsIN, 17, 141,322, 402, h16, 481; 
2 sec, 294, 414, 423. 

RapporT$ sexuels, 299, 302, 306, 
318, 370. 

Rare (place dela), 158,175, 176; — 
(gonflement et autres affections de 
la),495,496;—aliment, 542, 548. 

RÂTeLIERs, aivéoles des dents, 140. 

RAVES, 322. 

Rayon, os supérieur du bras, 143;—, 
os externe de la jambe, 140. 

RÉCHAUFFANTS, 367. 

RECTUM, 157, 180. 

RÉFRIGÉRANTS, 72. 

REGARD, région sous-olphthalmique, 


roy: 
RÉGIME en cas d’ulcère de la vessie, 16 
et suiv.; — à suivre dans les mala- 


dies des reins, 17; — lacté, 48; — 
à suivre dans le cas de la palpitation 
du pénis, 74; — pour éviter la for- 
mation de nouveaux calculs, 94, 
568; — lorsqu'il y a lithiase des 
reins, 99; — après l'extraction des 
calculs, 97; — dans les affections 
de la vessie, 117; — des gens en 
santé, 528, 568. . 

R£éGion cervicale, sous-nasale, etc. Voir 
CERVICALE, SOUS-NASALE, etc. 
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Q 


QUINTEFEUILLE, 270, 393, 400, 419. 


R 


Réçezes. Voir MENSTRUES. 

Reis. Traité des maladies des — et de 
la vessie, par Rufus, 1, 63; notes 
additionnelles, 549 - 557; textes 
inédits d'Aétius sur le même sujet, 
85-126 et 568-581; textes d'Alexan- 
dre de Tralles, 388-412; — (indu- 
ration des), 309; — (lithiase des), 
hA2 et suiv., 502 et sulv, ; — textes 
des Éphodes, 585-590; — (hémor- 
ragie des), 645 ; — (anatomie des), 
198 , 181; — aliment, 547. 

REmËDE digestif, 481; — contre les 
battements de cœur, la maladie noire, 
et pour fortifier le cœur, 494. 

REMÈDE SACRÉ, OU HIÉRA, 277, 4523 — 
de Rufus pour les goutteux, 267, 
308, 310; — pour la mélancolie, 
323, 9399; — pour l'épilepsie, 362; 
— pour la perte de la mémoire, 
368; — pour l'hydrophobie, 353, 
379; — composition de ce remède, 
267, 308, 310, 492. 

RENARDS, muscles en dedans 
lombes, 199. 

RENOUÉE, 33, 37, 42, 73, 286. 

RESINE, 62, 340; de cèdre, 8; 
— de palmier, 308, 344. 

RÉTENTION d’urme, 106, 5g2. 

RÉTINE, 194, 171, 72 

REuM, 385. 

RHAPONTIG, 42, 277. j 

Ruazës (Fragments de Rufus extraits 
de), 453-548. 

RHINOBATE, poisson, 17. 

RHUBARBE, 277. 

RHUMATISMES, 289; —, ou plutôt ca- 
tarrhe de la vessie, 119. 


des 
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RuYTHMIQUE du pouls, 224, 635. 

Ripes (Composition pour effacer les), 
308. 

Riz, 492. 

ROCHER, 0S, 195. 

Rorrecer troglodite, 446, 570. 

RoxcE, 42, 43. 

ROQUETTE, 81, 322. 

RosEau, 395; — odorant, 295, 499. 

Roses (Huile aux), 7, 37, 48; — 
sèches, 14. 

ROTULE, 148, 192. 

RovIzLe pour former des escarres, 450. 

Rue (Huile de), 5,336; — employée 
pour les affections des reins, 6, 12, 
14; — pour les affections de la 
vessie, 25, 38; — pour combattre 


SABINUS, 296. 

SACRUM , 148, 190. 

SAFRAN, 99, 99, 268, 287, 294, 508, 
323,324, 492. 

SAIGNÉE, pour les affections des reins, 
37; 3298, AO; — pour le satyriasis, 
78; — pour la goutte, 252; — pour 
la mélancolie, 358; — pour l'épi- 
lepsie, 361; — pour la jaunisse, 
383; — pour la lithiase, 445. 

SAILLIE longitudinale des muscles. 
Voir TENDONS. 

Sa1sOns (Influence des) sur la santé, 5 23. 

SALAISONS, 264, 270. 

SALIVE, 169. 

SANG, 164, 183; — de bouc, 394, 
445, 572; — de chèvre, 421; — 
de perdrix, 451. 

SANGINATIUS (Georges). Extrait de son 
traité inédit Ilepi oQuyu&r, 641. 

SAREPHTHINON, 413. 

SARXIPHAGE, 396, 445. 

SATYRIASIS, 64 et suiv., 70, 119, 305. 

SATYRIUM, 4 29. 

SAUGE, 297, 379. 

SAULE, 297, 280. 
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les appétits vénériens, 73, 82; 
— pour dissiper les flatuosités, 272; 
— en lavements, 273; — sauvage, 
description et usages, 311, 445; — 
en cataplasme, 362, 450; — em- 
ployée comme diurétique, 388, 547; 
— pour combattre les pollutions 
nocturnes et l'atténuation du sperme, 
431, 507; — (suc de), pour l'affai- 
blissement de la vue, 468; — pour 
les douleurs de côté, 498. F 

Rurus (Vie et ouvrages de), préface ; 
— son Art d'interroger les urines, 
cilé par lui-même, 22; —, cité 
(outre les fragments publiés), 582 et 
suiv., 991, 609. 


S 


SAUVEUR (médicament dit le—), 446. 

SAVONS, 376. 

SCAMMONÉE, 266, 361, 386. 

SCARE, POIssOn , 299. 

ScHoL1Ees Colonna, sur le traité du nom 
des parties du corps, 237. 

SCILLE, 307, 308, 449. 

SCLÉROTIQUE, 136, 194, 170. 

SCOLOPENDRE sagittée, 45. 

ScORDIUM, 276, 388, 417, 490. 

SCORPÈNE, poisson, 259. 

SCROTUM, 146, 182. 

ScYTHOPOLITE, plante(?), 415. 

SècHE, 376, 445. 

SECRÉTIONS, 165. 

SEL, 204, 257, 449, 450. 

SÉNEVE, 947. 

SENTENCES cnidiennes, citées, 199. 

SERPOLET, 62, 362, 419. | 

SÉSAME, 947. | 

SÉSELI, 26, 379. 

Sexes (Différences de conformation des), 
199. 

SrAGowEs. Voir CÔTES DU VISAGE. 

SIcYONE, Huile de —, ou de sycionie, 
40. 
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SIcYoNIE, moelle de la coloquinte, 45 2. 

SIEGE, 148. 

SIGNES ou diagnostics en général, 
EUX: À 

SILLON , 138. 

SILPHIUM, 43, 490. 

SINAPISMES , 362, 371, 492. 

SINCIPUT, 1935, 190. 

SINGE (Dissection du), 134, 149. 

SIUM, 449. 

Six de l’astragale, 193. 

Sopa, migraine{(?), 463. 

Sorr (Moyens de combattre la), 484 ; 
— éprouvée pendant la nuit, 524. 

SoLATRUM, planté, 482. 

SOLÉAIRES, 149. 

SOMMEIL et veille, 520. 

SOMMET, partie du crâne, 135. 

SON, 393. 

SONDE, 40, 44, 50. 

SORANUS d'Éphèse. Fragments inédits 
de son livre sur les noms des parties 
du corps’, 237. 

SOUCHET, 208. . | 

SoucI, plante 42. 

SOUFRE, 284, 290, 307. 

SOURCILS, 135. 

SOUS-CLOISON , 138. 

Sous-FiL. Voir COL DE LA VESSIE. 

SoUs-NASALE (Région), 138. 

SOUS-OPHTHALMIQUES (Regions), 157. 

Sous-oPIQUES (Régions), 137. 

SPASME, 21, 81, 220, 970, 462. 

SPERME , 67, 165, 182, 427, 507. 

EQuyuos, emploi de ce mot, 616 et 
SUIV. 

SPHINCTER, 180. 

SPHONDYLES. Voir VERTÈBRES. 

SPHYGMOLOGIE antique, 6 1 4. 

SPLEN. Voir RATE. 

SPLÉNITIS, 161. 


TagLes, parties plates des molaires, 
140. 
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SPONDÉE, 229. 
STACHYS, 4D 2. 
STAPHISAIGRE, 440. 
STÉCHAS, plante , 308. 
STERNUM, 145. 
STERNUTATOIRES, 969. 
STETHOS. Voir POITRINE. — de la 


main, 144 ; -— du pied, 149. 

STRABON, cité, 30. 

STRANGURIE absente chez les femmes 
affectées de la lithiase des reins, 23 ; 
— propre aux hommes qui ont des 
pierres volumineuses dans les reins; 
description et traitement, 104, 419, 
647; — causée parle froid, 416 ; — 
(remède pour la), 477. 

STROMBE, 29. 

STRUTHIUM , 446. 

STYRAX, 7, 48. 

STYX, 219. 

SUBSTITUTIONS, 309. 

Sua de Cyrène, 268 ;— de panax, 268. 

SucRE de violette, 385. 

SUEURS, 96, 41,165, 510. 

SUIF, 184. 

SUINT,, AO, 48. 

SUMAG, plante, 484. 

SUPPOSITOIRES, 300, 338. 

SUPPURATION des reins, 409. 

SUREAU, 490. 

SURÔME. Voir RÉGION CERVICALE: 

SUSFACIALE (Région), 135. 

SUTURE bipariétale, 150; — du. crâne, 
150, 186; — du visage, 187; + 
écailleuses du crâne, 150. 

SYMMANTUS (?), général romain, 609. 

SYNCOPE, 921. 

SYRMAÏSME (médication égyptienne }, 
2] 7: 4 

SYSTOLE du cœur et des artères, 21 g et 
suIV. 


TALON, 149, 194. 
TAMARIN, 42. 


674 


TARsE, 136, 144, 195. 

TEMPES, 135. 

TÉnasuos, 499. 

Tenpon d'Achille, 149; — (rovo). 
Voir CorDpons. — (révovres,) 142, 
164, 185. 

TÉRÉBENTHINE, 294 ; — de Chio, 6, 14. 

Terre de Cimole, 73; — d'Érétrie, 
73; — d'Arménie, 413. 

TesricuLEs (anatomie), 147, 183; — 
(tête des), 155 ;—{ veines nourricières 
des), 161; — (affections des), 595; 
— de chien ou orchis (plante), 429, 
430. 

Téranos, 375. 


TÊêrEe (anatomie), 135; — (affections 
de la), 531;— des testicules, 135; 
— du cœur, 155: — de la rate, 


198; — de l'humérus, 188 ; du bras, 
188; — de l'astragale, 193; — du 
fémur, 195. 

TÉTINES, 14. 

THapsie (L'niment au sucde),63, 532. 

THéNaAr, 144. 

THéoPxiLE, cité, 640. 

THÉRIAQUE, 373, 379, 397, 451. 

THow, 260. 

THoRax, 20, 139, 177. 

Tuaore. Voir SPERME. 

THRYPTIQUES, 397, 569. 

Tavwsuc. Voir Cuscura. 

Tayu pour provoquer le vomissement 
chez les goutteux, 270;—{fleur de) 
en poudre, 277; — (lavement au), 
338 ; — (suppositoires au), 339; — 
(fleur de) prise comme purgatif 
dans la mélancolie, 359, 387; — 
dans la jaunisse, 385, 386 ; — effets 
divers, 649. 

Taymus, glande du mésaréon, 156. 

TiBra,.248, 149,101. 


UzcÈres des reins, 14, 48: — à la 
vessie, 91, 113, 418, 499; — pes- 
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Tige. Voir PENIs. 

TirHYMALLE, 266. 

Toxxeau (Bains de vapeur pris dans 
un), 298. 

ToPiques froids, 44. 

TORPILLE, 17. 

ToURDE, poisson, 259. 

TRACHÉE-ARTÈRE , 142, 195, 174. 

TRACHÈLE. Voir Cow. 

Traçus, partie de l'oreille, 138. 

Trait D’UNION (Suture dite), 151. 

Trauis, partie du pénis, 146. 

Travaiz (effets du) sur la santé, 530. 

TREMBLEMENT, 220, 454. 

TrIBOLUS ou tribulus, 29, 73. 

Triceps crural, 148. 

Triossum (?), 548. 

Trips, 426, 548. 

TRISANDALE, 385. 

TROCHÉE, 225. 

TROCHISQUES, 293, 579; — d'Andron, 
28h ; — de Polyide, 284. 

TROCHLÉE, 189. 

TrOGLODITE, oiseau. Voir ROoïrTELET. 

Trots de l’astragale, 193. 

TrowpEs de Fallope, 160. 

Tronc ou thorax, 135. 

Trous cribleux ou de l’ethmoïde, partie 

du crâne, 151; — borgnes, partie du 
crâne, 192; — (grand) occipital, 169. 

Tumeurs dans les reins, 31; — dans 
la vessie, 44. 

TUNIQUE, nom donné aux enveloppes 
épaisses des organes, 164; — cho- 
rioide de l'encéphale, 153, 154, — 
de l'œil, 154; — lenticulaire, 154; 
— des testicules, 161; — première- 
blanche, 170;— seconde. Voir Uvée. 
— hyaloïde, 171; —- choroïde, 171; 
— arachnoïde, 171. 

TusSILAGE, 279. 


tentiel, 306 ;— dû nez, 471; —Iin- 
testinal, 491; — mélancolique, 492. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


UPÈNe, partie de la barbe dite le collier, 
139. 

Urerères (anatomie), 24, 146, 158, 
181; — (affections des), 418. 

UrèrRE (anatomie), 23, 146; —{section 
de l},127;— (affections de l),413. 

Uri , l’une des sécrétions ou humeurs, 
165;— (rétention d’,) 106, 592;— 
émises pendant le sommeil, 577, 
592, 648; — (états divers des), 
00 et suiv.; — rousse, 9; — 
aqueuse, 9, 21, 32, 94, 436, 516; 
— noire, 21, 7/22, 209, D22; — 


VAGIN, 160, 183. 

VAISSEAUX spermatiques, 70, 195; — 
pneumatiques , 1 65. 

VALÉRIANE, 396. | 

VALÉRIANE-PHOU, 445. 

Veau (Viande de), 261. 

Veizze. Voir SOMMEIL. 

VEINES, 161,177, 183; — artérieuse, 
162; — cave (la), 161; — généra- 
trices, 159, 182; — nourricières des 
testicules, 161; —ombilicales, 163. 

VEINE-PORTE, 198. 

VENTOUSES pour linflammation des 
reins, 7; — pour le satyriasis, 80; 

. — pour l’épilepsie, 361; — pour la 
cataracte, 441; — pour l'hydropho- 
bie, 452. 

VENTRE, 146, 462; — rare (ou grêle), 
197 ;—de la jambe, 148; —detruie, 
426. 

VEenNTRICULES du cœur, 195, 177; — 
droit ou veineux, 196; — gauche ou 
arterieux, 199; — de l’encéphale, 
153. 

Vents, 165, 462. 

VerGs. Voir PENIs. 

V&rRE en poussière, 41 2 ;— brûlé, 444. 

VERRUE, 533. 

VERTÈBRES, 147, 190; — du cou, 187; 
— du dos, 190; —des lombes, 190. 
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rouge, sanguinolente, 21, 87, 516, 
D23:; — tenue, 21, 54, 422, 516, 
523; — épaisse, 23, 159; 422, 
436; — purulente, 11, 160, 411; 
— blanche, 415, 420, 523: — fur- 
furacée, 422; — huïleuse, 522, 
923; — nuageuse, 529. 

ÜsacE Du vin en général, 298, 548; 
— pour provoquer le vomissement, 
484, 526. 

Ur£rus, 23, 160, 499. 

UviéE, 171. 

Uvuze. Voir Raïsin. 


VERTEX, 135. 

VERTIGES, 324, 494. 

VERVEINE, 287. 

VEsicuLe biliaire, 158, 176. 

Vessie (Maladies dela), 1-63,85-126, 
501-503, 268-581:— (calculs de la) 
ou lithiase, 49, 96, 420,442, 569, 
572-574, 591, 643; — (pierres 
molles dans la), 53; — | psoriase 
de la), 157; — (paralysie de la), 
59, 108, 648; — (inflammation de 
la), 37, 109, 309, 644 ; — (caïllots 
dans la), 42 ; — (hémorragie de la), 
41,111, —(abcès, clous ou tumeurs 
à la), 44, 1123; — (ulcères de la), 
113, 978, 6443; — (régime à suivre 
dans les affections de la), 117; — 
(rhumatisme ou plutôt catarrhe de 
la), 119; — (dyscrasie froide de la), 
cause de la strangurie 55, 415. 

Vranpes diverses ou indéterminées, 17, 
34, 261, 541; — de chevreau, 17, 
261, 541; — de cochon de lait, 17; 
— d'agneau, 17, 261, 321, 540; 
— de veau, 261; — de porc, 261, 
321, 941; — de jeune bouc, 321, 
941; — de canard, 540; — de cerf, 
541. 

Vipes du thorax, 156. 

Virgile (sc. peau du ventre), 146. 
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37; — dans un liniment, 284; — 
pour produire des escarres, 449 ; — 
pour les affections du foie, 495; — 
(effets divers du), 534, 650. 
VIOLETTE, 9, 73; — de Damas, 385. 
VoMIssEMENT provoque chez les néphré- 


Viene (Feuilles de), 37; — (racine de), 
376; — sauvage, 266. 

Vin rouge ni trop jeune ni trop vieux 
pour les goutteux ,! 262; — sucré; 7, 
14, 25, 26, 30, 57; — sucré de 
Crète, 413; — blanc parfumé, 12, 


k4o;—mou (émaàos), 14;—mielle, 
17, 413; — noir, 33; — doux cuit, 
299 ; — blanc léger, pas trop vieux, 
règle les mouvements de la danse, 
370; — aux roses, 413, 426, 450; 
—sarephthin ou de Tyr ou de Cnide (?) 
413,426 (voir aussi SAREPHTHINON); 
— à l'absinthe, 417; — à l'anis, 
“417; — de gentiane, 417; — aux 
pommes de roses, 426; — chrysat- 
tique (voir CHRYSATTIQUE ); — trai- 


tiques, 18; — pour les ulcères des 
reins, 19; — pour la diarrhée d’u- 
rine, 36; — pour les pierres molles 
de la vessie, 55; — pour la psoriase 
de la vessie, 59 ; — pour le satyriasis, 
75; — (remèdes qui purgent par), 
268; — prescrit pour la goutte, 269; 
— (moyen de faciliter le), 300, 307, 
326,484; — prescrit pour la mélan- 
colie, 359, 482; — accidentel et 
fétide, 522. 


Vouirrtrs, 484. nb das 

VuE ou pupille, partie de l'œil, 136; — 
(altération de 1a),.468, 

VULYE, 147. 


tement pour des affections causées 
par l’abus du vin), 650. 

VINAIGRE, employé dans les layements, 
13; — à éviter pour les néphrétiques, 
18 ; — employé dans un cataplasme, 


X 


XANTHEON (médecin inconnu), 648. XENOPHON, médecin, cité, -304. 
XÉNOPHILE, cité, 574, 280. . 


1:02 LE 


Zonamas,cité, 244: 
Zopyre, 647. 


ZLENON , médecin, cité, 166, 583. 
Zeuxis, commentateur d’Hippocrate, 
296. 
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